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AVERTISSEMENT. 


COMPOSITION  DU  CARTULAIRE  DE  L'ÉGLISE  NOTRE-DAME  DE  PARIS. 

Le  Cartulaire  que  nous  publions  est  formé  de  la  réunion  de 
six  cartulaires  principaux,  qui  portent  les  noms  suivants: 
Cartulaire  de  l'Evêque, 
Petit  Pastoral, 
Grand  Pastoral, 
Grand  Cartulaire, 
Petit  Cartulaire, 
Livre  Noir. 

Ces  manuscrits  sont  nommés  ici  et  publiés  dans  notre  édition 
d'après  leur  ordre  d'ancienneté,  à  l'exception  du  Livre  Noir,  qui, 
bien  qu'il  soit  le  plus  ancien  de  tous,  a  dû  être  rejeté  à  la  fin  par 
les  motifs  qui  seront  exposés  tout  à  l'heure. 

Notre  édition  contient  en  outre  un  Appendice ,  dans  lequel 
nous  avons  placé  deux  cartulaires  secondaires,  savoir:  le  cartu- 
laire du  Mandé  et  le  cartulaire  dit  le  Livre  des  Serments. 

Enfin,  après  l'Appendice,  nous  avons  imprimé  l'Obituaire  et 
deux  pouillés  de  l'Eglise  de  Paris. 

NOTICE  DES  MANUSCRITS. 

1"  Cartulaire  de  l'Evêque.  Petit  in-4",  sur  vélin,  de  152  feuil- 
lets, écriture  du xiii^  siècle;  Bibliothèque  nationale,  n"  5526'. 

Les  huit  premiers  feuillets  sont  remplis  par  diverses  pièces , 
dont  deux  seulement  sont  de  la  même  main  que  le  corps  du  ma- 
nuscrit, lia  première  des  deux  contient  la  désignation  des  fiefs 

*  Une  copie  de  ce  cartulaire,  exécutée  au  xvii*  siècle,  est  conservée  à  la  même  Biblio- 
thèque, sous  la  cote  Fontanieu ,  443. 
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appartenant  à  l'évêque  de  Paris  ;  la  seconde  le  pouillé  du  diocèse. 
Nous  les  avons  publiées  dans  les  Prœvia,  avec  les  autres  qui  nous 
ont  paru  offrir  quelque  intérêt;  le  reste  a  été  omis. 

Les  feuillets  9  à  152  sont  consacrés  aux  chartes.  Les  bulles 
sont  en  tête  ;  puis  viennent  les  diplômes  des  rois,  ensuite  les 
chartes  des  évêques.  L'écriture  primitive  s'arrête  au  feuillet  89. 
Ce  qui  suit  consiste  en  additions,  faites  sans  beaucoup  d'ordre,  à 
des  époques  et  par  des  mains  différentes. 

Les  chartes  sont  sans  numéro,  et  le  manuscrit  n'a  pas  de  table. 

2°  Petit  Pastoral.  Petit  in-4°,  sur  vélin,  du  milieu  du 
xiii^  siècle,  composé  de  378  feuillets;  Archives  nationales.  Il  con- 
tient environ  280  pièces,  numérotées  depuis  t  jusqu'à  280. 

Les  chartes  y  sont  distribuées  en  neuf  sections,  ayant  pour 
titres  :  Apostolicorum^  Reguin,  Comitum,  Episcoporum,  Ahha- 
tum,  Decanorum,  Fratrum.,  Officialium,  et  la  dernière,  Lit- 
terœ  manumissionum  et  commutationum  servorum  et  ancilla- 
rum.  Chaque  titre  est  écrit  en  rouge,  dans  le  haut  des  pages. 

3"  Grand  Pastoral.  In-folio,  vélin,  de  874  pages;  Arch.  nation. 

11  est  divisé  en  vingt-trois  livres.  Les  seize  premiers  concernent 
les  biens  du  chapitre  de  Notre-Dame  situés  hors  de  Paris.  Le 
dix-septième  livre  est  intitulé  :  Singulares  manumissiones .  IjC 
dix-huitième,  probablement  déplacé,  renferme  les  chartes  rela- 
tives aux  paroisses  de  Villejuif  et  de  Vitry.  Le  dix-neuvième  a 
pour  titre  :  Indulgentiœ  spéciales  Romanorum  pontificum  et  re- 
guni;  le  vingtième  :  Statuta  et  ordinationes  Ecclesiœ  P arisiensis 
et  aimiversaria  multoriiin ;  item,  instrumenta  de  quibusdam 
rébus  Par isius  et  alibi  sitis.  Le  vingt-unième  et  le  vingt-troisième 
ont  le  même  titre,  ainsi  conçu  :  Emptiones  et  alla  pertinentia  ad 
Ecclesiam  Parisiensem^  de  hiis  quœ  sunt  Parisius,  in  territorio 
vel prope.  Enfin  le  vingt-deuxième  est  intitulé  :  Litterœ  tam  àn- 
niversariorum  quam  oÂiarum  rerum. 

Tous  ces  livres  ont  été  copiés  à  deux  époques  et  par  deux 
mains  différentes.  Les  chartes  de  la  première  main  sont  numé- 
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l'otées  en  marge  et  ornées  d'une  lettre  initiale  historiée.  Celles  de 
la  seconde  main  sont  aussi  numérotées ,  mais  n'ont  pas  d'orne- 
ment dans  les  initiales.  Les  numéros  des  chartes  recommencent 
à  chaque  livre.  A  la  suite  des  livres,  le  copiste  avait  laissé  des 
feuillets  blancs,  qui  ont  été  remplis  à  des  temps  postérieurs. 

Vingt  chartes  transcrites  hors  de  leurs  places,  au  commence- 
ment du  volume,  ont  été  rétablies  par  nous  dans  les  livres  auxquels 
elles  appartiennent,  savoir  :  les  cinq  premières  et  les  neuf  der- 
nières à  la  suite  du  quatorzième  livre ,  et  les  six  autres  à  la  suite 
du  troisième.  Pour  les  onze  premières  chartes ,  ce  renvoi  était 
indiqué  dans  le  manuscrit;  pour  les  neuf  dernières,  qui  concer- 
nent Chelles,  nous  les  avons  imprimées  à  la  suite  du  livre  de 
Mitri,  par  la  raison  que  Mitri  est  le  lieu  le  plus  voisin  de  Chelles. 

4°  Grand  Cartulaire.  In-folio,  vélin,  de  356  feuillets  ;  Archiv. 
nation.  Il  contient  quatre  cent  soixante-trois  chartes,  dont 
quatre-vingt-onze  sont  déjà  dans  les  manuscrits  précédents.  Elles 
sont  disposées  dans  un  certain  ordre,  sous  une  seule  série  de 
numéros. 

50  Petit  Cartulaire.  In-folio,  vélin,  de  289  feuillets  ;  Archiv. 
nation.  Sur  les  quatre  cent  vingt  chartes  qu'il  renferme,  il  n'y 
en  a  que  soixante-huit  dont  la  copie  ne  se  trouve  pas  déjà  dans 
les  autres  cartulaires.  Il  porte  la  date  de  1330,  mais  présente 
plusieurs  additions  faites  après  cette  année.  Les  chartes,  quoique 
rangées  sous  une  seule  série  de  numéros,  depuis  1  jusqu'à  420, 
sont  néanmoins  divisées  en  onze  sections.  Chaque  section  est 
placée  sous  un  titre  qui  indique  l'objet  des  chartes  qu'elle  con- 
tient, et  quelquefois  le  lieu  où  les  originaux  sont  déposés. 

6*^  Livre  Noir.  Petit  in-folio,  vélin,  dont  la  plus  grande  partie 
est  d'une  belle  écriture  de  la  fin  du  xii*^  siècle  ;  Archiv.  na- 
tionales. 

Il  est  composé  de  quatre  cent  vingt-quatre  pages.  Les  dix-huit 
premières  sont  remplies  par  divers  documents,  entre  lesquels  on 
remarque  deux  catalogues  des  livres  que  le  chancelier  de  l'Eglise 
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de  Paris  devait  tenir  à  la  disposition  des  étudiants  en  théologie 
trop  pauvres  pour  pouvoir  les  acheter. 

Le  cartulaire  proprement  dit  commence  à  la  page  19,  par  la 
table  des  chartes,  qui  occupe  quatre  pages  à  deux  colonnes,  et 
contient  deux  cent  vingt-six  articles.  Les  deux  cent  vingt-six 
pièces  correspondantes  sont  transcrites  de  la  page  23  à  la 
page  326,  mais  non  de  la  même  écriture  ni  sans  interruption. 
Plusieurs  feuillets  laissés  en  blanc  par  le  copiste,  ont  été  remplis 
plus  tard  par  des  documents  sans  titre  et  sans  numéro;  tandis 
que  les  deux  cent  vingt-six  chartes  primitives  ont  chacune,  à  la 
marge  de  la  première  ligne,  un  numéro  et  un  titre.  D'autres 
pièces  sans  numéro,  de  diverses  époques  et  de  plusieurs  mains, 
occupent  les  pages  327  à  366. 

Les  pages  367  à  424  sont  in-4°,  et  forment  un  recueil  étranger 
au  Livre  Noir,  avec  lequel  il  a  été  relié.  Ce  recueil  présente  des 
formules  de  serment,  des  règles  d'administration  et  de  discipline, 
différents  modes  d'élection,  enfin  des  analyses  d'actes  et  de  pro- 
cédure. 

Toutes  les  pièces  du  Livre  Noir,  tant  celles  qui  sont  numéro- 
tées que  celles  qui  ne  le  sont  pas,  y  ont  été  transcrites  pêle-mêle, 
sans  égard  à  leur  nature  ni  à  leur  provenance,  et  sans  aucune 
pensée  de  classification.  De  plus,  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre 
qui  ne  se  retrouvent  pas  rapportées  dans  les  autres  cartulaires.  Ces 
raisons  nous  ont  détourné  de  prendre  ce  manuscrit  pour  base  de 
notre  édition,  quoiqu'il  soit  le  plus  ancien  de  tous.  Mais  nous 
avons  eu  soin  de  collationner  sur  le  Livre  Noir  toutes  les  chartes 
dont  il  nous  offrait  un  second  texte.  Les  pièces  ainsi  collation- 
nées  se  reconnaîtront  aisément  à  Ve  cédillé  (e),  qui,  dans  presque 
toutes,  est  mis  à  la  place  de  Vœ. 

Quant  aux  chartes  du  Livre  Noir  qui  ne  setrouvent  pas  ailleurs, 
comme  elles  ne  sont  point  assez  nombreuses  pour  former  à  elles 
seules  une  division  de  notre  cartulaire  ,  nous  les  avons  impri- 
mées à  part  dans  l'Appendice.  ^ 
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7"  Cartulaire  du  Mandé.  Petit  in-folio,  vélin ,  ëmture  deini- 
cursive  de  la  fin  du  xin^ siècle;  Archives nat.,  section  hist.,  L.  ^, 
Le  manuscrit  contient  44  feuillets.  Les  trois  premiers  n'ont  pas 
de  numéro,  quoiqu'ils  soient  écrits;  les  suivants  sont  numéro- 
tés 1-41. 

8"  Livre  des  Serments.  Manuscrit  des  Archives  nationales , 
L.  in-folio,  vélin,  orné  de  trois  grandes  minatures  au  con>- 
mencement,  et  composé  de  254  pages.  Les  premières  pages  sont 
en  minuscule  duxiv^  siècle,  avec  des  lettres  capitales  bleues  ou 
rouges ,  sans  ornements  ;  le  reste  est  en  cursive  de  plusieurs 
mains  et  de  différentes  époques.  Outre  les  formules  de  serments, 
le  ms.  contient  une  suite  des  deux  Pastoraux  ,  composée  d'ac- 
tes qui  commencent  à  l'année  1168  et  finissent  à  l'année  1498. 

9°  Obituaire  de  l'Eglise  de  Paris.  In-4° ,  vélin  ;  Biblio- 
thèque nationale,  n"  5185  C.  C.  Il  est  paginé  de  1  à  225  et 
paraît  avoir  été  écrit  sous  le  règne  de  Philippe  III ,  de  1 27 1  à 
1285  '  ;  mais  on  y  remarque  de  nombreuses  additions  faites  dans 
les  siècles  suivants.  Nous  avons  extrait  du  même  manuscrit,  qui 
contient  d'autres  ouvrages  ,  quelques  pièces  transcrites  après 
rObituaire  et  concernant  le  trésor  de  Notre-Dame. 

10**  PouLiER  DES  béneffices  DU  DIOCESE  DE  Paris.  Extrait  d'un 
manuscrit  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5199,  sur  papier,  in-4,  sans  pagi- 
nation ,  Pt  d'une  mauvaise  écriture  cursive  du  xvi^  siècle.  A  la 
suite  de  ce  document,  nous  avons  réimprimé  le  Pouillé  de  1767, 
qui  représente  le  diocèse  dans  son  dernier  état. 

PLAN  DE  l'édition. 

Les  six  cartulaires  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  publiés  dans 
l'ordre  de  leur  ancienneté,  à  l'exception  du  Livre  Noir,  rejeté 
dans  l'Appendice.  Ainsi  l'ouvrage  entier  contient  cinq  parties  , 
suivant  le  nombre  des  principaux  cartulaires  qui  ont  servi  à  le 


'  Voy.  VObit  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  t.  IV,  p.  139. 


VI         •  AVERTISSEMENT. 

composer,  sans  compter  l'Appendice,  l'Obituaire  et  deux  pouil- 
lés  du  diocèse  de  Paris ,  l'un  du  xvi^  siècle  ,  et  l'autre  du  xviii''. 

Les  divisions  du  Petit  Pastoral  en  neuf  sections  et  du  Grand 
Pastoral  en  vingt-trois  livres  ont  été  conservées  ;  mais  nous  n'a- 
vons pu  maintenir  les  onze  sections  du  Petit  Cartulaire,  attendu 
que,  par  la  suppression  des  doubles  emplois,  il  avait  perdu  les 
cinq  sixièmes  de  son  contenu,  et  que  des  sections  tout  entières, 
telles  que  la  cinquième  et  la  sixième  ,  avaient  disparu  compléte- 

If  ment ,  sans  parler  des  autres  sections  auxquelles  il  n'est  resté 

qu'une  ou  deux  pièces.  C'est  pourquoi  nous  avons  placé  les  char- 
tes conservées  sous  une  seule  série  de  numéros.  Nous  avons 
opéré  de  même  à  l'égard  des  chartes  des  autres  manuscrits,  soit 
qu'elles  y  eussent  ou  non  des  numéros  d'ordre.  Quand  les  pièces 
n  étaient  pas  assez  importantes  pour  mériter  d'être  publiées  en 
entier,  nous  nous  sommes  contenté  d'en  donner  un  extrait ,  et 
plus  souvent  un  sommaire,  en  conservant  toutefois  les  dates,  que 
nous  avons  imprimées  textuellement  et  avec  d'autres  caractères 
que  l'analyse.  Nous  avons  opéré  aussi  de  nombreux  retranche- 
ments dans  l'Obituaire.  La  division  par  chapitres  que  nous  y 
avons  adoptée  ne  répond  pas  à  celle  du  manuscrit.  Lors  de  la 
rédaction  primitive,  on  avait  laissé  du  blanc  à  chaque  jour  de  l'an- 
née; mais  quand  l'espace  a  été  rempli,  on  n'a  pas  fait  difficulté 
d'écrire  les  obits  ailleurs ,  sans  égard  pour  la  date.  Nous  avons 

*  dû  faire  disparaître  autant  que  possible  ces  transpositions.  Des 

donations,  des  clauses  testamentaires  et  des  décisions  du  chapi- 

"  ^  tre,  relatives  aux  fondations  d'anniversaires ,  sont  mêlées  aux 
obits  ;  mais  nous  n'en  avons  imprimé  que  ce  qui  nous  a  paru 
avoir  de  l'intérêt.  A  la  suite  de  l'Obituaire ,  nous  avons  placé 
quelques  pièces  empruntées  au  même  manuscrit,  et  trop  peu  nom- 
breuses pour  être  rangées  sous  un  titre  particulier.  Il  suffit ,  du 
reste,  de  jeter  les  yeux  sur  la  Table  qui  termine  le  quatrième  et 
dernier  volume ,  pour  se  rendre  compte  de  l'ensemble  et  de  la 
division  du  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris. 


• 
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Sujet. 

1.  Relever  tous  les  faits  intéressants  de  notre  Cartulaire,  les 
mettre  en  ordre  et  les  résumer,  tel  est  l'objet  de  cette  Préface. 
Toutefois  ,  pour  ne  pas  nous  répéter  sans  cesse  ni  repasser  sans 
nécessité  par  le  même  chemin  ,  nous  laisserons  aujourd'hui  de 
côté  les  questions  relatives  à  la  condition  des  personnes  et  des 
terres.  Bien  que  ces  questions  se  représentent  ici ,  presque  à 
chaque  page ,  avec  de  nouvelles  données  ,  qui  semblent  les  ren- 
dre inépuisables ,  elles  tiennent  déjà  une  si  grande  place  dans 
nos  publications  précédentes,  qu'il  nous  serait  impossible  d'y 
revenir  maintenant  sans  beaucoup  de  fatigue  et  pour  le  lecteur 
et  pour  nous.  Or,  après  les  avoir  écartées  ainsi  de  notre  examen, 
celles  qui  appellent  le  plus  souvent  notre  attention ,  et  sur  les- 
quelles le  Cartulaire  de  Notre-Dame  jette  le  plus  de  lumière  ,  se 
rapportent  an  régime  intérieur  de  cette  église ,  au  partage  et  à 
l'administration  de  ses  biens,  à  sa  juridiction  et  à  ses  privilèges, 
à  l'état  de  son  personnel  et  aux  attributions  de  ses  officiers  ; 
c'est  donc  là  le  sujet  principal  dont  nous  aurons  à  nous 
occuper. 

Non  que  nous  ayons  à  refaire  l'histoire  de  la  cathédrale  de 
Paris,  ni  l'histoire  de  ses  évêques  ou  de  son  chapitre  :  pour  la 
composition  d'un  ouvrage  de  ce  genre ,  les  matériaux  que  nous 
publions  seraient ,  il  est  facile  de  le  reconnaître  ,  tout  à  fait  in- 
suffisants. En  effet,  ils  ne  fournissent  que  bien  peu  de  détails 
sur  les  actes  extérieurs  et  publics  de  ses  prélats  et  de  ses  chanoi- 
nes ,  et  ne  nous  apprennent  rien  de  relatif  à  la  construction  du 
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temple  de  Notre-Dame  ;  mais  ils  sont  très-propres  à  nous  donner 
une  idée  du  pouvoir  temporel  et  des  possessions  territoriales  dont 
une  église  jouissait  anciennement,  et  pourtant  ils  n'éclairent 
qu'un  côté  de  la  question.  Pour  être  en  état  de  juger  de  ce 
qu'était  une  église  au  moyen  âge ,  ce  n'est  pas  assez  que  d'en 
connaître  les  richesses  particulières  et  l'organisation  intérieure , 
il  faut  de  plus  savoir  quelle  place  elle  occupait  dans  le  monde, 
et  sous  quel  aspect  elle  s'offrait  aux  yeux  de  la  population  ;  com- 
ment le  clergé  était  considéré  par  les  fidèles ,  et  sur  quelle  base 
reposait  sa  popularité. 

Le  Cartulaire  de  Notre-Dame  ne  nous  fournit  pas  non  plus  de 
renseignements  sur  ce  point;  de  sorte  que,  pour  éviter  de  ne 
présenter  ici  que  la  moitié  d'une  esquisse,  nous  sommes  forcé 
d'emprunter  ailleurs  les  traits  dont  nous  avons  besoin  pour  la 
compléter. 

Cette  Préface  comprendra  donc  deux  parties  bien  distinctes  : 
l'une,  pour  ainsi  dire  domestique,  tirée  du  fond  même  de  la 
présente  collection;  l'autre,  en  quelque  sorte  étrangère,  com- 
posée à  l'aide  de  documents  du  dehors.  C'est  par  celle-ci  que 
nous  allons  commencer. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

L'ÉGLISE  AU  MOYEN  AGE. 


Influence  du  clergé. 

2.  L'influence  du  clergé  dans  l'Etat,  sous  les  anciens  rois  de 
France ,  est  un  fait  incontestable  ;  les  preuves  en  éclatent  à  pres- 
que toutes  les  pages  de  notre  histoire,  et  je  croirais  superflu  de 
les  rassembler  ici.  Je  n'ai  pas  non  plus  l'intention  d'examiner  de 
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près  les  diverses  causes  de  cette  influence,  qui  peut  être  attribuée 
à  la  fois  aux  dogmes  de  la  religion,  à  la  politique  de  ses  ministres 
et  aux  concessions  du  pouvoir  temporel.  Ainsi  les  principes 
consolants  et  la  morale  bienfaisante  du  christianisme,  ses  doc- 
trines démocratiques  et  libérales,  devaient  concilier  aux  prêtres 
qui  les  enseignaient  le  respect  et  l'amour  des  peuples;  ainsi  l'or- 
ganisation de  l'Église,  sa  hiérarchie,  sa  discipline,  la  tenue  de 
ses  conciles  généraux  et  particuliers,  la  richesse  de  ses  revenus 
et  de  ses  aumônes,  lui  assuraient  un  ascendant  considérable  dans 
la  société.  De  plus,  le  clergé  avait  obtenu  des  empereurs  et  des 
rois  beaucoup  de  concessions  et  de  privilèges  fort  étendus;  il 
avait  été  admis  dans  les  assemblées  nationales  et  dans  le  conseil 
des  princes  ;  il  était  investi  de  l'autorité  et  de  la  juridiction  ci- 
vile, dans  les  municipalités,  dans  les  provinces  et  dans  le  centre 
même  du  gouvernement;  il  remplissait  les  premières  places  et 
formait  le  premier  ordre  de  TEtat.  Telles  ont  été  les  principales 
causes  de  son  influence. 

De  la  popularité  du  clergé. 

3.  Mais  le  pouvoir,  la  considération,  la  vertu  même,  ne  pro- 
curent pas  toujours  la  popularité.  Pour  cjue  le  peuple  se  donne 
à  un  corps ,  à  une  institution ,  il  faut  qu'il  y  trouve  non-seule- 
ment une  garantie  pour  ses  intérêts ,  mais  encore  un  aliment 
pour  ses  passions  et  pour  ses  plaisirs ,  un  rôle  à  jouer  en  personne, 
une  place  où  il  se  sente  à  lui  et  chez  lui.  Or,  les  raisons  qui 
expliquent  l'influence  du  clergé  sont  insuffisantes  pour  expli- 
quer en  même  temps  la  faveur  populaire  dont  il  a  joui ,  et  qui 
n'est  pas  moins  avérée  que  son  influence.  La  question  relative  à 
cette  faveur  populaire ,  qui  nous  étonne  d'^abord ,  est  encore  à 
examiner.  C'est  à  cet  examen  que  je  me  livrerai  ici,  en  me  ren- 
fermant dans  les  temps  anciens  ;  les  institutions  civiles  et  reli- 
gieuses ayant  été  plus  tard  profondément  altérées  ,  les  explica- 
tions que  je  vais  essayer  de  donner  ne  conviendraient  pas  aussi 
I.  b 
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bien  aux  âges  postérieurs.  Le  résultat  de  ces  recherches,  si  j'ai 
le  bonheur  de  les  bien  diriger,  doit  servir  à  nous  faire  mieux 
comprendre  une  époque  dont  l'histoire  politique  ne  peut  seule 
nous  donner  une  juste  intelligence. 

De  même  que  le  xii''  siècle  ne  saurait  se  passer  de  l'histoire 
des  communes  ,  le  xiii*'  de  celle  de  la  jurisprudence,  le  xiv*^  et  le 
xv^  de  celle  des  états  généraux ,  le  xvi^  et  le  xvii^  de  celle  des 
parlements  ;  de  même  les  cinq  premiers  siècles  de  la  monarchie 
française  ne  sauraient  aller  sans  l'histoire  du  culte  ,  des  institu- 
tions et  des  usages  de  l'Eglise.  Les  intérêts  et  les  passions  qui 
s'agitent  plus  tard  dans  la  commune  et  dans  les  états  généraux, 
s'agitaient  auparavant  dans  l'église  et  dans  les  temples;  c'était  là 
que  se  trouvaient  le  mouvement  et  la  vie  ;  là  se  montrait  le  peu- 
ple ,  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs  au  champ-de-mars , 
au  champ-de-mai ,  dans  le  plaid  ou  dans  l'armée.  Alors  l'opinion 
attachait  le  plus  grand  prix  à  la  jouissance  des  droits  religieux  , 
l'esprit  de  dévotion  menait  la  société  ,  et  la  gloire  des  guerriers 
et  des  rois  était  éclipsée  par  celle  des  saints.  Du  point  de  vue  où 
je  me  place,  je  distingue  trois  causes  principales  de  la  popularité 
du  clergé  en  France  ;  savoir  :  dans  les  cérémonies  du  culte,  dans 
les  institutions  ecclésiastiques  et  dans  la  conduite  du  clergé  en- 
vers le  peuple. 

Le  peuple  se  réfugie  dans  l'Église. 

4,  Au  moment  de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs  ,  le 
peuple  romain  avait  perdu  sous  les  empereurs  à  peu  près  tous 
ses  droits  politiques  ;  il  était  gouverné  despotiquement.  Les  li- 
bertés municipales  elles-mêmes  étaient  devenues  souvent  plus 
onéreuses  que  la  servitude,  et  les  magistrats  désertaient  la  curie, 
en  même  temps  que  les  citoyens  abandonnaient  la  cité.  En  Oc- 
cident,  les  cirques  et  les  théâtres  étaient  devenus  déserts  et 
n'étaient  plus  entretenus  ;  beaucoup  d'édifices  publics  avaient 
été  ruinés  au  milieu  des  incursions  des  Barbares  ,  et  la  plupart 
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des  temples  s'étaient  écroulés  avecle  paganisme.  L'autorité  cen- 
trale et  l'autorité  locale  expiraient  en  même  temps  ;  enfin  l'ordre 
civil  périssait  tout  entier, 

La  religion  chrétienne ,  au  contraire  ,  après  s'être  répandue 
dans  toutes  les  provinces  de  l'Empire,  était  déjà  florissante. 
Toute  ville  gauloise  que  décorait  le  titre  de  cité  avait  son  évêque , 
et  les  villes  secondaires ,  ainsi  que  les  bourgs  ,  possédaient  des 
églises  et  des  prêtres  subordonnés  ;  la  hiérarchie  et  le  pouvoir 
ecclésiastique  étaient  constitués  partout,  et  la  nouvelle  société 
religieuse  était  assise  sur  des  bases  aussi  larges  que  solides. 

Ce  fut  alors  que  le  peuple,  dépossédé  depuis  longtemps  de  sa 
tribune  et  de  ses  comices,  éloigné  de  la  curie,  privé  dans  l'Oc- 
cident de  jeux  et  de  spectacles',  de  protection  et  de  magistrats; 
opprimé,  dépouillé,  persécuté,  exclu  de  partout  et  ne  possédant 
plus  rien  d'assuré  dans  l'Etat,  chercha  refuge  dans  l'Eglise,  et 
déposa  entre  les  mains  des  prêtres ,  non-seulement  sa  religion , 
mais  encore  son  gouvernement ,  ses  affaires  et  tous  ses  intérêts. 
Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  Gallo-Romains. 

Quant  aux  Francs  de  Clovis,  tout  le  monde  sait  qu'au  lieu  de 
piller  les  églises  et  les  monastères ,  comme  firent  plus  tard  les 
Danois  et  les  autres  peuples  du  Nord,  ils  respectèrent  en  géné- 
ral assez  bien  ce  qui  appartenait  au  clergé  ;  et  qu'à  leur  approche, 
on  ne  vit  pas,  comme  au  ix^et  au  x^  siècle,  les  prêtres  emporter  les 
objets  de  leur  culte ,  ni  les  routes  et  les  rivières  se  couvrir  des 
corps  des  saints ,  convoyés  par  les  fidèles  dans  des  lieux  de  sû- 
reté. Bientôt  même  les  Francs  se  firent  chrétiens,  et  l'Evangile 
ne  compta  plus  que  des  adhérents  chez  les  vainqueurs  et  chez 
les  vaincus. 

'  11  y  avait  bien  encore  quelques  cirques  tenips  à  donner  des  spectacles  au  peuple, 
debout,  et  même  les  premieis  jois  des   II  est  aussi  question  dans  Procope  (Z)f  ^if//. 
Francs  en  firent  élever  quelques  autres   Go?/i.,  III ,  33)  des  jeux  du  cirque  d'Arles 
(Greg.  Tur.,  V,  18,  et  VIII,  36);  mais   sous  le  roi  Childebert I". 
nous  ne  voyons  pas  qu'ils  aient  servi  long- 


XII 


PRÉFACE. 


Ordre  et  pompe  des  cérémonies  religieuses. 

5.  La  population,  une  fois  entrée  dans  l'église  ,  y  trouva  tout 
ce  qui  pouvait  l'y  retenir  et  l'y  captiver.  La  pompe  des  cérémo- 
nies religieuses,  d'autant  plus  remarquable  que  celle  des  théâtres 
avait  cessé,  attirait  la  foule  au  pied  des  autels,  et  servait  souvent 
à  la  conversion  des  Barbares,  qu'on  gagnait  autant  par  les  yeux 
que  par  la  parole  ' . 

Les  temples  chrétiens  étaient  ouverts  à  tous ,  mais  tous  n'y 
étaient  pas  admis  confusément  et  pendant  le  même  temps.  Le 
clergé  avait  établi  un  ordre  et  des  rangs  qu'il  n'était  pas  permis 
de  troubler,  et  qui  devenaient  à  la  fois  une  cause  d'influence  et 
de  popularité  pour  lui,  et  un  sujet  d'émulation  pour  les  fidèles. 
Les  ecclésiastiques  occupaient  le  sanctuaire  et  le  chœur;  quant 
aux  laïques  ,  ils  étaient  distribués ,  dans  la  nef  et  dans  les  bas 
côtés,  en  plusieurs  classes,  qui  avaient  chacune  leurs  places  dis- 
tinctes. Les  plus  rapprochés  de  l'autel  étaient  les  chrétiens  ;  ve- 
naient ensuite  les  catéchumènes  ,  et  derrière  ceux-ci  se  tenaient 
les  pénitents.  Les  sexes  étaient  d'ailleurs  séparés;  les  hommes 
étaient  à  droite  et  les  femmes  à  gauche^.  Ce  n'était  plus  ici 
comme  dans  l'ordre  civil,  où  le  Franc  était  mis  avant  le  Romain, 
l'antrustion  avant  le  simple  Franc.  Dans  l'église  l'inégalité  so- 
ciale disparaît  ;  le  colon  et  le  serf  sont  dans  la  même  classe  que 
le  seigneur  et  que  l'homme  libre.  Non  pas  qu'il  y  ait  égalité; 
mais  si  l'inégalité  y  règne,  elle  est,  pour  ainsi  dire,  toute  mo- 
rale ,  et  l'homme  faible ,  debilior  persona,  si  peu  protégé  par  la 
loi,  voyait  souvent  placé  derrière  lui  et  à  un  rang  inférieur, 
l'homme  puissant  dont  il  avait  souffert  l'oppression  dans  le 
monde. 

'  La  reine  Clotilde,  femme  de  Clovis,  fit  le  roi  son  mari,  que  la  prédication  ne 
orner  l'église  de  tapisseries,  pour  le  bap-  pouvait  fléchir.  Greg.  Tur.,  II,  29. 
téme  de  son  premier  enfant,  afin  d'amener      ^  Mart.  De  antiquis  Eccl.  ritib.,  t.  I, 
plus  facilement  à  la  foi,  par  ce  spectacle,  col.  340-1. 
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Une  classification  de  cette  espèce  devait  être  populaire,  car  le 
peuple,  quelque  corrompu  ou  grossier  qu'il  soit,  aimera  tou- 
jours mieux  les  distinctions  fondées  sur  les  mœurs  ou  sur  la 
piété,  que  celles  qui  seraient  fondées  sur  la  puissance  ou  sur  la 
richesse. 

Entrons  dans  quelques  détails  sur  les  pratiques  du  culte  ;  j'y 
suis  entraîné  par  mon  sujet.  Non-seulement  l'ordre  majestueux 
des  cérémonies  '  ;  la  magnificence  des  tentures  dont  les  églises, 
jonchées  de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  ,  étaient  ornées  :  la 
richesse  des  vêtements  ecclésiastiques,  et  les  chants  sacrés,  présen- 
taient un  charme  attrayant  pour  la  multitude  ;  mais  encore  la 
part  directe  qui  lui  était  réservée  dans  la  célébration  de  l'office 
divin  était  bien  propre  à  la  captiver.  Alors  l'usage  des  basses 
messes  était  peu  répandu  ;  le  peuple  ,  lorsqu'il  était  appelé  an 
temple,  y  entendait  une  messe  haute  et  solennelle  ^  Ce  n'était  pas 
une  affaire  laissée  au  clergé  seul  ;  clercs  et  laïques  y  concouraient 
pareillement.  La  messe  tenait  le  peuple  attentif  et  toujours  en 
haleine,  et  constituait,  si  je  puis  me  servir  d'une  comparaison 
aussi  profane,  un  grand  drame  ,  partagé  en  plusieurs  actes  dis 
tincts,  dans  lequel  l'intérêt ,  toujours  croissant  depuis  l'introït , 
était  porté  au  comble  au  moment  de  la  consécration  et  de  la 
communion,  qui  en  était  le  dénoûment.  La  langue  dans  laquelle 
on  la  célébrait  était  encore  entendue  de  la  plupart  des  assistants. 
Les  chants  ne  se  confondaient  pas  autant  qu'aujourd'hui  avec  les 
lectures^.  Celles-ci  étaient  plus  nombreuses  et  plus  variées ,  et 


*  Voy.  Fleury,  Disc,  ii,  art.  7  et 8,  t.  VIII, 
p.  xviii-xxiv,  in-12. 

^  C'était  encore  l'usage  sous  Charlema- 
gne  de  ne  faire  qu'un  office  le  dimanche 
dans  les  grandes  villes  et  à  l'église  cathé- 
drale. Les  prêtres  et  le  peuple  devaient  y 
assister.  Voy.  Fleury,  t.  IX,  1.  XLIV, 
c.  XXIII.  Comme  les  temples  n'étaient  pas 
assez  spacieux  pour  contenir  toute  la  popu- 


lation qui ,  les  jours  de  grandes  fêtes ,  se 
rendait  à  l'office  divin ,  on  réitérait  le  sa- 
crifice de  la  messe  autant  de  fois  que  les 
églises  se  remplissaient  de  fidèles.  Voy. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  aut.  eccl.,  t.  XIV, 
p.  385. 

*  Voy.  Agob.  De  correct.  Antiphon., 
c.  xvii;  dans  ses  œuvres,  t.  II,  p.  98, 
édit.  1665. 
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suivant  qu'elles  étaient  tirées  des  prophètes ,  des  apôtres ,  des  vies 
des  saints  et  des  diptyques,  elles  se  faisaient  en  des  lieux  parti- 
culiers et  par  des  bouches  différentes.  Les  chants  d'Église  étaient 
eux-mêmes  devenus  populaires  et  retentissaient  dans  les  festins*  ; 
on  entonnait  les  litanies  en  allant  au  combat  ^ 

La  cérémonie  de  l'offrande  ,  bien  plus  intéressante ,  avait  un 
tout  autre  caractère  que  celui  qu'elle  présente  actuellement.  Tout 
le  monde  y  participait,  à  l'exception  des  catéchumènes,  des  pé- 
nitents et  des  autres  personnes  qui  ne  pouvaient  communier^. 
Outre  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  communion  des  prêtres  et 
des  laïques,  et  ce  qui  était  destiné  pour  les  eulogies ,  on  offrit 
aussi  d'abord  toutes  sortes  de  présents,  qui  plus  tard  durent  être 
déposés  dans  la  maison  épiscopale  et  non  plus  apportés  à  la  messe. 
Dans  l'église,  l'évêque  recevait  les  offrandes  en  parcourant  suc- 
cessivement tous  les  rangs  des  fidèles.  L'archidiacre  prenait  le? 
fioles  de  vin  ,  et  les  versait  dans  un  calice  que  lui  présentait  le 
sous-diacre  ;  celui-ci  vidait  le  calice  dans  une  cuvette  portée  par 
un  acolyte.  liC  pain  était  offert  sur  des  serviettes  blanches  et 
déposé  dans  des  corbeilles  '.  L'ancien  usage  du  baiser  de  paix 
s'était  conservé  dans  ces  temps  de  guerre  et  de  vengeance  '  :  après 
la  consécration  ,  les  hommes  s'embrassaient  entre  eux  ,  et  les 
femmes  entre  elles*. 

*  Voy.  Greg.  Tur. ,  VIII ,  I.  brun,   Explic.  des  cérém.  de  la  messe, 

*  Voy.  Rhyihmus  tcutonicus ;  daiisBouq.,   part.  V,  art.  7,  1. 1,  p.  606-7. 

IX,  101  d.  *  Pour  la  communion,  les  fidèles  rece- 

'  Il  n'est  pas  vrai  que,  durant  les  sept  valent  l'Eucharistie  dans  leurs  mains  et  se 

premiers  siècles,  tous  ceux  qui  assistaient  communiaient  eux-mêmes,  comme  nous  le 

aux  saints  mystères  y  dussent  nécessaire-  voyons  dans  Grégcyre  de  Tours  (IV,  24,  et 

ment  communier.  Voy.  Lebrun ,  £'ay>^.  fto  X,  8).  Mais,  depuis  le  vi"  siècle,  il  fut 

cérém.  de  la  messe,  t.  IV,  part.  II,  p.  273-  prescrit  aux  femmes  de  la  recevoir  sur  un 

81.  voile  blanc,  appelé  dominical,  et  de  se 

*  Voy.  Mart.,  1.  I,  c.  iv,  art.  6,  §  2-6;  servir  de  ce  voile  pour  la  porter  à  leur 
1. 1,  col.  385-7.  bouclie  (voy.  Fleury,  Hist.  eccl.,  t.  IV, 

'  Il  subsista  longtemps,  et  on  le  retrouve  1.  XVII,  c.  xvi,  et  t.  VII,  1.  XXXIV,  c.  li. 
encore  au  xiii'  siècle.  Voy.  Cl.  de  Vert,  — Grancolas,  Z^"* owc. t.  II,  p.  314- 
Cérém.  de  l'Égl.,  t.  III,  p.  361-2  ;  le  P.  Le-   320).  En  880,  le  concile  de  Rouen  changea 
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Les  catéchumènes. 

6.  Mais  ce  qui  agissait  fortement  sur  l'esprit  du  peuple,  et  ce 
qui  donnait  à  ses  yeux  un  grand  prix  au  droit  de  participer  à 
tous  les  offices  du  culte,  c'était  le  spectacle  des  personnes  qui 
n'étaient  admises  qu'à  la  jouissance  imparfaite  de  ce  droit ,  ou 
qui  même  en  étaient  entièrement  privées. 

Celles  qui  n'avaient  pas  encore  reçu  le  baptême  et  qu'on  pré- 
parait à  ce  sacrement,  étaient,  comme  on  sait,  désignées  sous 
le  nom  de  catéchumènes.  Les  catéchumènes  se  divisaient  en 
quatre  classes,  suivant  Gabriel  de  l'Aubespine'.  A  la  première 
appartenaient  ceux  qu'on  instruisait  en  particulier  dans  leurs  mai- 
sons; à  la  seconde,  ceux  qui ,  après  cette  première  instruction, 
venaient  entendre  les  sermons  dans  l'église ,  et  qui  se  nommaient 
à  cause  de  cela  auditores.  La  troisième  classe  comprenait  ceux 
qu'on  désignait  sous  les  noms  de  orantes  et  genuflectentes ,  parce 
qu'ils  avaient  la  permission  d'assister  aux  sermons  et  aux  prières, 
et  qu'ils  se  mettaient  à  genoux.  Dans  la  quatrième  étaient  ran- 
gés ceux  qui ,  après  avoir  passé  par  les  trois  classes  précédentes, 
étaient  jugés  dignes  de  recevoir  le  baptême,  et  prenaient  les 
noms  à'electi  ou  de  compétentes .  Mais  généralement  on  ne  dis- 
tingue que  trois  classes  de  catéchumènes,  savoir  :  les  auditores^ 
les  genuflectentes  et  les  compétentes  '^ . 

cette  coutume,  et  ordonna  que  tous  les  I.  I,  c,  iv,  ait.  10,  §  7  et  8,  t.  I,  col.  432 
fidèles  communieraient,  non  plus  de  leurs  et  433).  Les  bénitiers  ont  succédé  aux 
propres  mains,  mais  de  celles  des  prêtres  fontaines,  et,  comme  l'observe  Bocquil- 
(Grancolas,  ibid.,  p.  323).  C'est  à  ces  an-  lot  {Traité  hist.  de  la  liturgie),  c'est  sans 
ciennes  pratiques  observées  par  les  chré-  motif  qu'on  a  contracté  l'habitude  de  pren- 
tiens,  de  se  donner  le  baiser  de  paix,  de  dre  de  l'eau  bénite  en  sortant  de  l'église, 
prendre  l'hostie  dans  leurs  mains  et  de  Les  enfants  de  chœur  des  églises  cathé- 
communier  aussi  sous  la  seconde  espèce,  en  drales  de  Sens  et  de  Paris  n'en  prennent 
aspirant  le  vin  du  calice  par  un  chalumeau  qu'en  entrant,  et  avec  raison  ,  dit  Lebrun 
commun,  qu'il  faut  attribuer  l'usage  de  des  Marettes  [f^ojages  liturgiques,  p.  170 
construire  devant  les  églises  des  fontaines   et  248). 

où  les  fidèles  se  lavaient  la  bouche  et  les       '  De  vcterib.  Ecclesiœ  ritib.,  II,  2. 
mains  avant  d'assister  à  la  messe  (D.  Mart.,      '  Mart.,  1.  I,  c.  i,  art.  9.  —  Grancolas, 
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Le  catéchuménat  durait  plusieurs  mois ,  quelquefois  un  an  ou 
deux,  et  davantage,  suivant  les  progrès  qu'on  y  faisait'.  On 
baptisait  ordinairement  la  veille  de  Pâques,  et  rarement  à  d'au- 
tres temps  de  l'année  ^  C'était  l'évêque  qui  administrait  le  bap- 
tême %  et  qui  mettait  aux  nouveaux  chrétiens  une  robe  blanche', 
que  ceux-ci  déposaient  au  bout  de  huit  jours,  c'est-à-dire  le 
premier  dimanche  d'après  Pâques ,  appelé  à  cause  de  cela  le  di- 
manche in  a/bis  ou  ab  albis  depositis^ .  Comme  les  catéchumènes 
étaient  généralement  renvoyés  de  l'église  avant  l'offertoire'',  on 
donnait  le  nom  de  messe  des  catéchumènes  à  toute  la  partie  du 
sacrifice  qui  précédait  leur  renvoi 

Les  pénitents. 

7.  Mais  il  est  encore  d'autres  institutions  ecclésiastiques  qui 
doivent  nous  arrêter  un  moment,  parce  qu'elles  étaient  une 
nouvelle  cause  d'influence  pour  le  clergé,  en  même  temps 
qu'elles  multipliaient  ses  points  de  contact  avec  le  peuple. 

Le  peuple ,  comme  nous  aurons  souvent  l'occasion  de  le  re- 
marquer, entrait  tout  entier  dans  les  temples,  depuis  le  sou- 
verain jusqu'au  serf,  depuis  l'homme  pieux  et  sans  reproche 
jusqu'au  dernier  des  pécheurs  réconciliés.  Tout  le  monde  y 
trouvait  sa  place  et  y  jouait  un  rôle  ;  mais  on  a  vu  que  niles  rangs 
ni  les  rôles  n'étaient  confondus  ;  l'Eglise  faisait  à  chacun  sa  part 
et  exerçait  son  autorité  sur  tous.  Nul  ne  pouvait  se  passer  de 
l'Eglise ,  parce  que  l'Église  était  partout  :  dans  le  gouvernement, 
dans  l'administration ,  dans  les  tribunaux ,  dans  l'armée.  Elle 
intervenait ,  pour  ainsi  dire ,  dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile 
et  de  la  vie  domestique.  Son  action  complétait  et  souvent  sup- 

Les  anc.  liturg.,  t.  III ,  p.  2 ,  3,  8.  —  Cl.  ''  Voy.  Giég.  de  Tours,  V,  ii. 

de  Vert,  Expl.  des  cérém.  de  l'Égl.,  t.  I,  ®  Grancol-,  ibid.,  p.  79-81. 

().  7.  °  Amalarius,  De  off.  Ecoles.,  III,  36. 

'  Gabr  de  l'Aubespine,  1.  c  Grancol.,  ïbid.,  t.  II,  p.  571-4. — 

^  Grancol.,  ihid.,  p.  48-SS  et  63.  Mart.,  1.  c. 

«  Ihid.,  p.  57  et  58.  v 
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pléait  celle  du  pouvoir  séculier.  Ainsi,  à  côté  du  code  pénal  civil 
était  le  code  pénal  ecclésiastique  :  ce  n'était  pas  assez  pour  le 
criminel  d'avoir  subi  la  peine  portée  par  la  loi  civile ,  il  lui  fal- 
lait de  plus  encourir  le  châtiment  que  lui  infligeait  la  législation 
de  l'Église  ;  de  sorte  qu'après  avoir  satisfait  ou  échappé  à  la  jus- 
tice du  comte ,  il  tombait  sous  la  main  du  pouvoir  épiscopal , 
et  subissait  une  pénitence  proportionnée  à  ses  crimes.  Si  le 
crime  avait  été  public,  la  pénitence  l'était  également  \ 

Les  pénitents ,  placés ,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  derrière  les  caté- 
chumènes dans  l'église ,  étaient  divisés  comme  eux  en  plusieurs 
classes ,  suivant  qu'ils  étaient  plus  ou  moins  avancés  dans  l'épreuve 
de  leurs  pénitences.  La  première  classe  comprenait  les  pleu- 
rants,^mfe^;  la  seconde  ,  les  écoutants  ,  audienfes ;  la  troisième, 
les  prosternés, /?ro^?mf/;  et  la  quatrième,  les  consistants,  cou- 
sistentes.  Ceux-ci  assistaient  au  sacrifice  avec  les  fidèles,  mais 
sans  offrir  et  sans  communier.  Les  prosternés,  nommés  ainsi 
parce  qu'ils  se  tenaient  couchés  la  face  contre  terre  pendant  que 
l'évêque  leur  imposait  les  mains  et  récitait  sur  eux  des  prières  , 
n'étaient  admis  à  la  messe ,  de  même  que  les  écoutants  ou  les 
pénitents  de  la  seconde  classe  ,  que  pour  entendre  les  lectures  et 


'  Voy.  Baluz.,  Capitular.,  t.  I,  col.  504, 
C.25;  col.  412-4,  105S-6;  1.  VII,  c.  143, 
432;  col.  412,  627-8,  1055,  1120,  1260; 
t.  II,  col.  213.  L'usage  de  n'infliger  la  pé- 
nitence publique  que  pour  les  crimes  com- 
mis publiquement  et  avec  scandale,  ne  fut 
introduit  que  depuis  le  commencement  du 
vu*^  siècle  ;  auparavant  on  l'infligeait  aussi 
pour  les  péchés  secrets  les  plus  graves. 
Dans  le  même  temps  on  adoucit  la  rigueur 
et  1'  on  réduisit  la  durée  de  la  pénitence 
publique,  sans  toutefois  renoncer  aux  prin- 
cipales dispositions  des  anciens  canons  qui 
la  concernaient.  Voy.  le  P.  Morin,  Commen- 
tarius  de  discipl.  pœnitentiœ,  \.  VII;  Gran- 
colas,  Les  nnc.  Uturg.,  t.  III,  p.  422-4; 
I. 


Fleury,  Hist.  eccl.,  t.  XI,  1.  LIV,  c.  xxiv, 
et  t.  XIII,  l.LXI,  c.  Lix.  Dans  les  pre- 
miers siècles,  la  durée  de  la  pénitence  était 
d'une  longueur  excessive;  dans  certains 
cas,  elle  devait  être  de  quarante  ans  ou 
même  embrasser  toute  la  vie.  Alors  il  n'y 
avait  pas  de  pénitence  pour  les  idolâtres, 
pour  les  homicides  et  pour  les  adultères, 
parce  qu'il  n'y  avait  pas  d'absolution  pour 
ces  sortes  de  coupables,  qui  ne  pouvaient 
espérer  miséricorde  que  de  Dieu  seul.  Ce 
ne  fut  que  depuis  saint  Cyprien  qu'ils  fu- 
rent admis  à  la  pénitence  avec  les  autres 
pécheurs.  Voy.  J.  Sirm. ,  Hist.  pœnit.  publ., 
c.  I,  p,  1-9. 

c 
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les  explications  de  l'Écriture  et  pour  assister  aux  prédications. 
Les  uns  et  les  autres  étaient  placés  près  des  portes  d'entrée  du 
temple  et  renvoyés  avec  les  catéchumènes.  Les  pleurants  ou  pé- 
nitents de  la  première  classe  étaient  couverts  d'un  cilice  et  de 
cendres,  et  se  tenaient  pieds  nus  autour  et  hors  de  l'église;  ils 
s'accusaient  de  leurs  fautes  ,  demandaient  pardon  aux  fidèles 
qui  entraient,  et  les  suppliaient  avec  larmes  d'implorer  pour  eux 
la  miséricorde  divine  ' . 

La  durée  des  pénitences  publiques  était  plus  ou  moins  lon- 
gue^. Elle  embrassait  ordinairement  de  sept  à  douze,  à  quinze, 
à  vingt  années ,  qui  se  répartissaient  entre  les  quatre  périodes 
que  devaient  parcourir  les  pénitents.  Ainsi ,  par  exemple ,  lors- 
qu'elle était  fixéfe  à  onze  années ,  ils  restaient  trois  ans  dans  le 
lieu  des  pleurs ,  locus  plorantium  ;  trois  ans  dans  celui  des  écou- 
tants ,  près  de  la  porte  de  l'église  ;  trois  ans  parmi  les  prosternés, 
derrière  le  jubé  ,  amho  ;  et  deux  ans  au  consistorium  y  derrière  les 
fidèles.  C'était  le  premier  jour  de  carême  de  chaque  année  que 
les  pécheurs  entraient  en  pénitence.  Ce  jour-là  ils  étaient  intro- 
duits dans  l'église ,  où  l'évêque  ,  après  avoir  chanté  avec  son  clergé 
les  sept  psaumes  pénitentiaux  ,  leur  imposait  les  mains,  répan- 
dait des  cendres  sur  leurs  têtes  et  les  arrosait  d'eau  bénite.  Après 
cette  cérémonie ,  il  ordonnait  à  ses  ministres  de  les  chasser  du 
temple ,  et  le  clergé  les  suivait  en  chantant  le  répons ,  In  sudore 
Dultus  tiii  vesceris  pane  tuo  ^ .  ^ 


*  Voy.,  pour  les  places  que  les  pénitents 
occupaient  dans  l'église  et  en  dehors ,  sui- 
vant leurs  classes,  Lebrun,  Explic.  des 
Cérém.  de  la  messe,  t.  H,  p.  115-H9; 
Giancol.,  Les  anc.  liturg.,  t.  II,  p.  15-23. 

2  Voy.  Baluz.,  Capital.,  1.  V,  c.  122, 
434,  136,  137.  — Isaac,  episc.  Lingon., 
Canones,  tît.  I,  c.  16 ,  17  et  37 ;  dans  Ba- 
luz., 1. 1,  col.  1241-12S0.  Regin  ,  De  eccL 
discipL,  n,  6-30.  Voy.  aussi  Fleury,  Hist. 
eccL,  t.  IV,  1.  XVII,  c.  xiv-xvi,  et  t.  IX, 


1.  XLIV,  c.  xxiii.  —  Grancolas  rapporte 
{Les  anc.  liturg.,  t.  III,  p.  563-660)  les  pei- 
nes infligées  dans  la  pénitence  pour  tous 
les  péchés,  en  suivant  l'ordre  duDécalogue, 
et  d'après  les  canons  des  conciles  et  les  pé- 
nitentiels  approuvés  de  l'église. 

'  Gènes.,  III,  19.  —  Voy.  Réginon,  in- 
séré pai'  Gratien  dans  sa  collection,  can.  63, 
dist.  50.  Gratien,  au  lieu  d'attribuer  ce 
canon  à  Réginon,  qui  en  est  le  véritable 
auteur,  l'attribue  au  concile  d'Adge. 


r 
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La  durée  de  la  pénitence  publique  et  de  ses  diverses  périodes 
pouvait  être  modifiée  au  gré  de  l'évêque';  mais  tant  qu'elle 
n'était  pas  expirée,  les  pénitents  étaient  de  plus  astreints  à  des 
privations  et  à  des  mortifications  de  tous  les  genres.  Ils  allaient 
les  pieds  nus  et  la  tête  rasée  ;  leurs  vêtements  étaient  grossiers , 
lugubres  et  déchirés.  Condamnés  à  un  deuil  et  à  une  affliction 
continuelle ,  ils  se  frappaient  la  poitrine ,  ils  se  couvraient  de 
cendres ,  faisaient  abstinence ,  jeûnaient  et  ne  pouvaient  con- 
tracter mariage^  ;  on  les  séparait  de  leurs  familles  et  même ,  s'ils 
étaient  mariés,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  On  leur 
mettait  les  fers  aux  pieds  ^.  L'exercice  de  toute  fonction  pu- 


'  Baluz.,  Capital.,  1.  VU,  c.  20,  21, 
et  30.  —  Isaac,  episc.  Lingon.,  Canones, 
c.  19,  27,  28  et  29,  dans  Baluze,  t.  I, 
col.  '1246  et  1248. 

'  Concil.  Arel.,  II,  circa  a.  443  4S3, 

c.  XXI. 

"  Lorsqu'un  homicide,  par  exemple,  était 
soumis  à  la  pénitence  publique,  le  glaive 
dont  il  s'était  servi  pour  commettre  son 
crime  était,  sur  l'ordre  de  l'évêque,  brisé 
en  morceaux,  et  converti  en  liens,  en  col- 
liers, en  chaînes  de  fer,  avec  lesquels  on 
garrottait  le  coupable  au  cou,  à  la  ceinture, 
aux  bras,  aux  jambes.  Dans  cet  état,  où 
tout  mouvement  lui  était  difficile  et  dou- 
loureux ,  il  était  expulsé  de  son  pays,  et 
forcé  de  se  traîner  en  pèlerinage  aux  tom- 
beaux des  confesseurs  et  des  martyrs,  jus- 
qu'à ce  que  ses  fers  eussent  été  brisés  par 
la  miséricorde  divine  *.  Voilà  pourquoi 
nous  lisons  dans  les  légendes  tant  de  mira- 
cles de  fers  ou  de  liens  brisés.  Les  hagio- 
graphes  avaient  soin  de  rapporter  ces 


preuves  de  la  puissance  de  leurs  saints, 
de  même  que  les  gardiens  des  églises 
avaient  soin  de  conserver  les  morceaux  des 
ligaments  rompus,  qu'ils  suspendaient  aux 
parois  et  aux  voûtes  des  temples.  On  peut 
voir,  dans  les  Annales  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  "^^j  un  exemple  curieux  de  pénitence 
publique.  Mais  une  des  pénitences  les  plus 
remarquables  qui  aient  été  imposées  pai 
les  évèques,  est  celle  que  le  concile  pro- 
vincial de  Reims  prononça  en  923,  contre 
tous  ceux  qui  s'étaient  trouvés  à  la  bataille 
de  Soissons,  livrée  entre  les  rois  Robert  et 
Charles.  Ils  furent  condamnés  à  faire  péni- 
tence pendant  trois  carêmes  consécutifs  ;  à 
rester  hors  de  l'église  pendant  tout  le  pre- 
mier carême;  à  jeûner ^u  pain,  à  l'eau  et 
au  sel ,  savoir  :  les  lundis  et  mercredis  des 
trois  carêmes,  les  lundis  et  mercredis  des 
quinzaines  qui  précèdent  la  nativité  de  saint 
Jean- Baptiste  et  les  fêtes  de  Noël ,  et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  pendant  les  trois 
années  de  leur  pénitence  *** .  Les  auteurs 


*  Voy.  Annal.  Bened.,  IV,  7,  t.  I,  p.  87-88. 
Voy.  aussi  Rudolfi ,  monachi  Fuldensis ,  Vita 
sanctœ  Liobœ,  abbatissœ  Bischofsheimii ,  dans  J. 
Fred.  Schannat,  U'ut.  i^'uW.,  probat.  vi,  litt.  G, 
p.  81. 


**  XXXV,  9;  t.  m,  p.  56. 

***  Voy.  Concil.  Remens.,  a.  923,  d;uis  P.  de 
Lalande,  Suppl.  Concil.  GalUœ,  p.  322,  et  dans 
le  recueil  desHist.  de  la  Fr.,  t  IX,  p.  324  c,  d. 
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blique  leur  était  interdit*,  ainsi  que  toute  espèce  de  commerce^ 
Ils  ne  pouvaient  se  soustraire  aux  peines  qui  leur  étaient  infli- 
gées par  l'évêque  ;  la  loi  civile  venait  ici  à  l'appui  de  la  loi  ecclé- 
siastique^. Celle-ci  avait  d'ailleurs  une  sanction  suffisante  :  elle 
frappait  d'excommunication  le  pénitent  rebelle ,  et  l'excommu- 
nication était  une  mise  hors  la  loi ,  une  espèce  de  mort  civile. 

r^a  pénitence  publique  était,  en  outre,  dans  les  mœurs  et  une 
institution  conforme  à  l'esprit  du  temps.  Le  peuple,  loin  de  cher- 
cher à  prendre  la  défense  de  ceux  que  l'évêque  y  soumettait,  se 
montrait  plutôt  disposé  à  se  livrer  envers  eux  à  des  actes  de 
violence  ;  les  pénitents  avaient  besoin  d'être  protégés  par  le  gou- 
vernement, aussi  étaient-ils  placés  sous  la  garde  et  la  protection 
du  roi^  Tant  le  peuple  prêtait  son  concours  à  l'autorité  ecclé- 
siastique, tant  il  condamnait  sévèrement  ce  que  l'Église  avait 
condamné.  C'est  dans  la  popularité  attachée  à  ses  décisions  que 
le  clergé  a  trouvé  la  force  de  soumettre  les  premiers  de  l'Etat,  le 
souverain  lui-même ,  à  la  rigueur  des  canons  pénitentiaux.  L'hu- 
miliation dont  les  évêques  accablèrent  le  fils  de  Charlemagne 
est  un  éclatant  exemple  de  leur  puissance  et  de  leur  popularité, 
comme  aussi  de  l'abus  qu'ils  en  ont  fait.  Observons  toutefois 
que  Louis  le  Débonnaire  ne  subit  pas  une  peine  nouvelle,  in- 
solite ,  extrajudiciaire ,  si  je  puis  parler  ainsi  ;  que  la  sentence 
était  à  la  vérité  antinationale ,  inique  même ,  puisque  la  défense 

de  V  Ârt  (le  vérifier  les  dates,  ajoutent  *  qu'il  *  Capitularel,  a,  819,  c.  5;  dans  Bal., 

était  d'usage  en  France  d'imposer  une  pé-  t.  I,  col.  599.  —  Capital.  Pist.,  a.  869, 

nitence  à  tous  ceux  qui  s'étaient  trouvés  c.  10;  ibid.,  t.  II,  col.  213.  —  Il  ne  faut 

dans  une  bataille  donnée  entre  Français.  pas  oublier  non  plus  que  les  homicides  qui 

'  Concil.  Jurel.  III,  a.  538,  c.  xxiv.  faisaient  pénitence  avaient  besoin  d'être 

-  Baluz.,  Capital.  VII,  62, 1. 1,  col.  1040.  protégés  contre  les  parents  de  ceux  qu'ils 

Voy.  aussi ,  dans  Grancolas,  Zej  ««c.  //-  avaient  fait  périr.  C'est  principalem«nt 

tur-g.,  p.  407-413,  les  austérités  imposées  en  faveur  de  ces  sortes  de  pénitents,  qui 

aux  pénitents.  devaient  craindre  les  vengeances  privées, 

'Voy.  Baluz.,  Capital.,  t.  II,  col.  46,  que  les  dispositions  ci-dessus  paraissent 

art.  5.  avoir  été  prises. 


*  T  III,  p.  72 ,  dans  la  chronologie  des  conciles,  année  923;  édit.  in-S». 
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n'avait  pas  été  libre  ;  mais  que  la  peine  était  légale  et  applicable, 
suivant  les  principes  de  l'Eglise ,  qui  faisait  profession  de  sou- 
mettre également  tous  les  chrétiens  à  ses  décrets ,  et  qui ,  dans  le 
cas  particulier,  poursuivait  dans  la  personne  de  l'empereur  l'in- 
fracteur  des  constitutions  qu'il  avait  faites  et  le  violateur  des 
serments  qu'il  avait  prêtés  ' . 

Lorsque  les  pénitents  avaient  passé  par  toutes  les  épreuves 
prescrites  par  les  canons  ,  ils  étaient  absous  le  jeudi  saint,  et  ré- 
conciliés avec  l'Eglise  par  l'évêque ,  à  qui  seul  appartenait  de 
régler  tout  ce  qui  concernait  la  pénitence  publique^.  Cette  insti- 
tution, dont  le  principe  était  juste  et  vrai,  et  le  but  moral  et  saint, 
agissait  avec  force  sur  l'imagination  des  peuples.  Cette  longue 
file  de  pécheurs  qui  venaient  sous  le  cilice  et  la  cendre  crier  mi- 
séricorde devant  les  fidèles,  et  qui  mettaient  sept  ans  et  plus 
pour  arriver  de  la  porte  du  temple  jusqu'au  pied  de  l'autel,  fai- 
sait vivement  sentir  à  tous  le  prix  de  la  jouissance  des  droits 
religieux  et  le  malheur  d'en  être  privé  ;  chacun ,  témoin  des  aus- 
térités que  les  coupables  enduraient  également,  soit  qu'ils  fus- 
sent de  la  condition  la  plus  élevée  ou  de  la  plus  humble^,  restait 
frappé  de  la  puissance  de  l'Eglise  et  saisi  de  crainte  pour  ses 
arrêts. 

>  Excommunication.. 

8.  Quant  à  l'excommunication ,  je  n'en  dirai  qu'un  mot. 
Celui  que  l'évêque  excommuniait  régulièrement  tombait  aus- 
sitôt dans  la  disgrâce  du  prince  ;  l'accès  du  palais  lui  était  in- 
terdit ,  et ,  dans  certains  cas ,  sa  succession  était  déclarée  ou- 

*  On  doit  convenir  qae  plusieurs  des  nales,  a.  822;  ihid.,  p,  \%\  d-182  a)  et 

griefs  reprochés  par  ses  juges  à  ce  prince  l'acte  même  de  sa  déposition ,  dit  exaucto- 

avaient  un  fondement  réel,  ainsi  que  le  ratio  {ibid.,  p.  243-246). 
démontrent  la  confession  qu'il  fit  publique-      '  Voy.  Grancol.,  Les  anc,  liturg.,  t.  III, 

ment  de  ses  fautes  à  l'assemblée  d'Attigny  p.  483-6. 

(AstroH.,  Vita  Ludov.  P.,  c.  xxxv;  dans       ^  Capital.  V,  138,  dans  Bal.,  t.  I, 

Bouq.,  t.  VI,  p.  104  c;  et  Eginh.,  Àn-  col.  851. 
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verte  * .  Enfin  ,  dans  les  grandes  calamités,  ou  lorsque  les  églises 
étaient  menacées  soit  dans  leurs  ministres ,  soit  dans  leurs  biens, 
soit  dans  leurs  privilèges ,  les  prêtres  avaient  recours  aux  im- 
précations publiques  ;  les  temples  étaient  tendus  de  noir,  des 
fagots  d'épines  en  obstruaient  les  portes ,  les  images  des  saints 
et  les  reliques  étaient  déposées  à  terre ,  l'office  divin  restait  in- 
terrompu ^ ,  et  les  populations  émues ,  alarmées ,  intervenaient 
pour  sauver  leur  culte  et  leurs  plus  chères  institutions. 

Les  églises  ouvertes  aux  usages  profanes.  —  Acclamations. 

9.  Nous  venons  d'examiner  comment  le  peuple  était  attiré 
dans  l'église  et  vers  les  ministres  de  la  religion  par  les  cérémo- 
nies du  culte  ;  en  le  voyant  maintenant  se  porter  de  lui-même 
dans  les  temples  pour  d'autres  motifs  que  ceux  de  la  piété,  et 
souvent  y  pratiquer  autre  chose  que  des  actes  de  dévotion,  nous 
aurons  occasion  de  reconnaître  comment  les  institutions  ecclé- 
siastiques, non  moins  que  le  culte,  contribuaient  à  la  popularité 
du  clergé. 

De  même  que  le  peuple  excédait  par  ses  croyances  la  foi  qui 
lui  était  demandée ,  de  même  il  excédait  par  ses  actes ,  dans  les 
temples,  les  pratiques  consacrées  à  la  religion  ;  là,  comme  ail- 
leurs, il  faisait  plus  qu'on  n'exigeait  de  lui,  et  allait  plus  loin 
qu'on  n'aurait  voulu.  Mais  souvent  l'Église  se  prêtait  complai- 
samment  aux  penchants,  aux  mœurs,  à  l'esprit,  aux  besoins  des 
populations,  et  savait  se  départir  à  propos  en  leur  faveur  de  son 
austérité  et  même  de  sa  gravité.  Les  choses  profanes  pénétraient 
dans  les  choses  saintes,  et  les  passions  du  monde  dans  le  calme  de 
la  religion.  Ainsi  les  acclamations  avaient  passé  du  théâtre  dans  la 
maison  du  Seigneur,  et  l'on  applaudissait  de  la  voix,  des  mains  , 
des  pieds  et  de  la  manière  la  plus  bruyante  les  prédicateurs  dans 


'  Voy.  Decretio  Childeh.  reg.,  art.  2;  *  \oy.  Mairt.,  De  antif/.  eccl.  ritib.,  lll , 
Bal.,  t.  I,  col.  17.  3,  t.  II,  col.  896-903. 
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la  chaire,  comme  on  avait  applaudi  jadis  les  acteurs  sur  la  scène  ' , 
Souvent  le  soin  des  affaires  publiques  venait  interrompre  les 
offices  sacrés.  Le  roi  Sigebert  reçoit  à  la  messe,  le  jour  de  Pâques, 
un  messager  qui  lui  dit  :  «  Il  t'est  né  un  fils,  »  et,  par  hasard,  dans 
le  même  moment,  le  diacre  proférait  les  mêmes  mots  en  lisant 
l'évangile  du  jour.  Aussitôt  le  peuple  s'écrie,  et  mêle  par  ses  ac- 
clamations les  joies  du  siècle  à  celles  de  la  religion^.  Une  autre 
fois,  c'est  le  roi  Contran  qui  prend  la  parole  après  la  lecture  de 
l'évangile,^  à  la  messe  solennelle  d'un  dimanche,  pour  adjurer  les 
assistants  de  lui  rester  fidèles,  et  de  ne  pas  attenter  à  sa  vie^.  C'est 
la  reine  Frédégonde  qui ,  recevant  un  message  dans  une  église 
de  Paris,  y  fait  dépouiller  le  messager  de  ses  armes  et  de  ses  vê- 
tements, et  le  chasse  de  sa  présence^. 

Les  prêtres  eux-mêmes  donnaient  lieu,  dans  les  temples,  à 
des  scènes  qui  seraient  regardées  aujourd'hui  comme  des  profa- 
nations. Le  prêtre  Caton  voulant  enlever  l'épiscopat  à  Cautin  , 
évêque  de  Clermont,  fit  crier  dans  l'église  par  une  femme  con- 
trefaisant l'énergumène,  que  le  prêtre  Caton  était  un  grand  saint, 
etquel'évêque  Cautin  n'était  qu'un  misérable,  couvert  de  crimes^ 
indigne  du  siège  épiscopaP. 

Les  églises  tenaient  lieu  d'hôtels  de  ville  et  de  théâtres. 

10.  Les  ventes,  les  donations  et  tous  les  actes  publics  ou  pri- 
vés des  citoyens  étaient  passés  et  mis  en  écrit  dans  les  églises. 
C'était  au  coin  de  l'autel  que  les  affranchissements  étaient  célé- 
brés ;  de  manière  que  le  serf,  après  avoir  trouvé  dans  le  temple 

'  Saint  Jean  Chi-ysostome ,  saint  Cyrille  in-4'',  1755;  et  particulièrement  H.  Gottl. 

d'Alexandrie,  saint  Augustin,  etc.,  étaient  Richterus,  De  veteri  orationibus  sacris  ap- 

applaudis  dans  les  églises  par  leurs  audi-  plaudendi  more,  1744. 

leurs.  Voy.  Ferrarius,  De  veterum  accla-  '  Voy.  Grég.  de  Tours,  VIII,  4. 

mationïb.  et  plausu.  Le  livre  V  est  entière-  '  Id.,  VII,  8. 

ment  consacré  aux  acclamations  ecclésias-  *  Id.,  VII,  15. 

tiques.  Voy.  aussi  Jean-Nic.  Funck  "  Id.,  IV,  11. 
dus),  De  veterum  acclamationibus  et  plausu. 
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un  asile  contre  l'emportement  de  son  maître,  venait  encore  y 
recevoir  le  bienfait  de  la  liberté.  Les  églises  servaient  d'archives 
publiques.  On  en  faisait  aussi,  surtout  dans  les  campagnes,  la 
grange  ou  le  grenier  du  village  :  Théodulf,  évêque  d'Orléans, 
défend  d'y  serrer  les  foins  et  les  blés'.  La  même  défense  fut 
répétée  bien  longtemps  après  par  le  quatrième  concile  de 
Milan  ^ 

On  allait  donc  au  temple  non-seulement  pour  les  offices,  mais 
pour  ses  affaires.  Un  maître  s'y  rendait  pour  réclamer  son  es- 
clave qui  s'y  était  réfugié  ;  les  prêtres  lui  faisaient  jurer  qu'il  ne 
le  maltraiterait  pas,  et  son  esclave  lui  était  remis  ;  mais  le  maître 
était  souvent  parjure  et  l'esclave  puni  cruellement^. 

Voulait-on  se  purger  d'une  accusation,  on  allait  à  l'église  avec 
ses  cojurateurs ,  et  l'on  y  prononc^ait,  sur  l'autel,  le  serment 
d'usage\  Les  ordalies,  ou  épreuves  judiciaires,  étaient  accompa- 
gnées de  cérémonies  religieuses,  et  l'église  devenait  ainsi  une 
espèce  de  tribunal  ou  de  champ  clos.  C'était  souvent  une  arène 
de  querelles  et  de  combats.  On  y  entrait  en  armes,  on  s'y  battait, 
on  s'y  égorgeait,  on  s'y  livrait  à  toutes  sortes  d'emportements  et 
d'attentats'*.  Ce  fut  à  l'autel  que  l'évêque  Prétextât  fut  égorgé 
par  l'ordre  de  Frédégonde"  ;  et  le  grand  nombre  de  dispositions 
que  les  capitulaires  contiennent  contre  ceux  qui  commettent  des 
meurtres  dans  les  églises,  atteste  suffisamment  la  fréquence  de 
ces  meurtres. 

On  allait  encore  à  l'église  pour  y  consulter  les  sorts  dans  les 
livres  saints^  ;  on  y  allait  pour  recouvrer  la  santé.  Les  malades  et 


*  «  Videmus  crebro  in  ecclesiis  messes  et 
«  fœnum  congeri  ;  unde  volumus,  et  hoc 
<■  penitus  observetur,  ut  nihil  in  ecclesia, 
«  praeter  vestimenta  ecclesiastica  et  vasa 
"  sancta  et  libros,  recondatur.  »  Theod., 
Capital.,  c.  viii;  dans  Sirmond ,  Opéra,  II, 
926.  —  Voy.  aussi  Réginon ,  1 ,  53,  et,  au 
commencement  de  son  livre,  Inquisitio,  §  3 . 


*  Voy.  Grancol.,  Les  anc.  Liturg.,  t.  II, 
p.  603. 

"  Voy.  Grég.  de  Tours,  V,  3. 

"  Id.,  V,  33;  VIII,  16. 

«  Id.,  V,  33;  VII,  22;  IX,  41;  X,  16. 

"  Id.,  VIU,  31. 

'  Voy.  Greg.  Tur.,  V,  14,  et  Bal.,  Ca-. 
pitul.,  t.  II,  col.  1038-9. 
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les  infirmes  s'y  faisaient  transporter  et  souvent  y  restaient  plu- 
sieurs mois,  livrés  à  diverses  sortes  de  pratiques  dont  ils  atten- 
daient leur  guérison^;  ils  y  passaient  même  les  nuits  ^  Qui  ne 
sait  le  concours  des  fidèles  aux  tombeaux  des  saints,  et  leur  em- 
pressement à  se  prosterner  devant  tous  les  nouveaux  objets  qu'on 
exposait  à  leur  vénération.  Quelqu'un  annonçait-il  avoir  apporté 
ou  découvert  de  nouvelles  reliques,  aussitôt  les  habitants  du 
pays,  et  même  ceux  des  lieux  éloignés,  se  pressaient  à  l'envi  pour 
être  les  premiers  à  profiter  de  la  vertu  miraculeuse  du  saint  qui 
n'avait  pas  encore  servi.  I^a  crédulité  provoquait  la  fraude,  et 
souvent  il  se  trouvait  des  gens  qui  feignaient  d'éprouver  des  ef- 
fets surnaturels  par  l'influence  de  ces  restes  vénérés. 

Amulon,  archevêque  de  Lyon,  reprochait,  en 854,  à  des  mar- 
chands de  reliques,  et  même  à  des  ecclésiastiques  ,  d'avoir  recours 
à  ces  impostures  par  esprit  de  cupidité.  C'est  pourquoi,  dans  son 
désir  d'éclairer  les  fidèles,  il  leur  conseillait  de  rester  dans  leurs 
paroisses  et  de  s'en  tenir  à  leurs  églises,  aux  lieux  oii  ils  avaient 
été  baptisés,  où  ils  entendaient  la  messe,  où  ils  recevaient  de 
leurs  curés  la  pénitence  de  leurs  fautes,  des  secours  dans  leurs 
maladies,  et  la  sépulture  à  leur  mort  ;  aux  lieux  enfin  où  la  pa- 
role de  Dieu  leur  était  annoncée,  et  où  ils  apprenaient  ce  qu'ils 
devaient  faire  et  ce  qu'ils  devaient  éviter;  plutôt  que  d'aller  sans 
nécessité  loin  de  chez  eux  ,  et  de  courir  comme  des  insensés 
après  des  reliques  inconnues  ou  suspectes.  Quelquefois  les  évê- 
ques  faisaient  arrêter  les  convulsionnaires,  et  les  forçaient,  à 
coups  de  verges,  de  confesser  publiquement  leur  charlatanisme^. 
Alors  les  chefs  de  la  religion  n'avaient  pas  besoin  de  répandre 

'  Voy.  Greg.  ïnr. ,  V,  6.  Cette  coutume       '  Voy.  Amulonis  ,  archiep.  Lugdun., 

des  malades  de  coucher  dans  les  temples,  Epistola  ad  Tlieobald.,  episc.  Lingon.;  dans 

remonte  à  l'antiquité  païenne.  Voy.  Mei-  Jgobnrdi  opéra,  t.  II,  p.  13S-147,  edit. 

bom  (Henri),  De  incuhatione  in  fanis  deo-  a.  1665.  — Gi  égoire  de  Tours  rapporte  un 

rum ,  me dicinœ  causa ,  olim  facta.  Helm-  exemple   curieux  d'une   supercherie  du 

stadt,  1659,  in-4°.  même  genre,  dans  son  Hist.,  IX,  6. 

'  Voy.  le  même,  VIII,  16. 

I.  d 
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ni  d'accroître  la  superstition  :  c'était  plutôt  leur  intérêt  de  la  mo- 
dérer, et  de  s'opposer  au  penchant  qui  n'y  entraînait  que  trop 
les  esprits,  et  qui,  rendant  les  peuples  la  dupe  du  premier  im- 
posteur, les  rendait  en  même  temps  beaucoup  plus  difficiles  à 
gouverner. 

Non-seulement  le  peuple  était  appelé  à  l'église  par  son  culte 
et  par  ses  affaires,  mais  il  y  était  encore  attiré  par  ses  plaisirs. 
Il  faisait  des  banquets  dans  les  temples,  et  pour  cela  y  dressait 
des  tables  et  des  lits.  Cet  usage  était  si  bien  établi,  que  les  con- 
ciles, ne  pouvant  l'interdire,  s'efforçaient  seulement  de  le  res- 
treindre \  Les  prêtres  mêmes  tenaient  cabaret  dans  les  lieux 
saints ^  Enfin  ces  lieux  étaient  convertis  en  salles  de  danse,  et 
retentissaient  de  chants  profanes.  Vers  la  fin  du  vi^  siècle , 
Aunacaire,  évêque  d'Auxerre,  fut  obligé  de  tenir  un  synode, 
pour  les  interdire  aux  danses,  aux  festins  et  aux  chants  des  jeu- 
nes filles^. 

On  peut  donc  dire  que  le  temple  était  à  la  fois,  pour  le  peuple, 
son  théâtre,  son  forum  et  son  hôtel  de  ville. 

Asiles. 

1 1 .  Parmi  les  institutions  et  les  usages  qui  paraissent  avoir 
concilié  aux  églises  la  faveur  populaire,  on  doit  mettre  le  droit 

'  «  Quod  non  oportet  in  locis  dominicis  posée  à  la  fin  du      siècle ,  a  été  publiée 

«  vel  in  ecclesiis,  eas  quae  dicuntur  agapas  par  D.  Calmet,  Hist.  de  Lorr.,  t.  I,  pr., 

"  facere,  et  in  domo  Dei  comedere,  et  ac-  col.  SS-dCe.  Voy.  aussi  une  note  de  Ba- 

«  cubitus  sternere.  »  Co««7.  Z«of/«V.,  c.  28  ;  luze  sur  la  sixième  homélie  de  saint  C.é- 

dans  Coleti,  I,  153S.  —  c  Ut  nulli  episcopi  saire,  dans  S.  Cœstir.,  episc.  Ârel.,  Iioniil., 

vel  clerici  in  ecclesia  conviventur,  nisi  p.  124. 
«  forte  transeuntes  hospitiorum  necessitate       ^  Regin.,  De  eccl.  dise,  I,  58. 
»  illic  reliciantur  Populi  etiam  ab  hujus-       '  Concil.  Autissiod.,a..  585;  dansLabbe, 

"  modi  conviviis,  quantum  fieri  potest,  t'ort«7.,  V,  956.  —  A  Rouen,  les  jours  de 

"  prohibeantur.  »   Concil.   Cnrthag.  III,  grandes  fêtes,  les  fidèles  prenaient ,  après 

c.  30;  ibid..  II,  1404.  Et  Regino,  De  eccl.  la  messe  et  dans  l'église  même,  un  petit 

discipL,  I,  56  et  57.  —  On  faisait  la  cui-  lepas  qui  leur  était  donné  par  l'archevé- 

sine  et  l'on  mangeait  dans  l'église  de  Saint-  que.  (Lebrun  Desmarettes,  Voyages  liturg., 

Pierre,  à  Rome,  au  x'  siècle.  Voy.  Hist.  p.  421.) 
episcopor.  Tull.,  c.  40.  Cette  histoire,  com- 
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d'asile,  qu'elles  reçurent  de  l'antiquité  païenne,  et  que  le  clergé 
se  montra  toujours  jaloux  de  leur  conserver' .  L'asile,  d'après  la  loi 
de  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  du  23  mars  431,  comprenait 
non-seulement  l'intérieur  du  temple,  mais  encore  toute  l'enceinte 
du  lieu  sacré,  dans  laquelle  étaient  situées  les  maisons,  les  gale- 
ries, les  bains,  les  jardins  et  les  cours  qui  en  dépendaient  ^  L'em- 
pereur Léon  P'',  par  une  loi  du  28  février  466,  consacra  de  nou- 
veau le  droit  d'asile  dans  les  temples;  et  ce  droit  fut  confirmé  par 
les  rois  des  Francs^  et  par  les  conciles \  Ceux  qui  se  réfugiaient 
dans  les  asiles  étaient  placés  sous  la  protection  de  l'évêque ,  de- 
venu ,  pour  ainsi  dire ,  responsable  des  violences  qui  leur  se- 
raient faites \  Les  voleurs,  les  adultères,  les  homicides  même 
n'en  pouvaient  être  extraits ,  et  ne  devaient  être  remis  aux  per- 
sonnes qui  les  poursuivaient,  qu'après  que  celles-ci  avaient  juré 
sur  l'Evangile  qu'elles  ne  leur  feraient  subir  ni  la  mort ,  ni 
aucune  mutilation  ^  Nous  avons  déjà  dit  que  l'esclave  réfugié 
n'était  rendu  à  son  maître  qu'autant  que  celui-ci  faisait  serment 
de  lui  pardonner^. 

Dans  ces  temps  barbares,  où  l'offensé  se  faisait  lui-même  jus- 
tice ,  où  souvent  une  vengeance  terrible  et  prompte  suivait  un 
tort  assez  léger  ,  où  la  force  était  la  loi  de  tous,  et  les  sentiments 
d'humanité  affaiblis  et  même  éteints  dans  le  cœur  du  plus  grand 


'  Voy.,  dans  les  œuvres  d'Hildebert, 
col.  8S,  la  lettre  que  cet  évèque  écrit,  vers 
H 00,  à  Serlon,  évèque  de  Séez,  et  dans 
laquelle  il  le  loue  d'avoir  défendu  avec 
fermeté  le  droit  d'asile  dans  son  église. 

^Cod.  Theod.,  IX,  4b,  4.—  Concil., 
t.  m,  p.  1233. 

'  Décret.  Chlotnr.,  a.  595,  c.  13,  dans 
Bal.,  Capital.,  t.  I,  col.  21. —  Lex  Ala- 
mann.,  c.  3;  ib.,  col.  58.  — Lex  Bajuar., 
fit.  I,  c.  7;  ih.,  col.  98.  —  Capitulatio  de 
vart.  Saxon.,  a.  789,  c.  2j  ih.,  col.  251. 

—  Capitidare  II,  a.  803,  c.  1;^.,  col.  387. 

—  Capital.,  1.  VII,  c.  174;  ih.,  col.  1061 . 


*  Concil.  Remens.,  a.  625,  c.  7  et  24  ; 
dans  Labb.,  t.  V,  p.  1688.  —  Concil.  Mo- 
gunt.,  a.  813,  c.  39.  —  Concil.  Aurel., 
a.  511,  c.  1;  dans  Labat,  t.  I,  col.  835, 
et  c.  3  ;  ib.,  col.  837. 

'  Voy.  Greg.  Tur.,  VIII,  6. 

^Concil.  Aurel.,  a.  551,  can.  1;  dans 
Labat,  Concil.  Cuil.,  t.  I,  col.  835. — 
Greg.  Tur.,  IX,  38. 

'  Id.,  can.  3;  ib.,  col.  837.  —  L'anneau 
de  la  grande  porte  d'une  église  était  une 
sauvegarde  pour  celui  qui  y  passait  son 
bras.  Voy.  Lebeuf,  Dioc.  de  Par.,  t.  I, 
p.  375. 
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nombre  ,  il  était  bien  que  l'église  pût  accueillir  et  mettre  en  sû- 
reté chez  elle  le  malheureux  qui  venait  lui  demander  un  refuge, 
afin  de  donner  à  la  colère  le  temps  de  se  calmer,  ou  de  sous- 
traire le  faible  et  le  pauvre  à  l'oppression  de  l'homme  puissant. 
liCS  asiles,  qu'elle  tenait  continuellement  ouverts,  étaient  moins 
souvent  alors  des  remparts  pour  l'impunité  que  des  abris  con- 
tre la  persécution. 

Mais  lorsque  les  lois  eurent  pris  de  l'empire  ,  et  assuré  à  cha- 
cun son  droit,  les  asiles  des  temples  ne  furent  plus  d'une  égale 
nécessité  :  aussi  voyons-nous  Charlemagne  porter  atteinte  à  cette 
institution  ,  et  défendre,  lorsque  des  homicides  ou  d'autres  cri- 
minels, que  la  loi  punissait  de  mort,  se  réfugieraient  dans  les 
églises  ,  de  les  excuser  et  même  de  leur  fournir  les  aliments  * . 
Toutefois  il  ne  fut  permis  à  personne  d'user  contre  eux  de  vio- 
lence ni  de  les  arracher  de  leur  retraite. 

Ces  réfugiés  étaient  souvent  des  hôtes  embarrassants  et  même 
dangereux  pour  les  églises  où  ils  s'étaient  établis,  et  plus  d'une 
fois  ils  fournissent  l'occasion  d'admirer  la  patience  du  clergé  à 
supporter  leur  insolence  et  leurs  excès;  car  ce  serait  une  erreur 
de  croire  qu'ils  montraient  toujours  de  la  soumission,  ou  simple- 
ment des  égards  envers  les  ministres  de  la  religion,  près  desquels 
ils  trouvaient  leur  sûreté.  Le  fait  que  je  vais  rapporter,  d'après 
Grégoire  de  Tours,  est  un  exemple  du  contraire,  et  prouve  que 
l'on  était  tellement  habitué  à  considérer  les  temples  comme  des 
hôtels  publics,  s'il  m'est  permis  d'user  de  cette  expression,  que 
les  réfugiés  s'y  mettaient  parfaitement  à  leur  aise,  et  qu'ils  s'y 
procuraient  toutes  les  jouissances  de  la  vie  que  leurs  moyens 
pouvaient  leur  permettre-. 


'  Capitulent:  a.  779,  c.  viii,  dans  Bal.,  la  condition  des  réfugiés  dans  les  temples 
t.  I,  col.  197.  à  celle  de  nos  prisonniers  pour  dettes. 

^  On  pourrait  en  quelque  sorte  comparer 
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Évroul  réfugié  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours. 

12.  La  reine  Frédégonde ,  après  la  mort  de  Chilpéric ,  son 
mari  (584),  conjura  Evroul,  chambellan  du  feu  roi,  de  rester  avec 
elle  ;  mais  comme  il  ne  voulut  pas  y  consentir ,  pour  se  venger 
de  son  refus,  elle  l'accusa  auprès  du  roi  Gontran  d'être  coupable 
de  l'assassinat  de  Chilpéric.  Gontran  crut  à  cette  accusation,  et 
jura  de  punir  le  crime ,  non-seulement  dans  son  auteur  ,  mais 
encore  dans  la  postérité  de  celui-ci  jusqu'à  la  neuvième  généra- 
tion, afin  ,  dit-il ,  d'abolir  par  cet  exemple  l'exécrable  coutume 
de  tuer  les  rois.  L'accusé  courut  se  réfugier  dans  la  basilique  de 
Saint-Martin,  dont  cependant  il  avait  maintes  fois  auparavant  en- 
vahi les  possessions.  A  peine  y  fut-il  installé  qu'il  se  vit  cerné 
par  une  garde  tirée  du  pays  d'Orléans  et  du  pays  de  Blois.  Les 
hommes  de  cette  garde  étaient  relevés  tous  les  quinze  jours;  et 
lorsqu'ils  retournaient  chez  eux ,  ils  ne  manquaient  pas  d'em- 
ïnener  les  chevaux,  les  troupeaux  et  tout  ce  qu'ils  pouvaient  en- 
lever sur  leur  route,  sans  épargner,  dans  leurs  déprédations,  ce 
qui  appartenait  à  Saint-Martin  ' .  Pendant  ce  temps-là ,  les  biens 
d'Evroul  sont  saisis  et  distribués  à  diverses  personnes  ;  son  or, 
son  argent  et  ses  effets  les  plus  précieux  sont  livrés  au  pillage  ; 
on  confisque  ses  bénéfices,  on  s'empare  de  ses  troupeaux.  Une 
maison  qu'il  avait  usurpée  sur  l'église  de  Tours,  était  située  dans 
cette  ville,  et  se  trouvait  remplie  de  blé,  de  vin  et  de  provisions 
de  toute  espèce.  Comme  elle  ftit  entièrement  pillée,  il  en  conçut 
les  plus  violents  soupçons  contre  l'évêque  ,  et  promit  bien  de  se 
venger  de  lui ,  si  jamais  il  rentrait  en  grâce  auprès  du  roi.  «  Et 
pourtant ,  dit  Grégoire  de  Tours  (car  cet  évêque  c'était  lui- 
même)  ,  Dieu  ,  qui  lit  au  fond  des  cœurs ,  sait  que  nous  avons 
aidé  et  secouru  ce  malheureux  loyalement  et  le  mieux  que  nous 
avons  pu.  Malgré  les  pièges  qu'il  n'avait  cessé  de  nous  tendre  au 

'  Greg.  Tur.,  VII,  2i. 
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sujet  des  biens  de  Saint-Martin  ,  j'avais  un  motif  particulier  de 
ne  lui  vouloir  aucun  mal,  car  j'avais  tenu  son  fils  sur  les  fonts 
de  baptême.  Mais  ce  qui,  je  pense,  lui  fit  le  plus  grand  tort,  fut 
que,  dans  sa  disgrâce,  il  ne  témoigna  pas  plus  de  respect  qu'au- 
paravant pour  le  saint  évêque.  En  effet,  il  commettait  souvent 
des  meurtres  dans  le  portique  même  situé  aux  pieds  du  saint,  et 
se  livrait  continuellement  à  l'ivrognerie  ainsi  qu'à  toutes  sortes 
d'extravagances.  Un  jour  qu'il  était  déjà  ivre,  il  accabla  de  coups 
un  prêtre  qui  tardait  à  lui  donner  du  vin,  et  qui  serait  peut-être 
mort  de  ses  blessures ,  si  les  médecins  ne  lui  avaient  appliqué  à 
propos  les  ventouses.  Dans  la  crainte  du  roi ,  il  faisait  sa  de- 
meure en  la  sacristie  de  l'église;  mais  comme,  après  la  clôture 
du  temple,  de  jeunes  filles,  mêlées  à  ses  autres  serviteurs,  s'intro- 
duisaient par  la  porte  de  la  sacristie ,  et  s'amusaient  à  voir  les 
peintures  des  murs  et  à  fureter  dans  les  ornements  du  saint  sé- 
pulcre, le  prêtre  chargé  de  la  garde  de  la  basilique ,  pour  pré- 
venir le  renouvellement  d'un  pareil  scandale,  adapta  intérieure- 
ment, avec  des  clous,  une  serrure  à  la  porte  qui  communiquait 
delà  sacristie  avec  l'église. 

ce  Evroul,  qui  s'en  aperçut  après  son  souper,  entra  furieux  et 
à  moitié  ivre  dans  la  basilique ,  où  nous  étions  à  chanter  les 
psaumes  au  commencement  de  la  nuit,  m'accabla  d'injures  et  de 
malédictions ,  et  me  reprocha  surtout  de  vouloir  le  priver  de  la 
sauvegarde  du  saint.  Je  fus  d'abord  stupéfait  de  sa  folie  ;  puis 
je  m'efforçai  de  le  calmer  et  de  le  ramener  à  la  raison  par  la 
douceur.  Mais  comme  mes  paroles  se  perdaient  au  milieu  de  ses 
emportements  ,  je  pris  le  parti  de  me  taire.  Alors  il  se  tourna 
vers  le  prêtre  qui  m'assistait,  et  tout  en  continuant  de  m'injurier 
moi-même  ,  il  le  provoqua  par  les  propos  les  plus  insolents. 
V  oyant  qu'il  était ,  pour  ainsi  dire ,  possédé  du  démon  ,  nous 
cessâmes  les  vigiles  pour  mettre  fin  au  scandale  ,  et  nous  sortî- 
mes accablés  de  tristesse  et  de  douleur.  »  Peu  de  jours  après, 
Grégoire  de  Tours  eut  un  songe  qui  intéressait  Évroul.  Oubliant 
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les  outrages  qu'il  avait  reçus  pour  n'écouter  que  sa  charité ,  il 
crut  devoir  lui  en  donner  connaissance,  et  l'ayant  rencontré 
dans  la  basilique ,  il  lui  en  fit  le  récit  en  ces  termes  :  «  Il  me 
semblait,  lui  dit-il,  que  je  célébrais  ici  la  messe,  lorsque  le  roi 
Gontran,  survenant,  s'écrie  avec  force  :  «  Qu'on  entraîne  l'ennemi 
«  de  notre  race,  qu'on  arrache  l'homicide  de  l'autel  de  Dieu!  »  A 
ces  mots,  je  me  tournai  vers  toi,  et  je  te  dis  :  «  Malheureux,  saisis 
«  vite  la  nappe  de  l'autel,  si  tu  ne  veux  être  enlevé  d'ici.  »  Tu  la 
pris  en  effet,  mais  comme  tu  la  laissais  échapper,  je  me  jetai  les 
bras  étendus  au-devant  du  roi ,  et  je  le  conjurai ,  s'il  tenait  à  la 
vie  et  à  son  salut  éternel,  de  ne  pas  t' arracher  de  la  sainte  basi- 
lique. Le  roi  me  résistant,  tu  quittais  la  nappe  de  l'autel  poirr 
venir  te  mettre  derrière  moi  ;  puis  tu  allais  la  reprendre  molle- 
ment,  et  tu  revenais  encore.  Au  milieu  de  ces  alternatives,  je 
m'éveillai  tout  tremblant.  »  L'évêque  se  tut,  et  le  réfugié  lui  ré- 
pondit :  «  Ton  songe  est  vrai ,  et  s'accorde  parfaitement  avec  la 
résolution  que  j'ai  prise.  Si  le  roi  veut  me  faire  enlever  d'ici, 
d'une  main,  je  saisirai  la  nappe  de  l'autel,  et,  de  l'autre ,  tirant 
mon  épée ,  je  te  tuerai  toi  d'abord ,  et  après  toi  tous  les  ecclé- 
siastiques que  je  pourrai  atteindre.  Peu  m'importe  de  mourir 
ensuite,  pourvu  que  je  me  venge  des  prêtres  de  Saint-Martin.  » 
Ces  paroles ,  continue  notre  historien  ,  me  pétrifièrent  :  c'était 
assurément  le  diable  qui  parlait  par  sa  bouche  ' .  » 

Evroul  resta  longtemps  en  sûreté  dans  son  asile,  mais  à  la  fin 
il  se  laissa  tromper  par  un  émissaire  secret  de  Gontran.  Cet 
émissaire  ,  nommé  Claude  ,  lui  jura  plusieurs  fois  par  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  sacré,  qu'il  était  le  plus  fidèle  et  le  plus  ar- 
dent de  ses  amis  ,  et  fit  si  bien  qu'il  parvint  à  le  lui  persuader  et 
à  gagner  ainsi  toute  sa  confiance.  Un  jour  que  l'évêque  était  ab- 
sent de  la  ville,  Evroul  et  Claude  furent  conviés  avec  les  autres 
citoyens  à  un  festin  donné  dans  la  basilique.  Claude  voulait  pro- 


'  Greg.  Tur.,  VII,  22. 
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fiter  de  cette  occasion  pour  exécuter  le  projet  qu'il  avait  mûri 
en  silence  et  qui  faisait  le  but  secret  de  sa  mission.  Trois  cents 
hommes,  que  le  comte  de  Châteaudun  avait  mis  à  sa  disposition, 
se  tenaient  aux  portes  de  Tours  prêts  à  l'appuyer  ,  mais  la  pré- 
sence des  gens  d'Evroul  le  déconcerta  et  l'empêcha  d'agir  en  ce 
moment.  Au  sortir  de  table ,  les  deux  prétendus  amis  vont  se 
promener  dans  la  cour  de  la  basilique,  et  là  se  font  de  nouveau 
toutes  les  protestations  et  tous  les  serments  imaginables  d'amitié 
et  de  fidélité.  Ensuite  Claude,  ayant  exprimé  le  désir  de  boire  de 
bons  vins ,  des  vins  parfumés  ou  des  vins  forts  ,  Évroul  lui  dit 
qu'il  en  avait,  et  lui  offrit  avec  empressement  d'entrer  dans  son 
logis,  où  ils  trouveraient  tout  ce  qu'ils  pourraient  désirer.  Sur-le- 
champ  il  envoya  ses  esclaves  l'un  après  l'autre  chercher  des  vins 
du  Latium  et  de  Gaza. 

A-lors  Claude ,  voyant  Evroul  privé  de  toute  assistance ,  élève 
la  main  vers  la  basilique  et  s'écrie  :  «  Bienheureux  Martin  ,  fais 
que  je  revoie  bientôt  ma  femme  et  mes  parents  !  »  Le  malheu- 
reux était  dans  une  grande  perplexité,  car  d'une  part  il  méditait 
de  commettre  un  meurtre  dans  la  cour,  et  de  l'autre  il  redoutait 
le  pouvoir  du  saint.  Mais  il  n'hésite  pas  longtemps.  Un  de  ses  es- 
claves les  plus  robustes  saisit  Evroul  par  derrière,  le  serre  dans 
ses  bras  vigoureux,  lui  renverse  la  poitrine  et  le  présente  ainsi 
aux  coups  du  meurtrier.  Claude  lui  plonge  lâchement  son  épée 
dans  le  sein,  et  se  sauve  éperdu  dans  la  cellule  de  l'abbé,  y  cher- 
chant à  son  tour  un  refuge  ' . 

Les  gens  d'Evroul  accourent  en  armes  pour  venger  la  mort  de 
leur  maître.  Comme  ils  trouvent  fermée  la  porte  de  la  cellule , 
ils  brisent  les  fenêtres  et  tuent  à  coups  de  javelots  Claude  déjà  à 
moitié  mort  de  frayeur.  Ayant  ensuite  forcé  l'entrée  ,  ils  mas- 
sacrent ses  satellites,  qui  s'étaient  cachés  derrière  la  porte  et  sous 
les  lits.  Mais  cette  nouvelle  violation  du  droit  d'asile  occasionna 
bientôt  de  nouveaux  massacres. 


'  Voy.  le  récit  de  Grégoire  de  Tours,  que  je  suis  obligé  d'abréger  ici 


PRÉFACE.  xxxiir 

Les  indigents  nourris  par  l'abbaye,  indignés  de  cette  scène  de 
carnage,  d'où  l'abbé  lui-même  ne  s'échappa  qu'avec  peine,  s'ef- 
forcent d'abattre  le  toit  de  la  cellule,  à  cause  du  crime  dont  elle 
venait  d'être  souillée.  Les  énergumènes  et  les  pauvres  se  préci- 
pitent en  foule  avec  des  pierres  et  des  bâtons ,  pour  venger  par 
des  crimes  semblables  les  crimes  qui  venaient  de  se  commettre. 
Ils  en  poursuivent  les  auteurs  ,  ils  les  atteignent  dans  leur  fuite 
ou  les  saisissent  dans  leurs  retraites;  puis  ils  leur  font  subir  une 
mort  cruelle,  et  la  cellule  est  pour  la  troisième  fois  ensanglantée. 
Enfin  ils  jettent  dehors  les  cadavres,  qu'ils  dépouillent  et  qu'ils 
laissent  nus  sur  la  terre  * . 

Les  asiles  étaient  donc  quelquefois  violés ,  mais  il  était  rare 
qu'ils  le  fussent  impunément,  et  qu'un  pareil  sacrilège  ne  soule- 
vât pas  contre  ses  auteurs  le  clergé  et  la  population.  Presque  tou- 
jours ces  lieux  offraient,  de  fait  aussi  bien  que  de  droit,  une 
parfaite  sûreté,  même  aux  grands  coupables  ,  même  à  ceux  que 
poursuivait  la  vengeance  des  rois.  Grégoire  de  Tours,  menacé 
de  la  colère  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde ,  s'il  ne  chassait  le 
duc  Goniran-Boson  et  le  prince  Mérovée  de  la  même  basilique 
de  Saint-Martin  ,  résista  d'une  manière  énergique  à  toutes  les 
menaces  ;  il  aima  mieux  voir  sa  ville  et  tout  son  diocèse  pillés, 
dévastés  ,  mis  à  feu  par  l'armée  royale,  que  de  porter  atteinte  à 
l'asile  du  saint  évêque^ 

Ainsi  l'autorité  civile  venait  expirer  devant  un  tombeau ,  et 
le  pouvoir  d'un  saint  était  plus  fort  et  plus  populaire  qu'aucun 
pouvoir  de  l'État.  Le  peuple ,  témoin  de  cette  suprématie  qu'il 
assurait  par  son  concours,  se  glorifiait  de  sa  force  dans  celle  de 
ses  prêtres  et  de  ses  libertés  dans  les  institutions  de  l'Église^. 

'  Greg.  Tur.,  VII,  29.  d'ailleurs  il  se  livrait  à  la  plus  honteuse 

'  /r/.,  V,  4  et  14.  —  L'ancien  comte  de  débauche.  Id.,  V,  SO. 

Tours,  Leudastes,  trouva  moins  de  protec-  ^  M.  H.  Wallon  a  publié,  en  1837,  une 

tion  dans  la  basilique  de  Saint-Hilaire  de  thèse  remarquable ,  intitulée  :  Du  droit 

Poitiers.  La  l  eine  Frédégonde  parvint  à  le  d'asile. 

faire  expulser  de  cet  asile,  dans  lequel 

I.  e 
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Les  fonctions  publiques,  l'enseignement  et  les  lettres  étaient  entre  les  mains  du  clergé. 

13.  Jusqu'ici  nous  n'avons  considéré,  parmi  les  rapports  éta- 
blis entre  le  clergé  et  le  peuple ,  que  ce  qui  se  passait  dans  les 
temples  et  au  milieu  des  cérémonies  ou  des  usages  consacrés 
par  la  religion  ;  nous  allons  maintenant  sortir  de  l'enceinte  sa- 
crée, et  rechercher  en  dehors  les  autres  causes  qui  contribuaient 
encore  à  la  popularité  du  clergé,  et  qui  peuvent  être  surtout 
attribuées  à  la  conduite  particulière  de  ses  chefs. 

L'Eglise,  comme  tout  le  monde  en  convient,  fut  sous  les 
deux  premières  races  et  longtemps  après,  le  seul  dépôt  des 
lettres  et  des  connaissances  dans  la  société.  On  voit  bien ,  pen- 
dant la  même  époque ,  quelques  seigneurs  qui  se  livrent  à  la 
littérature  et  même  à  la  poésie ,  mais  leur  nombre  ne  paraît 
pas  avoir  été  considérable  ;  de  sorte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
n'y  avait  guère  d'instruction  que  dans  le  clergé.  Cet  avantage 
augmentait  l'influence  qu'il  avait  d'ailleurs  dans  l'Etat ,  et  lui 
assurait  la  possession  d'un  grand  nombre  de  places  dans  le 
gouvernement,  et  même  les  premières  dignités  de  Ift  monar- 
chie. Le  roi  prenait  souvent  ses  ministres  parmi  les  évêques , 
et  c'étaient  des  ecclésiastiques  qui  remplissaient  nécessairement 
la  plupart  des  offices  de  chancellerie  et  des  autres  adminis- 
trations. 

Les  prêtres  seuls  dirigeaient  encore  l'école  du  palais  ,  les  éco- 
les des  églises  et  généralement  tous  les  établissements  d'instruc- 
tion publique  ^  L'éducation  de  la  jeunesse  était  entièrement 
dans  leurs  mains,  et  devenait  aussi  pour  eux  le  fondement  d'une 
grande  autorité. 

Il  nous  reste  à  voir  si  le  double  avantage  que  le  clergé  possé- 

'  Les  prêtres,  dit  Théodulf,  évêque  d'Or-  et  enseigneront  avec  charité  les  enfants  qui 

léans  {Capitulare ,  c.  xx,  dans  Labbe,  leur  seront  envoyés,  sans  rien  exiger  des 

Concil.,  t.  VII,  p.  136),  tiendront  des  parents,  ni  recevoir  que  ce  qui  sera  offert 

écoles  dans  les  bourgs  et  dans  les  villages,  volontairement. 
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dait  d'être  seul  instruit  et  seul  enseignant,  contribuait  pour 
beaucoup  à  le  rendre  populaire. 

D'abord  j'observe  que  la  littérature  a  d'autant  plus  d'influence 
que  les  livres  sont  plus  communs ,  et  que ,  dans  les  siècles  dont 
nous  nous  occupons,  les  livres  étant  fort  rares,  l'influence  de  la 
littérature  était  donc  fort  restreinte  ,  et  ne  s'étendait  pas  jusque 
sur  le  peuple.  Parmi  les  laïques ,  il  fallait  jouir  d'une  certaine 
aisance  et  d'une  certaine  instruction  pour  posséder  un  livre  de 
prières  ;  les  plus  riches  possédaient  seuls  quelques  auteurs  pro- 
fanes ,  et  les  chefs-d'œuvre  mêmes  de  l'antiquité  grecque  et  ro- 
maine étaient  extrêmement  peu  répandus.  La  littérature  païenne, 
en  supposant  que  le  clergé  la  cultivât ,  n'ayant  qu'un  bien  petit 
nombre  de  lecteurs,  ne  pouvait  guère  servir  à  sa  popularité. 

Mais  il  y  avait  une  autre  littérature ,  s'il  est  permis  de  donner 
ce  nom  à  des  compositions  généralement  très-grossières  ,  fort 
connue  et  fort  goûtée  du  peuple ,  et  dont  on  avait  soin  de  lui 
lire  les  productions  :  je  veux  parler  des  vies ,  des  passions  et  des 
miracles  des  saints.  Pour  expliquer  l'abondance  de  ces  sortes 
d'écrits,  un  grand  historien  dit  que  les  peuples,  attristés  par  la 
vue  du  monde  physique  au  milieu  duquel  ils  vivaient ,  avaient 
eu  besoin  de  se  transporter  dans  un  monde  idéal  pour  y  trouver 
des  vertus  et  de  bons  exemples  à  imiter,  et  pour  se  consoler  de 
la  privation  du  bonheur  réel  par  le  spectacle  d'un  bonheur  ima- 
ginaire, n  ajoute  que  la  vie  étant  en  général  prodigieusement  mo- 
notone ,  insipide,  ennuyeuse,  ils  n'avaient  pas  plus  de  plaisir 
que  de  bonheur,  et  qu'au  défaut  de  récréation  et  de  mouvement , 
ils  avaient  cherché  dans  les  vies  des  saints ,  comme  on  ferait  au- 
jourd'hui dans  les  Mille  et  une  Nuits ,  un  aliment  à  l'activité  de 
leur  imagination  et  à  ce  goût  de  nouveauté  et  d'aventures  si  na- 
turel à  l'homme  ' .  Ces  raisons  plairont  plus ,  je  pense ,  aux  es- 
prits rêveurs  et  contemplatifs,  qu'elles  ne  satisferont  les  criti- 

*  Voy.  M.  Guizot,  Cours  de  l'Hist.  mod.,  xviiMeçon,  t.  II,  p.  151-182. 
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ques  et  les  savants.  Il  me  semble  que  c'est  surtout  dans  les  siècles 
barbares  et  purement  matériels  qu'il  est  difficile  de  donner  le 
change  au  mal  physique  par  le  bien  moral ,  et  que  ce  n'est  pas 
ail  milieu  des  bouleversements  des  empires  que  les  peuples  se 
montrent  le  plus  avides  de  récits  d'aventures.  La  publication 
d'un  si  grand  nombre  de  légendes  doit  donc  s'être  opérée  par 
line  cause  et  en  vue  d'un  but  tout  différents. 

Dans  ces  temps  de  violences  et  d'injustices,  l'Eglise  n'ayant 
souvent  pour  se  défendre  que  des  armes  spirituelles ,  devait  s'ef- 
forcer de  remplir  les  esprits  de  respect  et  de  crainte  envers  les 
temples  et  les  autres  lieux  saints  ;  elle  enseignait  combien  il  était 
dangereux  de  violer  les  tombeaux  des  confesseurs  et  des  martyrs, 
et  d'envahir  leurs  biens'.  Le  but  de  l'hagiographe,  sans  aucun 
doute,  était  avant  tout  religieux  ;  s'il  écrivait ,  c'était  d'abord  pour 
l'édification  des  fidèles  ;  mais  ensuite  il  profitait  des  circonstances 
de  ses  récits  pour  assurer  les  intérêts  temporels  de  l'église  ou  du 
monastère  placé  sous  l'invocation  de  son  héros.  D'un  côté,  on 
attaquait  les  autels  ou  les  terres  des  saints  à  force  ouverte  ou  par 
la  ruse  ;  de  l'autre ,  on  les  défendait,  si  j'ose  parler  ainsi,  à  coups 
de  miracles ,  et ,  afin  de  leur  porter  secours ,  on  mettait  en  cam- 
pagne la  milice  céleste.  L'historien  sacré  avait  d'ailleurs  rarement 
besoin  de  rien  inventer  ;  car  il  lui  suffisait  le  plus  souvent  de  re- 
cueillir les  traditions  ou  les  bruits  qui  avaient  cours  parmi  des 
populations  ignorantes,  crédules,  et  toujours  disposées  à  trou- 
ver à  tout  des  causes  surnaturelles.  C'est  à  l'aide  de  ces  croyances 
populaires  que  le  clergé  a  pu  résister  aux  usurpations  des  grands 
et  des  rois,  et  qu'il  s'est  maintenu  propriétaire  à  travers  des  ré- 
volutions qui  ne  laissaient  debout  d'autre  droit  que  celui  du 

'  Personne  n'ignore  que  les  biens  des  donations  aux  moines  de  l'abbaye  (\e  Saint- 
églises  et  des  abbayes  étaient  considérés  Denis  étaient  faites  à  Dieu  même  et  à  saint 
comme  la  propriété  de, Dieu  et  des  saints,  Denis  même,  qui  devenaient  ainsi  les  pos- 
et  que  c'était  à  Dieu  et  aux  saints  que  l'on  sesseurs  et  les  gardiens  perpétuels  des 
donnait  tout  ce  qu'on  destinait  aux  établis-  biens  donnés, 
sements  religieux  ;  ainsi ,  par  exemple,  les 
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plus  fort.  C'est  aussi ,  il  est  vrai,  à  l'aide  des  mêmes  croyances 
qu'il  a  souvent  accru  ses  revenus  et  agrandi  ses  domaines;  mais 
c'était  pendant  que  les  laïques  arrivaient  au  même  but  par  des 
voies  beaucoup  plus  criminelles.  Du  reste,  il  faut  convenir  que, 
si  les  moyens  qu'il  employa  plus  d'une  fois  pour  s  enrichir  sont 
désavoués  par  la  religion,  l'usage  qu'il  fit  de  ses  richesses  fut 
plus  conforme  à  l'esprit  de  l'Evangile,  et  fut  surtout  très-propre 
à  lui  gagner  la  faveur  populaire. 

Richesses  du  clergé. 

14.  Les  richesses  du  clergé  étaient  en  effet  très-considérables 
dès  les  commencements  de  la  monarchie  française.  Déjà ,  sous  le 
règne  de  Clovis ,  l'église  de  Reims  possédait  de  vastes  domaines, 
et  son  trésor  était  si  bien  rempli  que  saint  Remi ,  son  évêque  , 
ayant  refusé  de  recevoir  à  titre  gratuit  la  terre  d'Épernai,  qu'un 
seigneur  voulait  lui  donner,  la  paya  cinq  mille  livres  d'argent, 
quinque  millia  libras  argenti.  Or  cette  somme  ferait  plus  de 
trois  millions  de  francs  de  notre  monnaie  actuelle  '  ;  et  j'ajoute 
que  rien ,  dans  les  détails  de  cette  acquisition ,  ne  donne  lieu  de 
la  considérer  comme  un  fait  extraordinaire^.  Environ  un  siècle 
plus  tard ,  le  roi  Chilpéric  P""  (mort  en  584)  se  plaignait  déjà, 
comme  on  sait,  que  son  fisc  fût  devenu  pauvre,  et  que  ses  do- 
maines eussent  passé  en  la  possession  des  églises^. 

Quoique  le  clergé  ait  été  dépouillé  sous  Charles  Martel,  on  le 
retrouve ,  à  la  fin  du  viii®  siècle  et  au  commencement  du  ix*", 
possesseur  de  biens  immenses.  Dans  le  concile  d'Aix-la-Chapelle 
de  816  %  les  églises  près  desquelles  étaient  institués  des  cha- 
pitres ou  des  collèges  de  chanoines  sont  distinguées  en  trois 
classes,  suivant  leurs  richesses.  I^es  plus  riches  possèdent  de 
trois  mille  à  huit  mille  manses  et  plus ,  dont  la  moyenne  est  au 

'  Voy.  le  Polypt.  d'Irm.,  t.  I,  p.  157.  »  Greg.  Tur.,  VI,  46. 

'  Fitn  S.  Remig.,  dans  Bouq.,  t.  III,  *  Can.  122,  dans  Mansi,  CowaV.,  t.  XIV, 
p-  378  b.  col.  232-3. 
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moins  cinq  mille  cinq  cents  manses  ;  les  médiocrement  riches  en 
possèdent  un  ou  deux  mille  ,  moyenne  mille  cinq  cents  ;  et  les 
moins  riches  deux  ou  trois  cents,  moyenne  deux  cent  cinquante. 
C'est-à-dire,  en  supposant,  d'après  le  Polyptique  d'Irminon\  le 
manse  moyen  composé  de  dix  hectares  un  tiers,  que  les  pre- 
mières devaient  posséder  en  moyenne  plus  de  soixante-dix 
mille  hectares  ;  les  secondes ,  vingt  mille  hectares  ;  et  les  troi- 
sièmes plus  de  trois  mille  trois  cents.  Or,  le  produit  net  d'un 
manse  étant  évalué,  suivant  le  même  Polyptique  %  à  cent  qua- 
rante-un francs  de  notre  monnaie ,  le  revenu  foncier  des  églises 
de  la  première  classe  devait  s'élever  à  près  de  huit  cent 
mille  francs,  celui  des  églises  de  la  seconde  classe  à  plus  de 
deux  cent  mille,  et  celui  des  églises  de  la  troisième  classe  à  plus 
de  trente-cinq  mille.  Les  moindres  églises  de  campagne  de- 
vaient posséder  au  moins  un  manse  de  terre  ^  ;  ce  qui  leur  assu- 
rait au  moins  cent  quarante-un  francs  de  revenu  foncier. 

Quant  aux  cent  mille  manses  que  l'abbaye  de  Saint-Martin , 
fondée  par  la  reine  Brunehaut  dans  un  faubourg  d'Autun,  aurait 
possédés  à  son  origine ,  suivant  le  biographe  du  moine  saint 
Hugue  ',  et  qui  auraient  dû  rapporter  annuellement  plus  de 
quatorze  millions  à  cette  abbaye,  il  nous  est  difficile  d'y  croire, 
et  de  ne  pas  regarder  ce  nombre  de  manses  comme  ayant  été 
fort  exagéré ,  soit  par  l'auteur  lui-même  (  qui  florissait  dans  le 
xi^  siècle),  soit  par  les  copistes.  Je  laisserai  donc  de  côté  ce  té- 
moignage ;  mais  ceux  qui  précèdent  suffisent  pour  nous  donner 
une  idée  de  la  richesse  des  églises.  L'église  cathédrale  de  Paris, 

*  T.  I,  p.  898.  c.  I,  ibicL,  col.  327,  et  dans  Canciani, 

*T.  I,  p.  899  et  900.  Barharor.  leges ,  t.  I,  p.  203,  col.  1.  — 

'  Voy.  Capital.  Aquisgr.,  a.  816,  c.  10,  Astron. ,  Vita  Lad.  P.,  c.  xkviii,  dans 

dans  Bal.^  Capital.,  t.  I,  col.  565-6.  • —  Bouq.,  t.  VI,  p.  101  a.  —  Hincm.,  Capi- 
Capitul.  fVormat.,  a.  829,  c.  4,  ibid.,  2rt9M««V.,  dans  les  œuvres  d'Hincmar, 

col.  663.  —  Capital.  Tusiac,  a.  865, c.  11,  t.  I,  p.  716. 

ibid.,  t.  II,  col.  198-9.  —  Capital.  Pist.,       *  rita  S.  Hug.,  mon.  Mduens.,  n.  8, 

a.  869,  c.  13,  ibid.,  col.  214-5.  —  dans  Bouq.,  t.  III ,  p.  460  b  (xi' s.). 
Lothar.  imp.  Capitula  ad  legem  Longob., 
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qui  appartenait  certainement  à  la  première  catégorie,  ainsi  que 
la  plupart  des  autres  cathédrales,  était  donc  en  particulier  pro- 
priétaire de  domaines  immenses. 

Rang  des  évoques. 

15.  Ainsi  les  évêques,  en  leur  qualité  de  suprêmes  admi- 
nistrateurs des  biens  de  leurs  églises,  jouissaient  d'abord  d'une 
grande  influence  par  les  richesses  dont  ils  disposaient  ;  ensuite 
leur  dignité ,  la  première  dans  l'ordre  civil  aussi  bien  que  dans 
l'ordre  ecclésiastique,  leur  assignait  le  plus  haut  rang  dans 
l'Etat  *  ;  enfin  ,  leur  élection,  qui  se  faisait  régulièrement  par  le 
suffrage  du  clergé  et  des  fidèles ,  et  qu'ils  avaient  préparée  soit 
par  leurs  bienfaits  et  leurs  vertus ,  soit  par  des  voies  beaucoup 
moins  honorables^,  leur  assurait  la  faveur  populaire,  au  moins 
dans  les  commencements  de  leur  épiscopat.  C'était  sans  doute 
la  richesse,  le  pouvoir  et  la  popularité  qu'ils  réunissaient  en 
entrant  en  charge ,  qui  faisaient  dire  au  roi  Chilpéric  que  les 
évêques  étaient  des  rois  dans  leurs  cités  ^.  Toutefois  on  ne  pou- 
vait disposer  arbitrairement  des  revenus  ecclésiastiques,  et  nous 
allons  découvrir  dans  l'emploi  de  ces  revenus  une  nouvelle 
source  de  popularité  pour  le  clergé. 

Partage  des  revenus  ecclésiastiques. 

16.  Ils  étaient  divisés  en  quatre  parts.  La  première  seule  ap- 
partenait à  l'évêque  ;  la  seconde  était  pour  son  clergé  ;  la  troi- 


'  L'épiscopat  était  brigué  par  les  comtes 
ou  gouverneurs  des  cités  (Greg.  Tur.,  VI, 
38  ;  VIII ,  22) ,  par  les  recteurs  ou  préfets 
des  provinces  {id.,  VI,  7),  par  les  maires 
du  palais  (VI,  9),  par  les  ducs  {Fita  S.  Li- 
cinii,  n.  9;  dans  Bouq.,  t.  III,  p.  486  e). 

*  Un 'prêtre  de  Clermont,  voulant  se 
faire  élire  évèque,  donna  dans  la  maison 
épiscopale  un  grand  dîner  à  tous  les  ci- 
toyens de  la  ville  {cunctos  cives),  mais  il 


mourut  au  milieu  du  repas  (Greg.  ïur., 
Il,  23).  Un  négociant  originaire  de  Syrie, 
nommé  Eusèbe,  obtint  l'évéché  de  Paris  à 
force  de  présents ,  et  choisit  tous  les  mi- 
nistres de  son  église  parmi  les  hommes  de 
sa  nation  (X,  26).  Les  exemples  de  simo- 
nie étaient  déjà  très-fréquents  depuis  le 
iv*'  siècle. 

'Greg.  Tur.,  VI,  46. 
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sième  pour  les  pauvres  de  l'Eglise  ;  et  la  quatrième  pour  l'entre- 
tien des  édifices  consacrés  au  culte  \  D'après  le  capitulaire  des 
évêques  de  l'an  801  %  on  partageait  même  les  dîmes  payées  aux 
prêtres  en  trois  parties.,  savoir  :  pour  l'entretien  des  églises, 
pour  les  pauvres  et  les  pèlerins  ,  et  enfin  pour  les  prêtres^.  Louis 
le  Débonnaire  ordonna,  par  son  capitulaire  d'Aix-la-Chapelle,  de 
l'an  816  ',  que ,  dans  les  lieux  riches,  les  deux  tiers  des  donations 
faites  à  l'Eglise  par  les  fidèles  serviraient  à  l'usage  des  pauvres, 
et  l'autre  tiers  à  l'usage  des  prêtres  ;  et  que ,  dans  les  lieux  moins 
riches ,  les  pauvres  et  les  prêtres  partageraient  également  entre 
eux,  sauf  les  cas  où  les  donateurs  en  auraient  autrement  disposé. 

Ainsi  partout  la  part  du  pauvre  était  réservée  dans  les  revenus 
ecclésiastiques,  et  lorsqu'elle  ne  suffisait  pas,  elle  devait  être 
accrue  des  autres  fonds  dont  le  clergé  avait  la  disposition.  Nourrir 
tous  les  indigents  et  secourir  tous  les  malheureux ,  telle  était  la 
mission  de  l'Eglise ,  qui ,  pour  la  remplir,  dut  quelquefois  se 
dépouiller  de  ses  biens,  et  mettre  en  gage  jusqu'aux  objets  les 
plus  précieux  du  culte  ^ . 


^Décréta  Simplicii  papœ,  c.  ii,  dans 
Cl.  Le  Pelletier,  Cod.  Can.  vet.,  p.  2S6, 
et  dans  Réginon,  1.  I,  c.  xxxiv,  p.  44.  — 
S.  Gelas,  décréta,  c.  xxvii;  dans  Le  Pelle- 
tier, p.  270.  —  Concil.  I Aurclian.,  a.  5H, 
c.  v;  dans  Labat,  Conc,  col.  837.  — 
Concil.  Namnet.,  a.  658,  c.  x;  dans  Co- 
leti ,  XI ,  6S9 .  —  Gregor.  Il  papœ  capitu- 
lare ,  c.  v;  dans  Labbe,  Concil.,  t.  VI, 
col.  14S3.  —  Enfin  nous  lisons  dans  Ago- 
bard  :  «  Statuerunt  canones  modum  res 
<  ecclesiasticas  dispensandi,  scilicet  ut  in 
"  alendis  egenis,  in  sustentandis  clericis, 
«  in  reparandis  fabricis,  atque  in  rectorum 
«  supplendis  necessitatibus ,  expenderen- 
«  tur  ;  prout  sanctorum  exempla  commen- 
«  dant,  et  usque  ad  proxima  tempora  cus- 
«  toditum  esse  non  dubium  est.  »  Agob., 
de  Dispensatione ,  c.  xix;  dans  les  œuvres 


d'Agobard,  t.  I,  p.  288,  édit.  de  1666.  Et 
plus  bas  :  «  His  ergo  sacri  canones  con- 
«  cordantes ,  res  ecclesiasticas  res  etiani 
»  pauperum  esse  voluerunt.  »  C  xxiv , 
p.  294. 

^  C.  7,  dans  Balzeu  ,  Capital.,  t.  I, 
col.  359. 

^  Voy.  aussi  la  première  section  du  capi- 
tulaire de  l'an  801,  intitulée  :  Excerpta  ex 
lege  Longohard. ,  c.  44,  ibid.,  col.  356; 
et  le  chapitre  23  du  deuxième  capitulaire 
de  l'an  805.  Ce  chapitre  est  la  reproduc- 
tion du  chapitre  27  du  décret  de  Gélase. 

»  C.  4;  dans  Bal.,  1 ,  564  et  564  his. 

'Voy.  le  savant  ouvrage  du  docteur  de 
Launoy  intitulé  :  De  cura  ecclesiœ  pro  mi- 
seris  et  pauperibus,  Paris,  1663,  in-8°.  Il  a 
été  inséré  dans  la  collection  in-folio  de  ses 
œuvres,  t.  Il,  part.  II,  p.  570-654 
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Rachat  des  captifs. 

17.  Les  sommes  que  le  clergé  consacrait  au  rachat  des  captifs, 
d'après  l'injonction  expresse  des  conciles',  étaient  souvent  très- 
considérables;  il  lui  était  même  permis,  pour  satisfaire  à  cette 
obligation ,  de  mettre  en  gage  jusqu'aux  vases  sacrés  des  églises  ^ 
Aussi,  dans  ces  siècles  de  fer,  où  les  populations  étaient  emme- 
nées captives  comme  des  troupeaux  à  la  suite  des  armées,  et  par- 
tagées comme  un  butin  entre  les  soldats,  voyons-nous  les  évêques 
épuiser  leurs  trésors  pour  les  délivrer  des  liens  de  l'esclavage. 
Saint  Epiphane,  évêque  de  Pavie,  délivre  en  494,  dans  les  Gaules, 
par  ses  instances  auprès  du  roi  Gondebaud  ou  à  prix  d'argent , 
plus  de  six  mille  Italiens  que  les  Bourguignons  retenaient  en 
captivité  ^  Le  prêtre  saint  Eptade,  originaire  d'Autun,  rachète 
plusieurs  milliers  d'Italiens  et  de  Gaulois  emmenés  pareillement 
en  esclavage  par  les  Bourguignons,  et  ensuite  une  foule  de  cap- 
tifs que  les  Francs  de  l'armée  de  Clovis  avaient  faits  dans  leur 
guerre  contre  les  Visigoths^  En  510,  saint  Césaire,  évêque 
d'Arles,  distribue  des  vêtements  et  des  vivres  à  une  immense 
multitude  de  prisonniers  francs  et  gaulois  tombés  au  pouvoir 
des  Goths ,  et  les  rachète  ensuite  avec  le  trésor  de  son  église , 
que  son,  prédécesseur  Eonius  avait  amassé.  Puis  ayant  reçu  de 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  trois  cents  sous  d'or  avec  un 
plat  d'argent  du  poids  d'environ  soixante  livres,  il  vend  le  plat, 
achète  la  liberté  des  captifs  dispersés  dans  l'Italie ,  et  leur  pro- 
cure des  chevaux  ou  des  chars  pour  les  ramener  dans  leurs 
foyers ^  De  même,  saint  Grégoire  le  Grand  fit  racheter  des  cap- 

'  Concil.  Autel.,  a.  5H,  c.  v;  dans  La-  ^  Fit.  S.  Epiph.,  episc.  Ticin.,  n.  54  et 

bat,  col.  837.  55;  dans  Bouq.,  III,  371  a-c. 

'  Capital.  Aquisgran  ,  a.  816,  c.  13;  *  Fit.  S.  Eptadii,  preshyt.,  dans  Bouq., 

dans  Bal.,  I,  566.  Grégoire  le  Grand  or-  III,  381  a,  b. 

donne  de  vendre  les  vases  sacrés  pour  le  "  Fit.  S.  Cœsarii ,  episc.  Arel.,  I,  17  et 

rachat  des  prisonniers.  Epist.  VII,  13  et  19;  dans  Bouq.,  III,  385  a-c;  et  dans  Act. 

38.  Bened.,  saec.  i,  p.  66. 

/ 
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tifs  italiens'  et  des  prisonniers  d'Afrique-.  Dans  le  siècle  suivant 
saint  Eloi  rachetait  les  prisonniers  saxons  et  les  affranchissait 
devant  le  roi  par  la  cérémonie  du  denier^. 

Plus  tard  ,  sous  le  règne  de  Charlemagne  (en  796),  l'abbé  Al- 
cuin  déployait  le  même  zèle  pour  le  rachat  des  prisonniers  '. 

Le  clergé  n'avait  alors  que  trop  d'occasions  d'exercer  sa  cha- 
rité; s'il  savait  acquérir  des  richesses,  l'histoire  témoigne  qu'il 
savait  également  s'en  dépouiller  d'une  manière  vraiment  évan- 
gélique.  Je  ne  veux  pas  conclure  de  ces  exemples  particuliers 
que  les  chefs  de  l'Eglise  aient  montré  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu  la  même  charité  et  le  même  désintéressement;  car  il  n'est 
pas  toujours  sûr  de  juger  d'un  corps  par  les  actes  isolés  de  ses 
membres.  J'observe  seulement  que  les  faits  de  la  nature  de  ceux 
que  j'ai  rapportés  sont  très-communs,  et  que  l'esprit  qui  les  a 
provoqués  n'a  pas  cessé  d'être  celui  de  l'Eglise  ;  de  sorte  que  , 
dans  les  temps  où  elle  s'en  est  le  plus  écartée  par  ses  actes ,  elle 
a  continué  de  lui  être  fidèle  par  ses  préceptes  et  par  ses  écrits. 
Voyons  encore  ses  autres  titres  à  la  faveur  populaire. 

Autres  bienfaits  du  clergé. 

18.  L'Église,  en  prenant  à  sa  charge  et  pour  ainsi  dire  chez 
elle ,  les  veuves ,  les  orphelins  '  et  généralement  tous  les  malheu- 
reux®, ne  pouvait  manquer  de  les  avoir  dans  sa  dépendance; 


»S.  Gregor.  Epist.  II,  46;  VI,  35;  XII, 
44;  dans  ses  Opéra,  t.  I,  col.  609,  820  et 
1210. 

2  Epist.  m,  16;  t.  I,  col.  636. 

'  Audoeni  Fit.  S.  Eligii,  I,  9  et  10. 

*  Alcuini  Epist.  XC  et  XCI;  dansBouq., 
V,  609  d,  e. 

^  S.  Gregor.  Ma^ïii  Epist.  III,  5;  Opéra, 
t.  I,  col.  626  et  627. 

*  Canon,  apostolor.,  c.  xli,  dans  Le  Pel- 
letier, p.  13.  Concil.  Carthag.  IV,  a.  398, 
c.  ci;  dans  Coleti,  II,  144S.  —  L'évêque 
devait ,  autant  qu'il  le  pouvait ,  nourrir  et 


vêtir  les  pauvres  et  les  infirmes.  Concil. 
Aurel.  1,  a.  SU,  c.  xvi  ;  dans  Labat, 
col.  839.  Voy.  aussi  le  deuxième  concile 
de  Mâcon,  de  585,  c.  xii,  ihid.,  col.  1302; 
le  sixième  concile  d'Arles,  de  813,  c.  xvii, 
et  le  troisième  concile  de  Tours,  de  813, 
c.  X,  dans  Coleti,  IX,  325  et  350  ;  et  Grég. 
de  Tours,  V,  43.  —  Grégoire  le  Grand  fit 
distribuer  2000  modii  de  blé  aux  pauvres 
du  diocèse  de  l'évêque  Zenon.  Greg. 
Magni,  Epist.  VI,  4,  dans  ses  œuvres,  t.  II, 
col.  793  et  794. 
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mais  ce  qui  devait  surtout  lui  gagner  le  cœur  de  ses  nombreux 
sujets,  c'est  qu'au  lieu  d'être  humiliée  ou  embarrassée  de  leur 
cortège ,  elle  s'en  faisait  honneur,  et  proclamait  que  les  pauvres 
étaient  ses  trésors  \  Elle  couvrait  aussi  de  sa  protection  les  af- 
franchis^, et  frappait  d'excommunication  le  seigneur  et  le  magis- 
trat qui  opprimaient  l'homme  faible  ou  sans  défense \  Lorsque 
des  veuves  ou  des  orphelins  étaient  appelés  en  justice  ,  l'évêque 
ou  son  délégué  les  assistait  à  la  cour  du  comte,  et  empêchait 
qu'on  ne  leur  fît  aucun  tort^  L'archidiacre  ou  le  prévôt  de 
l'église  devait  visiter  tous  les  dimanches  les  prisonniers  ,  et  sub- 
venir à  leurs  besoins  avec  le  trésor  de  la  maison  épiscopale^ 
Aux  trois  grandes  fêtes  de  l'année ,  savoir,  à  Noël ,  à  Pâques  et 
à  la  Pentecôte ,  les  évêques  faisaient  ouvrir  les  prisons  aux  mal- 
heureux qu'elles  renfermaient  ^ 

Quoique  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques  fût  interdite  au 
clergé,  néanmoins  le  concile  d'Agde,  dans  un  esprit  vraiment 
libéral  et  de  charité,  permit  aux  évêques  d'affranchir  les  esclaves 
appartenant  à  leurs  églises ,  et  de  leur  donner  en  même  temps , 
pour  vivre,  un  fonds  de  terre  de  la  valeur  de  vingt  sous  d'or 
(environ  dix-huit  cents  francs)^.  De  plus,  le  clergé  instituait  des 
infirmeries  pour  les  malades  et  des  hospices  pour  les  voyageurs  ^ 
Il  défrichait  la  terre  et  peuplait  les  déserts  de  colons;  et ,  comme 


'  Voy.  Prudence  ,  IlEpi  Sxecpâvwv  , 
hymne  2,  et  dans  Ruinart,  Acta  martyr., 
p.  165  et  suiv.,  stroph.  29-78,  édit.  de 
Vérone,  i731. 

*  Concil.  Agath.,  a.  S06,  c.  vu;  dans 
Labat,  col.  783.  Concil.  Aurel.  V,  a.  549, 
c.  vu;  ïbid.,  col.  1036.  Concil.  Matisc.  II, 
a.  585,  c.  vii;  ibid.,  col.  1299  et  1300. 

'  Concil.  Turon.  II,  a.  567,  c.  xxvi; 
dans  Labat,  col.  1180. 

*  Concil.  Matisc.  II,  a.  585,  c.  xii;  dans 
Labat,  col.  1302. 

^  Concil.  Aurel.  V,  a.  549,  c.  xx;  ib., 
col.  1040 


^  Ib.;  et  Benedicti  levitae  Capital.,  II , 
107;  dans  Pertz,  LL.,  II,  79,  et  dans  Bal., 
I,  941. 

'  Concil.  Agath.,  a.  506,  c.  vu;  dans 
Labat,  col.  783. 

^  Leg.  Langob.  Car.  M.,  c.  lxiii;  dans 
Canciani ,  I,  156.  Statuta  Aclalhardi,  I,  4 
et  5,  dans  le  Polypt.  d'Irm.  Appencl.,  t.  II, 
p.  309  et  310.  Il  est  souvent  question, 
dans  les  conciles  et  dans  les  chartes ,  des 
maisons  destinées  à  recevoir  les  malades  et 
les  voyageurs. 
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son  administration  était  en  général  régulière  et  paternelle  ,  une 
foule  de  personnes  renonçaient  à  leurs  biens  et  souvent  à  leur 
liberté,  et  accouraient  se  ranger  sous  les  lois  des  églises  et  des 
monastères  ' . 

Souvent  aussi  les  évêques  usaient  de  leur  puissante  interven- 
tion auprès  du  prince  en  faveur  de  leurs  concitoyens.  Ce  fut  à 
la  demande  de  Désiré,  évêque  de  Verdun,  que  le  roi  Théodebert 
fit  aux  commerçants  de  cette  ville  l'avance  d'une  somme  de  sept 
mille  sous  d'or,  qui  les  sauva  de  leur  ruine,  et  qui,  plus  tard,  leur 
fut  remise  en  entier  lorsqu'ils  en  offrirent  le  remboursement  ^ 
D'autres  fois  les  évêques  faisaient  servir  leur  autorité  et  leurs 
trésors  au  rétablissement  du  calme  dans  les  cités.  Pour  donner 
un  exenjple  du  rôle  de  paix  que  le  clergé  remplissait  souvent 
au  milieu  d'une  société  livrée,  sous  l'empire  des  institutions  ger- 
maniques, à  toutes  les  horreurs  des  vengeances  privées,  qu'il 
me  soit  permis  de  rapporter  une  anecdote  dont  Grégoire  de 
Tours  est  le  héros  et  l'historien^. 

Médiation  de  l'Église  dans  les  querelles  des  particuliers. 

19.  Deux  citoyens  de  Tours,  nommés  l'un  Sichaire,  et  l'autre 
Austregisil,  célébraient  les  fêtes  de  Noël  dans  le  bourg  de  Man- 
telan  (village  à  3  1.  O.  de  Loches),  avec  d'autres  habitants  du 
pays.  Le  prêtre  du  lieu  ayant  envoyé  un  messager  pour  inviter 
quelques  personnes  de  leur  société  à  venir  boire  chez  lui,  une 
d'elles  tua  le  messager  d'un  coup  d'épée.  A  cette  nouvelle,  Si- 

'  Voy.,  sur  l'administration  des  biens  teuschen  Landwirthschaft ,  t.  I,  p.  81),  dit 

ecclésiastiques,  les  lettres  de  saint  Grégoire  qu'il  fait  bon  vivre  sous  la  crosse  :  «  Unter 

le  Grand  ,  et  surtout  sa  lettre  XLIV  du  <<  dem  Krumstabe  ist  gut  wohnen.  » 

livre  I",  dans  ses  œuvres,  t.  I,  col.  S33-  ^  Greg.  Tur.,  III,  34.  —  Chron.  Vir- 

541,  édit.  de  Paris,  1705.  Le  Poiyptique  dun.,  dans  Bouq.,  t.  III,  p.  357  c-e. — 

de  l'abbé  Irminon  dépose  de  l'ordre  établi  Un  aureus  vaudrait  aujourd'hui  environ 

dans  les  terres  de  l'abbaye  de  Saint-Ger-  quatre-vingt-dix  fr.,  et  par  conséquent  les 

main  des  Prés.  Un  ancien  proverbe  aile-  sept  mille  aurei  six  cent  trente  mille  fr. 

mand,  rapporté  par  Ânton  {Geschichte  der  *  Greg.  Tur.,  VII,  47. 
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chaire,  ami  du  prêtre,  prit  ses  armes  et  se  rendit  à  l'église  pour 
y  attendre  Austregisil.  Celui-ci,  de  son  côté,  s'entoura  de  gens 
armés  et  marcha  contre  lui.  IjCs  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  , 
et  Sichaire,  ayant  eu  le  dessous,  s'enfuit  dans  sa  terre,  en  laissant 
chez  le  prêtre  quatre  de  ses  gens  blessés  avec  son  argenterie  et 
ses  effets.  Alors  Austregisil  recomniença  l'attaque,  égorgea  ces 
quatre  serviteurs ,  et  s'empara  de  tout  ce  qui  appartenait  à  leur 
maître.  Il  s'ensuivit  un  procès,  dans  lequel  Austregisil  fut  accusé 
d'homicide  et  de  pillage  devant  le  tribunal  de  ses  concitoyens. 
Il  était  déjà  commencé,  lorsque  Sichaire,  apprenant  que  les  effets 
enlevés  par  Austregisil  sont  entre  les  mains  d'un  nommé  Aunon, 
laisse  là  les  juges,  et,  s'entourant  d'hommes  armés,  force  pen- 
dant la  nuit  la  maison  d'Aunon,  le  tue,  lui,  son  fils,  son  frère  et 
leurs  esclaves,  pendant  qu'ils  dormaient ,  puis  emmène  leur 
mobilier  et  leurs  troupeaux. 

Cependant  l'évêque  de  Tours,  affligé  de  ces  crimes,  mande,  de 
concert  avec  le  magistrat,  les  deux  parties  pour  les  réconcilier. 
Elles  viennent,  et  l'évêque  les  supplie,  en  présence  des  citoyens 
réunis,  de  mettre  fin  à  des  attentats  qui  déjà  ont  causé  la  mort  à 
plusieurs  fils  de  l'Eglise,  et  qui  peuvent  la  causer  à  d'autres  en- 
core, (c  Faites  la  paix,  leur  dit-il,  je  vous  en  conjure  ;  et  que  l'au- 
teur du  mal  consente  enfin,  au  nom  de  la  charité,  à  payer  la 
composition  fixée  par  la  loi.  »  Jusqu'ici  l'évêque  ne  fait  que 
suivre  un  des  préceptes  les  plus  vulgaires  de  l'Evangile,  et  rem- 
plir un  des  plus  simples  devoirs  de  sa  mission^  mais  il  ajoute  : 
«  Si  les  moyens  du  coupable  ne  suffisent  pas,  l'Eglise  payera 
pour  lui ,  et,  de  cette  manière,  la  vie  ne  sera  plus  enlevée  à  per- 
sonne. »  En  disant  ces  mots  il  offrait  l'argent  de  l'Eglise;  mais 
ce  fut  en  vain.  Chramnisind,  fils  d'Aunon,  voulant  venger  la 
mort  de  son  père,  de  son  frère  et  de  son  oncle,  refusa  la  com- 
position * . 

'  Les  Francs  furent  libres  d'accepter  ou  de  Charlemagne,  qui  voulut  qu'elle  fût  ac- 
de  refuser  la  composition  jusqu'au  temps   ceptée  lorsqu'elle  était  offerte  par  le  cou- 
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On  se  sépara  donc  sans  avoir  rien  conclu  ,  et  Sichaire  prit  la 
résolution  d'aller  trouver  le  roi.  S'étant  d'abord  rendu  près  de 
sa  femme  à  Poitiers,  il  y  fut  blessé  d'un  coup  d'épée  par  un  de 
ses  esclaves,  pendant  qu'il  le  battait.  On  s'empara  de  l'esclave,  on 
lui  coupa  les  mains  et  les  pieds,  puis  on  le  mita  la  potence.  Alors 
le  bruit  se  répandit  à  Tours  que  Sichaire  était  mort.  Aussitôt 
Ghramnisind  assemble  ses  parents  et  ses  amis,  et  les  conduit  à 
la  maison  de  Sichaire.  Ils  la  pillent ,  ils  y  égorgent  plusieurs 
esclaves  ;  ensuite  ils  y  mettent  le  feu ,  ainsi  qu'à  toutes  les 
maisons  des  autres  propriétaires  de  la  même  terre,  après  avoir 
enlevé  les  troupeaux  qu'elles  renfermaient  et  tout  ce  qu'ils  en 
pouvaient  emporter.  I^es  deux  parties  furent  de  nouveau  obli- 
gées par  le  magistrat  de  comparaître  au  tribunal  de  la  cité  ;  et, 
lorsqu'elles  eurent  plaidé  leurs  causes,  les  juges  décidèrent  que 
celui  qui  n'avait  pas  voulu  d'abord  de  composition,  et  qui,  plus 
tard,  avait  livré  aux  flammes  les  maisons  de  son  adversaire,  per- 
drait la  moitié  du  prix  qui  lui  avait  été  adjugé,  et  que  Sichaire 
payerait  seulement  l'autre  moitié.  Cette  décision  était  contraire 
aux  lois,  observe  Grégoire  de  Tours,  mais  elle  avait  pour  but 
de  rétablir  la  paix.  Alors  intervint  de  nouveau  la  charité  de 
l'évêque.  L'Église  ouvrit  son  trésor  et  paya  la  somme  fixée; 
Ghramnisind  fit  une  charte  de  sécurité  à  Sichaire,  et  les  deux 
parties,  ayant  accepté  la  composition,  jurèrent  de  ne  proférer 
jamais  un  seul  mot  l'une  contre  l'autre.  Ce  fut  ainsi  que  cette 
querelle  fut  assoupie ,  ajoute  notre  historien  ' . 


pable.  Capital.,  a.  779,  c.  xxii;  a.  802, 
c.  xxxii,  etc.  Voyez,  sur  les  compositions 
des  Francs,  la  douzième  Dissertation  de 
mon  savant  confrère  M.  Pardessus,  Loisa- 
lique,  p.  6S1-664. 

'  Quoi  qu'en  dise  ici  Grégoire  de  Tours, 
l'affaire  ne  fut  pas  entièrement  terminée, 
et  les  serments  prêtés  ne  furent  pas  tenus. 
Il  est  vrai  que  Ghramnisind  contracta  avec 
Sichaire,  le  meurtrier  de  ses  parents,  la 


plus  étroite  amitié,  au  point  que  la  plupart 
du  temps  tous  les  deux  mangeaient  à  la 
même  table  et  couchaient  dans  le  même 
lit.  Mais  il  arriva  qu'un  jour,  au  milieu 
d'un  repas  que  Ghramnisind  donnait  à  son 
ami ,  celui-ci ,  déjà  pris  de  vin ,  se  mit  à 
dire  :  «  Tu  m'as  de  grandes  obligations, 
mon  très-cher  frère,  de  ce  que  j'ai  tué  tes 
parents  ;  car  la  composition  que  tu  as  reçue 
pour  leur  mort  a  fait  affluer  l'or  et  l'argent 
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Désordre  introduit  dans  l'Église  par  l'invasicn  des  laïques. 

20.  Comme  je  ne  fais  pas  l'histoire  des  bienfaits  du  clergé  et 
que  je  n'écris  pas  ici  son  panégyrique ,  je  ne  citerai  pas  d'autres 
exemples  des  actions  honorables  de  ce  premier  ordre  de  l'Etat  ; 
ceux  que  je  viens  de  rapporter  suffisent  à  mon  sujet ,  en  mon- 
trant que  les  bienfaits  et  les  vertus  des  évêques  et  des  autres  ec- 
clésiastiques doivent  être  aussi  comptés  parmi  les  causes  de  leur 
popularité.  Non  pas,  je  le  répète,  que  leur  conduite  fût  constam- 
ment ni  partout  également  méritoire  ;  il  est  pour  l'Église  des 
époques  malheureuses,  où  ses  ministres,  livrés  à  tous  les  désor- 
dres du  siècle,  semblent  avoir  perdu  le  sentiment  de  leurs  de- 
voirs et  le  souvenir  de  leur  mission.  Mais  ces  temps  de  honte,  qui 
suivirent  immédiatement  la  violation  de  sa  constitution  par  le 
pouvoir  temporel,  doivent  être  imputés  moins  à  l'Eglise  elle- 
même  qu'à  ses  oppresseurs. 

Ce  fut  pendant  l'agonie  de  la  dynastie  mérovingienne,  et  prin- 
cipalement sous  le  gouvernement  de  Charles  Martel,  que  les  hom- 
mes de  guerre,  ayant  envahi  les  bénéfices  ecclésiastiques,  occupè- 
rent les  abbayes  et  les  églises,  et  formèrent  un  nouveau  clergé, 
aussi  méprisable,  suivant  saint  Boniface,  par  ses  mœurs  que  par 
son  ignorance' .  Ce  fut  aussi  au  milieu  des  guerres  des  petits-fils 
de  Charlemagne  et  des  invasions  des  Normands,  que,  la  plupart 
des  églises  et  des  monastères  ayant  été  de  nouveau  dépouillés  de 
leurs  possessions,  on  vit  des  comtes  se  faire  évêques  ou  abbés, 
le  scandale  s'introduire  dans  le  sanctuaire ,  et  la  discipline  ecclé- 
siastique relâchée  menacer  de  se  perdre  entièrement^. 

dans  ta  maison.  Sans  cette  affaire-là,  tu  liache  la  tête  à  Sichaire.  Ensuite  il  de- 

serais  encore  dans  le  dénûment  et  dans  la  pouille  le  corps  et  le  suspend  à  un  poteau 

misère.  »  Ces  paroles  aigrirent  l'esprit  de  de  l'enceinte  de  sa  maison.  Ce  nouveau 

Chramnisind.  «  Si  je  ne  venge  le  meurtre  crime  resta  à  peu  près  impuni  (Greg.  Tur., 

de  mes  parents,  »  dit-il  en  lui-même,  «je  IX,  19). 

ne  serai  plus  un  homme,  et  je  mériterai  de  '  Voy.  Bonifacii  epistoln  ad  Zachar.  pap . , 

passer  pour  une  femme.  »  Aussitôt,  étei-  a.  742;  dans  Bouq.,  t.  IV,  p.  94  a-c. 

gnant  les  lumières,  il  fend  d'un  coup  de  ^  Voy.  dans  le  t.  IX  des  Hist.  de  Fr.  les 
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Il  est  vrai  qu'à  toutes  les  époques,  pendant  la  durée  des  deux 
premières  races,  les  désordres  de  la  vie  privée,  les  mauvaises  pas- 
sions, les  crimes  publics  même,  ne  furent  pas  rares  dans  le  sem 
du  clergé.  Déjà  dans  Grégoire  de  Tours  ' ,  il  est  souvent  question 
d'évêques  qui  se  livrent  à  la  débauche,  et  qui  maltraitent,  op- 
priment, dépouillent  leurs  propres  concitoyens.  Toutefois  de 
pareils  excès,  beaucoup  moins  communs  d'ailleurs  parmi  les  mi- 
nistres de  la  religion  que  parmi  les  laïques,  étaient  des  actes  in- 
dividuels et  isolés,  blâmés  et  souvent  punis  par  les  conciles".  Le 
mal  qui  en  résultait  ne  retombait  guère  sur  la  classe  la  plus  nom- 
breuse de  la  société,  et  les  prêtres,  en  épargnant  la  masse  de  la 
population,  pouvaient  être  tyrans  et  criminels  sans  rien  perdre 
pour  cela  de  leur  popularité. 

Fondements  de  la  popularité  du  clei  gé. 

21 .  En  résumé,  ce  qui  devaitd'abord  l'assurer  au  clergé,  malgré 
la  conduite  répréhensible  de  ses  membres,  c'étaient  ses  maximes 
en  faveur  du  peuple  ;  d'après  lesquelles  l'homme  pauvre  et  l'es- 
clave étaient  élevés  au  même  rang  que  l'homme  riche  et  que  le 
maître,  estimés  autant  qu'eux,  appelés  à  la  même  destinée  et  re- 
commandés également  à  l'amour  de  tous  les  fidèles^.  L'égalité  se 
trouva'  dans  l'église;  égalité  imparfaite,  il  est  vrai,  car  elle  expi- 
rait à  la  porte  du  temple  ;  mais  elle  était  promise  pour  une  autre 
vie,  et  l'espoir  tenait  lieu  de  la  possession,  de  même  que  l'ima- 
gination suppléait  à  la  réalité. 

Ce  qui  rendait  ensuite  le  clergé  populaire,  c'étaient  les  céré- 
monies du  culte  et  les  institutions  ecclésiastiques  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'aux  premiers  siècles  de  la 

nombreux  diplômes  par  lesquels  les  rois  de  745;  celui  de  Gaule  (fîa//«cfl««w)  de  796; 

ordonnent  ou  confirment  les  restitutions  le  troisième  de  Valence ,  en  85S  ;  celui  de 

faites  aux  établissements  religieux.  Verberie  de  869. 

'  Hist.r  IV,  36,  43;  V,  21 ,  41  ;  VIII,  39.       '  Voy .  Jon. ,  episc.  Aurelian. ,  de  Institut. 

*  Voy.  le  concile  de  Châlon-sur-Saône  laicali,  II,  22;  dans  d'Achéry,  Spicil., 

de  579;  celui  d'Allemagne  [Germanicum)  t.  I,  p.  297  (vers  825). 
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troisième  race,  à  travers  les  temps  les  plus  difficiles  de  l'Église. 
Ces  institutions  d'une  société  grossière  et  crédule  ne  manquaient 
pas  de  grandeur.  Sans  doute  qu'elles  étaient  insuffisantes;  mais 
elles  répondaient  à  l'état  de  la  société,  et  elles  ont  beaucoup  atté- 
nué le  mal,  si  elles  n'ont  pu  l'empêcher  entièrement. 

Excès  du  pouvoir  ecclésiastique. 

"22.  Quant  au  reproche  que  l'on  a  fait  à  l'Église  de  son  pou- 
voir, il  me  paraît  injuste  ou  du  moins  fort  exagéré.  A  la  vérité, 
ce  pouvoir  était  immense,  et  s'alliait  mal  avec  l'esprit  de  l'Evan- 
gile. Cependant  qu'on  jette  les  yeux  sur  ce  qui  était  à  côté  du 
clergé,  et  qu'on  juge  si  l'autorité  placée  dans  les  mains  laïques 
s'exerçait  avec  plus  de  justice,  de  douceur  et  d'intelligence.  Cer- 
tainement le  clergé  abusa  de  la  sienne  ;  mais  qui  n'abusait  pas 
alors,  et  de  quoi  ne  faisait-on  pas  abus.-^  Les  rois  ,  les  grands^  les 
seigneurs  et,  plus  tard,  les  communes  et  les  états  généraux  ont-ils 
montré  plus  de  modération  ?  Dans  le  moyen  âge ,  l'usurpation  et 
l'abus  étaient  si  communs,  que  s'il  fallait  condamner  tout  ce  qui 
s'en  est  rendu  coupable,  à  la  rigueur  rien  ne  serait  épargné.  On 
est  forcé ,  je  crois ,  de  reconnaître  que  le  clergé  a  beaucoup 
moins  excédé  ses  droits  que  les  autres  ordres  de  l'Etat. 

Les  armes  spirituelles,  les  seules  qui  fussent  proprement  à  sa 
disposition,  doivent  être  considérées,  malgré  les  justes  plaintes 
qu'elles  ont  excitées  trop  souvent ,  comme  ayant  été  essentielle- 
ment utiles  et  bienfaisantes.  Longtemps  elles  ont  protégé  les  po- 
pulations non  moins  que  l'Église,  et  servi  de  rempart  contre  la 
force  brutale  qui  opprimait  la  société.  Qui  pourrait,  par  exem- 
ple, accuser  d'abus  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  lorsque, 
après  la  guerre  de  923 ,  entre  les  rois  Charles  le  Simple  et  Ro- 
bert, ils  imposaient  une  pénitence  de  trois  années  aux  Français 
qui  s'étaient  battus  contre  des  Français     Dans  les  actes  ecclé- 

'  Concil.  Remens.,  dans  Bouq.,  IX,  324  c,  et  dans  Coleti,  XI,  795. 
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siastiques,  l'excommunication  même  n'est  d'ordinaire  que  la 
sanction  des  lois  les  plus  humaines  et  les  plus  tutélaires.  Ainsi , 
en  988,  elle  est  prononcée  par  le  clergé  d'Aquitaine  contre  les  bri- 
gands qui  ravageaient  le  pays^  ;  en  1031  ,  le  célèbre  concile  de 
Limoges  interdit,  sous  la  même  peine ,  les  guerres  privées  des 
seigneurs,  si  funestes  aux  habitants  des  campagnes^;  dix  ans 
après,  d'autres  conciles  ,  en  instituant  la  trêve  de  Dieu  ,  la  pla- 
cent sous  la  protection  des  foudres  de  l'Eglise^.  Enfin,  dès 
l'an  855 ,  le  troisième  concile  de  Valence  frappait  le  duel  d'ex- 
communication ^ . 

Nationalité  du  clergé. 

23 .  Rappelons-nous  aussi  que ,  pendant  toute  la  période  dans  la- 
quelle je  me  renferme,  l'Eglise  de  France  était  nationale;  que  les 
principes  et  les  intérêts  du  clergé  n'étaient  pas  moins  nationaux 
que  son  pouvoir;  qu'alors  l'ultramontanisme  n'existait  pas  ;  que 
si,  dès  Louis  le  Débonnaire  (en  833),  un  pape  (Grégoire  IV), 
excusable  d'ailleurs  par  la  pureté  de  ses  intentions  et  par  son 
amour  de  la  justice ,  voulut  se  mêler  de  nos  discordes  ci- 
viles ,  et  prendre  parti  pour  les  fils  dénaturés  de  l'empereur 
contre  leur  imbécile  père,  il  lui  fut  signifié,  de  la  part  des  évê- 
ques,  qu'il  n'avait  le  pouvoir  d'excommunier  personne  malgré 
eux  dans  leurs  diocèses ,  et  que  dans  le  cas  où  il  serait  venu 
pour  lancer  l'excommunication  ,  il  s'en  retournerait  lui-même 
excommunié  ^  On  connaît  aussi  la  réponse  que  le  pape  Adrien  II 

•  Sœcul.  Bened.  IF,  part.  I ,  p.  434  ;  et  '  Conciles  des  années  1041  et  siuv.  ;  dans 

Bouq.,  X,  360  e,  361  a  et  536  c,  d.  «  Si  Bouq.,  XI,  510-517.  Glaber  Rodulf.,  IV, 

'<  quis  agricolarum,  ceterorumve  paupe-  5,  et  V,  1  ;  dans  Bouq.,  X,  49,  50  et  59. 

«  rum,  praedaverit  oveni  aut  bovem,  aut  Hugo,  abb.  Flavin.  ,  dans  Bouq.  ,  XI, 

'<  asinum,  aut  vaccam,  aut  capram,  aut  145  a-c. 

«  hircum,  aut  porcos,  nisi  per  propriam  *  Can.  xii,  dans  Coleti,  IX,  1156. 

'<  culpam,  si  emendare  per  omnia  neglexe-  ^  Astronom.,  Fita  Ludov.  PU,  48.  Voy. 

•<  rit,  anathema  sit.  »  Concil.  Carrofense ,  aussi  la  lettre  du  pape  aux  évèques,  dans 

a.  989,  c.  n;  dans  Coleti,  XI,  982.  Opéra  Agobardi,  t.  II,  p.  53-60,  et  dans 

^Coleti,  XI,  1233.  Voy.  aussi  ibid.,  Bouq.,  t.  VI,  p.  352-353. 
col.  1251-1255. 
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reçut,  en  871 ,  du  roi  Charles  le  Chauve,  et  dans  laquelle  le  roi  dé- 
clinait la  compétence  de  la  cour  de  Rome  à  l'égard  des  ecclésias- 
tiques français  qui  auraient  été  jugés  suivant  les  règles  par  les  tri- 
bunaux du  royaume.  «Nous,  rois  des  Francs,  ajoute  le  monarque, 
nés  du  sang  royal,  nous  avons  passé  jusqu'ici  non  pour  les  vicaires 
desévêques,  mais  pour  les  seigneurs  delà  terre.  —  Reges  Franco- 
rum ,  ex  regio  génère  nati  ^  non  episcoporum  'vicedomini ,  sed 
terrœ  domini  hactenus fuimus  computati  \  »  Et  ce  qui  mérite  sur- 
tout d'être  remarqué,  c'est  que  la  réponse  du  roi  fut  écrite  par 
un  prélat,  par  l'archevêque  Hincmar,  qui,  à  la  vérité,  défendait 
sa  propre  cause  en  maintenant  les  droits  du  clergé  de  France , 
mais  dont  les  écrits  n'en  contiennent  pas  moins  la  plus  ancienne 
déclaration  qui  ait  été  faite  des  principes  de  l'Eglise  gallicane. 

Enfin,  lorsqu'on  examine  la  conduite  des  différents  pouvoirs 
de  la  société  pendant  le  moyen  âge,  loin  d'avoir  à  regretter  que 
l'autorité  de  l'Eglise  ait  été  aussi  grande,  on  trouve  à  chaque  in- 
stant la  preuve  que  sa  domination  fut  moins  onéreuse  pour  le 
peuple  que  celle  des  rois  et  des  seigneurs  laïques. 

Rappelons-nous  d'ailleurs  que  l'Église  était  tellement  iden- 
tifiée avec  l'Etat,  qu'il  y  avait  alors  plutôt  confusion  que  riva- 
lité entre  eux.  Ce  que  nous  appelons  le  pouvoir  civil  n'avait  pas 
plus  d'existence  à  part  que  le  pouvoir  ecclésiastique.  Le  magis- 
trat étendait  sa  compétence  sur  les  choses  de  l'Eglise,  et  le  prêtre 
sur  celles  de  l'Etat.  Il  était  dans  le  droit,  ou  du  moins  dans  les 
prétentions  du  souverain,  dérégler  les  articles  de  dogme  comme 
ceux  de  discipline  ^  E  exigeait  le  credo  et  le  pater  de  ses  sujets  % 
et  réglait ,  dans  ses  capitulaires ,  les  matières  religieuses  aussi 
bien  que  les  matières  civiles.  D'un  autre  côté,  les  évêques  et  les 
prêtres  avaient,  en  vertu  même  de  leur  caractère  religieux,  une 

'  Dans  Bouq.,  t.  VII,  p.  542-5.  s  Capitul.  Francofordiense,  a.  794,  c.  31  ; 

Childebert  exigea  la  profession  de  foi  dans  Baluze,  I,  268.  Capitul.  /  a.  802, 

du  pape  Pélage.  Voy.  Pelag.  epist.,  Bouq.,  c.W;  ib.,  375-6.  Capitul.  Va.  inc.,  c.  3j 

IV,  74.                  •*  ib.,  531-2.  Capitul.,  1.  V,  c.  260;  ib.,  876. 


LU  PRÉFACE. 

part  très-grande  dans  l'administration  des  affaires  publiques  ' . 
Tout  le  pouvoir  dont  ils  jouissaient  n'était  pas  usurpé  ,  car  ils 
en  tenaient  une  grande  partie  de  la  loi  ;  et  au  lieu  de  s'en  servir 
pour  empêcher  ou  retarder  les  progrès  de  la  civilisation,  ils  s'op- 
posaient de  tous  leurs  efforts  à  l'envahissement  des  ténèbres  qui 
menaçaient  de  couvrir  toute  la  chrétienté.  Ils  n'avaient  pas  à 
craindre  en  effet  de  compromettre  leur  crédit  en  éclairant  le 
peuple,  dont  l'ignorance  et  la  crédulité  allaient  bien  au  delà  de 
ce  qui  aurait  pu  leur  être  nécessaire  pour  le  gouverner. 

Les  institutions  de  l'Église  suppléaient  celles  de  l'État. 

24.  C'était  le  peuple  qui ,  trouvant  peu  de  sûreté  du  côté  de 
la  juridiction  civile,  courait  au-devant  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique. Et  quelles  autres  institutions  pouvaient  lui  être  plus 
chères  que  celles  de  l'Eglise.-^  Quel  autre  édifice  que  le  temple  lui 
rappelait  des  idées  de  bienfaisance,  d'ordre  et  de  paix.*'  Tous 
avaient  sujet  d'aimer  le  temple.  Pour  le  serf,  c'était  un  asile 
contre  la  cruauté  de  son  maître  ;  c'était  aussi  le  lieu  dans  lequel 
un  jour  peut-être  il  recouvrerait  sa  liberté.  C'était  là  que  l'af- 
franchi ,  après  avoir  obtenu  la  sienne  ,  trouvait  la  protection 
dont  il  avait  besoin  pour  la  conserver,  tandis  que  l'homme  li- 
bre lui-même  y  voyait  la  garantie  officielle  que  réclamaient  la 
sûreté  de  sa  personne  et  la  possession  de  ses  biens.  Les  pauvres 
y  venaient  chercher  du  pain  et  les  malades  la  santé.  C'était  le 
centre  de  tous  les  intérêts,  le  refuge  de  tous  les  malheureux  ,  et 
les  malheureux  composaient  alors  presque  toute  la  nation.  At- 
tenter aux  temples,  c'eût  été  à  la  fois  attenter  à  la  religion,  à  la 
société,  à  tous  les  droits  nationaux  et  populaires.  De  patrie  ,  le 
peuple  n'en  avait  point  d'autre  que  l'Eglise,  et  l'Eglise  était  tout 

'  Capital.  Francof.,  a.  794,  c.  4;  dans  Capital.  Fcrncnse,  a.  883,  c.  6-10;  ib., 

Bal.,  I,  264.  Capital,  /  a.  813,  c.  10;  ib.,  288-9.  Capital.  Tusiac,  a.  865,  c.  13; 

503.  Clotharii  constitution  c.  6;  ib.,  8.  «6.,  199. 
Capital,  a.  876,  c.  12-13;  ïb..  Il,  242. 
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pour  lui .  Elle  était  de  plus  la  colonne  du  moyen  âge ,  sans  la- 
quelle l'édifice  social  et  la  civilisation  antique  fussent  tombés 
ensemble  dans  l'abîme. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  les  institutions  qui,  dans  les  temps 
modernes,  et  principalement  de  nos  jours,  ont  agité  les  peuples, 
les  touchaient  alors  fort  médiocrement,  et  leur  étaient  non-seu- 
lement indifférentes,  mais  encore  incommodes,  onéreuses,  anti- 
pathiques. On  préférait  de  beaucoup  l'assemblée  des  fidèles  à 
celle  des  scabins  ou  des  hommes  d'armes  ;  on  fuyait  les  plaids  et 
les  champs  de  mars  ou  de  mai  pour  accourir  aux  temples  ;  on 
était  bien  plus  puni  d'être  privé  dans  l'église  de  son  rang,  de  la  par- 
ticipation aux  offrandes,  aux  eulogies,  à  la  communion,  que  du 
droit  de  porter  les  armes  et  de  juger  :  en  un  mot,  on  tenait  bien 
plus  à  l'exercice  de  ses  droits  religieux  qu'à  celui  de  ses  droits 
politiques,  parce  que  l'état  religieux  était  bien  supérieur  à  l'état 
politique  ,  et  que  ,  hors  de  l'Eglise ,  tous  les  devoirs  et  tous  les 
droits  de  l'homme  étaient  à  peu  près  méconnus.  Si  l'on  considère 
l'état  de  la  civilisation  dans  ces  temps  grossiers,  crédules  et  san- 
guinaires ,  on  reconnaît  bientôt  que  les  masses,  je  n'ose  dire  le 
peuple,  n'avaient  le  sentiment  ni  de  leurs  droits  ni  de  leurs  de- 
voirs, ni  même  de  leurs  intérêts  de  société.  Les  principes  de 
liberté  et  d'égalité  civiles  leur  étaient  entièrement  inconnus  ;  et 
ce  qu'on  pourrait  prendre  chez  elles  pour  des  tentatives  d'in- 
dépendance, était  purement  des  actes  désordonnés. 

Le  pouvoir  ecclésiastique  devait  décroître  ,  comme  il  a  décru 
effectivement ,  en  raison  du  progrès  des  institutions  politiques  ; 
et  sa  popularité  s'est  affaiblie  au  fur  et  à  mesure  que  la  nation 
s'est  détachée  de  l'Eglise ,  et  qu'elle  a  retiré  des  temples  ses  af- 
faires ,  ses  intérêts  et  ses  plaisirs.  Cette  révolution  ,  qui  s'est 
opérée  insensiblement ,  a  sans  aucun  doute  amélioré  l'état  so- 
cial ;  mais  il  serait  injuste  de  dire  que  le  clergé  avait  plongé  et 
retenu  les  peuples  dans  l'ignorance  et  dans  l'abrutissement;  car, 
lorsqu'ils  tombèrent  sous  sa  tutelle  ,  ils  étaient  déjà  ignorants  et 


Liv  PRÉFA.CE. 

abrutis ,  et  lorsqu'ils  en  sortirent ,  ils  se  trouvèrent  moins  bar- 
bares qu'au  moment  où  ils  y  étaient  entrés.  Il  semble  même  que 
le  régime  sacerdotal ,  bien  meilleur  pour  eux  que  le  régime  féo- 
dal ,  auquel  il  servait  de  contre-poids ,  était  seul  capable  de  les 
ramener  à  des  idées  d'ordre  et  de  conservation. 

Ce  qu'aucun  gouvernement  ne  ferait  aujourd'hui  qu'en  cou- 
rant le  risque  de  bouleverser  la  société ,  l'Eglise  le  faisait  tous 
les  jours ,  dans  le  moyen  âge  ,  sans  la  compromettre  ,  et  même 
en  la  rendant  plus  tranquille  et  plus  stable.  Quelle  monarchie, 
quelle  république  pourrait ,  par  exemple  ,  proclamer  impuné- 
ment ce  dangereux  droit  au  travail  qui  paraît  menacer  notre 
civilisation.^  Eh  bien  ,  l'Eglise  osait  plus  encore.  Des  deux  gran- 
des classes  dans  lesquelles  la  population  fut  de  tout  temps  divi- 
sée ,  savoir,  les  riches  et  les  pauvres ,  l'Eglise  ne  craignait  pas 
de  se  charger  de  la  dernière.  Elle  mettait  dans  son  lot  tous  ceux 
qui  n'avaient  rien ,  et  s'inquiétant  peu  pour  elle  de  leur  nombre 
ni  de  leur  exigence ,  elle  leur  disait  que  ses  biens  étaient  à  eux  ; 
elle  les  installait  chez  elle  ;  elle  s'obligeait  à  les  nourrir,  et  réglait 
leur  part ,  sans  craindre  qu'ils  n'en  fussent  bientôt  plus  con- 
tents ,  et  qu'ils  ne  voulussent  à  la  fin  tout  avoir.  Effectivement , 
malgré  le  danger  de  tels  principes  ,  le  clergé  sut  rester  riche  au 
milieu  de  ces  misérables  et  faire  respecter  par  eux  ses  richesses 
et  son  autorité.  Sans  doute  que  dans  un  pays  dépeuplé  par  la 
barbarie  et  décimé  par  des  guerres  et  des  maladies  continuelles, 
on  pouvait  trouver  plus  aisément  place  pour  tout  le  monde  ; 
mais  ce  qui  favorisait  le  plus  le  respect  de  l'Eglise  ,  ce  qui  con- 
stituait véritablement  sa  force ,  c'était  la  foi  de  ses  peuples  ;  et 
cet  article  de  sa  constitution  :  Beati  qui  lugent ,  ne  les  consolait 
pas  moins  que  sa  charité. 

Décadence  de  la  société  ecclésiastique. 

25.  En  signalant  les  principales  causes  de  la  popularité  du 
clergé  en  France  sous  les  deux  premières  races  ,  j'ai  laissé  d'avance 
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entrevoir  comment  cette  popularité  avait  été  détruite.  Aujour- 
d'hui on  va  aux  temples  pour  remplir  ses  devoirs  de  religion  ,  et 
non  pour  s'occuper  d'intérêts  mondains  ou  d'affaires  publiques. 
On  y  trouve  des  chrétiens,  et  non  plus  des  citoyens.  La  maison 
du  Seigneur  est  devenue  plus  calme  ,  plus  décente  ,  plus  sainte, 
mais  en  même  temps  silencieuse  et  triste  ;  le  recueillement  et  la 
tiédeur  y  régnent  à  la  place  du  timiulte  et  des  passions  populaires. 

Depuis  que  les  communes  se  sont  formées ,  les  hôtels  de  ville 
et  les  places  publiques  lui  ont ,  pour  ainsi  dire,  enlevé  la  moitié 
de  ses  attributions.  Depuis  que  la  servitude  a  été  abolie  ,  on  a 
cessé  d'y  courir  pour  y  recevoir  le  présent  de  la  liberté.  Depuis 
l'institution  des  notaires  royaux ,  on  n'a  plus  eu  besoin  ,  pour 
passer  un  acte  ,  de  convoquer  le  peuple  sous  ses  portiques.  De- 
puis la  construction  des  auberges  sur  les  grandes  routes ,  les 
voyageurs  n'ont  plus  été  contraints  de  prendre  leur  gîte  dans  les 
hospices  des  monastères.  Depuis  que  l'art  de  guérir  s'est  perfec- 
tionné ,  on  a  moins  envoyé  de  malades  aux  tombeaux  des  saints. 
Les  établissements  fondés  en  tous  genres  par  la  spéculation  ont 
remplacé  ceux  de  la  charité.  Les  mœurs  et  les  lois  ont  rendu 
beaucoup  moins  utiles  la  tutelle  et  l'assistance  ecclésiastiques. 
Aujourd'hui  celles-ci  ne  défendent  plus  la  fortune  ,  la  liberté  ni 
la  vie  de  personne  ,  et  l'Eglise  elle-même  reçoit  peut-être  plus 
de  protection  du  gouvernement  qu'elle  n'en  procure  au  peu- 
ple. D'autres  genres  de  spectacles  ont  en  même  temps  succédé 
aux  cérémonies  religieuses  ;  les  pompes  mondaines  rivalisent 
avec  les  pompes  du  christianisme  ,  et  les  édifices  profanes  avec 
Jes  édifices  sacrés.  En  un  mot,  le  peuple  a  tout  emporté  de 
l'Eglise ,  tout ,  excepté  son  culte  ;  et  l'ancienne  popularité  du 
clergé ,  dont  on  a  peine  à  se  rendre  compte  ,  s'est  évanouie  avec 
l'opulence  et  la  puissance  de  ses  cathédrales  \ 

'  Des  fragments  étendus  de  cette  première  Partie  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
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SECONDE  PARTIE. 

L'ÉGLISE  DE  PARIS. 


Ses  évêques. 

26.  Anciennement  l'église  Notre-Dame,  comme  la  plupart 
des  cathédrales  de  France ,  formait  une  espèce  de  principauté  , 
rivale  des  grands  fiefs  de  la  couronne.  Quoique  subordonnée  à 
l'église  de  Sens,  et  élevée  seulement  depuis  1622  au  rang  de 
métropole  ,  elle  a  toujours  été  une  des  plus  illustres  de  la  chré- 
tienté ,  et  n'a  jamais  cessé  d'avoir  une  grande  influence  dans 
l'ordre  civil ,  aussi  bien  que  dans  l'ordre  ecclésiastique.  Elle  en 
fut  redevable  à  la  présence  des  rois  ,  qui  firent  presque  tous  de 
Paris  la  capitale  de  leur  royaume  ;  à  la  célébrité  de  ses  pasteurs  , 
saint  Marcel ,  saint  Germain ,  saint  Landri ,  Angilbert ,  sous  la 
première  race  ;  Gosselin  ,  sous  la  deuxième  ;  puis  ,  sous  la  troi- 
sième ,  Guillaume  de  Montfort ,  Etienne  de  Senlis ,  Pierre  Lom- 
bard ,  Maurice  et  Eudes  de  Sully,  Guillaume  d'Auvergne ,  Etienne 
Poncher,  etc.  Elle  en  fut  aussi  redevable  à  l'étendue  de  ses  biens 
et  de  ses  privilèges ,  au  nombre  et  à  l'importance  des  maisons 
religieuses  placées  dans  sa  dépendance. 

L'évêque  de  Paris  semble  avoir  surpassé  en  dignité  les  plus 
hauts  barons  de  France  ;  car  ceux-ci  étaient  soumis  envers  lui  à 
une  obligation,  qui  nous  paraît  aujourd'hui  fort  humiliante,  à. 
celle  de  le  porter  jusqu'à  sa  cathédrale  le  jour  de  son  inaugura- 
tion. C'étaient  non-seulement  les  sires  de  Montmorenci ,  les 
comtes  de  Saint-Paul ,  les  comtes  de  Bretagne ,  mais  même  le  roi 
de  France ,  qui  recevaient  ou  devaient  recevoir  humblement  sur 
leurs  épaules  la  litière  du  prélat.  Dans  la  suite  des  temps,  à  me- 
sure que  la  splendeur  épiscopale  s'affaiblit,  le  roi  et  les  hauts  ba- 
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rons  négligèrent  de  plus  en  plus  ce  devoir  féodal ,  et  se  conten- 
tèrent d'envoyer  des  porteurs  à  leur  place.  Puis  ils  finirent  par 
s'y  soustraire  entièrement,  lorsque  le  prestige  ou  le  caractère 
religieux  ne  furent  plus  assez  puissants  pour  maintenir  cette  cé- 
rémonie. 

Cependant  la  dignité  del'évêque,  si  éminente  qu'elle  fût, 
était  loin  de  lui  conférer  une  autorité  indépendante  et  sans  con- 
trôle. Au  contraire,  elle  le  plaçait  dans  une  situation  fort  com- 
plexe ,  où  il  avait  deux  maîtres  à  satisfaire  et  un  rival  à  ména- 
ger. Ses  maîtres  étaient  le  roi  et  le  pape,  l'un  au  temporel, 
l'autre  au  spirituel  ;  et ,  comme  les  limites  des  deux  pouvoirs 
étaient  souvent  flottantes  et  souvent  contestées ,  il  se  trouvait 
nécessairement  impliqué  dans  leurs  conflits.  Son  rival  était  le 
chapitre  :  celui-ci,  après  avoir  occupé  d'abord  une  place  fort 
modeste  et  tout  à  fait  subordonnée  auprès  de  lui ,  était  parvenu , 
en  étendant  ses  attributions  et  ses  prérogatives,  à  se  créer  une 
existence  à  part,  à  s'asseoir  à  ses  côtés  ,  à  partager  sa  juridiction 
et  ses  revenus  ,  à  balancer  sa  puissance  et  souvent  à  la  dominer. 

Des  chanoines. 

27 .  Pendant  les  huit  premiers  siècles  du  christianisme,  les  biens 
d'une  église,  divisés,  comme  on  l'a  vu,  en  quatre  parts,  étaient 
tous  administrés  par  l'évêque,  aidé  de  quelques  membres  de  son 
clergé.  L'illustre  évêque  d'Hippone,  saint  Augustin,  pour  avoir 
plus  de  temps  à  consacrer  aux  fonctions  purement  spirituelles  de 
son  ministère,  avait  fait  choix  d'un  certain  nombre  d'ecclésias- 
tiques, et  leur  avait  confié  particulièrement  le  soin  du  temporel  de 
son  église;  de  plus,  afin  de  les  soustraire  aux  tentations  de  l'ava- 
rice et  de  la  cupidité,  il  avait  voulu  qu'ils  vécussent  en  commun, 
comme  les  cénobites.  Ces  ecclésiastiques,  dont  on  fait  descendre 
les  chanoines  réguliers,  étaient  son  conseil,  mais  restaient  entiè- 
rement à  ses  ordres.  Ti'institution  de  saint  Augustin  fut  adoptée 
I.  h 
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par  d'autres  évêques,  et  se  maintint  dans  plusieurs  églises,  même 
en  Gaule,  jusqu'au  vnf  siècle,  sans  recevoir  de  développements, 
au  contraire  en  s'altérant  de  plus  en  plus.  Le  concile  assemblé 
à  Vern,  en  755,  par  ordre  du  roi  Pépin,  se  plaignit  de  la  conduite 
de  ces  hommes ,  qui ,  après  s'être  consacrés  à  Dieu ,  gardaient 
leursbiens  et  refusaient  de  vivre  sous  l'autorité  épiscopale.  Il  leur 
enjoignit  d'observer  soit  la  règle  des  moines,  soit  la  règle  des  cha- 
noines, et  d'obéir  à  leur  évêque'.  Cinq  ou  six  ans  plus  tard,  les 
chanoines  reçurent  de  Chrodegand  ou  Rodegand,  évêque  de 
Metz,  une  règle  en  trente-quatre  articles,  tirés  en  grande  partie 
de  celle  de  saint  Benoît.  C'était  une  fondation  plutôt  qu'une  ré- 
forme ;  toutefois  elle  n'engendra  pas  encore  les  chanoines  appe- 
lés réguliers,  canonici  regiilares,  ceux-ci  n'ayant  été  institués 
qu'au  xi^  siècle,  dans  les  conciles  de  Rome  de  1059  et  1063. 

Charlemagne  insista  pour  que  tous  les  ecclésiastiques  fussent 
ou  moines  ou  chanoines^.  Sous  le  règne  de  son  fils,  le  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  de  817,  promulgua,  en  cent  quarante-cinq 
articles,  un  règlement  pour  la  conduite  des  évêques  et  des  clercs, 
tirés  tant  des  écrits  des  Pères  et  des  canons  des  conciles,  que  de 
la  règle  de  Chrodegand^. 

Cette  compilation,  faite  en  grande  partie  par  Amalaire,  diacre 
de  l'église  de  Metz ,  à  la  demande  et  sur  les  livres  mêmes  de 
l'empereur,  qui  la  sanctionna,  était  un  recueil  officiel  destiné  à 
remplacer  les  ouvrages  originaux  pour  les  prêtres  qui  ne  les  pos- 
sédaient pas  ou  qui  ne  savaient  pas  s'en  servir  ;  mais  ce  n'était 
point  une  réforme,  et  le  moment  n'était  pas  venu  de  réformer 
les  chanoines,  attendu  qu'ils  observaient  encore  leur  règle  géné- 
ralement ,  comme  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  articles 

^  Conril.  Verncnse,  c.  H;  dans  Pertz ,  Pertz.,  ZZ.  I,  65.  Voy.  aussi  Cfif/J<VH/. /'/«-o- 

LL.  I,  26;  dans  Bal.,  I,  173.  donis  Villœ,  a.  803,  c.  9;  dans  Bal.,  I, 

^  "  Clerici....  ut  vel  veri  monachi  sint,  422,  c.  8;  dans  Pertz,  LL.  I,  132. 

vel  veri  canonici.  »  Capital,  a.  789,  '  Dans  Mansi,  XIV,  147-246. 
c.  75:  dans  Bal.,  I,  239,  c.  76;  dans 
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mêmes  du  concile  d'Aix-la-Chapelle.  On  y  voit  que  les  chanoines, 
à  l'exemple  des  moines,  devaient  habiter  dans  un  cloître  exacte- 
ment fermé,  dont  la  clef  était  portée  chez  le  supérieur  du  cha- 
pitre aussitôt  après  l'heure  de  complies  ;  mais  qu'il  leur  était 
permis,  ce  qui  ne  l'était  pas  aux  moines,  d'avoir  des  habitations 
particulières  dans  le  cloître,  d'user  de  linge,  de  faire  gras,  de 
donner  et  de  recevoir  soit  par  testament,  soit  d'une  autre  ma- 
nière, et  de  posséder  des  biens  en  propre,  tout  en  jouissant  des 
bénéfices  de  l'église'.  Au  reste,  ni  la  règle  de  Chrodegand,  ni  le 
concile  d'Aix-la-Chapelle,  n'apportèrent  de  changement  à  l'admi- 
nistration des  biens  ecclésiastiques  ;  ils  continuèrent  d'être  régis 
indivisément,  sans  distinction  de  mense  épiscopale  et  de  mense 
capitulaire,  et  les  revenus  continuèrent  d'être  partagés  suivant 
l'ancien  usage. 

Le  règlement  d'Amalaire ,  appliqué  à  toutes  les  églises  de  l'em- 
pire des  Francs,  y  futquelquetempsen  vigueur  ;  puis,  après  avoir 
été  transgressé  successivement  à  peu  près  par  chacune  d'elles ,  il 
finit  par  être  abandonné  presque  partout  au  xn^  siècle. 

lia  discipline  concernant  l'administration  extérieure  de  l'église 
ayant  été  fortement  ébranlée  par  la  chute  de  l'autorité  centrale, 
fut  bientôt  corrompue  par  l'invasion  et  le  mélange  des  principes 
et  des  institutions  de  la  féodalité.  L'évêque,  devenu  grand  sei- 
gneur terrien,  n'eut  sur  ses  chanoines,  pour  les  choses  tempo- 
relles, qu'un  pouvoir  purement  féodal ,  et  ceux-ci  possédèrent, 
pour  ainsi  dire,  leurs  biens  féodalement^  Entraînés  par  l'esprit 
d'appropriation ,  qui  descendit  alors  des  plus  hautes  aux  plus 
basses  classes  de  la  société,  et  se  répandit  dans  toute  la  France, 
ils  se  saisirent  des  fonds  ecclésiastiques  dont  les  revenus  servaient 

'  Concil.  Aquisgr.,  a.  817,  c.  115,  117  fidélité  et  obéissance  à  cet  évèque,  et  lui 

et  142.  donnait  un  besant  en  signe  de  sujétion. 

^  Ainsi,  par  exemple,  l'abbé  de  Cou-  Voy.  notre  Cartul.,  I,  144.  Les  trois  archi- 

loinbs  recevait  de  l'évêque  de  Paris,  dans  diacres  du  diocèse  de  Paris  firent  hommage 

l'abbaye  de  Saint-Victor,  l'investiture  de  de  leurs  archidiaconés  à  l'évêque,  en  1268. 

la  cure  de  Saint-Germain  en  Laie,  jurait  Ib.,  I,  171. 
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à  leur  entretien  ,  et,  les  ayant  affranchis  de  la  juridiction  épisco- 
pale,  rompirent  facilement  les  liens  de  la  vie  commune. 


Des  biens  de  l'église  de  Paris. 

''2S.  Nous  ne  connaissons  que  fort  imparfaitement  les  posses- 
sions de  l'église  de  Paris  sous  la  première  et  même  sous  la  se- 
conde race.  Il  n'est  pas  douteux  qu'elles  ne  fussent  très-considé- 
rables, quoique  notre  Cartulaire  n'en  indique  que  deux  pour 
lestemps  antérieurs  à  Charlemagne,  savoir  la  terre  delà  Celle,  dans 
le  Melunais,  au  dessous  deMontereau,etlaterrede  la  Celle  dans 
le  pays  de  Fréjus,  avec  des  salines  situées  à  Marseille.  Le  di- 
plôme du  roi  Childebert,  qui  les  mentionne,  est  le  seul  docu- 
ment mérovingien  que  nous  puissions  produire  ici ,  et  encore 
n'est-il  pas  d'une  parfaite  authenticité  ' .  Les  possessions  de  l'église 
de  Paris  sous  les  rois  carlovingiens  sont  relatées  dans  dix-huit 
chartes  ou  diplômes  %  et  sont  au  nombre  d'environ  trente-cinq, 
non  compris  les  abbayes  et  les  cures  nile  cloître  de  Notre-Dame  avec 
les  maisons  qui  en  dépendaient,  ni  le  Grand-Pont  de  Paris,  avec  les 
terrains  et  les  moulins  voisins,  ni  les  droits  perçus  à  la  porte  de 
la  ville.  liCS  actes  de  notre  Cartulaire  des  siècles  postérieurs  nous 
en  ont  fait  connaître  un  grand  nombre  d'autres. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  les  nommer  toutes.  En  ne  nous  at- 
tachant qu'aux  principales,  nous  mentionnerons,  sans  observer 
l'ordre  des  temps,  mais  sans  dépasser  le  xii^  siècle,  les  terres 
suivantes,  savoir,  dans  les  environs  de  Paris  ^  : 


*  Voy.  les  notes  critiques  de  Bréquigny, 
DipL,  p.  52.  II  est  question,  dans  Gré- 
goire de  Tours  (Mir.  S.  Mnrt.,  II,  12), 
d'une  villa  située  dans  le  pays  de  Tours, 
et  appartenant  à  l'église  de  Paris  du  temps 
de  saint  Germain,  son  évcque. 

^  La  Table  chronologique,  imprimée  à 
la  fin  du  tome  III,  en  indique  dix-neuf; 
mais  c'est  à  tort  :  la  charte  de  Roseto,  pla- 
cée sous  l'an  820  ou  environ,  est  beaucoup 


moins  ancienne,  et  doit  être  renvoyée  à  la 
fin  du  XI''  siècle. 

'  Je  ne  citerai  pas  mes  autorités  ;  on  les 
connaîtra  facilement,  sôit  à  l'aide  de  V In- 
dex chronologicus  du  tome  III ,  soit  à  l'aide 
de  Vindex  generalis  du  tome  IV.  —  Les 
principales  terres  qui  faisaient  jiartie  de  la 
mense  capitulaire  avant  la  fin  du  xii'  siècle, 
sont  marquées  d'un  astérisque. 
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AV  NORD. 

Deuil,  Seine-et-Oise. 
Bonneuil,  tbid. 
Roissy,  ibifi. 
Goussainville,  ibid. 

*  Épiais,  ibid. 
Jagny,  ibid. 
Luzarches,  ibid. 

*  Viry-Noureuil ,  au  nord  de  Chauny, 
Aisne. 

AU  MIDI, 

RTontrouge,  Seine. 
*Gentilly,  ibid. 

*  Ivry,  ibid. 
Vitry,  ibid. 

*  Bagneux,  ibid. 
Clamart,  ibid. 
Plessis-Piquet,  ibid. 

*  L'Hay,  ibid. 

*  Chevilly,  ibid. 
Fresnes-Ies-Rungis,  ibid. 

*  Châtenay,  ibid. 
Rungis,  ibid. 

*  Orly,  ibid. 
Wissous,  Seine-et-Oise. 
Massy,  ibid. 
Palaiseau,  ibid. 
Champlan,  ibid. 
Limours,  ibid. 
Montlhéry,  ibid. 
Saint-Michel-sur-Orge,  ibid, 
Bretigny,  ibid. 

*  Avrainville,  ibid. 
Soisy-sous-Étiolles,  ibid. 
Combs-la- Ville,  Seine-et-Marne. 
Moissy,  ibid. 

*Galande,  ibid. 
Perray,  Seine-et-Oise. 

*  Machault,  Seine-et-Marne. 

*  Samois,  ibid. 

*  La  Celle,  ibid. 

*  Vernou,  ibid. 

*  Tréchy,  ibid. 
Émant,  ibid. 


*  Loutleville,  Seine-et-Oise. 

*  Itteville,  ibid. 

*  Lardy,  ibid. 

La  Ferté-Aleps,  ibid. 

*  Le  Pressoir,  ibid. 
*Larcliant,  Seine-et-Marne. 
*Corbreuse,  Seine-et-Oise. 
Richarville,  ibid. 

AU  LEVANT. 

Gonflans-1' Archevêque,  Seine. 
Charenton  -le-Pont,  ibid. 
*Vincennes,  ibid. 

*  Fontenay-sous-Bois,  ibid. 

*  Champigny-sur-Marne,  ibid. 
*Créteil,  ibid. 

Bonneuil,  ibid. 

*  Sucy-en-Brie,  Seine-et-Oise. 
Boissy- Saint-Léger,  ibid. 
Noiseau,  ibid. 

La  Queue,  ibid. 
Chenevières-sur-Marne,  ibid. 
Gournay-sur-Marne,  ibid. 

*  Charmant,  ibid. 
Torcy,  Seine-et-Marne, 
Lagny,  ibid. 

Villepinte,  Seine-et-Oise. 
Le  Tremblay,  ibid. 

*  Mitry,  Seine-et-Marne. 

*  Mory,  ibid. 

*  Compans,  ibid. 
Saint-Mard,  ibid. 
Tournan,  ibid. 

*  Ro7.oy-en-Brie,  ibid. 
Champeaux,  Seine-et-Marne. 
Saint-Merry,  ibid. 

Quiers,  ibid. 
Rebais,  ibid. 

Chézy-1' Abbaye,  près  de  Charly,  Aisne. 

AU  COUCHANT. 

Saint-Cloud,  Seine-et-Oise. 
Sèvres,  ibid. 
Chaville,  ibid. 
Marnes,  ibid. 
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Garches,  Seine-et-Oise.  Villepreux,  Seine-et-Oise. 

Ruel,  ibid.  Maurepas,  ibid. 

Maisons-sui  -Seine,  ibid.  Le  Ménil- Saint-Denis,  ibid. 

Conflans-Sainte-Honorine,  ibid.  Milon-ia-Chapelle,  ibid. 

*  Andresy,  ibid.  Les  Trous,  ibid. 

Jouy-le-Moûtier,  ibid.  Chevreuse,  ibid. 

Feuillancourt,  ibid.  *  Epône,  ibid. 

Noisy-le-Roi,  ibid.  *  Mézières,  ibid. 

Il  faut  ajouter  à  cette  liste  la  terre  de  la  Celle  dans  le  pays  de 
Fréjus,  et  la  terre  de  Naintré  en  Poitou  ; 

Plus  les  abbayes  de  Saint-Eloi,  de  Saint-Germain-le-Rondet , 
de  Saint-Marcel,  situées  à  Paris  ;  celle  de  Saint-Cloud  et  de  Saint- 
Martin,  à  Saint-Cloud  ;  celle  de  Saint-Pierre,  à  Rebais  ;  de  Saint- 
Saturnin,  à  Chevreuse;  de  Saint-Pierre  de  Nesle-la-Reposte ;  de 
Saint-Martin,  à  Champeaux;  de  Saint-Pierre,  à  Chézy-sur-Marne. 

Ces  terres  n'ont  pas  été  toutes  à  la  fois  la  propriété  de  l'église 
de  Paris  ;  elles  sont  entrées  successivement  dans  son  domaine , 
et  plusieurs  en  sont  sorties  après  un  certain  laps  de  temps.  Nous 
ferons  observer  en  outre  qu'elles  ne  comprenaient  généralement 
qu'une  partie  du  territoire  des  villages  dont  elles  portent  le 
nom,  l'autre  partie  ayant  été  possédée  par  d'autres  maîtres,  soit 
ecclésiastiques  soit  laïques. 

Mais  nous  jugerons  mieux  de  la  richesse  territoriale  de  l'église 
de  Paris  sous  la  seconde  race  ,  et  particulièrement  durant  le 
ix^  siècle,  si  nous  nous  en  référons  sur  ce  point  au  concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  de  l'an  817,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous  y 
avons  vu ,  en  effet ,  que  les  églises  de  première  classe ,  conmie 
devait  être  celle  de  Paris,  possédaient  un  revenu  de  près  de  iiuit 
cent  mille  francs  de  notre  monnaie  ^ . 

L'église  de  Paris  jouissait ,  en  outre  ,  d'une  foule  de  revenus 
d'ini  autre  genre,  dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure. 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  xxxvii  et  xxxviii. 
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Partage  des  biens  de  l'église  de  Paris  entre  l'évèque  et  les  chanoines. 

29.  Le  premier  partage  des  biens  de  l'église  en  deux  menses,  la 
niense  épiscopale  et  la  mense  capitulaire,  remonte  à  l'année  829,  et 
fut  réglé  par  l'évèque  Tnchad,  à  la  demande  de  ses  chanoines,  et 
devant  le  concile  réuni  dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne. 
C'est  avec  cette  église  et  l'église  de  Notre-Dame,  située  à  côté  vers 
le  nord-est,  que  l'évèque  Maurice  de  Sully  a  fait  la  cathédrale 
actuelle \  «  Dans  l'église  de  Saint-Etienne,  premier  martyr,  dit 
l'évèque  Inchad  ,  en  présence  des  vénérables  prélats  assemblés 
à  Paris  pour  le  concile,  savoir  :  en  présence  d'Ebbon,  archevêque 
(de  Reims)  ;  d'Aldric,  archevêque  (de  Sens)  ;  de  Raginoard  ,  ar- 
chevêque (de  Rouen)  ;  de  Landran  ,  archevêque  (de  Tours) ,  et 
des  évêques  Jonas  (d'Orléans),  Jessé  (d'Amiens),  Rantgaire,  Ro- 
thad  (de  Soissons)  ;  Adaielme,  Hildermann  (de  Beauvais),  Gode- 
froi  (de  Senlis),  Fréculf  (de  Lisieux),  Wilad  (de  Coutances), 
Théodisclus ,  Amatliée  ,  Alitgaire  (de  Cambrai);  Francon  (du 
Mans),  Bernoin,  Haribald  (d'Auxerre)  ;  Hélie  (de  Troyes),  Jonas 
(de  Nevers),  Hubert  (de  Meaux),  Foucher  et  Hembert;  nous  In- 
chad ,  évêque  de  Paris ,  donnons  et  allouons  à  nos  frères  les 
terres  qui  suivent  :  Andresy,  Hileriacum,  Orly,  Chevilly ,  Châ- 
tenay,  Bagneux,  L'Hay  et  Itteville,  avec  toutes  leurs  dépendan- 
ces; plus  les  terres  qu'ils  ont  reçues  de  la  piété  des  fidèles,  et 
particulièrement  celle  de  Sucy,  qui  leur  a  été  déléguée  par  l'il- 
lustre comte  Etienne,  de  sainte  mémoire,  et  par  Amaltrude ,  son 
épouse  ;  à  la  condition  que  le  tiers  des  revenus  de  cette  terre 
soit  appliqué  au  luminaire  de  l'église.  De  plus,  nous  leur  avons 
attribué  la  moitié  des  nones  provenant  de  nos  biens  ecclé- 
siastiques. Mais  nous  voulons  qu'ils  soient  chargés  de  l'entretien 
des  bâtiments  affectés  à  leur  habitation,  et  qu'ils  reçoivent  avec 
amour  et  admettent  à  leur  table  nos  frères  des  autres  congréga- 
tions ,  tant  les  chanoines  que  les  moines ,  qui  viendront  loger 

*  Lebeuf,  Dioc,  de  Par.,  1,9. 
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chez  eux.  Enfin  nous  ordonnons  que  la  dîme  de  la  partie  sei'- 
gneuriale,  dans  les  terres  dénommées  ci-dessus ,  soit  dévolue  in- 
tégralement à  l'hôpital  de  Saint-Christophe  (depuis  l'Hôtel-Dieu), 
dans  lequel  nos  frères  doivent,  à  l'époque  fixée,  laver  les  pieds 
des  pauvres'.  »  Plus  tard,  en  850  ,  Charles  le  Chauve  confirma 
la  part  faite  aux  chanoines  ,  et  l'augmenta  des  biens  situés  à 
liardy  et  à  Loutteville,  qu'ils  avaient  acquis  depuis^  En  878, 
Louis  le  Bègue  leur  assura  la  possession  de  la  terre  de  Gentilly, 
ajoutée  par  l'évêque  Ingelvin  à  la  desserte  du  luminaire^.  Quel- 
ques années  après,  le  comte  de  Paris,  Eudes,  qui  devint  roi  de 
France,  leur  restitua  une  rente  de  cent  muids  de  vin,  assise  sur 
le  village  de  Fontenay,  et  leur  fit  plusieurs  donations  nouvelles, 
qui  consistaient  dans  trois  manses  et  dix  arpents  de  vigne  ,  au 
lieu  dit  le  Pressoir  ;  dans  cent  sous  de  rente  ,  à  prendre  sur  les 
produits  du  pont  de  Charenton  ;  dans  un  manse  situé  sur  le  ter- 
ritoire du  même  village  ,  et  dans  le  tiers  des  droits  perçus  à  la 
porte  de  Paris.  Le  tout  devait  servir  aux  frais  du  luminaire  de 
l'église,  appelée  dans  la  charte  des  noms  réunis  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Etienne.  Le  même  comte  gratifie  en  outre  les  mar- 
guilliers  de  cent  dix  muids  de  vin ,  dont  soixante  devront  être 
distribués  aux  chanoines  le  jour  de  son  trépas.  L'exposé  des 
motifs  qui  précède  ces  diverses  dispositions  est  assez  remar- 
quable. «  Moi,  dit  Eudes,  très-humble  comte  du  pays  de  Paris, 
accablé  par  le  poids  de  ma  conscience  et  par  la  masse  de  mes 
péchés ,  et  ne  voyant  aucun  autre  moyen  de  me  sauver,  que  de 
marcher  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  de  la  béatitude  éternelle,  j'ai 
résolu  de  rendre  à  la  sainte  église  de  Paris  tout  ce  que  mes  pré- 
décesseurs ont  enlevé  de  ses  possessions,  par  la  violence  et  par 
une  avidité  inouïe \  »  Cette  déclaration  n'est  pas  seulement  une 
formule  banale  d'humilité  chrétienne,  c'est  l'aveu  des  torts  réels,, 
que  le  comte  Eudes  et  son  père  Robert  le  Fort ,  et  peut-être 

1  T.  I,  p.  321,  c.  14.  'P.  261,0.18. 

'  Ibid.,  p.  230,  c.  10.  *  P.  298. 
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aussi  son  aïeul ,  l'aventurier  Witikind  ,  avaient  causés  à  l'église 
Notre-Dame,  durant  un  siècle  de  révolutions  et  d'anarchie.  On 
peut  penser  en  outre  que  l'acte  de  réparation  et  de  libéralité  qui 
suit  cet  aveu,  fut  inspiré  au  comte  de  Paris  non-seulement  par  la 
piété  et  le  repentir,  mais  encore  par  son  désir  de  se  rendre  favo- 
rable le  clergé  parisien,  à  la  veille  d'usurper  la  couronne  royale. 

La  mense  capitulaire  s'enrichit,  vers  la  fin  de  la  seconde  race, 
de  plusieurs  biens  qui  furent  détachés  de  la  mense  épiscopale 
par  l'évêque  Élisiard,  et  dont  la  nouvelle  attribution  fut  confir- 
mée par  les  rois  Lotliaire  et  Louis  V.  Ils  renouvelèrent  en  même 
temps,  dans  leur  diplôme,  toutes  les  confirmations  faites  au  cha- 
pitre par  les  rois  leurs  ancêtres,  écrites  sur  des  parchemins  d'une 
grande  vétusté  ^  Les  nouvelles  concessions  d'Elisiard  compre- 
naient d'abord  la  terre  et  l'église  de  Créteil,  ensuite  Rozoy,  la 
Celle  et  Vernou,  Machault  et  Samois ,  Mitry  et  Mory  ,  Viry  (en 
Vermandois)  ;  enfin  la  seigneurie  d'Epône  avecle  village  de  Mé- 
zières.  Les  terres  d'Itteville  et  à' Eliriacum ,  qui  faisaient  déjà 
partie  des  donations  précédentes,  figurent  néanmoins  ici  parmi 
celles  d'Elisiard.  Le  diplôme  royal  rappelle  en  outre  que ,  à  la 
demande  de  l'évêque  Teudulf,  et  par  l'ordonnance  du  roi  Char- 
les le  Chauve,  les  chanoines  devaient  vivre  sans  trouble  dans  leur 
cloître  ,  et  y  posséder  chacun  sa  maison  en  propre  ,  avec  la  fa- 
culté de  la  donner  ou  de  la  vendre  comme  il  le  voudrait,  pourvu 
que  ce  fiit  à  un  autre  chanoine  de  la  même  église^. 

Dans  la  bulle  du  pape  Benoît  VII  (du  30  décembre  avant  984), 
il  est  fait  mention  de  deux  autres  terres,  savoir,  de  celles  de  Fon- 
tenay  et  de  Vincennes,  comme  appartenant  aux  chanoines  qui 
furent  mis  aussi  en  possession  de  celle  de  Larchant  vers  le  com- 
mencement du  xi®  siècle  %  et  plus  tard  de  l'église  de  Villepreux^  et 
de  la  terre  de  Garlande".  Le  chapitre  continua  depuis  d'acquérir, 

*  In  membranulis  vetuxtissimis  *  P.  223,  320,  etc. 

*  P.  273.  »  P.  337. 
'  P.  221.                                              «  P.  268. 
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soit  au  moyen  de  donations  ou  de  legs  dont  il  fut  l'objet,  soit  par 
voie  d'échange,  soit  d'une  autre  nianière.  Mais  il  ne  conserva  pas 
tout  ce  qu'il  avait  acquis,  et  l'on  peut  même  douter  qu'il  ait  été 
plus  riche  après  le  xiv^  siècle  que  dans  les  siècles  antérieurs.  Je 
ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  recherches  sur  ce  point,  elles  ne 
me  conduiraient  à  rien  de  bien  satisfaisant;  car  s'il  n'est  pas 
toujours  facile  de  retrouver  ce  qui  entrait  dans  son  domaine,  il 
est  souvent  impossible  de  constater  ce  qui  en  sortait. 

Un  document ,  qui  peut  remonter  au  règne  de  Philippe  Au- 
guste ,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  les  biens  de  l'église  de 
Paris  (attribués  à  la  mense  capitulaire)  étaient  en  général  adtni- 
nistrés  par  douze  prévôts,  qui  prenaient  les  noms  des  terres 
suivantes  : 

Vernou,  Ivry,  Itteville, 

Viry-en-Vermandois ,  Larchant,  Châtenay, 

Rozoy-en-Brie ,  Créteil ,  Andresy, 

Mitry,  Corbreuse,  Bagneux'. 

Le  chapitre  avait  en  outre  un  prévôt  pour  le  Grand-Pont  de 
Paris  ^ . 

Les  livres  20,  21  et  23  du  Grand  PastoraP  se  rapportent  pres- 
que exclusivement  aux  biens  du  chapitre  situés  à  Paris  ou  aux 
environs. 

Mense  épiscopale. 

30.  Les  biens  de  la  mense  épiscopale  sont  moins  souvent  men- 
tionnés ,  dans  notre  recueil ,  que  ceux  de  la  mense  capitulaire  , 
attendu  qu'il  n'en  est  ordinairement  question  que  dans  le  Car- 
tulaire  de  l'Evêque,  et  que  ce  manuscrit  n'embrasse  que  les  deux 
cent  quatorze  premières  pages  de  notre  premier  volume  ;  le  reste 
du  volume  et  les  trois  volumes  suivants  sont  remplis  par  les  actes 
des  cartulaires  du  chapitre,  ou  par  d'autres  documents  concernant 
presque  exclusivement  les  chanoines.  Nous  pouvons  néanmoins 

'  I,  390;  III,  460.  =  II,  404-512  et  52S-546. 

'  I,  460. 
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dresser,  à  l'aide  de  nos  textes,  l'état  de  l'ancienne  mense  de 
l'évêque. 

1°  Les  abbayes  ou  églises  suivantes  en  faisaient  partie^  : 


Saint-Éloi  (près  de  la  cathédrale),  ] 
Saint-Germain-l'Auxerrois,        |à  Paris. 
Saint-Marcel.  ) 
Saint-Cloud. 
Saint-Pierre  de  Rebais. 
Saint-Saturnin  de  Chevreuse. 
Saint-Pierre  de  Nesle-la-Reposte. 
Saint-Martin  de  Champeaux,  avec  les  trois 


paroisses  de  Saint-Merry,  la  Chapelle - 
Gauthier  et  Quiers. 

Saint-Pierre  de  Chézy-sur-Marne^. 

Saint-Germain  en  Laie,  avec  la  terre  de 
Feuillancourt,  l'église  d'Orgeval  en  Pin- 
serais,  l'église  de  Trelum  en  Vexin,  celle 
de  Botretum  en  Beauvaisis,  et  celle  de 
Sainte-Marine,  à  Paris,  dans  la  Cité*. 


Avec  ces  abbayes  ou  églises,  l'évêque  possédait  tous  les  biens 
et  revenus  qui  en  dépendaient.  Il  jouissait  en  outre  de  tous  les 
droits  épiscopaux  sur  les  abbayes  de  Saint-Magloire,  Saint-Vic- 
tor, Saint-Maur-des-Fossés ,  Lagny,  Val-Notre-Dame ,  Va ux-de- 
Cernay,  Hérivaux,  Hermières  et  Montéty,  et  sur  les  abbayes  de 
femmes  de  Montmartre,  Yerre,  Chelles,  Gif,  Saint-Cyr,  Valpro- 
fond  et  Argenteuil.  Ses  droits  s'étendaient  aussi  sur  toutes  les 
paroisses  et  tous  les  paroissiens  dépendant  de  ces  abbayes  ^ .  En 
1070,  les  églises  de  Sèvres  et  d'Avrainville  furent  cédées  par  lui, 
en  échange,  à  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ^ 

2°  La  mense  épiscopale  possédait  en  outre  les  terres  qui  suivent  : 


Marnes*. 
Aulnay ''. 
Ivry*. 
Wissous*. 


Gentilly". 

Garches 

Moissy 

Combs-la-Ville". 


*  On  donnait  le  nom  d'abbaye,  non-seu- 
lement à  une  maison  de  moines  gouvernée 
par  un  abbé,  mais  encore  à  une  église  des- 
servie par  plusieurs  prêtres. 

'  I,  220. 

*  I,  273.  L'église  de  Saint-Germain  en 
Laie,  avec  toutes  ses  dépendances,  fut  cé- 
dée, avant  1060,  par  l'évêque  Imbert  à 
l'abbé  de  Coulombs. 

'  1,23-27. 


«  I,  56. 

«I,  78,  H2;  m,  276. 
'  I,  40. 

*  1 ,  47 .  Le  chapitre  avait  aussi  des  biens 
à  Ivry  et  à  Gentilly. 
'I,  328;  111,  276. 
'»  m,  276. 
"  Ihid. 
"  Ibid. 
"  Ibid. 
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Sainte-Croix,  à  Saint-Denis'.  Buxœ  et  Cabiosœ  en  Gâtinais'. 

Maisons-sui-Seine  Naintré  en  Poitou 

Le  pont  de  Chaienton  en  faisait  aussi  partie^.  Enfin  l'évêque 
possédait  en  Brie  et  en  Champagne,  par  exemple  à  Sézanne,  un 
assez  grand  nombre  de  mainmortables". 

liCs  biens  de  l'évêque  étaient  administrés  par  des  prévôts , 
comme  les  biens  du  chapitre.  Au  xiv^  siècle,  il  y  avait,  à  ce  qu'il 
paraît ,  dix  prévôtés  épiscopales  hors  de  Paris  :  c'étaient  celles 
de  Saint-Cloud  ,  Marnes,  Garches,  Gentilly,  Wissous ,  Moissy, 
Combs-la-Ville,  celle  de  la  terre  de  Sainte-Croix  à  Saint-Denis  , 
celle  du  pont  de  Charenton  et  celle  de  Maisons-sur-Seine.  Les 
prévôts  de  l'évêque  étaient  soumis  à  l'autorité  de  son  bailli',  et 
avaient  sous  eux  les  maires,  doyens  ou  autres  officiers  préposés 
aux  villages*. 

3"  Enfin  il  y  avait,  à  Paris  même,  beaucoup  de  terres,  de  ter- 
rains, de  maisons  ou  autres  possessions,  qui  faisaient  partie  de 
la  mense  épiscopale.  Je  me  bornerai  à  mentionner ,  parmi  les 
plus  importantes,  l'île  Notre-Dame,  dite  depuis  île  Saint-Louis  % 
le  Grand-Pont ,  construit  par  Charles-le-Chauve  sur  la  terre  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois,  et  la  rue  en  face  menant  à  cette 
église*",  le  Petit-Pont,  au  moins  en  partie'*,  les  vastes  terrains 
appartenant  à  la  même  église  de  Saint-Germain,  qui  s'étendaient 
depuis  son  enceinte  jusqu'au  Roule  et  jusqu'auprès  de  Mont- 
martre. Ija  terre  de  Térouenne,  où  sont  les  halles;  une  partie 
du  Champeau ,  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  l'église  Saint-Eus- 
tache;  la  Ville-l'Évêque,  dont  le  nom  est  resté  à  une  rue  bâtie 

'  III,  276.  9 1,  245.  L'île  Notre-Dame  était  l'île  la 

^  Ibid.  plus  proche  de  la  cathédrale  (vers  l'orient)  ; 

'  1 ,  326.  un  peu  plus  loin  était  l'île  aux  Vaches,  dont 

'  I,  2.^2.  la  réunion  avec  la  première  a  formé  l'île 

'  111,276.  Saint-Louis. 

«1,145,157,276.  '"  1,243-245. 

'  1,276.  "  1,141,  142;  II,  459. 
«  I,  390. 
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sur  son  emplacement;  le  Monceau-Saint-Gervais ,  situé  du  côté 
opposé  ;  quatre  arpents  de  vigne  dans  le  faubourg  (Saint-Ger- 
main), et  beaucoup  d'autres  biens,  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer,  sont  mentionnés  dans  notre  CartulaireV 

L'évêque  avait  à  Paris  son  prévôt,  dont  le  siège  était  au  châ- 
teau du  For-l'Evêque  ^. 

Fiefs  de  l'évêque. 

31.  Les  fiefs  possédés  par  l'évêque  de  Paris  sont  très-nom- 
breux et  de  différentes  espèces.  Ils  comprennent  des  villages , 
des  terres ,  des  châteaux  et  des  églises  avec  leurs  dépendances, 
des  maisons,  des  moulins,  des  dîmes,  des  cens  et  des  rentes,  des 
octrois  et  des  droits  de  tous  genres,  et  même  des  fonctions 
ecclésiastiques.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  les  plus  impor- 
tants, en  donnant  l'état  des  principales  possessions  de  la  mense 
épiscopale^;  ces  possessions  constituaient  en  effet  autant  de  fîefs 
mouvant  directement  de  la  sainte  Vierge  et  des  autres  patrons  de 
l'église  ,  dont  l'évêque  n'était  proprement  que  le  vassal  immé- 
diat. Mais  lui-même  avait  des  vassaux  ,  qui  tenaient  de  lui  des 
biens  de  son  église,  et  ces  biens  formaient  par  rapport  à  celle-ci 
de  véritables  arrière-fiefs.  Les  plus  célèbres  étaient  les  châteaux 
et  châtellenies de  Tournan,  de  Montjay  (anciennement Montjoie), 
de  Conflans-Sainte-Honorine  ,  de  Luzarches  ,  de  Gournay,  de 
Chevreuse,  de  Brie-Comte-Robert;  les  châteaux  de  Corbeil,  de 
Montllîéry  et  de  la  Ferté-Aleps;  le  bourg  de  Saint-Marcel  à  Saint- 
Denis. 

Le  roi  de  France,  la  reine  de  Navarre  ,  les  comtes  d'Alençon  , 
de  Blois,  de  Nevers,  de  Meulan,  de  Saint-Paul,  de  Bretagne,  de 
Bar-le-Duc;  les  seigneurs  de  Bourbon,  de  Montmorenci,  de  Beau- 
mont,  de  Saint-Marc,  de  Garlande,  de  Chevreuse,  de  Brunoy,  et 


'  I,  9,  10,  H,  24,  68,  124,  12S,  148,       «  III,  274  et  275. 
1 64 , 1 66,  273  ;  III ,  84 ,  275,  etc.  ^  Ci-dessus,  p.  lxvi  et  lxxii. 
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d'autres  barons,  figurent  parmi  les  feudataires  de  l'évêque  de  Pa- 
ris, et  lui  ont  rendu  hommage'. 

Les  possesseurs  des  fiefs  de  Corbeil ,  de  Montlhéry  et  de  la 
Ferté-Aleps,  étaient  obligés  chacun  à  porter  l'évêque  à  son  entrée 
solennelle  le  jour  de  son  installation  ^  ;  et  comme  ces  trois  fiefs 
étaient  réunis  dans  la  main  du  roi ,  celui-ci  devait  fournir  deux 
chevaliers  pour  acquitter  avec  lui  ce  genre  de  service.  Mais  il 
mettait  un  troisième  seigneur  à  sa  place,  aimant  mieux  faire 
rempHr  ce  singulier  devoir  par  un  tiers  que  de  le  remplir  en 
personne.  Les  autres  porteurs  de  l'évêque,  mentionnés  dans  notre 
Cartulaire,  sont  :  le  comte  de  Saint-Paul,  et,  après  lui,  le  comte 
de  Nevers,  fils  de  saint  Louis,  pour  le  fief  de  Montjay^;  le  comte 
de  Bretagne ,  pour  celui  de  Gournay  et  celui  de  la  Queue  '  ;  le 
comte  de  Bar ,  pour  celui  de  Torcy  ^  ;  les  seigneurs  de  Che- 
vreuse%  de  Luzarches%  de  Combs-la-Ville%  de  Tournan%  de 
Brunoy,  pour  le  fief  de  Gentilly et  le  seigneur  de  Bretigny''. 
Le  sire  de  Montmorenci ,  qui  tenait  de  l'évêque  deux  fiefs ,  sa- 
voir ceux  de  Conflans-Sainte-Honorine  et  de  Saint-Marcel  à 
Saint-Denis,  devait  lui  fournir  deux  porteurs'".  Ainsi  le  nombre 
des  porteurs  de  l'évêque  pouvait  être  de  quatorze,  y  compris 
îes  trois  chevaliers  envoyés  par  le  roi.  Néanmoins  notre  Car- 
tulaire n'en  désigne  que  sept  pour  l'inauguration  de  l'évêque 
(juillaume  de  Seignelai'^,  et  que  cinq  pour  celle  de  l'évêque  Re- 
naud, en  1250.  Dans  celle-ci  le  seigneur  de  Chevreuse  et  le  che- 
valier représentant  du  comte  de  Bar  figurent  seuls  avec  les  trois 
chevaliers  envoyés  par  le  roi,  qui  sont  le  châtelain  du  Louvre, 
Barthélemi  du  Coudroi  et  Gui  Lupi  '  ^ . 

»I,  5-H,  49,  41,  70,  71,  146-149,  '1,169. 

1S8,  1S9,  164,  165,  167,  169,  170-184,  Ibid. 

192-212;  m,  343.  9  1,  158,  170. 

'1,8.  '"1,8,158. 

'1,7,158,171.  "1,174. 

*I,7.  "1,169. 

*I,  9,  158,  171.  »n,158. 

«1,8,158  '*I,163. 
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Le  seigneur  de  Montjay  devait  rendre^ous  les  ans  à  l'évêque 
un  cierge  de  dix  sous,  celui  de  Gournay  jet  de  la  Queue  un  cierge 
de  vingt  sous  ,  celui  de  Brunoy  et  celui  de  Corbeil  un  de  vingt 
sous  chacun,  celui  deChevreuse  un  de  vingt-cinq,  celui  deMont- 
Ihéry  de  même ,  celui  de  la  Ferté-Aleps  un  de  soixante  sous  ' . 
Mais,  dans  un  acte  de  l'an  1222,  le  cierge  de  la  Ferté-Aleps  est 
porté  à  soixante  sous,  celui  de  Corbeil  à  quarante-cinq  sous ,  de 
même  que  celui  de  Montlhéry.  Philippe  Auguste,  afin  de  s'assu- 
rer la  jouissance  paisible  du  premier  de  ces  fiefs ,  pour  lequel  il 
craignait  d'être  cité  en  justice  par  l'évêque  ou  par  son  chapitre, 
et,  en  même  temps,  afin  de  les  indemniser  de  l'abandon  qu'ils 
lui  avaient  fait  des  halles  de  Paris  et  du  dommage  qu'il  leur  avait 
causé  en  construisant  sur  leur  terre  l'enceinte  du  Louvre  et  celle 
du  Petit-Pont ,  assigna  à  l'évêque  et  à  ses  successeurs  une  rente 
annuelle  de  vingt  livres  parisis  (près  de  deux  mille  francs)  sur 
les  revenus  de  la  prévôté  de  Paris.  Cette  rente  devait  s'ajouter  à 
celle  de  vingt-cinq  livres  que  l'évêque  percevait  déjà  sur  cette 
prévôté,  et  s'augmenter  encore  de  cent  sous,  au  profit  du  cha- 
pitre, pour  la  célébration  perpétuelle  de  l'anniversaire  du  roi  ^ 

Six  ans  auparavant  (en  1216),  Philippe  Auguste  avait  échangé 
ses  terres  et  seigneuries  de  Combs-la-Ville  et  de  Revigny  contre 
le  fief  du  Monceau-Saint-Gervais,  possédé  par  l'évêque.  Les  pos- 
sesseurs des  terres  cédées  par  le  roi  devaient,  à  l'avenir,  les  tenir 
del'  évêque  librement  et  ligement ,  comme  les  autres  tenanciers 
du  prélat,  et  lui  payer  tous  les  ans  cinquante  sous  pour  un  cierge, 
comme  ils  avaient  coutume  de  faire  pour  le  fief  du  Monceau- 
Saint-Gervais  \ 

Le  roi  refusait  non-seulement  de  porter  l'évêque ,  mais  même 
de  lui  faire  hommage  en  personne.  C'est  pourquoi,  à  la  mort  du 
comte  de  Clermont,  dont  le  comté  échut  à  Philippe  Auguste,  le 
comte  de  Beaumont,  qui  relevait  de  ce  comte  pour  la  moitié  de 

'1.7,8.  31,70 
M,  124  et  125. 
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Ja  cliâtellenie  et  poui^un  des  deux  forts  de  Luzarches ,  s'étant 
présenté  devant  le  roi,  s^fin  de  lui  faire  hommage  comme  au  suc- 
cesseur du  comte  de  Clermont,  le  roi  lui  dit  qu'il  ne  voulait  pas 
recevoir  son  hommage  ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  être  l'homme 
de  l'évêque  de  Paris.  En  effet ,  le  comte  de  Clermont  relevait 
lui-même  de  cetévêque  à  raison  du  même  fief  de  Luzarches;  et 
le  roi,  s'il  avait  consenti  à  recevoir  l'hommage  du  comte  de  Beau- 
mont,  aurait  été  tenu  de  reporter  cet  hommage  à  l'évêque  de 
Paris.  Pour  se  soustraire  à  ce  devoir,  il  aima  mieux  rompre  ou 
plutôt  raccourcir  la  chaîne  féodale,  et  engager  le  comte  de  Beau- 
mont  à  s'adresser  directement  au  prélat'. 

En  1333;,  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre,  jugeant  qu'il 
était  au-dessous  de  sa  dignité  de  faire  personnellement  hommage 
à  l'évêque  pour  la  châtellenie  de  Brie-Comte-Robert,  qui  relevait 
de  lui,  obtint  de  mettre  à  sa  place  Jean  de  Soisy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Brunoy,  qui  fit  l'hommage,  en  s'engageant  à  remplir 
les  autres  devoirs  auxquels  les  seigneurs  de  Brie  étaient  obligés  ■. 

L'évêque  donnait  à  plusieurs  de  ses  vassaux  un  anneau  d'or 
en  signe  d'investiture,  et  le  vassal  qui  tenait  de  lui  deux  fiefs, 
recevait  quelquefois  deux  anneaux^.  En  1249,  Anseau,  cheva- 
lier, seigneur  de  Tournan ,  ayant  fait  hommage  à  l'évêque  Gau- 
tier pour  le  château  et  la  châtellenie  de  Tournan ,  en  fut  in- 
vesti par  l'anneau.  Jean,  son  frère,  fit  de  même  hommage,  à 
raison  de  sa  part  dans  le  même  fief;  et  comme  l'évêque  vou- 
lait lui  donner  l'investiture  par  le  bâton  ou  la  paille,  suivant 
l'usage,  il  la  refusa,  prétendant  qu'il  devait  être  investi  par  l'an- 
neau d'or.  L'évêque ,  ne  pouvant  y  consentir,  offrit  de  renvoyer 
à  sa  cour  la  décision  de  l'affaire ^  C'est  sans  doute  à  cause  de  cette 
distribution  d'anneaux  d'or,  que  nous  en  trouvons  treize  parmi 


'1,182.  *I,7, 
'  I,  343  et  3U.  »  I,  158-160. 

»  I,  7,  8,  9,  147,  148,  159,  IÇO,  168- 
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les  objets  précieux  achetés  par  l'évêque  Guillaume,  en  1228,  pour 
la  cérémonie  de  son  inauguration.  Quatre  de  ces  anneaux  avaient 
coûté  ensemble  sept  livres ,  quatre  autres  six  livres  dix  sous ,  et 
les  cinq  derniers  six  livres  cinq  sous  '  ;  ce  qui  peut  porter  le 
prix  moyen  d'un  anneau  à  près  de  cent  cinquante-deux  francs. 

Le  Cartulaire  contient  plusieurs  suites  d'actes  de  foi  et  hom- 
mage faits  à  l'évêque  de  Paris ^  Il  ne  nous  paraît  pas  néces- 
saire d'en  donner  l'analyse.  Nous  remarquerons  seulement  qu'un 
certain  nombre  de  vassaux  s'obligent ,  en  prêtant  l'hommage ,  à 
produire  dans  les  quarante  jours  le  dénombrement  de  leurs  fiefs  ; 
que  Guy  de  Garlande  fait  hommage,  en  1 186 ,  au  nom  d'Anseau 
de  Garlande,  son  petit-fils,  pour  le  château  de  Tournan";  que 
la  veuve  de  Jean  de  Bretigny  remplit  le  même  devoir,  en  1228  , 
pour  son  fils  ,  dont  elle  avait  la  tutelle  '  ;  que  plusieurs  vassaux 
de  l'évêque  doivent  être  défrayés  par  lui  lorsqu'ils  vont  à  l'ost  ou 
à  la  chevauchée ,  ainsi  que  les  deux  chevaliers  qui  lui  sont  four- 
nis pour  l'armée  par  quelques-uns  d'entre  eux  ^  Matthieu  de 
Montmorenci  était  du  nombre  de  ceux  qui  lui  devaient  le  ser- 
vice de  deux  chevaliers  équipés  et  armés,  et  comme  il  négligea 
de  les  envoyer  lorsque  l'évêque  suivit  l'armée  du  roi  à  Foix  et  à 
Toulouse,  il  fut  obligé  de  lui  en  faire  amende,  le  1*^'  mai  1273  , 
à  Paris,  dans  la  maison  épiscopale*  . 

On  peut  remarquer  aussi  que  des  chevaux  ,  equi  ou  runcini, 
sont  mentionnés  dans  les  redevances  féodales  ' . 

Enfin  nous  observerons  que  beaucoup  d'ecclésiastiques  étaient 
hommes  liges  de  l'évêque  et  lui  devaient  l'hommage  à  raison 
même  des  fonctions  ou  des  bénéfices  qu'ils  possédaient  dans 
l'église.  Tels  étaient  le  doyen  ,  le  chantre, le  chancelier,  tous  les 
archidiacres,  le  marguillier  et  le  pénitencier  de  l'église  de  Paris, 

'1,157.  •1,447. 

'I,  70,  146-lSO,  158-160,  163-184,  6,  7,  8,  10. 
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son  propre  chapelain,  et  les  doyens  des  chapitres  de  Saint-Marcel, 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  de  Saint-Thomas-du-Loiivre  et 
de  Saint-Cloud ,  le  prévôt  et  le  chantre  de  l'église  collégiale  de 
Ghampeaux  ,  le  curé  de  Servon  ,  le  chapelain  de  Villiers ,  un 
prébendier  de  l'église  de  Saint-Eustache  de  Paris'. 

Le  pape  Lucius  III  défendit  à  toute  personne  ecclésiastique 
ou  séculière  d'acheter  ou  de  recevoir  en  gage  les  fiefs  de  l'évêque 
de  Paris ,  sans  le  consentement  de  cet  évêque  ^. 

Élection  et  installation  de  l'évêque. 

32.  Dans  notre  Gartulaire,  le  droit  d'élire  l'évêque  est  attri- 
bué au  chapitre  ^  Cette  élection  pouvait  se  faire  d'après  trois 
modes  différents  :  d'inspiration  ,  par  compromis ,  au  scrutin. 

1°  Élection  par  inspiration.  Après  le  sermon,  après  la  lec- 
ture des  lettres  des  chanoines  absents  et  de  la  constitution  syno- 
dale Quia  propter,  après  le  F^eni  Creator,  et  avant  toute  discus- 
sion, le  doyen  ou  celui  qui  doit  donner  le  premier  son  suffrage, 
s'exprime  ainsi ,  ou  à  peu  près  :  *  Très-chers  frères ,  ici  assem- 
blés au  nom  de  Notre-Seigneur  J.-C.  pour  élire  l'évêque,  il  me  pa- 
raît qu'un  tel,  notre  confrère,  est  digne  d'être  élu.  »  Si  tous  les 
chanoines  donnent  leur  consentement  d'une  voix  unanime ,  le 
doyen  ou  celui  qui  vote  le  premier  dira  aussitôt,  sans  discuter  : 
(f  Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit ,  ainsi  soit-il. 
Moi ,  un  tel ,  en  mon  nom  et  au  nom  de  tous  ceux  à  qui  appar- 
tient la  présente  élection,  j'élis  pour  nous  notre  confrère,  un  tel, 
évêque  de  Paris.  »  L'élection  ainsi  faite  avec  solennité,  l'élu  est 
prié  de  donner  son  consentement;  et,  aussitôt  qu'il  l'a  donné, 
on  chante  solennellement  le  Te  Deum.  Pendant  le  chant,  l'élu 
est  conduit  au  grand  autel,  oiiil  se  prosterne  ,  et  son  élection  est 
ensuite  proclamée  devant  tous  les  laïques  et  les  clercs  présents. 

*  I,  10,  147,  149,  138, 171,  172, 173,       *  I, 34. 
177,  179,  192,  195-198,  200,  201,  203,       '  III,  379,  408. 
204,  206,  210,  211. 
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2®  Election  par  compromis.  Les  conipromissaires  s'engagent, 
sous  peine  d'excommunication,  à  tenir  dans  le  secret  ce  qui 
serait  dit ,  dans  leurs  conférences ,  de  blessant  pour  les  per- 
sonnes ou  de  nuisible  à  leur  considération.  Lorsqu'ils  sont  d'ac- 
cord sur  l'élection ,  ils  en  rédigent  l'acte  avec  soin ,  puis  con- 
voquent le  chapitre ,  et  l'un  d'eux  fait  au  nom  de  tous  l'élection 
consignée  dans  l'acte ,  en  disant  :  «  Au  nom  du  Père  ,  etc.  Comm* 
nous,  tel ,  tel  et  tel ,  de  tel ,  tel  et  tel  lieu,  chanoines  de  Paris , 
avons  le  mandat  spécial  du  doyen  et  du  chapitre ,  de  pourvoir 
l'église  de  Paris  du  pasteur  dont  elle  est  veuve  ;  moi ,  maître  un 
tel ,  de  tel  lieu,  au  nom  desdits  doyen  et  chapitre,  et  en  notre  nom , 
j'élis  maître  un  tel,  de  tel  lieu ,  notre  confrère,  pour  pasteur  et 
évêque  de  Paris.  »  Le  reste  comme  dans  le  mode  qui  précède. 

3°  Election  cm  scrutin.  Trois  scrutateurs  dignes  de  foi,  et 
pris  dans  l'assemblée  des  chanoines ,  recueillent  en  secret ,  sépa- 
rément et  avec  soin,  les  votes  de  tous  et  les  mettent  en  écrit  avec 
les  noms  des  votants.  Aussitôt  après ,  ils  en  donnent  lecture  à 
tous  les  chanoines,  assemblés.  Ensuite  on  compte  les  suffrages, 
on  compare  les  mérites  des  candidats ,  on  examine  les  motifs  per- 
sonnels des  votants  ;  et  si  la  majeure  et  la  plus  saine  partie  de 
tous  les  chanoines,  présents  de  leurs  personnes  ou  par  leurs  pro- 
cureurs ,  s'accorde  à  nommer  une  personne  capable ,  elle  enjoint 
à  l'un  d'eux  de  proclamer  l'élection  en  ces  termes  :  «  Moi ,  un 
tel ,  en  mon  nom  ,  au  nom  et  par  le  mandat  de  tous  ceux  qui  se 
sont  accordés  à  l'égard  de  maître  un  tel ,  de  tel  lieu ,  et  qui  l'ont 
nommé  au  scrutin,  j'élis  ledit  maître  un  tel  évêque  de  Paris.  » 
Le  reste  comme  aux  deux  modes  précédents.  L'élection  était 
nulle  si  elle  n'avait  pas  été  faite  dans  toutes  les  formes  prescrites. 
J'ajouterai  que  les  scrutateurs  devaient  écrire  leurs  votes  avant 
de  demander  ceux  des  autres  chanoines,  qu'ils  appelaient  ensuite 
selon  leur  rang,  en  les  interpellant  l'un  après  l'autre  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Frère,  ayez  Dieu  seul  devant  les  yeux,  et,  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ,  écartant  tout  sentiment  de  haine  ou 
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d'affection,  et  toute  considération  humaine,  ne  vous  arrêtez  qu'à 
celui  que  vous  croyez,  en  votre  conscience,  le  meilleur  et  le  plus 
utile  pom^  notre  église,  et  dites-nous  pour  qui  vous  votez.  »  Le 
chanoine  répondait  :  «  Je  suis  pour  maître  un  tel,  notre  confrère, 
et  je  le  nonnne  et  élis  pour  évêque  de  Paris' .  » 

Après  avoir  reçu  la  consécration  ,  l'évêque ,  suivant  l'antique 
usage ,  n'entrait  dans  Paris  et  n'était  reçu  par  le  clergé  de  la 
cathédrale,  qu'après  avoir  été  reçu  par  celui  de  l'église  Sainte- 
Geneviève.  C'est  pourquoi ,  la  veille  de  son  installation ,  il  se 
rendait  dans  un  lieu  près  de  la  ville ,  et  y  couchait ,  afin  de  pou- 
voir arriver  plus  matin  dans  cette  dernière  église.  Avant  d'y  en- 
trer, il  s'arrêtait  à  la  porte  occidentale ,  où  l'abbé  et  le  prieur 
allaient  processionnellement  au-devant  de  lui ,  pendant  que  le 
couvent  tout  entier  était  réuni  dans  la  nef.  Ensuite  ,  l'abbé  et  le 
prieur,  l'un  à  sa  droite,  l'autre  à  sa  gauche,  l'introduisaient 
dans  l'église.  Puis  la  procession  entrait  dans  le  chœur,  etl'évêque 
marchait  le  dernier,  ayant  toujours  à  ses  côtés  l'abbé  et  le  prieur. 
Parvenu  au  milieu  du  chœur,  il  se  prosternait  sur  un  tapis  et 
sur  un  coussin  du  monastère  recouvert  d'une  draperie.  Après 
les  prières  d'usage,  il  s'avançait  vers  l'autel  et  déposait  dessus 
son  offrande ,  qui  consistait  en  un  riche  palLium.  Alors  il  se  re- 
tirait au  vestiaire  pour  revêtir  ses  vêtements  sacerdotaux  et  pon- 
tificaux. Ensuite  il  était  conduit  au  siège  qui  lui  avait  été  pré- 
paré à  la  droite  de  l'autel;  le  trésorier  entonnait  le  Te  Deum, 
et ,  après  les  chants  accoutumés ,  quatre  chanoines ,  prêtres  de 
l'église,  en  chapes  de  soie,  l'élevaient  dans  sa  chaise  sur  leurs 
épaules  et  le  portaient  jusqu'à  la  porte  du  monastère  par  laquelle 
il  avait  fait  son  entrée.  Chacun  d'eux  recevait  de  lui  un  denier 
d'or  au  type  de  la  monnaie  de  Paris.  Puis  ses  barons  feudataires 
le  portaient  à  leur  tour  sur  leurs  épaules  %  précédés  de  toute  la 

tir 

'  m,  379. 

^  Voy.  les  noms  des  seigneurs  qui  portèrent  l'évêque  Guillaume  d'Auvergne,  1, 1S8. 


PRÉFACE.  Lxwii 

procession  de  l'abbaye,  jusqu'à  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève 
de  la  rue  Neuve-Notre-Dame.  Là,  l'évêque  était  remis  par  l'abbé 
et  le  prieur  aux  mains  du  doyen ,  du  chantre  et  de  tout  le  clergé 
de  la  cathédrale,  qui  s'étaient  rendus  en  procession  à  sa  rencon- 
tre, et  il  prenait  avec  eux  le  chemin  de  son  église,  le  doyen  et  le 
chantre  le  conduisant  par  la  main.  Arrivé  à  la  porte  occidentale 
de  Notre-Dame ,  il  prêtait  serment  de  maintenir  les  droits  de 
l'église  de  Paris';  puis,  déposé  à  terre  par  ses  porteurs,  et  pré- 
cédé de  la  procession,  il  entrait  dans  la  nef  et  de  là  dans  le 
chœur,  où  étaient  observées  à  peu  près  les  mêmes  cérémonies 
qu'à  Sainte-Geneviève.  Enfin  ,  lorsqu'il  avait  offert  sur  l'autel 
un  pallium  de  prix,  il  était  conduit  au  siège  de  son  prédé- 
cesseur, au-devant  du  chœur,  vers  la  droite,  et,  après  certaines 
paroles  prononcées  par  l'archevêque  de  Sens  ou  par  son  grand 
archidiacre,  il  y  était  installé  avec  le  cérémonial  prescrit^. 

Juridiction  temporelle  de  l'évêque. 

33.  Nous  voyons,  par  le  diplôme  de  Charlemagne,  que  les 
terres  de  l'église  de  Paris  jouissaient  de  l'immunité  sous  les  rois 
précédents,  et,  vraisemblablement,  dès  les  premiers  siècles  de  la 
monarchie^.  Louis  le  Débonnaire,  en  confirmant  les  droits  et 
les  possessions  de  cette  église,  à  la  demande  de  l'évêque  Inchad, 
défendit  aux  comtes  et  aux  autres  magistrats  ou  agents  impériaux, 
de  percevoir  aucun  cens  et  d'exercer  aucune  juridiction,  d'abord 
sur  les  terres  et  Tes  habitants  de  l'île,  cette  île  devant  être  laissée 
entièrement  au  gouvernement  de  l'évêque  ;  ensuite  dans  la  rue 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  à  partir  de  la  rue  Royale''  et  des 
environs  de  l'église  Saint-Merry,  jusqu'au  lieu  nommé  Tudella, 

'  Voy.  la  même  formule  de  serment,  I,  supposé  à  tort  dans  notre  Dictionnaire  géo- 

•456.  graphique,  mais  aux  rues  Saint-Martin  et 

^  m,  462-466.  des  Arcis.  Autrement  il  serait  difficile,  je 

'  I,  240.  crois,  de  tirer  du  texte  que  j'analyse  un 

*  La  rue  Royale  me  paraît  répondre,  non  sens  satisfaisant, 
à  la  rue  Saint-Denis,  comme  nous  l'avons 
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et  dans  les  petites  rues  qui  se  dirigeaient  vers  cette  église,  tout 
ce  quartier  étant  aussi  placé  sous  l'autorité  épiscopale.  De  plus, 
conformément  à  l'ordonnance  du  roi  Pépin ,  son  aïeul ,  il  dis- 
pensa tous  les  hommes  libres  qui  demeuraient  sur  les  terres  et 
vivaient  au  service  de  l'église  de  Paris  d'aller  à  la  guerre ,  si  ce 
n'est  avec  l'évêque\  Celui-ci ,  maître  presque  absolu  de  la  Cité 
et  d'une  partie  des  bords  de  la  Seine,  ressemblait  donc  à  un  sou- 
verain entouré  de  ses  sujets. 

Mais  cette  domination  ne  fut  pas  longtemps  paisible,  et  l'église 
de  Paris,  comme  toutes  les  autres,  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  et  des  troubles  occasionnés  par  le  démembrement  de 
l'empire  carlovingien.  Plus  tard,  ses  privilèges  reçurent  encore 
plus  d'une  atteinte,  et ,  sous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  il  lui  fal- 
lut recourir  à  l'autorité  royale  pour  les  défendre.  Ce  prince  or- 
donna que  le  petit  quartier  circonscrit  par  la  voie  publique,  entre 
le  cloître  de  Notre-Dame,  le  chevet  de  l'église  Saint-Christophe 
et  les  murs  de  la  vieille  église  Saint-Etienne ,  y  compris  l'église 
neuve  (de  Notre-Dame) ,  dépendît  entièrement  de  la  voirie  de 
l'évêque.  Quant  aux  droits  de  banlieue,  banleuga,  qui,  mis  ici 
en  opposition  avec  ceux  de  voirie,  doivent  s'entendre,  je  crois, 
des  droits  de  ban  ou  de  commandement ,  le  roi  devait  les  par- 
tager avec  l'évêque  ;  de  manière  qu'il  eût  la  faculté,  s'il  était  pré- 
sent, d'évoquer  à  son  tribunal  les  causes  de  cette  banlieue,  et 
que ,  s'il  était  absent ,  elles  fussent  directement  portées  au  tribu- 
nal de  l'évêque.  Les  droits  de  banlieue  étaient  d'ailleurs  les  mêmes 
dans  le  quartier  dont  il  s'agit  que  dans  le  bourg  de  Saint-Ger- 
main %  qui  appartenait  à  l'évêque^. 

Ces  lettres  de  Louis  le  Gros  ne  concernent  que  la  moindre 

'I,  259.  La  bulle  du  pape  Benoît,  I,  Germain,  qui  appartenait  à  l'abbé  de 

220,  reproduit  textuellement  plusieurs  pas-  Saint-Germain-des-Prés.  C'est  l'opinion  de 

sages  du  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire.  Lebeuf,  Dioc.  de  Par.,  I,  40,  et  de  Jaillot, 

Comparez  la  p.  222  à  la  p.  260.  I,  Quartier  du  Louvre,  p.  33. 

^  Il  s'agit  ici  du  bourg  de  Saint-Germain-      ^  1 ,  252 ,  253. 
l'Auxerrois ,  et  non  du  faubourg  Saint- 
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partie  des  droits  de  l'évêque  dans  la  ville  de  Paris  ;  celles  de  Phi- 
lippe Auguste,  de  l'an  1222,  contiennent  le  règlement  général 
des  droits  temporels  de  cet  évêque  dans  la  même  ville ,  dont  ce- 
lui-ci partageait,  comme  on  va  voir,  la  juridiction  avec  le  roi. 

«Dans  le  bourg  de  Saint-Germain  (l'Auxerrois),  dans  la  Cul- 
ture-l'Évêque  et  dans  le  Clos-Bruneau,  le  rapt  et  le  meurtre  (l'as- 
sassinat) nous  appartiennent,  dit  le  roi,  lorsque  les  coupables 
sont  pris  en  flagrant  délit  ou  lorsqu'ils  font  spontanément  l'aveu 
de  leur  crime.  Dans  ce  cas,  leurs  meubles  sont  confisqués  par  nous 
sans  aucune  distraction.  Si  le  flagrant  délit  et  le  crime,  étant  niés 
par  les  prévenus,  sont  constatés  devant  l'évêque  par  des  témoins, 
à  la  poursuite  de  notre  prévôt  de  Paris,  l'évêque  rendra  au  pré-  • 
vôt  les  coupables,  comme  ayant  été  convaincus  par  le  duel.  Que 
si  les  ravisseurs  ou  les  meurtriers  n'ont  pas  été  pris  en  flagrant 
délit  ou  n'ont  pas  confessé  leur  crime,  et  que  quelqu'un  veuille 
les  convaincre  par  le  duel,  le  duel  aura  lieu  à  la  cour  de  l'évêque; 
et  s'ils  sont  convaincus,  nous  en  ferons  justice,  et  nous  aurons 
tous  leurs  meubles.  L'homicide  et  tous  les  autres  crimes  ou  dé- 
lits sont  de  la  justice  de  l'évêque,  et  toutes  les  choses  des  justi- 
ciés  trouvées  dans  sa  terre  lui  seront  dévolues,  selon  la  cou- 
tume de  Paris.  Mais  les  larrons  et  les  homicides,  arrêtés  dans  les 
trois  lieux  désignés  ci-dessus,  ne  pourront  être  livrés  au  sup- 
plice qu'à  Saint-Cloud  ou  dans  une  autre  de  ses  propres  terres, 
hors  de  la  banlieue  de  Paris.  Quant  aux  vols  et  aux  autres  crimes 
punissables  de  la  mutilation ,  l'évêque  fera  subir  aux  coupables 
leur  peine  dans  sa  terre,  où  il  voudra. 

«  Dans  le  bourg  de  Saint-Germain ,  la  Culture-l'Évêque  et  le 
Clos-Bruneau,  nous  avons  l'ost  et  la  chevauchée,  ou  la  taille  levée 
à  leur  sujet,  plus  le  guet,  comme  dans  la  commune  de  la  ville  de 
Paris.  Nous  y  avons  aussi  la  taille,  quand  nous  faisons  nos  fils 
chevaliers^  au  mariage  de  nos  filles,  et  pour  notre  rançon,  si  nous 
sommes  pris  à  la  guerre.  Pour  toute  autre  cause,  nous  ne  pou- 
vons y  lever  de  taille  sans  le  consentement  de  l'évêque.  Nous  y 
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avons,  en  outre,  la  justice  sur  les  marchands,  pour  les  affaires 
de  commerce.  Les  crieurs,  ainsi  que  les  mesures  du  vin,  y  sont 
placés  sous  notre  juridiction.  Quant  aux  mesures  du  blé,  notre 
prévôt  de  Paris  les  fera  ajuster,  et  l'évêque  payera  le  tiers  des 
frais,  et  son  sergent  aura  ces  mesures  dans  sa  semaine,  c'est-à- 
dire  une  semaine  sur  trois. 

«  Dans  le  vieux  bourg  de  Saint-Germain  nous  avons,  tous  les 
trois  ans,  soixante  sous  pour  la  taille  du  pain  et  du  vin ,  comme 
nous  les  avons  eus  jusqu'à  ce  jour.  Dans  la  Gulture-l'Evêque  et 
le  Clos-Bruneau,  nous  avons  aussi,  tous  les  trois  ans,  la  taille  du 
pain  et  du  vin,  comme  nous  l'avons  eue  jusqu'à  présent. 

«  Dans  nos  halles,  situées  aux  Champeaux ,  et  sur  la  possession 
desquelles  l'église  de  Paris  ne  pourra  nous  traduire  en  justice, 
l'évêque  exercera  ses  droits  accoutumés  pendant  sa  semaine. 
Dans  nos  maisons  du  Grand-Pont  et  du  Petit-Pont ,  où  se  per- 
çoivent nos  revenus,  l'évêque  aura  ses  boîtes  pour  la  perception 
des  siens,  de  même  pendant  sa  semaine. 

«  Dans  la  rue  Neuve,  bâtie  devant  l'église  Notre-Dame,  l'évê- 
que a  la  justice  hors  des  maisons,  à  l'exception  des  cas  de  rapt  et 
de  meurtre,  jusqu'à  la  grand'rue  du  Petit-Pont;  mais  la  justice 
nous  appartient  tout  entière  à  l'intérieur  des  maisons  de  la  même 
rue. 

«Nous  avons  aussi  toute  la  justice  dans  la  voirie  de  la  terre 
de  l'évêque,  depuis  la  maison  bâtie  au  Louvre  par  Henri ,  ancien 
archevêque  de  Reims,  jusqu'au  ponceau  de  Chaillot,  savoir,  sur 
l'estrée  royale',  large  de  dix-huit  pieds,  à  la  mesure  du  pied- 
main-,  et  sur  l'estrée  publique,  depuis  l'église  Saint-Honoré, 
dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  l'évêque,  jusqu'au  pont  du 
Roule.  Quant  aux  autres  voies,  ouvertes  ou  à  ouvrir  sur  la  terre 
de  l'évêque,  dans  le  Marais  et  dans  les  limites  susdites,  la  voirie 


'  Voie  pavée. 

'  Cette  mesure ,  en  usage  dans  le  moyen 
âge,  n'est  pas  facile  à  évaluer.  Serait-ce  la 


longueur  du  pied  augmentée  de  la  largeur 
de  la  main  ?  Cela  reviendrait  à  peu  près  à 
notre  pied  de  12  pouces. 
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et  la  justice  doivent  en  appartenir  entièrement  à  l'évêque,  sauf 
les  cas  de  rapt  et  de  meurtre.  Il  en  serait  de  même  d'une  nou- 
velle ville  ou  d'un  nouveau  bourg*  qu'on  y  bâtirait.  Enfin  nous 
aurons,  dans  les  mêmes  limites,  toutes  les  autres  coutumes  que 
nous  avons  dans  la  Culture-l'Evêque,  telles  qu'elles  sont  indi- 
quées ci-dessus  ^  » 

Aux  siècles  suivants,  les  droits  de  l'évêque  dans  la  ville  de 
Paris  reçurent  encore  une  plus  grande  extension,  quoique  les 
titres  primitifs  sur  lesquels  on  les  croyait  fondés  ne  fussent 
pas  moins  contraires  à  la  vraisemblance  qu'à  la  vérité  historique. 
On  supposait,  en  effet,  qu'un  roi  de  France,  ayant  délaissé  le 
trône  à  son  frère  puîné,  avait  fondé  et  doté  avec  son  patrimoine 
l'église  de  Paris,  dont  il  était  ensuite  devenu  évéque\  De  quel 
roi  veut-on  parler  ?  est-ce  de  Childebert ,  qui ,  d'après  son  di- 
plôme, que  nous  avons  publié,  donna  plusieurs  terres  à  cette 
église.^  Est-ce  de  Chilpéric,  à  qui  on  aurait  attribué  la  construc- 
tion de  la  cathédrale,  parce  qu'il  est  dit  avoir  bâti ,  en  effet,  une 
basilica  nova  à  Paris.»^  '  Quel  que  soit  ce  roi  sans  nom,  le  fait 
n'en  est  pas  moins  supposé.  Ce  n'est  pas  tout  ;  l'évêque,  dans  un 
procès  célèbre  qu'il  intenta ,  sous  Louis  XI,  aux  fermiers  du  roi , 
allégua  qu'un  de  ses  prédécesseurs,  nommé  Etienne,  pareille- 
ment frère  d'un  roi  de  France,  dont  le  nom  est  encore  omis, 
ayant  fait  un  partage  avec  son  frère,  avait  obtenu  pour  sa  part 
le  tiers  du  domaine  et  de  la  temporalité  de  la  ville  de  Paris,  avec 
la  haute ,  la  moyenne  et  la  basse  justice ,  et  une  semaine  sur 
trois,  dans  la  perception  des  droits  qui  ne  peuvent  se  partager, 

'  L'expression  burgiim  novum  ferait -elle  propre  héritage  de  l'évêque,  et  qu'elle  pro- 
supposer qu'il  y  avait  déjà  un  bourg,  au  venait  du  patrimoine  d'un  des  lils  des  rois 
moins,  dans  cette  terre  de  l'évêque?  de  France,  frère  du  roi  régnant  au  temps 
^  I,  122-125.  où  cette  temporalité  avait  été  transférée  à 
'  m,  272.  Une  déclaration  du  roi  Jean,  l'évêché.  (Voy.  Grancol.,  II,  182.) 
faite  en  parlement,  dans  l'année  1363,  a  ''Test.  Bertramni,  episc.  Cenom.,  dans 
recueilli  cette  tradition,  et  porte  que  la  Bréq.,  p.  99. 
temporalité  de  l'évêché  de  Paris  était  le 

I.  / 
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tels  que  les  péages  et  les  coutumes*.  Enfin,  il  faisait  remonter 
jusqu'au  temps  de  saint  Cloud  la  jouissance  que  son  église  avait 
d'une  partie  de  certains  droits  perçus  à  Paris  par  le  roi.  Mais  une 
possession  aussi  ancienne,  bien  qu'elle  ne  fût  pas  contestée  par 
son  adversaire,  le  procureur  général  au  parlement^,  eût  été  peut- 
être  fort  difficile  à  prouver. 

Cet  évêque  ,  nommé  Etienne  ,  frère  d'un  roi  de  France  ,  n'est 
aucun  des  quatre  Etienne  qui  occupèrent  le  siège  de  Paris  avant 
Louis  de  Beaumont ,  l'auteur  du  procès  dont  nous  venons  de 
parler  ;  par  conséquent  il  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  évêques 
de  cette  ville.  On  ne  trouve  pas  non  plus  un  prince  du  nom 
d'Etienne  parmi  les  frères  des  rois  de  France.  Mais  on  sait , 
d'après  le  témoignage  d'auteurs  contemporains  ^,  que  Philippe, 
un  des  fils  de  Louis  le  Gros ,  après  avoir  été  archidiacre  de  Paris, 
fut  nommé  à  cet  évêché  en  1159,  et  qu'il  s'en  démit  sur-le- 
champ  en  faveur  du  célèbre  Pierre  Lombard ,  son  ancien  précep- 
teur. Ce  prince  est  pareillement  appelé  Philippe ,  et  non  Etienne, 
dans  une  histoire  manuscrite  de  l'église  Notre-Dame  ',  où  même 
son  épitaphe  est  rapportée.  On  pourrait  donc,  à  la  rigueur,  en 
substituant  un  autre  nom  à  celui  qu'il  poite  dans  notre  Cartu- 
laire ,  admettre  la  réalité  du  personnage.  Quant  au  fait  de  son 
partage  avec  son  frère  (Louis  VU) ,  il  n'en  serait  pas  plus  facile 
à  constater.  Mais  si  nous  devons  reléguer  parmi  les  fables  ou  les 
traditions  mensongères  l'origine  attribuée  aux  droits  de  l'évêque 
dans  Paris ,  il  n'est  pas  possible  de  lui  nier  la  possession  de  ces 
mêmes  droits ,  que  nous  allons  achever  d'indiquer  sonunaire- 
ment. 

L'évêque  avait  sa  cour,  où  la  justice  était  rendue  en  son  nom, 
d'abord  par  lui-même  en  personne  ou  par  ses  représentants , 
ensuite  par  un  magistrat  spécial  et  permanent ,  nommé  officiai 


'111,305.  '  Bouq.,  XIII,  304  b,  et  Peitz,  VI,  510. 

'  III,  309  et  3H.  *  Biblioth.  nationale,  Gaignières,  129. 

'  Voy.  principalement  Robert  du  Mont; 
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de  Paris  ou  de  l'évêque.  Ce  magistrat  avait  le  droit  de  citer  à  son 
tribunal  les  of  ficiers  du  roi  et  même  le  prévôt  de  Paris  ^ . 

D'après  un  t  tat  des  Droiz,  franchises  et  libériez^  appartenam 
à  l'éveschié  de  Paris,  tant  en  la  Dille  de  Paris  comme  dehors , 
qui  remonte  au  moins  à  l'an  1330,  date  de  la  rédaction  du  Petit 
Cartulaire ,  où  il  est  transcrit^,  l'évêque  était  vicomte  de  Paris 
et  de  la  vicomté  ,  et  recevait  le  serment  du  prévôt  de  Paris. 

L'évêque,  ses  officiers,  ses  gens  et  ses  justiciables  n'étaient 
tenus  de  plaider  en  aucun  autre  tribunal  qu'au  parlement. 

Les  appels  des  sentences  de  son  bailli  étaient  portés  au  parle- 
ment; si  les  sentences  étaient  réformées,  l'évêque  ni  son  bailli 
n'en  payaient  aucune  amende  ;  et  si  elles  étaient  confirmées , 
l'évêque  en  avait  une  amende  de  soixante  livres. 

L'évêque  avait  le  tiers  de  la  ville  de  Paris  ;  il  en  percevait  tous 
les  revenus  une  semaine  sur  trois ,  et  avait  ses  boîtes  et  ses  gens 
à  tous  les  lieux  de  perception. 

Il  avait  à  Paris  toute  justice ,  haute ,  moyenne  et  basse ,  et 
toutes  épaves  dans  les  forfaitures  et  les  mainmortes  ;  les  cas  de 
rapt  et  de  meurtre  étaient  seuls  réservés  au  roi.  La  justice  de 
l'évêque  comprenait  aussi  l'île  Notre-Dame  (  l'île  Saint-Louis), 
et  toute  l'eau  de  la  Seine  depuis  cette  île  jusqu'au  Grand-Pont  et 
au  Petit-Pont. 

Tl  avait  à  Paris  toute  voirie ,  et  son  voyer  rendait  à  son  re- 
ceveur les  profits  de  tous  les  cas  de  nouDelleté  ;  il  avait  aussi  la 
voirie  des  champs,  qui  était  vendue,  par  an,  grant  argent. 

La  justice  des  peintres ,  imagiers  ,  brodeurs ,  émailleurs  et 
seelleurs  de  Paris  lui  appartenait  également. 

Selon  l'opinion  commune,  il  avait  à  Paris,  dans  sa  terre, 


•  II,  473. 

'  Cet  état  est  peut-être  un  résumé  du 
registre  des  Coutumes  du  roi  et  de  l'évêque 
de  Paris,  qui  était  conservé  au  Trésor  des 
chartes,  et  dont  il  est  fait  mention  dans 


notre  Cartulaire,  III,  308,  311.  Le  même 
état  était  transcrit  en  un  rôle  que  l'abbé 
Lebeuf  dit  avoir  lu.  Diocèse  de  Paris, 
I,  60. 
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cinquante  mille  feux ,  qui  tous  étaient  de  sa  haulte  justice  et 
juridiction.  (Comme  ,  d'après  ce  document,  tout  Paris  était  de 
la  justice  de  l'évêque  ,  cette  ville  devait  être  considérée  comme 
sa  terre  ;  et  par  conséquent  le  nombre  de  cinquante  mille  feux, 
dont  il  est  ici  question,  formait  la  totalité  des  feux  de  la  ville.  Elle 
aurait  alors  contenu  une  population  de  deux  cent  cinquante  mille 
âmes,  à  raison  de  cinq  personnes  par  feu.  Mais  on  observera  , 
d'une  part ,  que  la  ville  de  Paris  était  alors  renfermée  dans  l'en- 
ceinte de  Philippe  le  Bel  ' ,  et ,  d'autre  part ,  que  la  juridiction 
de  l'évêque,  telle  qu'elle  vient  d'être  décrite  ,  se  serait  étendue 
beaucoup  au  delà  des  limites  posées  dans  le  règlement  de  l'an 
1222.) 

Hors  de  Paris ,  le  bailli  de  l'évêque  avait  la  justice  au  fief  de 
Rosières  %  à  la  Ville-l'Evêque ,  à  Saint-Marcel ,  et  dans  les  bourgs 
ou  villages  de  Saint-Cloud,  Marnes,  Garches,  Gentilly,  Wissous, 
Moissy,  Combs-la-Ville ,  Maisons-sur-Seine,  dans  la  terre  de 
Sainte-Croix  de  Saint-Denis  ,  et  au  pont  de  Charenton  ^ . 

Les  fermiers  du  roi  s'étant  opposés  à  la  perception  des  droits 
de  l'évêque  dans  Paris  ,  Louis  de  Beaumont ,  qui  occupait  le 
siège  épiscopal ,  leur  intenta  un  procès  en  parlement ,  le  1 6  j  uil- 
let  1478.  Ce  procès ,  après  avoir  duré  près  de  neuf  ans  ,  fut  jugé 
le  11  avril  1487.  L'arrêt  qui  le  termina  est  appelé,  dans  notre 
Cartulaire,  arrestum  aureum,  tant  il  était  profitable  à  l'église  de 
Paris. 

Nous  y  lisons  que  l'affluence  des  marchands  dans  la  ville ,  en 
1324,  y  fit  doubler  le  revenu  des  fermes  ',  et  que  même  celle  du 
jDoisson ,  qui  ne  rendait  pas  auparavant  trente  francs  à  l'évêque 
pour  son  tiers,  rapportait  depuis  au  roi  neuf  cents  francs,  c'est- 
à-dire  que  le  produit  s'en  était  élevé  d'un  à  quinze. 

'  Voy.  le  Plan  de  Paris,  par  M.  A.  Le-  '  Une  partie  de  ce  tief  était  dans  Paris, 

noir,  dans  l'ouvrage  de  Géraud,  Doc.  inéd.  III,  54. 

sur  l'hist.  de  fr.  —  Paris  sous  Philippe  le  '  III,  272-276. 

Bel.  *III,  309. 


PRÉFACE.  Lxxxv 

Les  droits  confirmés  à  révêque  par  l'arrêt  du  parlement  sont 
de  deux  espèces.  La  première  comprend  les  droits  sur  le  blé , 
les  animaux  à  pied  fourchu  et  à  pied  rond  ,  les  fruits  ,  la  quin- 
caillerie ,  la  friperie ,  la  pelleterie ,  les  toiles ,  le  lin ,  le  chanvre , 
les  draps ,  les  graisses ,  le  cuir  et  le  cordouan  ,  plus  les  péages 
du  Petit-Pont  et  du  pont  de  Charenton  ,  et  les  droits  de  chante- 
lage ,  ou  droits  mis  sur  les  vins  dans  les  chantiers  de  la  terre 
de  l'évêque  ;  c'est-à-dire  que  le  prélat  percevait  tous  ces  droits 
une  semaine  sur  trois ,  dans  ses  caisses ,  placées  aux  lieux  où  les 
droits  du  roi  étaient  perçus ,  savoir,  aux  maisons  du  roi  du  Pe- 
tit-Pont, au  treillis  du  Châtelet  et  aux  halles  de  Paris. 

La  seconde  espèce  comprend  les  droits  sur  le  poisson  de  mer. 
Ils  sont  fixés ,  pour  la  part  de  l'évêque ,  à  deux  deniers  parisis  à 
percevoir,  une  semaine  sur  trois  ,  à  titre  de  droit  de  venue 
(  d'arrivée  ou  d'entrée)  sur  chaque  somme  ou  charge  de  pois- 
son ,  et  sur  chaque  voiture  de  poisson ,  à  raison  d'un  millier 
pesant.  La  taxe  est  la  même  pour  la  morue  et  le  maquereau 
salé  ;  et  chaque  panier  de  marée  acheté  pour  être  revendu  aux 
halles ,  ou  pour  être  conduit  à  la  porte  Baudoyer  ou  au  Petit- 
Pont,  paye  à  l'évêque  une  obole  ou  une  maille.  Mais  il  ne  lui  est 
rien  dû  pour  tout  ce  qui  est  conduit  hors  de  la  ville  ' . 

Un  autre  document ,  dont  nous  avons  déjà  fait  connaître  plu- 
sieurs parties ,  porte  que  les  menus  cens  ,  rentes  et  saisines  ren- 
daient à  l'évêque  environ  six  livres  parisis  ;  qu'il  avait  son  prix 
particulier  pour  le  poisson  et  les  autres  choses ,  c'est-à-dire  que 
les  marchands  lui  vendaient  au-dessous  du  cours  et  à  crédit  les 
denrées  qu'il  achetait  ;  que  tout  boulanger,  hôte  ou  locataire  de 
l'évêque,  ne  pouvait  cuire  pour  les  habitants  de  Paris  que  dans 
deux  fours  ,  savoir  au  four  Gousquelin  et  à  celui  de  la  Couture, 
et  que  s'il  cuisait  ailleurs ,  il  perdait  le  pain  et  payait  soixante 
sous  d'amende  au  bailli  de  l'évêque^. 


'  m,  304-320. 
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L'industrie  n'étant  pas  libre,  nul  ne  pouvait  exercer  une  pro- 
fession que  par  privilège  et  à  des  conditions  plus  ou  moins  oné- 
reuses. Toutefois  l'évêque,  d'après  l'accord  qu'il  fit  avec  le  roi 
en  1222,  avait  la  faculté  d'entretenir  à  Paris  un  drapier,  un 
cordonnier,  un  ouvrier  pour  tous  les  ouvrages  en  fer,  un  orfèvre, 
un  boucher  au  parvis  Notre-Dame,  un  charpentier,  uncerclier, 
un  boulanger,  un  messier,  un  pelletier,  un  tanneur,  un  épicier, 
un  maçon,  un  barbier  et  un  sellier,  qui  jouissaient  de  la  liberté 
que  les  serviteurs  de  l'évêque  avaient  toujours  eue  ;  plus  un  pré- 
vôt, qui  en  jouissait  de  même,  tant  qu'il  était  en  charge.  Lorsque 
l'évêque  nommait  à  ces  diverses  professions,  il  devait  affirmer, 
dans  son  acte  de  fidélité  au  roi ,  qu'il  agissait  loyalement  et  sans 
forfaiture ,  et  donner  au  roi  ou  à  son  prévôt  de  Paris  les  noms 
des  personnes  instituées.  Celles-ci  étaient  obligées  d'exercer  le 
métier  pour  lequel  on  les  avait  choisies.  De  son  côté,  le  roi  ne 
pouvait,  à  la  mort  de  l'évêque,  mettre  aucune  taille  sur  elles,  à 
raison  de  leur  industrie.  De  plus,  les  choses  qui  appartenaient 
aux  églises  et  aux  ecclésiastiques  devaient  être  transportées  en 
Uberté  et  sécurité,  sur  la  déclaration  des  charretiers,  sans  qu'il 
en  fût  exigé  de  méreaux  ou  de  permis.  Quant  aux  hommes  ran- 
gés parmi  les  aubains,  s'ils  étaient  étrangers,  ils  payaient  à  l'évê- 
que, durant  sa  semaine,  les  droits  accoutumés;  mais,  s'ils  étaient 
de  la  ville  ou  des  faubourgs,  l'évêque  n'avait  rien  d'eux.  Au  reste, 
un  étranger  ne  pouvait  être  admis  dans  la  classe  des  aubains 
qu'après  avoir  fait  un  stage  à  Paris  ^ . 

Il  résulte  d'une  charte  du  4  avril  1303  que  l'évêque  jouissait  ( 
du  droit  d'aubaine  dans  le  ressort  de  sa  seigneurie.  Une  terre 
située  au  delà  du  Grand-Pont  et  des  Tuileries ,  et  dépendant  de 
son  domaine,  lui  fut  dévolue  par  droit  d'aubaine,  au  défaut  d'hé- 
ritiers . 

Il  avait  le  pouvoir  d'affranchir  ses  serfs  et  les  serfs  de  ses 


'  l,  122, 123. 
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églises,  sans  avoir  besoin  du  consentement  du  roi,  comme  il  est 
dit  dans  le  diplôme  de  Louis  le  Gros  ' . 

Louis  le  Jeune,  par  un  diplôme  de  l'an  1147,  avant  le  mois 
de  juin,  exempta  les  terres  de  révêché  de  Paris  de  la  taille  que 
le  roi  y  prélevait  à  la  mort  de  l'évêque,  et  se  réserva  seulement 
le  droit  de  percevoir,  lorsque  l'évêché  viendrait  en  ses  mains,  les 
revenus  ordinaires  et  la  taille  due  à  l'évêque  au  terme  fixé,  sans 
que  cette  taille  pût  d'aillein-s  excéder  soixante  livres^. 

Quelques  années  auparavant,  le  même  roi  avait  aboli  la  coutume 
dont  il  jouissait,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  de  s'emparer 
de  tous  les  meubles,  de  bois  ou  de  fer,  appartenant  aux  évêques 
de  Paris  et  trouvés  dans  leurs  maisons  à  leur  mort\  Dorénavant 
leurs  meubles  devaient  être  remis  à  leurs  successeurs,  et  placés 
sous  la  garde  du  chapitre.  Cette  abolition  fut  confirmée  par  les 
papes  Lucius  II,  Eugène  III,  etc.  ^ 

Bailli,  prévôts  et  autres  officiers  de  l'évêque. 

34.  Le  temporel  de  l'évêché  était  placé  sous  la  juridiction  et 
l'administration  générale  d'un  bailli,  auquel  étaient  subordonnés 
les  prévôts  et  les  autres  officiers  inférieurs.  H  était  institué  par 
l'évêque,  il  habitait  son  hôtel,  et  devait  être  versé  dans  la  con- 
naissance du  droit  et  des  coutumes,  de  manière  à  pouvoir  rendre 
la  justice  et  plaider  lui-même  les  causes  épiscopales  devant  le  roi, 
au  parlement  et  à  toutes  les  autres  cours  ou  tribunaux. 

Il  tenait  trois  assises  par  semaine ,  et  avait ,  comme  on  l'a  vu , 
la  justice  directe  du  fief  de  Rosières,  de  la  voirie  du  parvis  Notre- 
Dame  vers  r Hôtel-Dieu ,  de  la  voirie  de  la  rue  Neuve-Notre- 
Dame  ,  de  l'étal  de  boucher,  loué  soixante  livres  par  an  ;  mais  la 
justice  de  l'intérieur  des  maisons  appartenait  au  roi.  Il  avait  encore 
la  justice  directe  en  quelques  lieux  de  la  ville  ou  des  environs, 
entre  autres,  à  Saint-Marcel  et  à  Gentilly;  sur  les  peintres,  sculp- 


'  I,  253. 
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leurs,  brodeurs,  émailleurs  et  fabricants  de  sceaux  de  Paris,  et 
sur  la  foire  aux  jambons  du  parvis  Notre-Dame. 

Il  avait  en  outre  la  justice  par  appel  de  toutes  les  prévôtés  et 
terres  de  l'évêque,  savoir,  de  Saint-Cloud  ,  Marnes,  etc.,  et  des 
fiefs  de  Chevreuse,  de  Maurepas,  Conflans  Sainte-Honorine,  Lu- 
zarches  et  Chenevières-sur-Marne ,  et  des  chapitres  de  Saint- 
Cloud,  Saint-Germain  l'Auxerrois  et  Saint-Marcel'.  En  consé- 
quence, il  allait  tenir  tous  les  mois  ses  assises  dans  les  terres  de 
l'évêché  et  inspecter  les  prévôts  et  les  sujets  de  l'évêque.  Il  devait 
aussi  visiter  les  hommes  de  mainmorte  et  de  formariage ,  que 
l'évêque  avait  en  grand  nombre  dans  la  Champagne  et  la  Brie". 

En  1375,  les  habitants  de  Saint-Cloud  ayant  refusé  de  payer 
à  l'évêque  la  taille  qu'il  levait  tous  les  ans  sur  eux  à  la  Saint-An- 
dré, et  qu'il  avait  fixée,  pour  cette  année,  à  la  somme  de  cent 
livres,  il  y  eut  entre  eux  et  le  procureur  de  l'évêque  un  procès, 
qui  fut  porté  au  tribunal  du  bailli  de  l'évêque  ;  et,  le  1 1  janvier 
1381 ,  le  bailli,  qui  jugea  sans  doute  avec  équité,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  dans  toutes  les  conditions  d'un  juge  impartial ,  condamna  les 
habitants  de  Saint-Cloud  ^ . 

C'était  aussi  le  bailli  qui  faisait  les  actes  de  vente,  d'accense- 
ment  et  autres  passés  au  nom  de  l'évêque,  au  moins  lorsqu'il 
s'agissait  de  choses  dépendant  de  la  juridiction  immédiate  du 
baini\ 

Au-dessous  du  bailli  étaient  les  prévôts  de  l'évêque.  Celui  de 
Paris  avait  dans  sa  juridiction  tous  les  hôtes  de  l'évêque,  c'est-à- 
dire  toutes  les  personnes  qui  demeuraient  aux  lieux  relevant  de 
l'évêché,  à  l'exception  du  fief  de  Rosières,  et  de  quelques  autres 
lieux  qui  ressortissaient  directement  au  bailli,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut.  Il  connaissait  de  tous  les  cas  entraînant  les  peines  de  la 
potence  et  du  bûcher,  qu'il  ne  pouvait  faire  subir  que  hors  de  la 
banlieue  de  Paris,  et  les  peines  du  bannissement  et  de  la  perte 

'  Voy.aussiplushaut,p.LxxxinetLxxxiv.       ^111,  328-334. 
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des  oreilles,  que  les  coupables  subissaient  dans  la  ville,  à  la  croix 
du  Tiroir.  Il  était  assisté  dans  ses  jugements  d'un  conseil  composé 
des  bourgeois  de  l'évêque.  Sur  les  forfaitures,  c'est-à-dire  sur  les 
amendes,  qui  allaient  souvent  jusqu'à  la  confiscation  des  biens,  et 
qui  ajDpartenaient  à  l'évêque,  il  prélevait  soixante  sous  d'amende 
au  plus.  Il  percevait  la  même  somme  de  celui  qui  confessait  avoir 
fait  sang  ou  plaie  ouverte.  Toutefois,  s'il  y  avait  eu  mutilation 
de  membres,  l'amende  était  arbitraire  et  taxée  par  le  bailli,  et  ce 
qui  dépassait  les  soixante  sous  dus  au  prévôt  entrait  dans  la  caisse 
de  l'évêque. 

Pour  le  cas  d'injure  amendée  à  son  tribunal,  le  prévôt  avait 
dix-sept  sous  six  deniers  parisis,  qui  lui  étaient  également 
payés  par  toute  personne  ajournée  par- devant  lui  et  faisant 
défaut. 

Jl  devait  tenir  audience  deux  fois  par  jour  ouvrable  ,  le  matin 
et  le  soir,  et  résider  en  son  château  du  For-l'Évêque  ou  dans  un 
autre  endroit  de  sa  terre.  Il  avait  des  greffiers  ou  commis  et  des 
sergents  qui  demeuraient  avec  lui'.  Par  arrêt  du  parlement  du 
P''  mars  1398,  il  fut  défendu  aux  sergents  du  roi  de  mettre  la 
main  sur  les  sergents  de  l'évêque,  et  ordonné  à  ceux-ci  de  por- 
ter sur  leur  habit  ou  sur  leur  manteau,  comme  marque  distinc- 
tive,  un  écu  avec  les  armes,  non  de  l'évêché,  mais  de  l'évêque 
vivant^ 

Nous  parlerons  plus  bas  des  autres  prévôts  de  l'évêque  en 
traitant  de  ceux  des  chanoines.  Quant  à  ses  autres  officiers,  nous 
mentionnerons  ses  procureurs ,  chargés  de  poursuivre  et  de 
défendre  ses  causes,  en  matière  civile  et  criminelle,  aux  tribu- 
naux du  bailli  et  des  prévôts^;  ses  voyers,  qui  devaient  inspecter 
les  rues,  les  chemins  et  autres  voies  ou  endroits  publics,  y  veiller 
aux  droits  de  l'évêque ,  et  y  mettre  en  location  les  étaux  et  les 
places  disponibles'*;  ses  receveurs  pour  la  perception  des  rentes, 

'  m ,  274  ,  275.  »  III ,  274 ,  288,  325,  etc. 
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taxes  ,  amendes  et  autres  revenus  '  ;  ses  maires ,  doyens  ,  etc. 
Ceux-ci  ayant  les  mêmes  attributions  que  ceux  qui  dépendaient 
du  chapitre,  nous  réservons  les  détails  qui  les  concernent  pour 
le  moment  où  nous  nous  occuperons  de  ces  derniers. 

Nous  ferons  observer,  avant  de  passer  à  un  autre  sujet,  qu'au 
milieu  de  ces  juridictions  qui  se  croisaient  et  qui  s'enchevêtraient 
les  unes  dans  les  autres,  de  manière  à  devenir  souvent  incertaines 
et  litigieuses,  celle  du  roi,  à  laquelle  on  était  souvent  forcé  d'abou- 
tir ou  de  recourir,  finit,  avec  des  princes  habiles,  par  prendre  une 
grande  extension  et  par  les  absorber  toutes.  La  cour  de  Rome 
en  particulier  et  tous  les  tribunaux  supérieurs  ecclésiastiques  se 
virent  peu  à  peu  déposséder  en  France  de  la  connaissance  des 
causes  purement  civiles  ;  et  nous  trouvons  sur  ce  point ,  dans 
notre  Cartulaire ,  un  exemple  remarquable  donné  par  Philippe 
Auguste  à  ses  successeurs.  Informé  quel'évéque  de  Paris  et  l'abbé 
de  Saint-Denis  étaient  en  procès  au  sujet  de  l'eau  et  des  moulins 
de  Saint-Cloud,  et  qu'ils  avaient  porté  l'affaire  devant  des  juges 
délégués  par  le  pape,  le  roi  cita  les  parties  à  sa  cour,  attendu 
que  les  choses  en  litige  rentraient  dans  ses  droits  régaliens  et  dé- 
pendaient de  son  fief.  L'évêque  et  l'abbé  ayant  comparu  et  de- 
mandé que  l'incident  fût  jugé  par  le  roi,  celui-ci,  les  archevêques, 
les  évêques  et  plusieurs  autres  barons  qui  étaient  présents ,  après 
avoir  entendu  les  raisons  des  deux  parties,  jugèrent  que  l'abbé 
ne  pouvait  ni  ne  devait  traduire  l'évêque  devant  le  juge  ecclésias- 
tique pour  les  choses  susdites ,  et  lui  firent  défense  de  le  pour- 
suivre devant  tout  autre  tribunal  que  devant  la  cour  du  roi,  tant 
que  l'évêque  serait  prêt  à  répondre  à  cette  cour. 

Juridiction  ecclésiastique  de  l'évêque. 

35.  Il  n'est  pas  dans  notre  plan  de  traiter  de  la  juridiction 
spirituelle  de  l'évêque  de  Paris,  qui  lui  était  commune  avec  les 
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autres  évêques  ;  nous  voulons  seulement  résumer  ici  les  attribu- 
tions particulières  qui,  d'après  nos  chartes,  lui  étaient  conférées 
dans  le  gouvernement  de  son  église. 

L'évêque  de  Paris,  depuis  le  bref  qui  lui  fut  accordé  le 
28  juillet  1250,  par  Innocent  IV,  jouit  du  privilège  de  ne  pouvoir 
être  soumis  à  aucune  sentence  d'interdit  ou  d'excommunication  ' . 
Le  même  privilège  fut  ensuite  concédé  au  doyen  et  au  chapitre 
par  Boniface  VIII,  en  1295  ^. 

Tous  les  chanoines  de  Notre-Dame  étaient  à  la  nomination  de 
l'évêque^,  à  l'exception  des  deux  chanoines  créés  par  l'archi- 
diacre Etienne ,  et  attachés  à  la  chapelle  de  Saint-Aignan ,  qui 
devaient  être  nommés  par  le  chapitre ^  En  1355  ,  un  chanoine, 
nommé  par  l'évêque ,  fut  refusé  par  le  chapitre ,  parce  qu'il 
avait  prêté  à  l'évêque  le  serment  de  fidélité,  qu'il  ne  devait  qu'au 
chapitre  ;  mais  il  fut  admis  le  lendemain ,  après  que  l'évêque 
eut  annulé  son  serment  ^  Le  protocole  des  lettres  épiscopales  , 
pour  la  notification  au  chapitre  de  la  collation  des  prébendes , 
est  rapporté  dans  notre  Cartulaire  ^  On  y  trouA^era  aussi  le  nou- 
veau règlement  relatif  aux  prébendes ,  qui  fut  publié  à  Notre- 
Dame,  le  i^"  février  1269". 

Le  doyen  était  élu  par  le  chapitre  et  installé  par  l'évêque. 
Lorsqu'il  en  était  requis  par  ce  dernier,  il  lui  faisait  hommage , 
en  réservant  la  fidélité  qu'il  avait  jurée  au  chapitre.  Le  chantre, 
les  trois  archidiacres  ,  le  chancelier  et  le  chapelain  devaient  être 
nommés  par  l'évêque,  mais  en  chapitre.  Le  sceau  de  la  chancel- 
lerie était  le  sceau  capitulaire,  et  servait  de  symbole  d'investiture 
à  l'évêque  pour  l'installation  du  chancelier*. 

Quant  à  l'élection  de  l'évêque  même  ,  elle  appartenait  en  droit 
au  chapitre ,  comme  on  l'a  vu  précédemment. 
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Le  chapitre  de  Notre-Dame  était  indépendant  de  la  juridiction 
épiscopale  ;  mais  l'évêque  avait  sous  sa  juridiction  particulière 
les  quatre  chapitres  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  ' ,  de  Saint- 
Marcel  ,  de  Saint-Honoré  et  de  Sainte-Opportune ,  qui  furent 
appelés  plus  tard  ses  quatre  filles  ;  de  même  que  les  chapitres 
de  Saint-Merry,  du  Saint-Sépulcre ,  de  Saint-Benoît  et  de  Saint- 
Etienne-des-Grès  ,  placés  dans  la  dépendance  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  furent  aussi  appelés  les  quatre  filles  Ae  Notre-Dame. 

Vers  le  milieu  du  xii^  siècle  ,  sous  l'épiscopat  de  Thibaut ,  le 
pape  Eugène  III  attribua  à  l'évêque  de  Paris  la  juridiction  ecclé- 
siastique sur  l'église  de  Saint-Jean-en-Grève,  que  les  chanoines 
de  Sainte-Geneviève  lui  disputaient". 

L'abbaye  de  Chelles ,  après  avoir  essayé  de  s'affranchir  de  la 
juridiction  épiscOpale,  y  fut  définitivement  soumise  en  1196^. 

L'épiscopat  d'Eudes  de  Sully  est  marqué  par  d'importantes 
réformes ,  qui  peuvent  servir  à  mesurer  l'étendue  de  son  autorité 
ecclésiastique.  D'après  le  règlement  qu'il  fit,  en  1203,  pour 
l'église  de  Saint-Germain  ,  le  doyen ,  élu  par  le  chapitre  de  cette 
église,  dut  être  confirmé  par  l'évêque,  et  la  nomination  du 
chantre  fut  déférée  à  celui-ci ,  dans  le  cas  où  le  doyen  et  le  cha- 
pitre ne  seraient  pas  d'accord  pour  cette  nomination ,  qui  leur 
était  réservée  en  principe  ^ . 

En  1204  ,  l'évêque  Eudes  fit  un  règlement  analogue  pour  les 
chapitres  de  Saint-Cloudet  de  Saint-Marcel  %  et ,  l'année  suivante, 
il  en  rédigea  aussi  un  pour  l'église  de  Saint-Martin  de  Cham- 
peaux ,  dont  il  augmenta  le  nombre  des  chanoines ,  en  divisant 
chaque  prébende  en  deux.  Ces  prébendes,  au  lieu  de  valoir  au 
moins  cinquante  livres  ,  comme  auparavant,  n'en  devait  plus  va- 
loir que  vingt-cinq  ;  ce  qui  peut  représenter  environ  deux  mille 

*  Le  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxer-  'I,  65. 
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cinq  cents  francs  d'aujourd'hui.  En  même  temps ,  afin  de  ména- 
ger les  droits  acquis ,  il  conserva  aux  chanoines  existants  l'inté- 
gralité de  leurs  prébendes  ,  pour  toute  la  durée  de  leur  vie,  la 
division  ne  devant  être  opérée  que  successivement  à  chaque  va- 
cance. Cette  réforme  fut  effectuée  avec  la  permission  du  pape 
et  le  consentement  des  chapitres  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Martin  * .  Les  chapitres  de  Saint-Cloud  et  de  Saint-Marcel  avaient 
également  consenti  les  règlements  qui  leur  sont  relatifs. 

Dans  la  même  année  1205  ,  il  rédigea ,  par  la  volonté  du  pape , 
et  toujours  avec  le  consentement  des  chapitres  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Marcel ,  un  second  règlement  pour  cette  dernière 
église.  On  y  remarque  les  mesures  prescrites  au  sujet  de  la 
résidence  des  chanoines,  et  des  licences  qui  leur  sont  accordées 
pour  leurs  études  et  leurs  voyages,  et  la  faculté  que  se  réserve 
l'évêque  d'attacher  deux  d'entre  eux  à  son  service,  soit  pour  les 
faire  chevaucher  avec  lui,  soit  pour  les  investir  l'un  ou  l'autre  des 
fonctions  de  son  officiai,  soit  pour  les  établir  dans  ses  maisons  à 
Paris,  ou  pour  les  envoyer  en  mission  vers  le  saint-siége^  Le 
doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Marcel  s'étant  opposés  publique- 
ment à  ce  que  l'évêque  fût  assisté  de  son  archidiacre  pour  la  cé- 
rémonie de  l'ordination  dans  leur  église  ,  reconnurent  leur  tort 
envers  le  prélat ,  et  s'obligèrent  à  le  réparer,  par  un  acte  du 
14  janvier  1285^ 

Dès  les  commencements  de  l'épiscopat  d'Eudes  de  Sully,  il 
s'était  élevé  une  grande  contestation  entre  lui  et  l'abbé  de  Sainte- 
Geneviève  ,  au  sujet  de  la  paroisse  du  Mont ,  appelée  depuis  du 
nom  de  Saint-Etienne  ,  et  située  dans  le  bourg  de  Sainte-Gene- 
viève. Elle  fut  terminée,  au  mois  de  juin  1202,  par  une  trans- 
action, d'après  laquelle  la  paroisse  fut  comprise  dans  la  juridic- 
tion de  l'évêque.  Le  curé,  choisi  par  les  chanoines,  devait  être 
présenté  à  l'évêque  pour  recevoir  son  institution,  et  celui-ci  avait 
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le  droit  d'interdit  et  d'excommunication  sur  tous  les  habitants  de 
la  paroisse.  Ceux  qu'il  aurait  interdits  ou  excommuniés  ne  de- 
vraient pas  être  admis  par  le  curé  dans  la  chapelle  paroissiale* ,  où 
néanmoins  le  curé  pouvait  célébrer  l'office.  Vingt-six  personnes 
seulement  étaient  exemptées  de  la  juridiction  épiscopale  :  1"  vingt 
serviteurs ,  habitant ,  mangeant ,  couchant  et  levant  dans  l'en- 
ceinte des  chanoines,  savoir  :  un  portier,  deux  charretiers,  deux 
coureurs,  un  hôtelier,  un  charpentier,  un  jardinier,  quatre 
hommes  attachés  au  service  du  four,  quatre  autres  attachés  à 
celui  de  la  cuisine,  un  porte-faix,  un  garde  de  nuit,  un  mar- 
guillier,  un  infirmier  ;  2°  six  autres  serviteurs  du  dehors,  savoir  : 
trois  écayers  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève ,  un  sergent  de  la 
chevécerie ,  un  garde  des  vignes  et  un  préposé  au  tonlieu. 
L'évêque  ne  pouvait ,  sans  le  consentement  des  chanoines  ,  ni 
les  chanoines  sans  celui  de  l'évêque ,  construire  aucune  église 
(3U  chapelle  nouvelle  dans  la  paroisse  du  Mont.  Les  églises  de 
Jossigny,  d'Epinay-sous-Senart ,  de  Vanvres  ,  de  Nanterre  ,  de 
Rosny  et  de  Saint -Mard,  dépendantes  de  Sainte- Geneviève  , 
étaient  exemptées  des  droits  de  procuration  ou  de  gîte  envers 
l'évêque.  Enfin  la  chapelle  de  Sainte  -  Geneviève ,  située  dans 
la  Cité  ,  et  la  prébende ,  avec  la  vicairie  ,  que  les  chanoines  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  avaient  à  Notre-Dame,  étaient  aban- 
données à  l'évêque^. 

Dans  l'église  Saint-Honoré ,  fondée  récemment ,  l'évêque  pré- 
tendait avoir  seul  la  collation  des  prébendes  et  des  chapellenies 
et  l'installation  des  chanoines^;  mais,  d'après  une  sentence  arbi- 
trale du  mois  d'avril  1228  ,  rendue  par  un  chanoine  de  Pavie, 
la  collation  dont  il  s'agit  dut  être  faite  alternativement  par 
l'évêque,  et  par  le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxer- 

'  Cette  chapelle  était  renfermée  dans  Mont. Voy.  Ja.i]\ot,t.lV,  Quartier  de  Saint- 

l'église  même  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene-  Benoit,  p.  89. 
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rois'.  De  même,  dans  l'église  de  Saint-Eustache,  l'évêque  ayant 
revendiqué  la  collation  exclusive  des  cbapellenies  et  le  droit  de 
procuration,  lorsqu'il  visitait  annuellement  cette  église  %  il  fut 
décidé  par  la  sentence  dont  il  vient  d'être  question ,  que  la 
collation  de  ces  cbapellenies  serait  pareillement  partagée  entre 
lui  et  le  chapitre  de  Saint-Germain  ^ 

Pierre  de  Nemours ,  successeur  d'Eudes  de  Sully,  voulut 
étendre  sa  juridiction  sur  les  terres  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ;  mais  cette  abbaye  lui  résista  ,  et  il  fut  obligé  de 
renoncer  à  la  plupart  de  ses  prétentions  par  la  sentence  que 
rendirent  l'évêque  de  Meaux ,  le  doyen  de  Saint-Marcel  et  un 
autre  ecclésiastique  ,  pris  pour  arbitres  par  les  parties.  La  por- 
tion seule  des  terres  de  Saint-Germain  renfermée  dans  l'enceinte 
de  la  ville  fut  soumise ,  pour  le  spirituel ,  à  l'autorité  épiscopale  ; 
le  reste  situé  hors  des  murs  en  fut  déclaré  exempt.  Seulement , 
si  l'abbaye  usait  du  droit  qui  lui  était  donné  de  bâtir  une  église 
paroissiale,  ou  deux  au  plus  ,  entre  la  paroisse  de  Saint-Séverin 
et  les  murs  d'enceinte ,  elle  serait  tenue  de  présenter  à  l'archi- 
diacre et  à  l'évêque  le  prêtre  ou  les  deux  prêtres  qui  y  seraient 
institués.  Cette  sentence  est  du  mois  de  juillet  121 1  ,  et  contient 
beaucoup  de  renseignements  sur  les  limites  de  la  juridiction  du 
monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  et  sur  l'étendue  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Séverin ,  placée  dans  le  ressort  de  la  justice  tem- 
porelle de  ce  monastère''. 

Les  religieuses  de  l'abbaye  de  Saint-Éloi  avaient  donné  lieu , 
plus  d'un  siècle  auparavant,  à  une  réforme  importante,  opérée 
et  vraisemblablement  sollicitée  par  l'évêque  de  Paris.  Elles 
étaient  tombées  dans  un  tel  relâchement  qu'elles  violaient  leur 
vœu  de  chasteté,  et  transformaient ,  suivant  les  termes  de  l'acte 
que  nous  analysons,  le  temple  de  Dieu  en  un  antre  de  prostitu- 
tion ,  sans  tenir  compte  des  remontrances  qui  leur  étaient  faites. 

'1,126.  '1,126. 
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Pour  mettre  fin  à  ce  scandale,  l'évêque  Galon,  assisté  de  l'ar- 
chidiacre ,  et  conformément  à  l'ordre  du  pape  Pascal ,  aux  con- 
seils du  roi  Philippe  P'"  et  de  son  fils  Louis  ,  et  à  l'exhortation 
des  chanoines  de  Notre-Dame,  chassa  les  religieuses  de  leur  mai- 
son, en  publiant  la  turpitude  de  leur  vie  et  en  les  déclarant  in- 
fâmes et  incorrigibles.  En  même  temps  ,  il  réduisit  leur  abbaye 
en  prieuré ,  et  la  céda  ,  sous  ce  titre ,  au  riionastère  de  Saint- 
Pierre-des-Fossés  ;  à  la  condition  qu'il  y  serait  établi ,  sous  la 
règle  de  Saint-Benoît ,  au  moins  douze  moines ,  avec  leur  prieur. 
Mais  il  retint  sur  le  nouveau  prieuré  tous  les  droits  temporels  et 
spirituels  qu'il  avait  eus,  avec  son  chapitre,  sur  l'abbaye,  et 
qui  sont  relatés  dans  la  charte.  Nous  y  voyons  que  les  processions 
des  Rogations ,  de  l'Ascension  et  des  funérailles  des  chanoines  , 
de  même  que  les  processions  pour  le  beau  temps  et  pour  toute 
autre  cause  ou  nécessité  ,  imposées  jadis  aux  religieuses  ,  le  se- 
ront désormais  aux  moines  qui  leur  succèdent  ;  que  l'abbé  de 
Saint-Pierre-des-Fossés  ,  dans  sa  profession  à  l'église  Notre- 
Dame,  reconnaîtra  tenir  le  prieuré  de  Saint-Éloi  du  don  de 
l'évêque  et  du  bénéfice  de  l'église  de  Paris  ;  que  toutes  les  fois  que 
le  service  divin  cessera  dans  cette  église,  il  devra  cesser  aussi  au 
prieuré  ;  que  les  hommes  du  monastère  n'iront  à  l'armée  du  roi 
que  du  consentement  ou  par  le  commandement  de  l'évêque,  etc.' 
Cet  acte  ,  qui  est  de  l'an  1 107,  ne  reçut  pas  immédiatement  une 
complète  exécution  ;  la  cession  faite  au  monastère  des  Fossés 
avait  été  dépourvue  des  formes  canoniques ,  et  l'abbé ,  arrêté 
par  la  crainte  de  Dieu  et  par  un  scrupule  de  conscience ,  remit 
le  prieuré  à  l'évêque  Etienne,  successeur  de  Galon.  Etienne, 
après  l'avoir  gardé  entre  ses  mains  plus  longtemps  peut-être 
qu'il  n'aurait  dû ,  le  rendit  à  l'abbé ,  en  1134 ,  sur  la  demande 
du  pape  ,  aux  prières  de  Louis  VII,  d'après  l'avis  d'hommes  pieux 
et  du  consentement  du  chapitre  ^. 

*I,3H.  «1,335 
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L'évêque  Maurice  de  Sully  eut  aussi  à  réprimer  le  scandale 
donné  par  des  prêtres  de  son  diocèse ,  qui  entretenaient  publi- 
quement des  concubines.  Ceux-ci ,  au  lieu  de  se  soumettre  à 
l'autorité  épiscopale  ,  lui  suscitèrent  un  obstacle  ,  en  faisant  ap- 
pel au  saint-siége  ,  afin  d'échapper  à  la  correction.  Mais  le  pape 
Lucius  fll ,  considérant  que  l'appel  à  la  cour  romaine  n'avait 
pas  été  institué  pour  encourager  au  mal ,  autorisa  l'évêque  à  les 
suspendre ,  si ,  dans  les  quarante  jours ,  ils  ne  s'étaient  pas  sou- 
mis, et  même,  si  la  suspension  ne  suffisait  pas,  àles  priver  de  leur 
office  etdeleursbénéfices,  nonobstant  toute  opposition  ou  appel  ' . 

En  1243,  l'évêque  Guillaume  d'Auvergne  régla  que  les  cha- 
noines-prêtres de  sa  chapelle  particulière  ,  dans  la  maison  épi- 
scopale, seraient  au  nombre  de  sept,  qu'ils  seraient  astreints  à 
la  résidence  ,  que  chacun  d'eux  ferait  alternativement  le  service 
de  la  chapelle  pendant  une  semaine  ,  qu'ils  seraient  tous  institués 
par  l'évêque  ,  soumis  à  son  autorité  immédiate  ,  et  exenqjts  de 
la  juridiction  de  l'archidiacre,  du  doyen  et  du  chapitre.  L'entrée 
et  la  sortie  leur  étaient  accordées  par  la  porte  qui  servait  de 
communication  entre  la  grande  église  et  la  chapelle,  et  une  clef 
de  cette  porte  devait  rester  entre  leurs  mains'. 

Le  droit  de  procuration  était  généralement  dû  à  l'évêque , 
dans  ses  visites  pastorales  ,  par  les  prieurs  et  les  chapelains  de 
son  diocèse.  Ce  droit  lui  ayant  été  contesté  ,  fut  confirmé  ,  en 
1203  ,  par  le  pape  Innocent  IIP.  La  liste  des  chapitres,  abbés, 
prieurs  et  curés  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris  ,  qui  devaient 
recevoir,  loger  et  nourrir  l'évêque  ,  dans  ses  visites  ,  fut  dressée 
par  le  sous-collecteur  général,  au  mois  de  juin  1384.  Elle  est 
divisée  en  plusieurs  paragraphes.  Le  premier  comprend  la  ville 
et  la  banlieue  ;  chacun  des  autres  appartient  à  un  doyenné  du 
diocèse.  Les  droits  évalués  en  argent  montent  à  la  somme  de 
neuf  cent  trente-deux  livres  quinze  sous  huit  deniers  ,  dont  cinq 
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cent  trente  livres  cinq  sous  huit  deniers  ont  été  payés ,  et  quatre 
cent  deux  livres  dix  sous  restent  dus.  Mais  ce  dernier  chiffre  est 
réduit  à  celui  de  cent  quarante-trois  livres  quinze  sous ,  tant  à 
cause  de  l'insolvabilité  d'un  certain  nombre  de  titulaires  qu'à 
cause  des  remises  faites  par  l'évêque.  Les  taxes  les  plus  fortes 
sont  de  douze  livres  et  de  dix  livres  dix  sous  ;  ce. sont  en  même 
temps  les  plus  communes  \ 

Les  bénéfices  à  la  collation  de  l'évêque  de  Paris  étaient  fort 
nombreux ,  comme  on  le  voit  par  les  trois  pouillés  de  son  dio- 
cèse, qui  font  partie  de  ce  recueil,  et  qui  répondent  au  xin^,  xvi* 
et  xvni^  siècle 

Vers  les  commencements  du  xni"  siècle ,  l'évêque  de  Paris  fit 
régler  par  des  arbitres  les  limites  de  son  diocèse  du  côté  de  celui 
de  Beauvais  et  de  celui  de  Chartres.  Elles  sont  indiquées  dans 
un  acte  de  1202 ,  et  dans  un  autre  de  1212^. 

L'école  de  Notre-Dame  était  aussi  placée  sous  l'autorité  épi- 
scopale.  Ce  fut  à  cette  autorité  que  le  pape  Innocent  III  s'adressa 
lorsqu'il  réduisit  à  huit  le  nombre  des  maîtres  en  théologie ,  dans 
la  crainte  que  s'il  y  en  avait  davantage  ,  leurs  fonctions  ne  s'avi- 
lissent ou  ne  fussent  mal  remplies  \ 

Les  écoliers  de  Saint-Thomas-du-Louvre ,  non  contents  de 
manger,  sans  rien  faire,  les  revenus  de  cette  maison,  se  livraient 
à  de  tels  désordres ,  qu'ils  s'amusaient  pendant  la  nuit  à  enfoncer 
les  portes  des  chanoines.  L'évêque  Guillaume ,  s'étant  transporté 
sur  les  lieux  ,  en  juillet  1228  ,  ordonna  qu'à  l'avenir  les  écohers 
ne  seraient  reçus  que  pour  un  an  dans  la  maison  de  Saint-Tho- 
mas ,  et  qu'au  bout  de  ce  terme  ils  seraient  congédiés  ;  mais  que, 
huit  jours  après  leur  sortie,  ceux  qui  s'étaient  fait  remarquer 
par  leur  bonne  conduite  et  leurs  progrès  dans  l'étude  du  chant, 

•  III ,  201 .  Les  comptes  du  sous-collec-  *  I,  12  ;  IV,  436,  452. 
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in  studio  camendandi,  pourraient  être  rappelés  par  l'évêque  ou 
par  ses  mandataires  * . 

L'évêque  Étienne  Tempier  se  vit  contraint  d'employer  son 
autorité  ecclésiastique  au  secours  de  la  paix  publique ,  contre 
les  écoliers  de  Paris  ,  non  plus  seulement  pour  les  ramener  à  la 
subordination  et  au  travail ,  mais  pour  les  empêcher  de  se  livrer 
aux  actions  les  plus  criminelles.  En  1269,  par  son  ordre,  son 
officiai  prononce  la  peine  d'excommunication  contre  les  clercs , 
les  écoliers  et  leurs  serviteurs  qui  vont  en  armes  le  jour  ou  la 
nuit  par  la  ville  ;  qui  enlèvent  les  femmes  ,  violent  les  filles  ,  en- 
foncent les  portes  des  maisons,  et  commettent  des  homicides, 
des  brigandages  ,  et  toutes  sortes  de  crimes  ;  enfin  contre  ceux 
qui ,  connaissant  les  coupables  ,  ne  les  dénonceraient  pas  à 
l'évêque  ou  à  son  officiai.  Sont  néanmoins  exceptés  ceux  qui, 
pour  venir  étudier  à  Paris  ou  pour  retourner  dans  leur  pays , 
portent  sur  eux  les  armes  d'usage  dans  les  voyages  ,  et  ceux  qui 
sont  obligés  pour  leurs  affaires  de  s'éloigner  à  plus  d'une  jour- 
née de  la  ville  ^.  D'après  un  fragment  sans  date ,  qui  concerne  le 
même  sujet ,  ainsi  que  les  privilèges  de  l'université ,  l'évêque 
avait  le  droit  de  détenir  en  prison  les  écoliers  coupables  de  quel- 
que crime  ^. 

Organisation  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

36.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  étaient  primitivement  divi- 
sés en  deux  classes  ,  les  grands  prébendiers  et  les  petits  prében- 
diers ,  suivant  que  leurs  prébendes  étaient  grosses  ou  petites. 
Les  petits  prébendiers  faisaient  hommage  aux  grands  ;  ce  que  le 
pape  Pascal  II  interdit ,  au  commencement  du  xn®  siècle  ,  comme 
contraire  à  l'égalité  qui  devait  régner  entre  les  membres  du 
chapitre  ^ . 

Le  chapitre  était  composé,  au  moins  dès  lexiii®  ou  le  xiv®  siècle, 
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comme  il  l'a  toujours  été  depuis,  de  huit  dignités  et  de  cinquante- 
deux  prébendes,  y  compris  celle  que  l'abbaye  de  Saint-Victor  y 
possédait.  Les  huit  dignitaires  étaient  le  doyen,  le  chantre,  les 
trois  archidiacres,  le  sous-chantre,  le  chancelier  et  le  pénitencier. 
Parmi  les  prébendiers,  quarante-cinq  avaient  une  voix  entière  , 
et  six  une  demi-voix  chacun  ;  quant  au  cinquante-deuxième,  qui 
était  le  prébendier  de  Saint-Victor,  il  n'est  pas  dit  à  laquelle  de 
ces  deux  catégories  il  appartenait.  On  comptait  dans  le  chapitre, 
après  les  dignitaires,  dix  prêtres,  quinze  diacres  et  douze  sous- 
diacres.  Les  titres  des  autres  membres  ne  sont  pas  énoncés  * . 

D'après  deux  décisions  du  chapitre,  des  années  1300  et  1301 , 
le  chanoine  qui  n'avait  pas  reçu  les  ordres  sacrés  ne  pouvait 
avoir  de  stalle  dans  le  chœur  ;  il  devait  s'asseoir  au  banc  des 
enfants  de  chœur.  Celui  qui  s'asseyait,  par  une  faveur  particu- 
lière du  chapitre,  dans  les  stalles  inférieures,  perdait,  par  ce 
fait  seul,  ses  stations  (c'est-à-dire  son  droit  aux  distributions  de 
vivres),  lesquelles  devaient  dans  ce  cas  profiter  aux  enfants  de 
chœur  ^. 

Les  chanoines  prêtaient  serment  d'obéissance  et  de  respect  au 
doyen  et  au  chapitre,  et  juraient  de  maintenir  les  droits,  les  li- 
bertés et  les  privilèges  de  l'église,  d'observer  ses  statuts,  coutu- 
mes et  usages,  de  conserver  l'immunité  du  cloître,  de  garderies 
secrets  du  chapitre.  Ils  devaient  jurer  en  outre  qu'ils  étaient  nés 
de  légitime  mariage,  libres  et  exempts  de  toute  servitude.  Enfin 
ils  s'obligeaient,  sous  serment  et  caution,  de  payer  dans  l'année 
quinze  florins  de  Florence  pour  la  chape  due  par  eux  à  la  fa- 
brique de  l'église,  ou  d'en  faire  faire  à  leurs  frais  une  en  drap 
de  soie^. 

Principaux  officiers  du  chapitre  de  l'église. 

37.  Le  doyen,  comme  on  l'a  déjà  dit,  était  élu  par  le  chapitre 


'  I,  236;  m,  447. 
'  III,  445. 


'III,  405. 


PRÉFACE.  CI 
et  installé  par  l'évêque  ' .  Suivant  la  coutume  générale  de  l'église 
de  Paris,  le  doyen  nouvellement  institué  avait  droit  de  procura- 
tion, c'est-à-dire  de  gîte,  dans  toutes  les  terres  de  Notre-Dame, 
la  première  fois  qu'il  les  visitait.  Les  habitants  de  Rozoy,  après 
avoir  voulu  se  soustraire  à  cette  charge  envers  le  doyen  Hervé, 
finirent  par  transiger  avec  lui  en  lui  payant,  en  1 186,  cent  vingt 
livres  de  Provins,  tant  pour  le  droit  qu'ils  avaient  dénié  qu'à 
titre  d'amende.  Mais  le  doyen  ayant  prétendu  en  outre  le  droit 
de  les  poursuivre  judiciairement  par-devant  le  chapitre,  il  fut 
nommé  de  part  et  d'autre  des  arbitres,  et  constaté  par  eux  que,  à 
l'exception  des  sergents  fieffés,  qui  devaient  comparaître  devant 
le  chapitre  toutes  les  fois  qu'ils  y  étaient  cités  par  le  doyen ,  les 
hommes  de  Rozoy  n'y  venaient  plaider  leurs  causes  que  dans 
deux  cas  seulement,  savoir,  lorsqu'ils  étaient  poursuivis  comme 
hommes  de  servitude  corporelle,  soit  par  l'église,  soit  par  un  sei- 
gneur, ou  lorsqu'ils  contestaient  au  doyen  quelque  coutume ^ 
Le  doyen  Pierre  de  Pacy,  à  sa  première  visite  dans  le  diocèse, 
aux  années  1386  et  1387,  reçut,  à  titre  de  procuration,  dix  livres 
de  chacune  des  douze  terres  suivantes  : 

Orly,  Larchantj 

Chevilly  avec  L'Hay,  Itteville, 

Bagneux  avec  Châtenay,  Corbreuse, 

Sucy  avec  Créteil ,  Épône  avec  Mézières  {cuni  Maresiis), 

Rozoy-en-Brie,  Andresy  avec  ses  dépendances, 

Vernou  avec  les  terres  adjacentes,  Viry-en-Vermandois. 

Les  habitants  deMory  avecMitry,  du  Ménil-Amelot,  d'Espiers , 
de  Compans,  deSouilly  et  du  Tremblay,  avaient  racheté  ce  droit, 
du  consentement  du  chapitre ,  en  s' obligeant  envers  le  doyen 
Étienne,  en  1218,  à  lui  payer  une  somme  de  vingt-cinq  livres 
parisis,  à  convertir  en  rentes  au  j^rofit  du  décanat^. 

Le  doyen  avait  la  charge  des  âmes  de  tous  les  chanoines  et  de 
tous  les  clercs  du  chœur  \ 
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Nous  avons  publié  la  liste  des  doyens  de  Notre-Dame  à  la  fin 
de  notre  quatrième  volume  * . 

Le  chantre  était  le  second  dignitaire  du  chapitre.  Il  est  peu 
parlé  dans  notre  Cartulaire  des  attributions  du  chantre  de  Notre- 
Dame;  on  y  trouve  seulement  une  disposition  relative  à  celles  du 
chantre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Celui-ci,  qui  était  élu  par 
le  doyen  et  le  chapitre,  et,  au  défaut  d'accord  entre  eux ,  par 
l'évêque ,  devait  se  faire  ordonner  diacre  dans  l'année  de  son 
élection,  s'il  ne  l'était  déjà  auparavant.  Il  possédait  le  droit  de 
correction  sur  tous  les  clercs  du  chœur  qui  n'étaient  pas  cha- 
noines, mais  n'avait  au  chapitre  que  la  voix  d'un  simple  membre. 
La  première  stalle  à  gauche  du  chœur  était  la  sienne ^ 

Le  diocèse  de  Paris  renfermait  les  trois  archidiaconés  de  Paris, 
de  Josas  et  de  Brie ,  gouvernés  chacun  par  un  archidiacre ,  et 
divisés  en  doyennés  ruraux. 

Un  acte  de  l'an  1127,  qui  contient  le  règlement  fait  par  trois 
commissaires  du  pape  Honorius  II,  entre  l'évêque  Etienne  de 
Senliset  l'archidiacre  Thibaut,  nous  fournit  des  renseignements 
intéressants  sur  les  droits  respectifs  de  ces  titulaires.  D'après  ce 
règlement,  l'archidiacre  ne  pouvait  instituer,  de  sa  pleine  auto- 
rité, des  prêtres  dans  les  églises;  ce  droit  était  réservé  à  l'évêque, 
qui  l'exerçait  par  l'archidiacre,  son  ministre;  de  sorte  qu'il  don- 
nait charge  d'âmes  au  prêtre,  et  lui  assignait  son  église  et  les  biens 
de  cette  église  par  le  ministère  de  l'archidiacre.  Celui-ci  ne  pou- 
vait pas  non  plus  suspendre  un  prêtre  de  ses  fonctions,  si  l'évêque 
était  dans  le  diocèse.  Dans  aucun  cas  il  n'avait  le  droit  de  le  dé- 
poser; et  il  avait  toujours  besoin  de  la  permission  de  l'évêque 
pour  imposer  des  pénitences  à  un  prêtre,  ou  pour  le  réconcilier, 
de  même  que  pour  excommunier  ou  absoudre  un  ecclésiastique. 
Toutes  les  fois  que  l'évêque  voulait  convoquer  ses  diocésains,  et 
les  appeler  à  son  tribunal,  il  employait  le  ministère  de  l'archi- 
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diacre.  Dans  le  cas  de  désobéissance  de  leur  part,  il  pouvait  les 
excommunier,  si  le  sujet  lui  en  paraissait  légitime.  L'excommu- 
nication ,  une  fois  prononcée,  devait  être  observée  par  l'archi- 
diacre. Aucun  ecclésiastique  n'était  promu  aux  ordres  par  lui  que 
d'après  le  mandat  et  sur  le  sceau  de  l'évêque ,  lorsque  l'évêque 
était  dans  la  province  ;  car  s'il  en  était  absent  depuis  trois  mois  , 
et  que  la  nécessité  fût  urgente,  l'archidiacre  qui  serait  muni  de 
son  mandat  ferait  les  promotions  ecclésiastiques,  et  pourrait  in- 
stituer canoniquement  les  églises.  Il  n'était  permis  à  l'évêque  de 
faire  des  collectes  dans  l'archidiaconé,  sans  le  concours  de  l'ar- 
chidiacre, que  dans  trois  cas,  savoir  :  lorsqu'il  allait  à  Rome, 
lorsqu'un  concile  était  célébré  dans  la  province  (de  Sens),  et 
lorsqu'il  avait  à  recevoir  le  pape  dans  son  église.  Mais  alors 
même  il  était  obligé  d'avertir  l'archidiacre,  qui  toutefois  n'avait 
aucune  part  dans  ces  collectes,  attendu  que  tous  les  frais  restaient 
à  la  charge  de  l'évêque.  Dans  toutes  les  autres  collectes  com- 
munes, l'archidiacre  avait  droit  au  tiers,  suivant  l'usage.  Il  n'en 
pouvait  d'ailleurs  faire  aucune  dans  le  diocèse  entier  sans  l'évê- 
que. Il  disposait  à  sa  volonté  de  ce  qui  était  à  lui,  sans  que 
l'évêque  y  pût  mettre  obstacle.  Enfin  ce  dernier  devait  renoncer 
au  droit  appelé  par  les  Français  catale,  qui  lui  était  dû  par  l'ar- 
chidiacre ^ . 

Suivant  un  acte  de  l'an  1188,  le  casuel  des  cures  vacantes 
appartenait  à  l'archidiacre;  et  comme  il  les  laissait  vaquer  six 
mois  ou  un  an,  afin  de  satisfaire  son  avarice,  le  pape  Clément  III, 
pour  corriger  cet  abus,  conféra  à  l'évêque  le  droit  de  commettre 
lui-même  des  personnes  capables  au  gouvernement  de  ces  cures  ^ 
Le  règlement  de  1127,  qui  lui  avait  déjà  assuré  le  droit  d'insti- 
tuer les  curés,  ne  paraît  donc  pas  avoir  été  exécuté  fidèlement. 

L'archidiacre  jouissait  du  droit  de  procuration  ou  de  gîte  dans 
les  visites  qu'il  faisait  tous  les  ans  des  églises  de  son  archidiaconé. 
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Mais  il  en  abusait  souvent  par  le  nombre  des  gens  et  des  chevaux 
qu'il  menait  à  sa  suite ,  et  qui  retombaient  à  la  charge  de  ces 
églises.  L'abbesse  de  Chelles  ayant  refusé  la  procuration  à  l'ar- 
chidiacre Maurice,  des  arbitres  nommés  par  le  pape  et  consentis 
par  les  parties  décidèrent  la  question  contre  elle;  toutefois  ils 
restreignirent  la  suite  de  l'archidiacre  à  sept  cavaliers,  y  compris 
son  doyen,  avec  le  nombre  de  coureurs  qui  leur  était  nécessaire. 
En  même  temps  l'abbesse  fut  exempte  de  payer  à  l'archidiacre 
les  provisions  de  bouche  qu'il  amenait  avec  lui,  ou  qu'il  lui  plai- 
sait d'acheter  sur  les  lieux  ;  et  il  fut  prescrit  à  l'archidiacre  de  ne 
rien  emporter  de  l'abbaye,  soit  vivres,  cire  ou  autre  chose  sem- 
blable, qui  ne  lui  eût  été  offert  gratuitement.  Il  lui  fut  en  outre 
interdit  d'exiger  pour  l'installation  de  l'abbesse  un  palefroi,  ou 
cent  sous,  ni  aucune  somme  d'argent*. 

Le  prieuré  de  Saint-Jean  de  Corbeil ,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre-des-Fossés ,  payait  tous  les  ans  une  somme  de 
quinze  sous  parisis  pour  la  procui^ation  de  l'archidiacre'. 

Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal ,  c'était  l'archidiacre  de 
Paris  qui  exerçait  toute  la  juridiction  que  l'évêque  avait  en 
l'église  de  Saint- Germain- F Auxerrois ;  il  possédait  aussi,  en 
tout  temps,  la  juridiction  civile  seulement  sur  tous  les  ecclésias- 
tiques de  la  même  église^. 

Les  archidiacres  étaient  appelés  les  yeux  et  les  conseillers  de 
l'évêque,  les  proviseurs  de  l'Eglise  de  Dieu,  les  intendants  de  la 
maison  et  de  la  mense  ou  table  de  l'évêque,  d'après  l'institution 
des  apôtres;  ils  avaient  l'entière  possession  et  disposition  des 
dignités  et  revenus  de  leurs  archidiaconés  \ 

he  chancelier  de  Notre-Dame  avait  la  garde  du  sceau  du  cha- 
pitre ,  et  la  charge  de  rédiger  les  actes  tant  du  chapitre  que  des 
églises  qui  en  dépendaient.  Les  droits  perçus  pour  son  office  sont 
réglés,  dans  un  acte  de  1215  ,  de  la  manière  suivante  :  d'abord 
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sont  exempts  de  tous  droits  de  rédaction  et  de  sceau  les  contrats 
faits,  soit  par  soit  avec  le  chapitre  ou  des  chanoines  de  Notre- 
Dame,  et  par  ou  avec  les  églises  ou  des  chanoines  de  Saint-Jean- 
le-Rond ,  de  Saint-Etienne ,  de  Saint-Denis-du-Pas ,  de  Saint- 
Benoît,  de  Saint- Merry,  de  Saint-Christophe  et  l'hôpital  de 
Notre-Dame.  Il  en  est  de  même  pour  tout  contrat  qu'un  clerc 
bénéficier  dans  l'église  de  Paris  fait  avec  quelqu'un  relativement 
à  des  choses  appartenant  à  cette  église.  Ensuite  toute  personne 
étrangère  qui  demande  des  lettres,  une  charte  ou  un  autre  acte, 
pour  des  choses  appartenant  aux  églises  et  aux  personnes  dési- 
gnées ci^-dessus,  paye  au  chancelier  quatre  deniers  seulement, 
tant  pour  les  écritures  que  pour  la  cire  et  le  sceau.  Lorsque  le 
chapitre  de  Notre-Dame  affranchit  des  serfs  qui  lui  appartien- 
nent, et  qu'il  en  est  rédigé  des  lettres,  le  chancelier  n'a  que  deux 
sous,  si  l'affranchissement  est  gratuit;  mais  s'il  est  stipulé  un  prix 
pour  l'affranchissement,  le  chancelier  prélève  un  droit  de  douze 
deniers  par  livre  pour  les  prix  qui  ne  dépassent  pas  quarante 
livres,  et  un  droit  fixe  de  quarante  sous  pour  tous  les  prix  plus 
élevés.  Il  reçoit  du  chèvecier  de  Notre-Dame  la  valeur  d'une 
obole  de  cire  pour  une  lettre,  et  la  valeur  d'un  denier  de  cire 
pour  une  charte.  Il  est  tenu  de  corriger,  de  relier  et  de  conser- 
ver en  bon  état  les  livres  de  l'église  de  Paris,  à  l'exception  des 
livres  de  chant,  et  d'instituer  dans  le  cloître  un  maître  qui  sache 
tenir  les  écoles ,  remplir  dans  l'église  les  fonctions  dont  il  est 
chargé,  et  rédiger  au  besoin  les  lettres  du  chapitre  ' . 

D'après  un  règlement  qui  ne  porte  pas  de  date,  mais  qui  re- 
monte vraisemblablement  au  milieu  du  xiv®  siècle,  le  chapitre 
de  Notre-Dame  tenait  quatre  assemblées  générales  par  an,  savoir  ; 
à  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  à  la  Saint-Barthélemi ,  à  la 
fête  de  saint  Simon  et  saint  Jude  et  à  la  Saint-Martin  d'hiver. 
Les  deux  premières  assemblées  duraient  dix  ou  cinq  jours,  et  les 
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deux  dernières  huit  ou  quatre  jours  seulement.  Les  époques  des 
antres  assemblées,  c'est-à-dire  des  assemblées  ordinaires,  ne  sont 
pas  indiquées.  Les  séances  des  chapitres  généraux  commençaient 
à  l'heure  de  prime  (six  heures  du  matin),  et  étaient  annoncées 
par  la  cloche  capitulaire ,  qu'on  sonnait  trois  fois  ;  celles  des 
chapitres  ordinaires  commençaient  à  l'introït  de  la  grand'messe, 
et  étaient  annoncées  de  même  par  la  cloche,  sonnée  trois  fois 
avant  l'élévation  dans  les  messes  des  anniversaires.  Les  séances 
de  toutes  les  assemblées  duraient  jusqu'au  coup  de  l'heure  de 
sexte  (midi).  Les  chanoines  devaient  être  présents  pendant  toute 
la  durée  des  séances,  sous  peine  de  perdre  leur  droit  de  présence. 
Il  n'y  avait  d'exception  qu'en  faveur  des  phlébotomisés  (ceux 
qui  avaient  été  saignés),  des  infirmes,  et  de  ceux  qui  avaient  une 
mission  du  chapitre  ou  une  dispense  du  doyen  et  du  chapitre. 

Les  fonds  affectés  aux  distributions  capitulaires  (jetons  de 
présence)  étaient  divisés  en  deux  parts,  l'une  pour  les  assem- 
blées générales,  l'autre  pour  les  assemblées  ordinaires.  La  pre- 
mière s'élevait  à  quatre-vingt-quatre  livres  parisis,  ainsi  répar- 
ties :  quarante-six  livres,  prélevées  sur  les  revenus  de  la  chambre, 
pour  les  deux  chapitres  généraux  de  la  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
la  Saint-Barthélemi  ;  vingt-six  livres,  payées  par  l'office  des  anni- 
versaires, pour  le  chapitre  de  la  Saint-Martin;  et  douze  livres, 
prises  sur  le  fonds  des  heures,  pour  le  chapitre  de  la  Saint-Simon 
et  Saint-Jude.  Le  droit  de  présence  était  de  six  deniers  pour 
chaque  jour  d'assemblée  ordinaire;  pour  chaque  jour  d'assem- 
blée extraordinaire,  il  était  de  deux  sous  à  la  Saint-Jean-Baptiste, 
de  six  sous  à  la  Saint-Barthélemi,  de  cinq  sous  à  la  Saint-Martin 
d'hiver,  et  de  deux  sous  six  deniers  à  la  Saint-Simon  et  Saint- 
Jude  ' . 

Nul  n'avait  voix  au  chapitre,  ni  part  aux  distributions  et  autres 
avantages  des  chanoines,  qu'il  ne  fût  pourvu  d'une  prébende. 
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Toutefois  il  fut  fait  exception  à  cette  règle  en  faveur  d'OJivier 
Saladin,  qui  était  doyen  en  1335  *. 

La  charge  d'offîcial  n'était  pas  une  dignité  du  chapitre,  quoi- 
qu'elle pût  être  exercée  par  un  chanoine^  Il  y  avait  jusqu'à  cinq 
officiaux  pour  le  diocèse  de  Paris ,  savoir  :  un  ou  deux  pour 
l'évêque^,  un  pour  l'archidiacre  de  Paris  ou  grand  archidiacre  ' , 
et  un  pour  chacun  des  deux  autres  archidiacres  ^ .  Un  officiai  de 
l'évêque  est  appelé  officialis  Parisiensis^ ^  officialis  curiœ  Pari- 
siensis' ^  ou  officialis  episcopi  Parisiensis^;  celui  du  grand  archi- 
diacre, officialis  archidiaconi  Parisiensis^ ^  et  celui  de  chaque 
autre  archidiacre,  officialis  ecclesiœ  Parisiensis ,  ou  officialis  in 
ecclesia  Parisiensi  ^  . 

Un  acte  passé  le  16  mai  1271 ,  devant  l'official  ou  un  officiai 
de  l'évêque ,  est  vidimé  le  même  jour  par  l'official  de  l'archi- 
diacre de  Paris ,  et  par  l'official  de  l'un  des  deux  autres  archi- 
diacres *V  Un  autre  acte,  du  7  juillet  1275,  est  passé  devant  tous 
les  archidiacres  réunis  ''. 

Le  chancelier  de  l'église  de  Paris  avait  aussi  des  officiales'''\ 
mais  ceux-ci  n'étaient  vraisemblablement  que  ses  notarii  ou 
commis. 

L'official  de  Paris  ou  de  l'évêque  pouvait  excommunier  l'offi- 
cial d'un  archidiacre'  *. 

Dans  un  acte  du  16  mai  1271,  les  nommés  Jeannot  le  Tour- 
neur et  sa  sœur  Bourjote,  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  obtiennent 
de  l'official  de  la  cour  de  Paris  d'avoir  pour  curateur  de  leurs 
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biens  Gilles  de  Solier,  leur  oncle.  Puis,  le  itiême  jour,  dans  un 
acte  passé  devant  l'official  d'Ancher,  cardinal  archidiacre  de 
Paris,  et  l'official  de  Garnier,  archidiacre  de  la  même  église,  ils 
vendent,  avec  le  consentement  de  leur  curateur,  à  l'évêque  de 
Paris,  une  petite  pièce  de  vigne  pour  le  prix  de  cinquante  sous, 
qui  devra  être  employé  par  le  curateur,  dans  l'intérêt  des  mi- 
neurs, à  l'acquisition  d'une  tenure,  aussitôt  que  l'occasion  s'en 
présentera  ' . 

Ces  officiaux  ecclésiastiques  paraissent  répondre  aux  lieute- 
nants des  baillis,  et  avoir  été  institués  pour  les  mêmes  motifs, 
mais  un  siècle  plus  tôt.  liorsque  les  baillis  royaux  abandonnè- 
rent la  justice  à  leurs  lieutenants,  les  évêques  et  les  archidiacres 
l'avaient  déjà  remise  à  leurs  officiaux. 

Le  huitième  livre  du  Petit  Pastoral  a  pour  titre  :  Liber  Offi- 
cialiiim,  et  contient  en  grande  partie  des  actes  rédigés  au  nom 
des  officiaux  . 

Les  grands  vicaires,  ^vicarii perpetuP ,  générales'',  magni^ ,  ne 
sont  pas  très-anciens.  Il  est  question  pour  la  première  fois  d'of- 
ficiers de  ce  genre  dans  des  lettres  d'Innocent  II,  du  23  juil- 
let 1 137.  Ce  pape  y  autorise  l'évêque  de  Paris  à  choisir  deux  ou 
trois  clercs  capables  pour  l'assister  dans  les  fonctions  de  son 
ministère.  Ils  devaient  continuer  à  jouir  de  leurs  revenus  dans 
leurs  églises,  quoiqu'ils  n'y  fissent  pas  résidence,  sans  toutefois 
avoir  part  aux  distributions  quotidiennes*.  Mais  ils  ne  prennent 
le  titre  de  vicaires,  dans  nos  chartes,  que  depuis  les  commence- 
ments du  xiv*'  siècle. 

Cloître  de  Notre-Dame. 

38.  Le  cloître,  avec  ses  dépendances,  s'étendait  au  nord  et  à 
l'est  de  l'église  Notre-Dame  jusqu'aux  bords  de  la  Seine.  Au 
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commencement  du  xi\°  siècle,  il  renfermait  trente-sept  maisons 
canoniales ,  qui  toutes  étaient  dotées  de  terres  et  de  rentes , 
mais  en  même  temps  grevées  de  beaucoup  de  charges.  Notre 
Cartulaire  n'énumère  les  biens,  les  revenus  et  les  charges 
que  d'une  seule  de  ces  maisons,  dite  la  maison  du  Poirier,  et 
située  près  de  la  grande  porte  du  cloître,  qui  s'ouvrait  du  côté 
de  l'entrée  septentrionale  de  l'église  ' .  Il  n'y  avait  donc  que 
trente-sept  chanoines  au  plus  qui  fissent  régulièrement  leur  de- 
meure dans  le  cloître;  les  autres  étaient  logés  au  dehors.  Louis 
le  Gros ,  avant  de  monter  sur  le  trône ,  emporté  par  un  de  ces 
mouvements  de  colère  auxquels,  suivant  notre  texte,  les  jeunes 
princes  sont  sujets,  fit  abattre  en  partie  une  de  ces  maisons  des 
chanoines  situées  hors  du  cloître ,  qui  jouissaient  des  mêmes 
franchises  que  celles  de  l'intérieur;  mais,  sur  les  remontrances 
de  l'évêque  et  du  chapitre,  le  prince  reconnut  son  tort,  et  en  fit 
réparation  le  jour  de  son  mariage,  devant  l'autel,  par  la  tradi- 
tion d'un  denier,  promettant,  s'il  avait  son  pardon,  de  respecter 
et  maintenir  à  l'avenir  les  privilèges  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs et  les  papes  avaient  accordés  aux  maisons  des  chanoines^ 
Lorsqu'un  chanoine  venait  à  mourir,  sa  maison,  si  elle  était 
dans  le  cloître,  pouvait  encore  être  occupée  par  sa  famille  pen- 
dant quinze  jours;  ensuite  elle  était  visitée  par  le  chapitre,  et 
réparée,  s'il  y  avait  lieu,  aux  frais  de  la  succession  du  défunt; 
puis  elle  était  vendue  par  licitation  à  un  autre  chanoine,  sur  la 
mise  à  prix  fixée  par  le  chapitre.  Dans  le  cas.où  l'adjudicataire 
aurait  eu  déjà  une  maison  dans  le  cloître ,  il  pouvait  la  vendre , 
toujours  à  un  chanoine,  et  disposer  du  prix  à  sa  volonté;  mais 
le  prix  de  la  maison  du  chanoine  défunt  devait  être  converti  en 
rentes  pour  la  célébration  de  son  anniversaire.  L'acquéreur 
devait  payer  comptant  à  chacun  des  chanoines  présents  deux 
sous,  à  titre  de  pot-de-vin.  Au  défaut  d'un  chanoine  pour  ache- 
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ter  la  maison,  elle  pouvait  être  adjugée  à  quelqu'un  de  l'église. 
TiOrsque  la  maison  vendue  avait  été  concédée  au  défunt  par  le 
saint-siége ,  le  prix  en  était  employé  à  la  célébration  de  l'anni- 
versaire de  son  prédécesseur  immédiat  ' ,  qui  autrement  n'aurait 
pas  eu  l'anniversaire  qui  lui  était  dû  puisqu'il  avait  payé  la 
maison. 

Dans  un  acte  dépourvu  de  date ,  un  chanoine  nommé  Gilon 
s'étant  fait  moine,  donne  sa  maison  claustrale  aux  chanoines,  à 
condition  que  ses  deux  frères  la  posséderont,  l'un  après  l'autre, 
leur  vie  durant,  sans  toutefois  qu'ils  aient  la  faculté  de  la  vendre 
ou  de  la  mettre  en  gage'. 

Tout  chanoine  qui  recevait  une  maison  dans  le  cloître  était 
tenu  de  jurer  que ,  dans  l'année  précédant  le  jour  où  il  l'avait 
reçue,  il  avait  fait  son  stage  à  Paris  pendant  vingt  semaines,  en 
passant  une  heure  par  jour  soit  au  chapitre ,  soit  dans  l'église , 
et  qu'il  se  proposait  d'agir  de  même  dans  la  suite.  Il  s'engageait 
en  outre,  par  serment,  à  entretenir  la  maison  et  ses  dépendances 
en  aussi  bon  état,  sinon  en  meilleur  état,  qu'elles  lui  avaient  été 
remises;  enfin  à  acquitter  exactement  la  pension  et  les  autres 
charges  auxquelles  la  maison  était  imposée^. 

Il  était  expressément  défendu  à  tout  chanoine  de  laisser  passer 
la  nuit  dans  sa  maison  claustrale  à  aucune  femme,  religieuse  ou 
autre,  à  l'exception  de  sa  mère,  de  sa  sœur,  de  sa  parente  au 
troisième  degré,  ou  d'une  femme  de  haut  rang  qu'on  ne  peut 
éconduire  sans  sc^indale,  ou  enfin  d'une  femme  que  la  nécessité 
aurait  appelée  à  la  garde  d'un  infirme.  Il  était  pareillement  in- 
terdit aux  chanoines  du  cloître  de  prendre  à  demeure  chez  eux 
aucune  femme  pour  leur  service^.  Plus  tard,  le  chapitre  inter- 
dit, par  un  statut  du  23  août  1334,  aux  clercs  et  aux  autres 
habitants  du  cloître,  de  recevoir  dans  leurs  maisons  aucune 
femme,  même  leurs  parentes,  et  prescrivit  d'expulser  du  cloître, 
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dans  les  huit  jours,  toutes  les  femmes  qui  l'habitaient  \  Un  autre 
statut  capitulaire,  du  12  novembre  1328,  avait  défendu  aux  cha- 
noines, en  quelque  dignité  qu'^  fussent  constitués,  aux  vicaires 
et  à  tous  autres,  à  quelque  état  ou  condition  qu'ils  appartinssent, 
de  vendre  désormais  du  vin  dans  le  cloître  autrement  qu'en  gros, 
c'est-à-dire  à  tonneau  plein.  Celui  qui  se  permettrait  d'y  ouvrir 
une  taverne  subirait  les  peines  infligées  aux  transgresseurs  des 
statuts  du  chapitre,  et  le  vin  qu'il  aurait  mis  en  vente  dans  sa 
taverne  serait  saisi  au  profit  des  pauvres  de  l' Hôtel-Dieu  ^ 

Le  légat  du  saint-siége ,  Eudes ,  évêque  de  Tusculum ,  défen- 
dit, par  son  règlement  du  2  novembre  1245,  d'élever  et  d'entre- 
tenir désormais  dans  le  cloître  des  animaux  nuisibles,  inutiles, 
ou  destinés  seulement  à  l'amusement,  comme  des  ours,  des  cerfs, 
des  corbeaux,  des  singes  et  autres  de  cette  espèce^. 

Nous  mentionnerons  encore  un  statut  fait  en  chapitre  général , 
le  mardi  matin  de  la  Saint-Jean -Baptiste  1325,  sur  l'habillement 
et  la  tenue  des  ecclésiastiques.  Il  défend  aux  chanoines,  vicaires, 
chapelains  et  autres  serviteurs  ou  clercs  du  chœur  de  Notre- 
Dame,  de  porter  en  public,  et  particulièrement  dans  l'église, 
soit  des  souliers  cousus  ou  à  lacets,  soit  des  bottines,  d'une  autre 
couleur  que  le  noir,  et  de  laisser  croître  leur  chevelure  et  leur 
barbe.  Ils  doivent  se  faire  raser  régulièrement,  et  porter  une 
large  couronne  avec  une  tonsure  convenable.  Les  contrevenants 
seront  exclus  pendant  un  mois  de  toutes  les  distributions,  tant 
de  jour  que  de  nuit.  Il  leur  est  aussi  défendu ,  sous  la  même 
peine,  de  jouer  aux  dés  ou  à  la  griesca,  excepté  aux  fêtes  de 
Noël,  de  saint  Nicolas  et  de  sainte  Catherine,  pendant  lesquelles 
on  a  coutume  de  se  livrer  à  cette  espèce  de  jeu  par  passe-temps, 
et  non  par  amour  du  gain.  Enfin  les  rires  déshonnêtes  et  toutes 
conversations  dans  l'église,  pendant  les  offices,  seront  punis  de 
la  même  manière  ' .  f 
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Dans  le  principe ,  l'école  de  Notre-Dame  était  établie  dans  le 
cloître,  dans  la  partie  nommée  Tresantia,  et  les  écoliers  du 
dehors  logeaient  ou  pouvaient  l(||^r  dans  les  maisons  claustrales. 
Cette  faculté  leur  fut  retirée  vers  l'an  1 127,  en  vertu  d'un  accord 
fait  entre  l'évêque  et  le  chapitre.  De  plus,  afin  de  mettre  fin  à 
l'incommodité  et  à  l'inquiétude  que  leur  présence  causait  aux 
chanoines,  l'évêque  Etienne,  de  concert  avec  le  chapitre,  choisit 
et  fit  couvrir,  pour  la  tenue  de  l'école,  un  lieu  sur  l'enceinte  du 
cloître,  et  à  côté  de  la  cour  épiscopale,  par  laquelle  les  écoliers 
entraient  et  sortaient  * . 

Quoique  Charlemagne  eût  accordé  l'immunité  à  toutes  les 
possessions  de  l'église  de  Paris  ^,  c'est  seulement  dans  un  diplôme 
de  Charles  le  Simple,  du  17  juin  911,  qu'il  en  est  fait  une  men- 
tion expresse  pour  le  cloître  de  Notre-Dame.  Le  roi  assure  en 
même  temps  aux  chanoines  le  droit  de  céder  ou  vendre  leurs 
maisons  à  leurs  confrères^.  Ces  dispositions  furent  ensuite  con- 
firmées par  le  roi  Lothaire  par  Louis  le  Gros%  par  Philippe 
Auguste,  qui  prononça  une  amende  de  cent  livres  parisis  contre 
toute  personne  qui  porterait  atteinte  aux  franchises  de  l'église 
ou  du  cloître  \  Les  maisons  bâties  au  dehors  de  l'enceinte  claus- 
trale jouissaient  des  mêmes  privilèges  que  celles  de  l'intérieur'. 
Il  y  avait  pour  le  cloître  des  gardiens,  qui  juraient  fidélité  au 
chapitre ,  et  qui  étaient  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  des  cha- 
noines " . 

Outre  leurs  maisons  et  les  biens  en  rentes  qui  en  dépendaient, 
les  chanoines  avaient  des  prébendes  assises  sur  treize  terres  prin- 
cipales, savoir  :  les  terres  d'Andresy  et  Jouy,  d'Epône,  de  Che- 
villy  et  l'Hay ,  de  Ghâtenay  et  Bagneux,  de  Corbreuse,  d'Itteville, 
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'  I,  240.  fligée  à  un  chevalier  qui  avait  violé  l'im- 

»  1 ,  242 .  munité  du  cloître  (  II ,  465  ). 

*  1,273.  "  1,243,264. 

•  1,264.  «  1,460. 


PRÉFACE.  cxiii 

de  Larchant,  d'Orly,  de  Vernou  et  Tavers,  de  Rozoy,  de  Mory 
et  Mitry,  de  Sucy  et  Créteil,  de  Viry  en  VermandoisV 

obligations  générales  des  chanoines,  des  chapelains  et  de  quelques  dignitaires 

du  chapitre. 

39.  Les  obligations  générales  imposées  aux  chanoines,  comme 
aux  autres  bénéficiers,  étaient  la  résidence  à  Paris  et  l'assiduité 
aux  offices.  Mais,  attendu  qu'un  grand  nombre  de  chanoines, 
occupés  à  des  affaires  étrangères,  venaient  rarement  à  l'église, 
et  que  les  autres  voulaient  avoir  de  même  la  faculté  de  s'absen- 
ter, le  chapitre ,  par  un  règlement ,  qui  fut  approuvé  du  pape 
Alexandre  III,  ordonna  que  tout  chanoine  qui  ne  serait  pas 
assidu,  pendant  la  moitié  de  l'année  au  moins,  à  son  service  dans 
l'église,  serait  considéré  comme  un  chanoine  étranger,  et  ne  tou- 
cherait les  revenus  de  sa  prébende  que  jusqu'à  concurrence  de 
la  valeur  de  quatre  marcs  d'argent^. 

Les  chapelains  n'étaient  pas  plus  exacts  à  remplir  leurs  de- 
voirs, et  le  chapitre  fut  obligé,  en  1230,  vu  l'injonction  du  con- 
cile de  la  province,  d'infliger  une  peine  aux  délinquants.  Après 
avoir  rappelé  que  tous  les  bénéficiers  possédant  des  chapellenies 
de  l'église  de  Paris  devaient  tous  les  jours,  d'après  leur  serment, 
prononcé  à  la  réception  de  leurs  bénéfices,  faire  dans  leurs  cha- 
pelles le  service  pour  les  morts,  et  assister  assidûment  aux  heures 
canoniales  dans  le  chœur,  il  ordonna  :  1°  que  celui  qui  man- 
querait à  célébrer  chaque  jour,  soit  en  personne,  soit  par  le 
ministère  d'un  autre ,  à  l'autel  à  lui  assigné  par  le  chapitre ,  la 
messe  due  par  sa  chapellenie,  payerait  chaque  fois  une  amende 
de  deux  deniers  s'il  ne  pouvait  justifier  d'un  empêchement  légi- 
time; 2"  que  celui  qui  n'assisterait  pas  soit  aux  matines,  qtii 
comptaient  pour  deux  heures,  soit  à  deux  heures  de  jour,  serait 


'  III,  36S.  était  d'une  heure  au  moins  par  jour,  pen- 

*  1 ,  227.  Nous  avons  vu  précédemment,  dant  vingt  semaines  seulement ,  dans  une 
p.  ex,  que  le  stage  obligé  des  chanoines  année. 


cxiv  PRÉFACE. 

aussi  puni  chaque  fois  de  la  même  amende;  3"  que  celui  qui 
s'absenterait  de  Paris  pendant  sept  jours,  sans  le  congé  du  doyen 
ou  du  chapitre,  payerait  une  amende  de  cinq  sous,  de  même 
que  celui  qui,  muni  d'un  congé  de  ce  genre,  serait  absent  pen- 
dant plus  de  sept  jours  ;  4°  que  l'engagement  pris  par  un  cha- 
pelain d'officier  dans  une  autre  église  serait  puni  par  une  amende 
de  vingt  sous;  5°  que  quiconque  recevrait  une  chapellenie  dans 
Notre-Dame,  sans  être  prêtre,  n'aurait  aucune  part  aux  produits 
de  son  bénéfice  jusqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  la  prêtrise;  6°  que 
tous  les  prêtres,  marguilliers  et  autres  officiants  devaient  se  faire 
servir  la  messe  par  des  clercs  en  surplis,  et  non  par  des  laïques  ' . 

Le  chantre  et  le  sous-chantre  devaient,  le  jour  de  leur  insti- 
tution ,  faire  ,  devant  le  chapitre ,  serment  de  résidence  person- 
nelle ^  La  même  obligation  avait  été  imposée,  dans  un  acte 
de  1207,  au  chancelier  de  Notre-Dame,  sa  présence  étant  jngée 
nécessaire  tant  à  l'église  qu'à  l'université.  Il  ne  percevait  les 
droits  de  son  office  qu'après  avoir  juré  de  le  remplir,  et  même 
de  ne  jamais  chercher  à  se  faire  relever  de  son  serment^. 

Nous  ferons  remarquer,  à  l'occasion  de  ce  règlement,  la  pru- 
dence avec  laquelle  l'autorité  ecclésiastique  procédait ,  lorsqu'il 
s'agissait  d'introduire  de  nouveaux  usages,  ou  même  de  réformer 
d'anciens  abus,  dans  la  discipline  et  dans  le  gouvernement  de 
l'église.  Ici,  comme  souvent  ailleurs,  elle  ne  se  borna  pas  à  décla- 
rer sa  volonté  à  la  partie  intéressée,  elle  voulut  encore  s'assurer 
de  l'adhésion  de  celle-ci,  afin  d'ôter  désormais  tout  prétexte  à  la 
désobéissance  :  c'est  pourquoi ,  à  la  première  institution  d'un 
chancelier,  l'évêque,  le  doyen  et  le  chapitre  lui  demandèrent  avec 
bonté  le  serment  de  résidence ,  que  le  nouveau  titulaire  prêta 
sur-le-champ \  Lorsque  l'église  désirait  quelque  chose,  elle 
aimait  mieux,  en  effet,  l'obtenir  par  la  persuasion  et  la  douceur 
que  par  l'empire  de  son  commandement.  La  plupart  des  procès  * 

'1,411.  »I,344. 
'111,228.  .  •>  Ibid. 
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se  terminaient  chez  elle  à  l'amiable,  ou  par  des  sentences  arbi- 
trales rendues  sur  des  compromis.  Elle  avait  d'ailleurs  le  plus 
grand  respect  pour  les  droits  et  les  usages  anciens,  et  n'y  touchait 
qu'avec  d'extrêmes  ménagements  pour  les  personnes.  Son  pou- 
voir sur  les  subalternes  n'était  ni  arbitraire  ni  humiliant,  et  les 
inférieurs  avaient  la  faculté  de  se  défendre  contre  les  entreprises 
de  leurs  supérieurs,  et  de  leur  résister  par  toutes  les  voies  cano- 
niques ,  sans  courir  le  risque  d'être  accusés  de  manquer  de 
subordination  ou  de  violer  les  lois  de  la  hiérarchie.  Dans  ce  res- 
pect général  pour  toutes  les  positions,  les  petits  avaient  aussi 
rarement  à  faire  appel  à  la  révolte  que  les  grands  à  la  violence. 

Juridiction  civile  du  chapitre  hors  de  Paris. 

40.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  était  le  maître  dans  ses  do- 
maines, et  l'évêque  n'avait  pas  à  s'immiscer  dans  leur  adminis- 
tration'. Celui-ci  reconnut  lui-même,  dans  un  acte  du  5  novem- 
bre 1335,  que  le  doyen,  le  chapitre,  chacun  des  chanoines  en 
particulier,  les  personnes  du  chœur  de  Notre-Dame,  et  tous  leurs 
gens,  étaient  exempts  de  sa  juridiction,  et  désavoua  ses  avocats 
ou  procureurs  s'ils  avaient  dit  le  contraire.  L'exemption  était 
personnelle ,  c'est-à-dire  que ,  dans  le  cas  oii  le  délit  aurait  été 
flagrant  et  commis  dans  la  juridiction  même  de  l'évêque,  et  que 
le  délinquant  aurait  été  arrêté  ou  cité  par  l'official ,  les  officiers 
ou  autres  gens  de  l'évêque,  il  devait  être  immédiatement  remis 
aux  mains  du  doyen,  du  chapitre  ou  des  chanoines ^  Dans  un 
acte  plus  ancien ,  nous  lisons  que  tous  les  bénéficiers  du  chœur 
de  Notre-Dame,  de  Saint-Denis-du-Pas ,  de  Saint-Jean-le-Rond , 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  Saint-Christophe,  de  Saint-Merry ,  de  Saint- 
Benoît,  de  Saint-Etienne-des-Grès,  les  serviteurs  libres,  les  hôtes 
et  leurs  domestiques ,  qui  habitaient  autour  du  cloître ,  vers  les 

'1,  339.  2  m,  267,  426,  427. 
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Bateaux,  n'étaient  justiciables  que  du  chapitre,  en  quelque  lieu 
qu'ils  fussent  ou  commissent  des  délits  V 

Le  chapitre  faisait  profession ,  au  moins  depuis  le  xiv^  siècle, 
de  relever  immédiatement  de  l'Eglise  romaine^.  Il  exerçait  la 
police  et  la  justice  dans  ses  terres  comme  les  autres  seigneurs, 
et  avait  à  ses  ordres  un  grand  nombre  d'officiers. 

D'après  un  statut  capitulaire  du  8  février  1269,  les  prében- 
diers  d'une  même  terre  devaient  déléguer  un  d'eux  pour  garder 
et  administrer  la  justice  séculière  de  cette  terre ,  sans  qu'il  pût 
en  vendre ,  amodier  ni  donner  à  ferme  les  revenus ,  qui  se  par- 
tageaient entre  tous.  S'ils  ne  nommaient  pas  dans  le  mois  leur 
délégué,  il  était  pourvu  à  cette  nomination  par  le  chapitre.  Le 
délégué  était  défrayé  sur  les  produits  de  la  justice,  et,  en  cas 
d'insuffisance,  sur  les  autres  revenus  des  prébendes.  Il  avait 
aussi  mission  d'opérer  toutes  les  réformes  nécessaires.  Il  prenait 
le  titre  de  gardien  ou  de  prévôt.  Les  gardiens  ou  prévôts  des 
terres  de  Vernou ,  Larchant ,  Corbreuse  et  Épône ,  devaient  les 
visiter  six  fois  par  an ,  et  consacrer  à  chaque  visite ,  tant  pour 
leur  séjoiu'  que  pour  leur  voyage,  six  jours,  pendant  lesquels  ils 
continuaient  d'avoir  leur  part  dans  toutes  les  distributions 
diurnes  et  nocturnes  de  l'église  de  Paris.  Les  prévôts  ou  gar- 
diens des  terres  d'Itteville,  d'Andresy,  de  Mitry  et  Mory,  et  de 
Rozoy,  ne  faisaient  que  quatre  visites  par  an,  de  quatre  jours 
chacune  ;  et  ceux  des  terres  d'Orly,  Chevilly,  Châtenay,  Bagneux 
et  Sucy,  n'en  faisaient  que  deux,  chacune  de  deux  jours  seule- 
ment. Lorsqu'un  plus  grand  nombre  de  visites  devenait  néces- 
saire, elles  ne  donnaient  plus  droit  aux  distributions  de  l'église. 
Dans  le  cas  où  les  gardiens  et  les  prévôts  avaient  besoin  d'être 
assistés  d'un  ou  de  plusieurs  de  leurs  co-prébendiers ,  ceux-ci 
étaient  également  défrayés  et  participaient  aux  distributions*. 

*III,  443.  Voy.  aussi  ibid.,  436,  440      *  IV,  210,  etc.  ^ 
(n.  154).  »  1,  467. 
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Analyse  de  quelques  chartes  relatives  à  la  juridiction  du  chapitre. 

41 .  Le  Cartulaire  contient  un  grand  nombre  d'actes  relatifs  à 
la  juridiction  et  aux  droits  exercés  par  le  chapitre  et  les  cha- 
noines, ou,  en  leur  nom,  par  leurs  officiers.  J'en  analyserai  seu- 
lement quelques-uns. 

Vers  les  commencements  du  xii^  siècle,  les  hommes  et  les 
hôtes  du  chapitre  demeurant  à  Sucy  souffraient  diverses  vexa- 
tions de  la  part  d'un  seigneur  nommé  Guillaume  Marmarel. 
Celui-ci  comparut  à  la  cour  de  l'évêque,  devant  Anseau  de  Gar- 
lande,  sénéchal  du  roi,  afin  de  soutenir  parle  duel  la  légitimité 
de  ses  actes  contre  un  des  hommes  du  chapitre.  Mais,  suivant  le 
conseil  de  l'évêque  et  du  sénéchal,  au  lieu  de  combattre,  les 
deux  parties  s'accordèrent  de  la  manière  suivante  :  Guillaume 
renonça,  pour  lui  et  ses  successeurs,  au  droit  de  citer  à  son  tri- 
bunal les  hommes  et  les  hôtes  du  chapitre,  excepté  pour  le  fait 
des  anciennes  coutumes  qu'ils  lui  devaient,  et  qui  consistaient 
dans  un  denier,  un  tourteau  et  une  corvée  ;  dans  ces  cas  seule- 
ment, il  pourrait  les  contraindre  de  plaider  à  sa  cour,  soit  à 
Sucy,  soit  à  Bonneuil,  dans  le  lieu  appelé  les  Mais,  Malli,  par 
les  gens  de  la  campagne.  Les  bergers  seuls,  et  non  leurs  maîtres, 
furent  déclarés  responsables  du  dommage  qui  lui  serait  causé 
par  leurs  bœufs  et  leurs  autres  bestiaux.  Si  lui  ou  son  sergent 
voulait  visiter  sa  forêt  dans  la  semaine  d'avant  Noël ,  il  avait  le 
droit  de  le  faire  une  fois  seulement,  et  alors  il  ne  pouvait  exiger 
qu'une  obole  de  tout  homme  qu'il  y  trouvait  portant  ou  coupant 
du  bois.  Il  était  défendu  aux  hommes  et  aux  hôtes  du  chapitre 
de  vendre  du  bois  de  la  forêt  où  ils  avaient  le  droit  de  prendre 
du  bois  vif  et  du  bois  mort,  ni  de  celle  où  ils  avaient  seulement 
le  droit  de  faire  du  bois  mort.  Il  leur  était  ajLissi  défendu  d'en 
donner  à  d'autres  qu'à  leurs  voisins  demeurant  dans  le  village. 
Toute  contravention  à  cet  article  était  punie  d'une  amende  ou 
purgée  par  le  serment  du  prévenu.  Quant  aux  tourteaux  dus  par 
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les  usagers  de  la  forêt,  ils  devaient  être  du  meilleur  pain  qu'ils 
cuisaient  pour  eux-mêmes  le  jour  de  Noël ,  sans  qu'ils  fussent 
obligés  à  s'en  procurer  d'autre  ailleurs  ^ . 

La  seigneurie  de  Viry  en  Vermandois  était  partagée  entre  le 
chapitre  et  la  dame  de  Chauny,  à  laquelle  appartenait  l'avouerie 
de  la  terre.  Ce  partage,  quoique  réglé  par  plusieurs  actes  judi- 
ciaires ^,  donna  lieu  à  de  nouvelles  contestations,  qui  furent 
terminées,  en  1193,  par  un  accord  entre  Eléonor,  comtesse  de 
Saint-Quentin ,  dame  de  Valois ,  et  le  chapitre  de  Notre-Dame , 
d'après  l'avis  des  vassaux  de  la  comtesse  et  celui  des  échevins  de 
Viry.  La  comtesse  est  déclarée  en  possession  de  l'avouerie,  dans 
toute  la  terre  de  l'église  à  Viry,  à  l'exception  de  la  maison  dite 
de  Notre-Dame,  qui  est  reconnue  libre.  Elle  a ,  à  raison  de  son 
avouerie ,  soixante  sous  de  la  monnaie  courante  au  château  de 
Chauny,  pour  son  droit  de  gîte ,  plus  le  cens  de  sept  manses  et 
demi  de  terre.  Le  tout  est  tenu  en  fief  par  ses  feudataires,  sous 
la  réserve  de  la  justice  des  manses,  laquelle  est  partagée  entre 
elle  et  le  chapitre.  Elle  connaît  seule  des  cas  de  vol ,  de  meurtre , 
de  rapt  et  de  fausse  mesure  ;  mais  les  amendes  prononcées ,  pour 
ces  cas,  par  les  échevins,  appartiennent  moitié  à  elle,  moitié  au 
chapitre  de  l'église  de  Paris.  Les  condamnés  sont  justiciés  par 
ses  officiers  et  selon  ses  ordres.  Elle  connaît  en  commun  avec  le 
chapitre  des  délits  commis  sur  la  voie  publique  dans  le  village 
de  Viry,  mais  elle  ne  participe  en  rien  à  ceux  qui  sont  commis 
hors  du  village.  Les  abeilles  trouvées  sur  les  chemins,  soit  dans 
Viry,  soit  dehors,  sont  de  moitié  à  elle  et  de  moitié  à  ceux  qui 
les  trouvent.  Le  juge  de  Notre-Dame  doit  tenir  les  assises  jusqu'au 
duel  exclusivement;  alors,  après  avoir  reçu  les  otages  du  duel , 
il  livre  le  duel  et  les  otages  au  sergent  de  la  comtesse ,  prévôt  de 
Viry,  pour  les  conduire  à  Chauny,  jusque  chez  elle.  Mais  le  juge 
de  Notre-Dame  et  les  échevins  de  Viry  doivent  garder  le  duel 
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avec  le  prévôt  et  les  gardes  de  la  comtesse.  Elle  a  la  moitié  des 
amendes  du  duel ,  et  le  chapitre  l'autre  moitié ,  et  son  juge  ne 
peut  mettre  fin  au  duel  sans  le  juge  du  chapitre.  Elle  a,  dans  le 
village  de  Viry,  quatre-vingt-quatre  livres  de  taille,  payables  en 
monnaie  de  Saint-Quentin ,  à  la  fête  de  Saint-Remi,  et  cent  sous 
à  Noël ,  pour  le  droit  sur  le  lard  mis  en  vente  ;  plus  deux  corvées 
de  charrues  par  an,  une  d'un  jour,  en  mars,  et  l'autre,  d'un 
jour,  pour  la  semaille  du  blé,  une  autre  corvée  de  charrois  à  Noël, 
d'un  jour,  pour  la  provision  du  bûcher,  et  une  autre  corvée  de 
manœuvres  pour  la  coupe  du  bois.  Au  chapitre  de  Notre-Dame 
appartient  la  forêt  de  Viry,  dans  laquelle  les  habitants  et  les  hôtes 
du  village  ont  le  droit  de  prendre  lê  bois  mort  pour  brûler,  et 
du  bois  vif  pour  leurs  constructions  sur  la  terre  de  Notre-Dame. 
La  comtesse  connaît  des  causes  des  cendriers',  des pedicarii'^ 
des  archiarii^  et  des  essarteurs  ou  défricheurs.  L'église  de  Paris 
tient  trois  grandes  assises  par  an  à  Viry  :  la  première  à  l'octave 
de  l'Epiphanie,  la  seconde  le  lundi  après  Quasimodo,  la  troisième 
à  la  Saint-Denis;  les  officiers  de  Ja  comtesse  en  sont  exclus.  Les 
échevins  peuvent,  le  jour  des  assises  générales,  mais  non  le 
lendemain  ni  un  autre  jour,  recevoir  les  ajournements  à  d'autres 
assises  générales,  pour  les  plaintes  portées  à  ces  assises.  Si  l'église 
de  Paris  ne  peut  avoir  la  moitié  des  amendes  qui  lui  est  due , 
c'est  à  la  comtesse  à  la  lui  faire  payer.  Si  un  étranger  meurt  en  la 
terre  de  Notre-Dame  à  Viry,  la  mainmorte  est  à  la  comtesse.  Les 
femmes  du  chapitre  demeurant  à  Viry  peuvent  être  mariées  à 
qui  elles  veulent ,  sans  la  permission  de  la  comtesse ,  par  le  juge 
de  Notre-Dame.  L'église  de  Paris  institue ,  de  sa  seule  autorité , 
son  maire ,  le  doyen  ,  deux  forestiers  et  des  échevins  à  sa  volonté  ; 
mais  le  maire  et  le  doyen  jurent  à  la  comtesse  de  lui  conserver 

'  Ouvriers  chargés  de  brûler  les  herbes,  *  Ceux  qui  tendent  des  pièges  pour  pren- 
dont  les  cendres  servaient  à  faire  de  la   dre  des  animaux. 

potasse.  '  Peut-être  ceux  qui  tendent  des  pièges 

à  oiseaux. 
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son  droit.  Elle  a  sur  les  hommes  de  Viry  les  mêmes  droits  d'ost 
et  de  chevauchée  que  sur  les  autres  hommes  de  ses  avoueries 
dans  le  Vermandois.  Ils  lui  doivent  aussi ,  tous  les  ans ,  une  tarte 
sans  farine ,  au  fromage ,  ou  un  denier,  etc.  ' 

Un  accord  passé  entre  le  chapitre  et  le  comte  Robert,  seigneur 
de  Dreux  et  de  Brie,  dans  le  mois  de  janvier  1209,  fournit  de 
nombreux  renseignements  sur  les  droits  et  la  juridiction  que 
possédait  le  chapitre  à  Brie-Comte-Robert.  Toute  espèce  de  justice 
lui  appartient  sur  la  terre  de  Notre-Dame ,  tant  dans  les  maisons 
qu'à  l'extérieur.  Les  rentes  et  les  amendes  payées  par  les  sauniers, 
les  merciers  et  les  regratiers  sont  partagées  par  moitié  entre  lui 
et  le  comte.  Il  a  les  deux  tiers  du  produit  des  moulins ,  et  le 
comte  l'autre  tiers.  Puis  vient  une  longue  suite  de  détails  sur  le 
droit  d'étal  et  les  droits  de  marché ,  sur  les  mesures  et  sur  la  vente 
du  pain ,  du  blé ,  des  bestiaux ,  de  la  laine  crue ,  du  bois  ouvré 
ou  non  ouvré.  Quant  aux  corvées  dues  pai  la  terre  de  Notre-Dame 
au  seigneur  de  Brie ,  il  est  dit  que  tout  homme  ayant  bête  à  tirer 
la  charrue  fera ,  chaque  année  \  pour  ce  seigneur,  trois  corvées 
d'un  jour,  en  chaque  saison,  et  que  les  hôtes  de  l'église  amèneront 
tous  les  ans ,  à  leurs  frais ,  trente-sept  muids  de  vin  de  Villeneuve- 
Saint-Georges  dans  le  cellier  du  seigneur  à  Brie.  Ils  ne  sont  pas 
tenus  de  prêter  leurs  matelas  au  seigneur  ni  à  ses  officiers ,  mais 
ils  doivent  observer  le  ban  dont  le  seigneur  jouit  pendant  trois 
mois  pour  la  vente  du  vin.  Ils  sont  obligés,  comme  les  autres 
habitants ,  de  travailler  à  la  clôture  de  la  ville ,  d'avoir  des  armes 
en  bon  état,  de  faire  le  guet,  et  de  suivre  ,  avec  la  commune,  le 
seigneur  et  ses  sergents  dans  leurs  chevauchées  ou  dans  leurs 
autres  expéditions,  de  manière  toutefois  qu'ils  puissent  ren- 
trer chez  eux  avant  la  nuit.  Enfin,  tout  marchand  de  vases  de 
bois ,  d'écuelles ,  de  pelles ,  de  fourches ,  au  marché  du  sei- 
gneur à  Brie ,  doit  donner  un  de  ces  ustensiles  à  l'église  de 
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Paris,  à  l'exception  des  marchands  dé  vases  de  madrc,  qui  sont 
exempts  de  ce  tribut  \ 

A  la  suite  d'un  conflit  suscité  à  Rozoy  par  les  officiers  de 
Blanche ,  comtesse  palatine  de  Troyes ,  qui  firent  couper  le  pied 
à  un  sergent  de  l'église  de  Paris,  et  violèrent  les  franchises  et  la 
Juridiction  de  cette  église,  l'évêque  et  le  doyen  de  l'église 
d'Orléans ,  juges  délégués  par  le  pape ,  obtinrent  de  la  comtesse , 
en  1215,  une  éclatante  réparation  envers  le  chapitre  de  Notre- 
Dame.  Par  son  ordre ,  les  coupables  et  leurs  complices  allèrent 
nu-pieds  et  en  chemise ,  d'abord  de  Saint-Leufroy  à  l'église 
Notre-Dame ,  et  de  là  au  chapitre ,  auquel  ils  firent  amende 
honorable  et  payèrent  dix  marcs  d'argent  ;  ensuite  de  la  porte  de 
Rozoy  à  l'église  du  lieu ,  en  passant  par  le  marché  un  jour  de 
dimanche,  à  la  troisième  heure.  Mais,  ce  qui  pourrait  sembler 
fort  étrange,  le  principal  officier  de  la  comtesse,  celui  qui  avait 
fait  arrêter  le  sergent  du  chapitre  et  qui  lui  avait  fait  couper 
le  pied ,  ne  fut  forcé  à  aucune  réparation  ;  le  châtiment  tomba 
uniquement  sur  des  subalternes  ou  sur  les  gens  du  peuple  qui 
étaient  entrés  de  force  dans  la  maison  du  chapitre  à  Rozoy  ^.  La 
crainte  de  porter  atteinte  au  droit  de  la  comtesse  fut,  sans  doute , 
la  cause  de  ce  ménagement. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  analyse^,  que  je  terminerai 
par  la  mention  de  quelques  faits  particuliers  relatifs  à  la  juridic- 
tion du  chapitre. 

En  1275,  un  chanoine  de  Saint-Martin  d'Angers  avait  saisi  à 
Corbreuse,  dans  la  terre  de  Notre-Dame,  deux  filets  tendus 
contre  les  pigeons  de  son  colombier,  et  avait  brûlé  un  de  ces 

*  I,  299;  II,  248.  Cette  longue  charte  a  pour  Champigny-sur-Marne,  I,  376;  pour 
été  "imprimée  deux  fois  dans  notre  Cartu-  Compans,  I,  318,  et  III,  442;  pour  Sa- 
laire. La  différence  des  titres  et  des  dates,  gnenx,  I,  256;  pour  Charment,  I,  293; 
dans  les  deux  exemplaires  fournis  par  nos  pour  Orly,  II,  26  ;  pour  Machault ,  1 ,  232  ; 
manuscrits,  est  la  cause  de  notre  méprise,  pour  Vernou,  II,  218;  pour  Corbieuse, 

'  1 ,  452.  III,  443  ;  pour  Écuelles,  III,  444 ,  etc. 

'  Voy.  encore,  pour  Itteville,  I,  323; 
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filets  dans  une  maison  de  la  même  terre.  Poursuivi  pour  ce 
double  fait ,  il  reconnut  son  tort ,  et  en  fit  amende  de  sa  main 
dans  celle  du  doyen  de  Notre-Dame,  s'en  remettant,  pour  la 
peine,  à  la  discrétion  du  chapitre 

Un  cerf  ayant  été  pris  à  Larchant,  près  des  fourches  (le  gibet) , 
dans  la  terre  de  la  juridiction  de  l'église  de  Paris,  et  porté  chez 
le  curé  du  lieu ,  dans  les  mêmes  terre  et  juridiction,  fut  saisi  par 
les  officiers  du  roi,  savoir  :  par  Robert  le  veneur,  chevalier, 
forestier  de  Bière  (aujourd'hui  la  forêt  de  Fontainebleau) ,  Jean 
le  concierge,  et  Herbert,  sergent  de  la  forêt,  et  fut  enlevé  de 
force  par  eux,  malgré  l'opposition  de  Guillaume,  maire  de 
Larchant  pour  le  chapitre.  De  là  naquit  une  contestation  entre 
le  roi  et  l'église.  Mais,  après  une  enquête  ordonnée  par  Phi- 
lippe III,  Guillaume  dit  Lombard,  prévôt  royal  de  Grès,  res- 
saisit, en  1276,  par  le  commandement  du  roi,  le  chapitre  du 
cerf  en  question,  au  moyen  de  la  tradition  d'une  figure  de  cerf  ^. 

Nicolas  Leroy,  forestier,  fut  longtemps  tenu  dans  la  prison 
du  chapitre  pour  avoir  eu  commerce  avec  la  femme  du  doyen 
de  la  terre  d'Epône,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en  faisant  serment 
de  n'avoir  plus  de  relation  avec  elle.  Mais,  ayant  été  convaincu 
d'être  retombé  dans  la  même  faute,  il  fut  destitué  de  sa  sergen- 
terie  par  les  chanoines ,  en  punition  d'avoir  transgressé  son  ser- 
ment, et  reçut  l'injonction,  en  plein  chapitre,  sous  peine  de 
deux  cents  marcs  d'argent  d'amende ,  de  ne  commettre  aucune 
offense  envers  le  doyen  d'Epône  ,  ses  gens  ni  ses  biens ,  et  de  ne 
pas  parler  à  sa  femme  dans  un  lieu  suspect;  réciproquement,  la 
même  injonction  fut  faite  au  doyen  à  l'égard  de  Nicolas  Leroy  ^ 

Juridiction  civile  du  chapitre  dans  Paris. 

42.  La  juridiction  du  chapitre,  dans  la  ville  de  Paris,  s'étendait 
sur  beaucoup  de  quartiers  et  de  rues.  Elle  comprenait  d'abord 


'  II,  319. 
'  m,  439. 


'  III,  442. 
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le  cloître ,  où  l'évêque  n'avait  pas  même  le  droit  de  revendiquer 
les  clercs  qui ,  poursuivis  par  ses  propres  gens ,  s'y  réfugiaient 
après  avoir  commis  des  délits  dans  sa  juridiction  Les  officiers 
du  roi ,  loin  de  pouvoir  y  faire  acte  d'autorité ,  couraient  le 
risque  d'être  arrêtés  et  détenus,  s'ils  y  avaient  des  querelles  avec 
quelqu'un.  Un  familier  d'un  sergent  à  masse  du  roi  frappa  d'un 
bâton,  dans  le  cloître,  un  autre  sergent,  qui  fut  forcé  de  se 
réfugier  dans  l'église  avec  son  cheval.  Le  premier,  monté  lui- 
même  sur  le  grand  cheval  de  son  maître ,  s'échappa  du  cloître 
et  s'enfuit.  Le  fait  ayant  été  dénoncé  par  le  doyen  et  les  cha- 
noines à  l'abbé  de  Saint-Denis  et  aux  autres  maîtres  de  la  cour 
du  roi ,  celle-ci  donna  l'ordre  au  prévôt  de  Paris  d'arrêter  le 
coupable  et  de  le  livrer  à  la  justice  du  chapitre.  Il  fut  arrêté  et 
enfermé  dans  la  prison  des  chanoines,  où  il  resta  quarante  jours 
et  plus.  Mais,  comme  il  était  trop  pauvre  poiu'  payer  les  cent 
livres  dues  pour  l'amende ,  le  doyen  du  chapitre  le  mit  en  liberté 
sous  caution ,  en  lui  enjoignant  de  faire  la  procession  dans 
l'église,  en  chemise  et  en  caleçon,  le  jour  de  l'Ascension  pro- 
chaine, et  d'aller  en  Terre  Sainte,  si  le  roi  Philippe  faisait  ce 
voyage  ^ . 

Dans  l'église  Notre-Dame ,  sauf  le  sanctuaire  et  une  partie  du 
chœur,  qui  étaiént  de  la  juridiction  épiscopale,  la  nef,  les  bas- 
côtés  et  tout  le  reste  appartenaient  à  celle  du  chapitre.  Toutefois, 
l'évêque  jouissait,  dans  l'église,  de  toutes  les  prérogatives  inhé- 
rentes à  sa  dignité,  c'est-à-dire  qu'il  y  avait  son  siège  et  le  droit 
d'y  célébrer  ses  synodes,  d'y  conférer  les  ordres,  etc.  Sa  juri- 
diction s'étendait  encore  sur  l'escalier  conduisant  dans  sa  cour 
ou  dans  la  cour  de  son  officiai.  Mais  les  hommes  du  chapitre 
partageaient  avec  ceux  de  l'évêque  le  droit  de  chasser  les  joueurs 
de  dés  qui  s'installaient  sur  cet  escalier  ^  En  12G1,  deux  indi- 
vidus, étant  entrés  en  armes  dans  l'église  ,  furent  pris  et  détenus 

'  ni ,  441  nu,  269,  270.  ^ 

'  III ,  382.  Voy.  aussi  ibid.,  436.  "^T® * 
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dans  la  prison  du  chapitre ,  qui  consentit  à  les  relâcher,  à  con- 
dition qu'ils  sortiraient  immédiatement  du  diocèse  et  qu'ils  n'y 
remettraient  pas  les  pieds  avant  trois  ans,  sous  peine  de  dix  livres 
d'amende'.  Quelques  années  après,  deux  clercs,  notaires  de  la 
cour  épiscopale,  s'étant  battus  dans  l'église,  furent  arrachés 
par  le  chévecier  des  mains  du  custode  qui  les  conduisait  à  la 
prison  du  chapitre ,  et  amenés  devant  l'official  de  l'évêque.  Le 
chapitre  réclama,  comme  ayant  la  justice  de  toute  l'église,  à 
l'exception  du  sanctuaire  .  preshyterium  ;  et  le  chévecier,  appelé 
devant  le  chapitre  le  jeudi  8  mai  1270,  promit  de  remettre 
l'église  en  possession  des  deux  clercs,  et  de  les  reconduire ,  avant 
le  mardi  suivant,  au  lieu  où  ils  avaient  été  arrêtés.  Mais ,  n'ayant 
pu  les  retrouver,  il  en  fit  réparation,  en  ressaisissant  les  cha- 
noines de  leur  droit  par  la  tradition  de  deux  surtouts,  qui  furent 
apportés  dans  le  chapitre". 

Le  chapitre  avait  la  haute  et  la  basse  justice  dans  le  Parvis , 
l'Hôtel-Dieu  et  les  autres  maisons  environnantes^'.  Les  meurtres 
étaient  devenus  si  fréquents  dans  ce  quartier  vers  le  milieu  du 
xii^  siècle,  qu'il  avisa  aux  moyens  de  les  réprimer.  Il  ordonna 
que  celui  qui  serait  coupable  de  ce  crime  sur  un  homme  qui  ne 
refusait  pas  de  rendre  raison  en  justice,  ou  sur  un  serf  ou  un 
hôte  de  Notre-Dame ,  serait  privé  de  tous  les  biens  qu'il  possé- 
dait dans  la  terre  de  l'église ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  acquiescé  au 
jugement  du  chapitre.  Si  le  meurtrier  était  un  serf  ou  un  hôte  de 
Notre-Dame ,  ses  biens  présents  et  à  venir  étaient  pareillement 
confisqués  ,  à  moins  qu'il  ne  prouvât  son  innocence  ou  le  cas  de 
défense  légitime.  Cette  ordonnance  devait  être  ratifiée  par  tous 
les  chanoines  absents  ou  nouvellement  nommés,  dans  la  semaine 
de  la  notification  qui  leur  en  serait  faite  par  le  doyen  ,  et ,  si  un 
d'eux  s'y  refusait,  tous  les  autres  ne  devaient  plus  avoir  de  com- 


'  II,  46S. 
=  ni,43o. 


Mil,  247. 
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munication  avec  lui,  soit  an  chœur,  soit  au  chapitre,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  accordé  sa  ratification  * . 

En  1273,  deux  sergents  de  l'évêque  étant  entrés  dans  la  maison 
d'une  femme  située  près  du  cloître,  y  trouvèrent  un  homme  qui 
se  baignait  avec  la  maîtresse  de  la  maison,  et  voulurent  les  mener 
devant  l'official  de  Paris.  Mais  ceux-ci,  craignant  le  scandale 
auquel  ils  allaient  être  exposés ,  donnèrent  un  vase  d'argent  aux 
sergents,  qui  les  relâchèrent  et  remirent  le  vase  à  l'official.  Alors 
un  débat  s'étant  élevé  entre  l'évêque  et  le  chapitre ,  qui  préten- 
dait avoir  la  justice  de  la  partie  de  la  rue  où  était  la  maison  en 
question ,  l'official  rendit  le  vase  à  la  maîtresse  de  la  maison ,  et 
les  deux  sergents  de  l'évêque  ressaisirent  le  chapitre  de  son  droit, 
par  la  tradition  d'une  moufle,  à  la  place  du  vase  déjà  rendu  ^. 

Les  églises  qui  relevaient  du  chapitre  étaient  aussi  placées  sous 
sa  juridiction.  Un  nommé  Robin  Roil ,  qui  avait  tué  son  oncle 
dans  le  cimetière  ou  cloître  de  Saint-Merry,  fut  arrêté  dans  cette 
église  et  renfermé  jusqu'à  sa  mort,  en  1285  ,  dans  la  prison  du 
chapitre  de  Notre-Dame ,  située  dans  le  cloître.  Son  corps ,  après 
avoir  été  exposé  au  Parvis ,  du  côté  qui  appartient  au  chapitre , 
fut  enseveli  à  l'Hôtel-Dieu  ^.  Il  résulte  d'une  enquête,  faite  en  1273 
par  le  prévôt  de  Paris,  que  le  chapitre  avait,  dans  la  terre  et  sur 
les  hôtes  de  Saint-Bon,  la  justice  d'incendie,  celle  d'amputation 
d'oreilles,  celle  du  sang,  la  basse  justice  et  les  ceps  ;  et  que  la  jus- 
tice supérieure,  le  guet  et  la  taille  appartenaient  au  roi  ^ .  Un  autre 
acte,  du  24  octobre  1373,  nous  apprend  que  le  chapitre  avait  le 
droit  de  délivrer  deux  fois  dans  l'année  les  voleurs  détenus  dans 
les  prisons  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs,  savoir  :  lors- 
qu'il se  rendait  en  procession  à  l'église  de  ce  prieuré  le  premier 
dimanche  de  carême,  et  à  la  fête  de  la  translation  de  saint  Martini 

'  I,  219.  ment,  l'un  en  latin,  l'autre  en  langue  vul- 

*  m,  379.  gaire,  III,  382  et  437. 
'm,  441.  "'111,  439. 

*  Il  y  a  deux  exemplaires  de  ce  docu- 
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Un  document  de  la  fin  du  xiv®  siècle  contient  l'état  des  rues 
et  lieux  de  Paris  dans  lesquels  le  chapitre  avait  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Nous  le  reproduirons  ici  en  l'abrégeant,  mais 
en  l'accompagnant  des  notes  nécessaires  à  son  explication. 

1°  Sur  la  gauche  de  la  Seine  : 
'    Hors  de  la  porte  Saint-Jacques  ' ,  en  se  dirigeant  du  côté  de 
Saint-Marcel ,  depuis  la  porte  jusqu'à  l'hôtel  de  Jean  Seine; 

Dans  la  rue  Saint-Jacques  ou  grand'rue  Saint-Benoît:  l'atout 
le  côté  oriental ,  depuis  la  porte  jusqu'à  l'hôtel  de  l'évêque 
d'Evreux  ;  2°  une  maison  faisant  l'angle  de  la  rue  Saint-Jacques 
et  de  la  rue  aux  Ecoliers  de  Cluny^\  3°  le  côté  occidental,  depuis 
l'hôtel  du  Saumon  jusqu'au  carrefour  Saint-Séverin  ^  ;  4**  le  côté 
oriental,  depuis  le  même  carrefour  jusqu'à  l'hôtel  du  Plat-d'Etain  ; 

La  rue  Galande,  des  deux  côtés,  depuis  le  carrefour  Saint- 
Séverin  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Anglais  ; 

Tout  le  côté  occidental  de  la  rue  des  Anglais  ; 

La  rue  du  Plâtre  tout  entière; 

La  rue  Saint- Yves ^  (côté  méridional),  depuis  l'angle  de  la 
rue  des  Anglais  jusqu'à  deux  maisons  plus  basque  l'hôtel  du  Coq; 

La  rue  Saint-Séverin ,  du  carrefour  à  la  ruelle  Saillenbien" 
(appelée  plus  tard  la  rue  Sallembrière ) ; 

Toute  la  ruelle  Saillenbien; 

Toute  la  rue  des  Murs  %  près  la  porte  Saint-Victor  '  ; 
Tout  le  côté  méridional  de  la  rue  de  Versailles  ; 
Toute  la  rue  Traversine  ; 

La  rue  Saint- Victor  (côté  méridional  seulement),  du  coin  de 
la  rue  de  Versailles  à  la  porte  Saint-Victor. 

'  Elle  était  placée  dans  la  rue  du  même  *  Probablement  la  partie  de  la  rue  des 

nom,  au  coin  de  la  rue  Saint-Hyacinthe.  Noyers  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Jacques. 

*  Cette  rue  paraît  être  la  même  que  la  rue  ^  Aujourd'liui  la  rue  des  Prêtres-Saint- 

de  Cluny.  Séverin. 

'  Ce  carrefour  est  foi'mé  par  la  rencontre  ^  Aujourd'hui  rue  d'Arras. 

des  rues  du  Petit-Pont,  Saint-Séverin,  Elle  était  située  dans  la  rue  du  même 

Saint-Jacques  et  Galande.  nom,  un  peu  à  l'est  de  la  rue  d'Arras. 
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2»  Dans  la  Gitë  : 

L'Hôtel-Dieu  et  ses  dépendances ,  y  compris  le  Port-l'Évêque , 
moins  deux  maisons  qui  appartenaient  à  l'évêque  '  ; 

Plusieurs  maisons  isolées  sur  la  place  du  Parvis  et  dans  la 
rue  du  Colon"; 

La  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs  ; 

La  rue  Sainte-Marine  ^  ; 

Un  hôtel  dans  la  rue  des  Marmousets  ; 

Tout  l'intervalle  compris  entre  le  cloître  Notre-Dame  ''  et  le 
port  Notre-Dame ,  ce  port  et  le  port  Saint-Landri^  ; 

Trois  maisons  dans  la  rue  de  Glatigny,  troi^  autres  devant 
Saint-Denis-de-la-Chartre  " . 

3°  Sur  la  droite  de  la  Seine  : 

Tous  les  moulins  du  Grand-Pont^; 

Plusieurs  maisons  dans  les  rues  Jean-Pain-Mollet ,  Saint-Bon , 
de  Marivaux ,  des  Arcis ,  de  l'Ecorcherie  ; 

Tout  le  côté  septentrional  de  la  rue  des  Ménétriers  ; 

Enfin  plusieurs  maisons  dans  le  haut  de  la  rue  Saint-Martin 
et  hors  de  la  porte  Saint-Denis ,  entre  cette  porte  et  la  Bastille  ^. 

En  1250,  Eudes  dit  le  Roux,  prévôt  de  Paris,  fut  cité,  à  la 
requête  du  chapitre ,  devant  l'official  de  l'évêque ,  sur  l'accusa- 
tion d'avoir  arrêté  dans  la  justice  du  chapitre  et  déposé  dans  la 
prison  du  Châtelet  deux  sergents  d'un  chanoine  prévenus  d'avoir 
tué,  dans  l'île  de  la  Cité,  un  clerc ,  fils  du  seigneur  Jean  de  Mirant , 
chevalier,  et  d'être  ensuite  revenus  dans  la  maison  du  chanoine. 
Mais  le  prévôt  s' étant  présenté ,  il  fut  établi  que  les  deux  malfai- 

*  Le  Port-l'Évéque  était  situé  aux  abords      ^Aujourd'hui  le  quai  de  la  Cité,  en  pai*- 

du  Pont-aux-Doubles,  du  côté  de  Notre-  tie. 

Dame.  ^  Extrémité  septentrionale  de  la  rue  ac- 

'  Cette  rue,  aujourd'hui  déti'uite,  joi-  tuelle  de  la  Cité, 
gnait  la  rue  Saint-Christophe  à  la  rue         Aujourd'hui  le  Pont-au-Change. 
Neuve-Notre-Dame.  *  Aujourd'hui  rue  de  la  Vieille-Lan- 

'  Aujourd'hui  l'impasse  Sainte-Marine.  terne. 

'Aujourd'hui  rue  du  Cloître-Notre-Dame.       '  III,  360. 
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teurs  étaient  sortis  spontanément  de  cette  maison,  et  qu'ils  avaient 
été  arrêtés  dans  la  justice  du  roi ,  au  milieu  de  la  Seine ,  du  côté 
de  Saint-Gervais ,  près  du  lieu  appelé  vulgairement  Mibray.  Il 
fut  de  plus  établi  que  le  prévôt  étant  venu  un  dimanche  chez  le 
chanoine  pour  lui  demander  la  remise  des  coupables ,  qui  devait 
lui  être  faite  conformément  à  l'accord  conclu  entre  le  chanoine 
et  le  frère  de  la  victime ,  le  chanoine  avait  dit  :  «  Je  ne  puis  vous 
les  livrer  sans  exposer  les  droits  du  chapitre  ;  mais  il  vous  est 
loisible  de  les  extraire  vous-même  de  ma  maison ,  attendu  que 
les  portes  sont  ouvertes ,  et  que  personne  ne  vous  empêche  de 
les  prendre  ;  »  mais  que  le  prévôt ,  refusant  d'agir,  avait  répondu 
qu'il  ne  voulait  pas  enfreindre  l'immunité  des  chanoines,  et 
qu'il  n'arrêterait  les  coupables  ni  dans  le  cloître  ni  dans  la  justice 
du  chapitre  \ 

Un  orfèvre  demeurant  sur  le  Grand-Pont  (le  pont  au  Change), 
dans  la  censive  du  chapitre  de  Notre-Dame ,  avait  établi  un  tuyau 
de  latrines  derrière  sa  maison,  au-dessus  de  l'eau,  à  l'endroit  où 
venaient  s'amarrer  les  bateaux  de  sel.  Le  chapitre ,  à  la  demande 
des  citoyens  de  Paris ,  enjoignit  de  construire,  sur  pilotis,  une 
saillie  pour  enfermer  le  siège  des  latrines  et  en  cacher  la  vue 
aux  marchands  qui  fréquentaient  les  bateaux.  Mais  le  prévôt  de 
Paris  mit  opposition  à  l'achèvement  des  travaux ,  sur  la  requête 
des  citoyens  Raoul  de  Pacy,  Jean  Sarrasin  le  Jeune,  Henri  des 
Nefs  j  Eudes  Pis-d'Oie ,  et  Jean  Popin ,  du  porche  Saint- Jacques, 
maîtres  ou  prévôts  de  la  marchandise ,  qui  disaient  que  la  saillie 
commencée  était  dans  la  terre  et  la  justice  du  roi.  L'affaire  ayant 
été  portée  devant  l'abbé  de  Saint-Denis  et  Simon  de  Nesle,  lieu- 
tenants du  roi  pendant  la  croisade,  et  devant  les  autres  maîtres 
de  la  cour,  l'opposition  du  prévôt  de  Paris  fut  levée ,  et  l'achè- 
vement de  la  saillie  ordonné  par  un  arrêt  que  la  cour  rendit 
au  Temple  le  25  août  1270- . 

*  II,  473.  exemples  analogues,  III,  376,  377,  378, 

'III,  434.  Voy.  encore,  \>ouv  d'autres   433,  437,  etc. 
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La  multiplicité,  le  partage  et  le  croisement  des  juridictions 
donnaient  lieu  à  de  fréquents  débats  entre  les  seigneurs,  relati- 
vement à  la  compétence ,  et  entraînaient  souvent  les  justiciables 
en  des  procès  longs  et  compliqués.  Il  y  avait  ainsi  deux  procès 
pour  un ,  savoir  :  l'un  entre  les  juges  et  l'autre  entre  les  parties. 
Un  acte  du  3  juillet  1255  nous  offre  un  exemple  singulier  de 
cette  division  des  ressorts.  Une  femme  nommée  Gile,  hôtesse 
en  partie  du  chapitre  et  en  partie  du  roi,  ayant  vendu  un  ton- 
neau de  vin  dans  la  partie  postérieure  de  sa  maison,  dont  le 
devant  était  situé  sur  la  terre  du  roi  et  le  derrière  sur  celle  des 
chanoines ,  Jean  Faluel  et  Pierre  Clairembond ,  apparemment 
sergents  royaux,  saisirent  un  oreiller  de  cette  femme,  en  violation 
de  l'immunité  du  chapitre  et  malgré  son  exemption  du  droit 
de  forage.  Le  procureur  des  chanoines  se  jjlaignit  de  cette  saisie 
comme  d'un  fait  attentatoire  à  leurs  franchises ,  et  en  demanda 
et  obtint  la  réparation,  probablement  à  la  cour  de  l'official,  avec 
la  restitution  de  l'oreiller,  et ,  de  plus ,  dix  livres  parisis  de 
dommages  et  intérêts  ^ . 

Droits  divers  du  chapitre. 

43.  Le  chapitre  jouissait,  comme  l'évêque,  de  l'exemption  de 
tous  droits  pour  le  transport  ou  la  vente  de  ses  provisions  et  de 
ses  denrées  ;  et  non-seulement  les  chanoines ,  mais  encore  tous 
les  clercs  du  choeur  de  Notre-Dame  et  leurs  domestiques  ne 
payaient  au  roi,  depuis  Louis  le  Débonnaire,  aucun  droit  de 
tonlieu ,  d'octroi ,  de  péage  ou  autre  de  ce  genre  ^.  Le  prévôt  et 
le  maire  de  Poissy  ayant  arrêté  les  bateaux  de  deux  chanoines , 
chargés  des  produits  de  leurs  terres  d'Épône  qu'ils  faisaient 
transporter  à  Paris ,  et  pour  lesquels  ils  avaient  refusé  de  payer 
aucun  péage ,  l'affaire  fut  portée  à  la  cour  du  roi.  Le  chapitre  y 
justifia  du  privilège  qui  lui  avait  été  accordé  ou  confirmé  par 


'  II,  205. 
I. 
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Louis  le  Gros ,  et  la  cour,  par  un  arrêt  rendu  au  Temple ,  le 
22  août  1270,  fit  relâcher  les  bateaux  et  restituer  aux  chanoines 
les  denrées  saisies  ' . 

Le  roi  liOuis  VII ,  en  souvenir  de  son  enfance  passée  dans  le 
cloître  de  Notre-Dame  et  des  soins  qu'il  y  avait  reçus,  accorda 
ou  confirma  aux  chanoines,  en  1157,  l'exemption  de  ses  droits 
de  gîte  dans  leurs  terres'.  Mais  si  les  habitants  de  ces  terres  ne 
devaient  pas  le  gîte  au  roi ,  ils  n'en  étaient  pas  exempts  envers 
les  chanoines  ou  leurs  prévôts.  Les  hommes  de  Chevilly  et  de 
L'Hay ,  ayant  refusé  de  fournir  des  matelas  et  des  draps  au  prévôt 
du  chapitre  lorsqu'il  venait  coucher  chez  eux,  y  furent  con- 
traints par  une  décision  capitulaire  du  8  janvier  1274\ 

Les  chanoines  étaient  en  possession  de  conférer  les  bénéfices 
de  l'église  Notre-Dame ,  à  l'exception  de  leurs  prébendes,  dont 
la  collation  appartenait  à  l'évêque.  L'épiscopat ,  le  décanat,  la 
sous-chantrerie ,  les  prébendes  de  Saint-Agnan ,  de  Saint-Jean- 
le-Rond ,  de  Saint-Denis-du-Pas ,  la  chévecerie  de  Saint-Merry, 
les  deniers  des  matines ,  et  les  cures  de  Bagneux ,  Epône ,  Rozoy , 
Vernou  et  Larchant  étaient  à  la  collation  du  chapitre.  Quant  aux 
bénéfices  que  les  chanoines  conféraient  individuellement,  la 
distribution  en  fut  réglée ,  en  1258,  par  des  arbitres  de  la  manière 
suivante  : 

Les  chanoines  conféraient  les  bénéfices  vacants  suivant  l'ordre 
dans  lequel  ils  avaient  été  pourvus  de  leurs  prébendes.  Le  doyen 
et  le  chantre,  quoiqu'ils  eussent  chacun  deux  prébendes,  ne 
disposaient ,  comme  les  autres  chanoines ,  que  d'un  seul  béné- 
fice. Le  chanoine  qui  passait  d'une  prébende  à  une  autre  ou 
d'un  ordre  inférieur  à  un  ordre  supérieur  gardait  le  tour  qui  lui 
avait  été  assigné  primitivement.  Celui  qui  n'avait  pas  reçu  les 
ordres  ou  qui  n'avait  plus  sa  raison  n'était  pas  admis  à  exercer 
son  droit.  La  collation  se  faisait  par  le  collateur  en  personne  et 

'  111,  434.  '  111,  437. 

"I,  270. 
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dans  le  chapitre  ou  l'église  de  Notre-Dame,  à  moins  d'empêche- 
ment par  la  maladie,  etc.  * 

Le  chapitre,  par  un  statut  promulgué  en  assemblée  générale, 
le  20  décembre  1336,  ordonna  que  les  bénéfices  vacants  seraient 
conférés  à  tour  de  rôle,  d'abord  par  le  doyen,  ensuite  par  les  autres 
dignitaires,  jDuis  par  les  chanoines  prêtres,  puis  par  les  chanoines 
diacres,  enfin  par  les  chanoines  sous-diacres ,  suivant  l'ordre 
d'ancienneté.  Mais ,  afin  d'éviter  que  des  chanoines  moins  an- 
ciens ,  soit  dans  le  chapitre ,  soit  dans  une  classe  du  chapitre ,  ne 
nommassent  aux  vacances  avant  leur  rang,  il  fut  de  nouveau 
réglé  que  tout  chanoine  nouvellement  élu  ou  promu  dans  la 
classe  en  tour  de  nommer  n'aurait  le  droit  de  nomination  qu'au 
tour  suivant  de  la  même  classe.  Si  le  chanoine  dont  le  tour  de 
nommer  était  venu  se  trouvait  absent,  il  devait,  dans  les  vingt 
et  un  jours  de  la  vacance  du  bénéfice,  se  rendre  à  Notre-Dame 
pour  y  faire  sa  nomination  ou  justifier  d'un  empêchement  lé- 
gitime 

Les  objets  apportés  dans  l'église  Notre-Dame  pour  des  obsè- 
ques ou  pour  d'autres  cérémonies,  les  offrandes  de  diverses 
espèces ,  et  particulièrement  les  cierges ,  se  partageaient  entre 
l'évêque ,  les  chanoines  ,  différents  officiers  de  l'église  et  la  fa- 
brique. Des  contestations  sur  ce  partage  s' étant  élevées  entre 
l'évêque  et  les  chanoines,  au  sujet  des  obsèques  du  pape  Jean  XXH 
et  de  celles  de  Guillaume  de  Sainte-Maure,  chancelier  de  France 
et  chanoine  de  Paris,  elles  furent  réglées  de  la  manière  suivante 
par  Gui  Baudet,  professeur  de  droit  civil  et  de  droit  canonique, 
chanoine  de  Paris,  et  depuis  évêque  de  Langres,  que  les  parties 
avaient  choisi  pour  arbitre.  Les  étoffes  d'or  et  de  soie  qui 
avaient  servi  aux  obsèques  en  question ,  et  celles  qui  seraient 
apportées  désormais  dans  l'église,  furent  attribuées  à  la  fabrique, 
ainsi  que  les  statues  en  or  ou  en  argent  massif,  et  les  figures  de 


*  II,  408. 


2  1,  236. 


cxxxii  PRÉFACE. 

toute  espèce  qui  feraient  partie  des  offrandes.  A  l'évêque  de- 
vait appartenir,  1"  les  torches  et  les  cierges  offerts  dans  les  fu- 
nérailles et  dans  les  autres  offices  des  morts,  sur  les  broches  ou 
ailleurs  ,  autour  de  l'image  de  la  Vierge ,  à  l'entrée  du  chœur  ; 
2"  les  torches  et  le  luminaire  placés  sur  l'autel,  en  haut,  dans  le 
chevet,  depuis  le  grand  pilier  près  de  la  penne  ,  penna,  jusqu'à 
l'autre  pilier,  autour  du  grand  et  du  petit  autel,  et  sur  les  deux 
portes  transversales  du  chevet  ;  3"  les  torches  et  les  cierges  offerts, 
hors  des  funérailles,  en  haut,  au-dessus  de  l'image  de  la  Vierge, 
où  sont  suspendues  les  chemises  ,  près  du  pupitre  où.  se  chante 
l'évangile  ;  4°  toutes  les  chandelles  offertes  dans  l'église  ;  5°  l'ivoire 
et  les  fils  d'or  ou  d'argent  ;  mais  les  cœurs  d'or  et  d'argent  devaient 
être  partagés  également  entre  l'évêque  et  la  fabrique.  Les  chéve- 
ciers  devaient  donner  une  chandelle  à  chaque  chapelain  pour  la 
célébration  de  la  messe  dans  sa  chapelle.  Les  cierges  mis  dans 
des  candélabres,  au-dessous  des  gradins  du  grand  autel,  dans  la 
partie  inférieure,  et  non  dans  la  partie  supérieure,  sur  les  tombes 
des  morts ,  pour  la  célébration  de  leurs  anniversaires ,  appar- 
tenaient au  chapitre,  pour  être  donnés  aux  chanoines,  aux  prê- 
tres de  Paris  et  aux  vicaires  desservant  le  grand  autel,  soit  qu'ils 
fussent  présents  ou  absents  ;  mais  si  les  cierges  étaient  fournis 
par  le  chévecier,  il  les  reprenait.  Quant  aux  torches  et  au  lumi- 
naire employés  aux  obsèques  du  pape  Jean  XXII  et  du  chance- 
lier Guillaume  de  Sainte-Maure,  soit  que  le  corps  ait  été  présent, 
soit  qu'il  ait  été  seulement  représenté,  s'ils  avaient  été  placés  sur  la 
penne,  dans  le  chœur  ou  hors  du  chœur,  ou  dans  une  autre  partie 
quelconque  de  l'église,  et  s'ils  n'avaient  pas  été  attribués  expres- 
sément à  l'évêque ,  le  chapitre  devait  les  revendiquer,  pour  les 
partager  entre  les  chanoines ,  les  prêtres  et  les  vicaires  desser- 
vant le  grand  autel,  présents  ou  absents.  Mais  il  fut  sursis,  faute 
de  renseignements  suffisants,  au  règlement  du  luminaire  dont 
il  était  d'usage  d'orner  l'église  Notre-Dame,  les  jours  que  les  fils 
des  rois  ou  des  barons  étaient  armés  chevaliers.  Le  même  acte 
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régla  les  droits  de  l'évêque  et  ceux  du  chapitre,  dans  l'île  Saint- 
Louis,  sur  le  produit  des  blanchisseries  de  toiles,  des  pâtu- 
rages, etc.,  et  sur  la  juridiction  de  l'île  \ 

Juridicrion  ecclésiastique  du  chapitre. 

44.  Nous  avons  vu  que  les  églises  de  Saint-Merry,  du  Saint- 
Sépulcre,  de  Saint-Benoît  et  de  Saint-Etienne-des-Grés,  étaient 
placées  dans  la  dépendance  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  qu'elles 
étaient  appelées  ses  quatre  filles". 

L'église  de  Saint-Merry  fut  cédée,  vers  1005,  au  chapitre  par 
l'évêque  Renaud ,  qui  renonça ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de 
son  archidiacre,  à  toute  juridiction  sur  cette  église  ,  et  n'exigea 
plus  d'elle  aucun  service  ni  d'autre  redevance  que  des  eulogies  ^. 
Sept  chanoines  y  remplirent  alternativement  les  fonctions  cu- 
riales,  jusqu'à  ce  que  le  chapitre  y  eût  institué,  en  1219,  une  es- 
pèce de  curé  ,  sous  le  nom  de  plebanus  canoniciis  '  ;  celui-ci 
porta  ensuite  le  titre  de  chévecier%  et  fut  tenu  d'assister  aux 
synodes  de  l'évêque*.  Le  service,  étant  fort  relâché  dans  cette 
église,  y  fut  réformé  en  1271  \  Tous  les  chanoines  de  Saint- 
Merry  étaient  à  la  nomination  du  chapitre  de  Notre-Dame ,  au- 
quel ils  prêtaient  serment  de  fidélité,  et  juraient  en  même  temps 
de  faire  résidence  et  de  recevoir  la  prêtrise  lorsqu'ils  auraient 
cure  d'âmes*. 

Ija  confrérie  du  Saint-Sépulcre  avait  fondé,  dans  la  rue  Saint- 
Denis,  une  église  qui  dépendait  de  Notre-Dame ,  parce  qu'elle 
était  bâtie  sur  la  terre  de  Saint-Merry  ®.  D'après  un  accord  fait 
entre  l'évêque  et  le  chapitre,  et  confirmé  par  une  bulle  du  pape 

•  m,  267.  Voy.  aussi  l'arrêt  du  parle-  ^  I,  317. 

ment  de  Paris,  du  7  avril  1399  (III,  284);  *  1 ,  403. 

et,  pour  les  droits  respectifs  de  l'évêque  ^  II,  388,  509. 

et  du  chapitre  dans  l'église  Notre-Dame,  ^  1,202;  11,484. 

une  sentence  arbitrale  du  8  février  4283  '  11,424. 

(11,  483).  »  1,459;  111,411  et  412. 

^P.  xcii.  Mil,  421. 
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Jean  XXTI,  la  juridiction  spirituelle  de  l'église  du  Saint-Sépulcre, 
l'institution  et  la  destitution  de  ses  dignitaires  furent  attribuées 
au  chapitre  ' .  Un  autre  acte  ,  du  27  avril  1 330 ,  régla  les  droits 
des  curés  de  Paris  au  sujet  des  enterrements  qui  avaient  lieu 
dans  le  cimetière  de  la  confrérie".  Les  chanoines,  institués  dans 
leur  église,  furent  attachés  au  chœur  et  soumis  au  chapitre  de 
Notre-Dame,  auquel  ils  juraient  respect  et  obéissance  ^ 

L'église  de  Saint-Benoît-le-Bestourné,  nommée  auparavant  de 
Saint-BacheouBacque,  fut  donnée  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
par  le  roi  Henri  I"',  avec  celles  de  Saint-Etienne,  de  Saint- 
Julien  et  de  Saint-Séverin  ' ,  Elle  est  appelée  membre  de  l'église 
Notre-Dame ,  dans  un  acte  de  l'an  1171,  passé  entre  elle  et  les 
hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  ,  pour  le  règlement  de 
leurs  droits  respectifs  ^  Elle  avait  des  chanoines,  qui  étaient  in- 
stitués par  le  chapitre  de  Notre-Dame  ,  auquel  ils  prêtaient  ser- 
ment de  fidélité  :  leur  chef  prenait  le  titre  de  prêtre  et  ché- 


vecier 


Les  chanoines  de  Saint-Étienne-des-Grés  étaient  soumis  à  la 
même  juridiction.  Comme  ils  résidaient  peu  dans  leur  église,  et 
que  le  service  s'y  faisait  mal ,  personne  n'étant  chargé  d'ouvrir 
et  fermer  les  portes,  de  sonner  les  cloches,  de  garder  les  livres, 
les  ornements  et  les  autres  choses  de  l'église ,  le  chapitre  de 
Notre-Dame  y  institua,  en  1251 ,  un  chévecier,  auquel  il  confia  ce 
soin  ",  et  dont  les  devoirs  furent  réglés  plus  tard  par  un  statut  ca- 
pitulaire  de  l'an  1270  \  L'évêque  Simon  de  Bucy  reconnut,  en 
1291,  n'avoir  aucun  droit  sur  cette  église  %  dont  les  chanoines 
prêtaient  serment  de  fidélité  et  obéissance  aux  doyen  et  chanoi- 
nes de  la  cathédrale^". 

»III,248.  «  II,  831,  et  I,  459. 

Mil,  254.  '11,439. 

'  111,  422.  Leur  serment  est  rapporté,       *  II,  447. 
III,  4H.  «11,494. 
M,  272.  "111,411. 
»  II ,  S31 . 
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La  juridiction  spirituelle  du  chapitre  de  Notre-Dame  s'étendait 
aussi  sur  les  églises  de  Saint-Jean-ie-Rond,  de  Saint-Denis-du-Pas, 
et  de  Saint-Christophe ,  sur  l'Hôtel-Dieu  et  sur  la  chapelle  de 
Saint-Agnan.  • 

L'église  de  Saint-Jean-le-Rond  servait  primitivement  de  bap- 
tistère à  la  cathédrale,  près  de  laquelle  elle  était  située.  Elle  était 
desservie  par  deux  prêtres  à  la  nomination  et  à  la  révocation  du 
chapitre.  Ceux-ci  avaient  la  charge  des  âmes  des  domestiques 
des  chanoines  et  des  sergents  fieffés  de  l'église  de  Paris  '  ;  ils  ense- 
velissaient les  chanoines  décédés,  et  célébraient  leurs  anniver- 
saires. En  1124,  l'évêque  Etienne  de  Senlis  transporta  ces  anni- 
versaires aux  chanoines  de  Saint- Victor,  et,  pour  indemniser  les 
deux  prêtres  de  Saint-Jean  ,  leur  accorda  une  prébende  dans  l'é- 
glise cathédrale,  à  condition,  toutefois,  qu'ils  continueraient  de 
porter  le  titre  de  chanoines  de  Saint-Jean  et  d'être  nommés  et  ré- 
voqués par  ceux  de  Notre-Dame  -  ;  du  reste,  ils  avaient  part  aux 
mêmes  distributions  que  ces  derniers  %  et  étaient  généralement 
tenus  aux  mêmes  offices 

Les  chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas  obtinrent,  en  1183,  du 
pape  Lucius  III,  la  confirmation  de  leurs  possessions^.  Ils  de- 
vaient être  prêtres,  desservir  tour  à  tour  leur  église  ,  qui  porta 
d'abord  le  titre  de  chapelle,  et  remplir  en  même  temps,  à  l'église 
de  Notre-Dame ,  les  mêmes  devoirs  que  les  chanoines  de  cette 
église  ^ 

En  1097,  l'église  de  Saint-Christophe  fut  cédée  au  chapitre 
par  l'évêque  Guillaume  \  Elle  avait  deux  prêtres  chargés  d'avoir 
soin  des  pauvres  de  l'hôpital  du  même  nom,  auquel  elle  était  unie. 
Pendant  que  l'un  d'eux  la  desservait  dmant  une  semaine,  l'autre 
assistait  aux  offices  de  la  cathédrale,  et  alternativement*. 
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L'hôpital  de  Saint-Christophe  appartenait  une  moitié  aux  évê- 
ques  de  Paris,  et  l'autre  moitié  aux  chanoines,  lorsque  l'évéque 
Renaud  céda  sa  portion  à  ceux-ci,  en  1006  '.  Cet  hôpital,  dont 
l'existence  remonte  au  moins  au  temps  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  %  et  qui  servit  d'abord  de  maison  pour  les  pauvres, 
fut  ensuite  consacré  uniquement  aux  malades,  et  devint  l'Hôtel- 
Dieu. 

Etienne  de  Garlande,  archidiacre  de  Paris,  ayant  bâti  une 
église  attenante  à  ses  maisons,  la  dota  de  deux  clos  de  vigne,  et  y 
établit,  avec  l'approbation  de  l'évéque  Girbert,  deux  chanoines 
prêtres,  qui  devaient  être  à  la  nomination  et  dans  la  dépendance 
du  chapitre  de  Notre-Dame.  La  prébende  qu'il  possédait  fut  par- 
tagée en  deux ,  et  servit  à  faire  les  prébendes  de  ces  chanoines , 
qui  reçurent  la  même  constitution  que  les  chanoines  de  Saint- 
Jean-le-Rond  ^ .  En  1134,  Louis  le  Gros  approuva  la  donation 
des  fonds  de  terre  qui  leur  avait  été  faite  par  Etienne  de  Gar- 
lande, et  ne  s'y  réserva  que  dix-huit  deniers  de  cens\ 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  avait  aussi  la  collation  de  plusieurs 
cures  du  diocèse  de  Paris  ;  on  en  trouvera  les  noms  dans  les  trois 
pouillés  que  nous  avons  publiés. 

En  1105,  le  pape  Pascal  II  lui  accorda  le  droit  d'interdit  et 
d'excommunication^,  dont  les  chanoines  firentsurtout  usage  pour 
la  défense  de  leur  temporel.  Auparavant  ils  avaient  besoin,  cha- 
que fois  qu'ils  voulaient  prononcer  des  sentences  de  ce  genre , 
d'en  acheter  de  l'évéque  l'autorisation.  Vers  l'an  1056,  un  che- 
valier, nommé  Hugues,  du  donjon  de  Montreuil,  dit  Beauvoir, 
mourut  exconununié  par  l'archevêque  de  Sens  et  par  le  chapitre 
de  Notre-Dame,  pour  avoir  violé  l'engagement  qu'il  avait  con- 
tracté avec  ce  dernier,  et  refusé  de  comparaître  à  la  cour  du  pré- 
lat. Son  corps,  privé  de  sépulture ,  fut  mis  dans  le  creux  d'un 


*  I,  22S. 
n,323. 

'  1,328,333,457;  111,406;  IV,  70- 


*  1,268. 
»  I,  224. 


PRÉFACE.  cxxxvii 
arbre ,  et  resta  pendant  trois  mois  exposé  aux  oiseaux  de  proie 
et  aux  bêtes  fauves  ;  alors  sa  femme  et  ses  parents  conjurèrent 
les  chanoines  de  leur  permettre  d'enterrer  le  corps  du  défunt, 
promettant  de  leur  faire  réparation  du  mal  qu'il  leur  avait  causé. 
Ils  furent  assignés  par  l'archevêtjue  à  l'orme  du  village  d'Emont, 
et  là ,  s'étant  soumis  aux  conditions  qu'on  exigea  d'eux  ,  ils 
s'obligèrent  à  plusieurs  payements ,  parmi  lesquels  on  remarque 
celui  d'une  somme  de  neuf  livres,  en  remboursement  du  prix  que 
les  chanoines  avaient  payé  à  l'archevêque  de  Sens  pour  l'excom- 
munication du  chevalier  ;  ensuite  ils  fournirent  caution,  dans  une 
autre  assemblée  tenue  au  port  de  Tavers ,  sur  la  droite  de  la 
Seine  (à  l'ouest  de  Montereau) ,  et  purent  enfin  donner  la  sé- 
pulture à  l'excommunié'. 

Adminislration  des  biens  et  de  la  justice  du  chapitre. 

45.  Le  chapitre  faisait  administrer  ses  terres  et  la  justice  qu'il 
y  possédait  par  des  officiers  de  quatre  ordres  ou  degrés  diffé- 
rents, savoir  :  par  des  prévôts,  des  maires,  des  doyens  et  des  ser- 
gents. Tous  ces  différents  officiers  sont  quelquefois  compris  sous 
la  dénomination  générale  de  servientes  - .  Ainsi  le  prévôt  de  Viry 
est  appelé  serviens  dans  un  acte  de  1 193  ^  ;  le  doyen  et  le  maire 
d'Orly,  le  maire  de  Mitry  et  le  doyen  de  Mory,  reçoivent  égale- 
ment ce  même  titre,  et  leurs  offices  le  nom  de  sergenteries,  ser- 
jentiœ,  dans  des  chartes  de  1258  et  1263  '  ;  et  même  la  quali- 
fication de  sernientes  est  donnée,  en  1222,  aux  artisans  libres 
de  l'évêque  de  Paris  et  à  leur  prévôt  '. 

La  prévôté,  prœpo.situra,  était  le  territoire  administré  par  le 
prévôt;  elle  comprenait  plusieurs  villages,,  hameaux  ou  terres. 
Les  prévôts  avaient  sous  eux  des  maires,  des  doyens  et  des  ser- 
gents ''. 

nil,  173.  •     ■  ■•       M,  122. 
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L'office  de  maire  était  appelé  mairie,  major ia ;  celui  de  doyen, 
doyenné,  decanatus,  decania;  celui  de  sergent,  sergenterie, 
.serjantia,  serjentia,  sergenteria,  sergentisa.  Ces  noms  sont 
aussi  donnés  aux  territoires  placés  dans  le  ressort  des  mêmes 
officiers  ' . 

La  propriété,  d'après  le  principe  germanique  ou  féodal,  em- 
portant avec  soi  l'autorité,  les  propriétaires  étaient  en  même 
temps  des  magistrats  ;  de  sorte  que  les  officiers  institués  dans 
leurs  terres  réunissaient  le  double  caractère  de  fonctionnaires 
publics  et  d'intendants  privés  :  c'étaient  donc  des  administrateurs 
et  des  juges,  aussi  bien  que  des  receveurs  et  des  fermiers.  A  la 
rigueur,  on  jDourrait  même  dire  qu'il  n'y  avait  pas  de  distinction 
à  établir  entre  l'ordre  public  et  l'ordre  privé,  et  que  ces  deux 
ordres  n'en  faisaient  qu'un.  Les  offices  étaient  tous  uniquement 
publics  ou  uniquement  privés,  suivant  le  point  de  vue  d'où  on 
les  considère.  On  ne  connaissait,  pour  ainsi  dire,  pas  d'autre 
propriété  que  la  magistrature,  et  pas  d'autre  magistrature  que  la 
propriété.  [jC  pouvoir,  la  justice,  les  redevances  étaient  aussi 
bien  des  institutions  patrimoniales  que  des  institutions  civiles. 
En  l'absence  d'une  administration  centrale,  les  cens,  par  exem- 
ple, représentaient  les  impôts,  par  rapport  au  seigneur,  qui  lui- 
même  représentait  le  souverain.  Il  est  d'ailleurs  douteux  que , 
dans  la  barbarie  du  moyen  âge,  le  gouvernement  du  peuple  eût 
trouvé  autre  part  plus  de  garanties  que  dans  les  intérêts  de  ses 
maîtres,  et  que  la  magistrature  eût  pu  s'allier  mieux  qu'avec  la 
propriété.  Ij'imperfection  du  système  politique  répondait  à  la 
grossièreté  et  sans  doute  aussi  aux  besoins  des  temps. 

La  justice  était  donc  un  revenu ,  car  elle  rapportait  générale- 
ment plus  qu'elle  ne  coûtait,  et  ceux  qui  devaient  la  rendre  de- 
vaient surtout  en  percevoir  les  produits.  Outre  qu'alors  la  con- 
naissance des  lois  leur  importait  beaucoup  moins  et  ne  leur  était 
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pas  aussi  nécessaire  que  celle  de  leurs  droits,  la  législation  gé- 
nérale était  tellement  simple  et  si  peu  sujette  au  changement, 
qu'elle  s'apprenait,  pour  ainsi  dire,  toute  seule,  sans  avoir  be- 
soin d'être  enseignée  ni  même  écrite.  Il  est  vrai  que  les  législa- 
tions locales  étaient  diverses  et  compliquées,  et  que,  se  compo- 
sant de  coutumes  traditionnelles,  quelquefois  modifiées  par  les 
seigneurs,  elles  sembleraient  avoir  exigé  du  magistrat  une  in- 
struction particulière,  acquise,  soit  par  l'étude,  soit  par  l'expé- 
rience. Toutefois  cette  instruction  ne  lui  était  pas  indispensable, 
attendu  qu'il  se  faisait  assister,  dans  ses  assises,  de  plusieurs 
notables  du  pays,  qui  lui  servaient  de  conseillers,  et  décidaient 
les  questions  de  droit,  en  déclarant  quel  était,  sur  tel  point  en 
litige,  l'usage  ou  la  loi  de  la  terre.  Tl  pouvait  donc  borner  son 
rôle  à  diriger  ou  présider  les  débats,  puis  à  pourvoir  à  l'exécu- 
tion du  jugement  ;  c'était  à  ses  assesseiu^s  à  être  des  praticiens 
ou  des  jurisconsultes.  Ceux-ci  siégeaient  en  même  temps  comme 
jurés,  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  chargés  de  résoudre  les  questions 
de  fait,  et  là  devait  être  pour  eux  le  plus  difficile. 

Si  la  loi  ne  changeait  pas  ou  changeait  peu,  le  droit  se  trans- 
mettait par  contrat,  par  héritage  ou  autrement,  sans  laisser 
d'ordinaire  aucune  preuve  visible  permanente  et  authentique 
de  cette  transmission.  Et  lorsqu'il  était  contesté,  il  se  vérifiait 
par  le  duel  ou  par  les  épreuves  judiciaires.  La  cause  se  renfer- 
mait-elle dans  une  discussion  de  titres,  à  moins  qu'ils  ne  fussent 
empreints  de  tels,  caractères  d'authenticité  que  la  sincérité  n'en 
pût  être  niée  sans  scandale  et  sans  risque,  ils  ne  valaient  qu'au- 
tant qu'ils  étaient  appuyés  de  la  preuve  testimoniale,  c'est-à-dire 
du  témoignage  des  personnes  souvent  mentionnées  dans  ces 
titres  qui  avaient  assisté  à  l'acte  de  transmission.  Il  fallait  donc, 
en  définitive,  procéder  à  des  enquêtes.  Au  défaut  de  titres  et 
de  témoins  survivants  ou  présents,  la  preuve  de  la  longue  pos- 
session était  exigée,  et  des  enquêtes  avaient  encore  lieu.  De  là 
l'usage  si  fréquent  de  ce  genre  de  j)rocédure  dans  le  moyen  âge. 
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En  matière  criminelle,  les  juges  avaient  encore  moins  besoin 
d'être  des  jurisconsultes.  Il  s'était  établi  partout  à  peu  près  le 
même  code  pénal.  La  peine  de  mort,  accompagnée  souvent  de 
supplices  horribles,  était  prononcée  contre  la  plupart  des  crimes 
et  contre  une  multitude  d'actions,  mises  au  nombre  des  plus  cri- 
minelles par  la  loi  civile  ou  féodale,  et  par  la  loi  ecclésiastique. 
Les  autres  peines,  y  compris  la  mutilation  et  les  amendes,  qui 
allaient  souvent  jusqu'à  la  confiscation',  étaient  généralement 
laissées  à  la  discrétion  du  magistrat,  surtout  depuis  l'abolition 
de  la  loi  Salique  et  des  autres  codes  des  conquérants  barbares. 
Ainsi  l'administration  de  la  justice  exigeant  peu  de  jurispru- 
dence, les  fonctions  judiciaires  pouvaient  être  facilemeut  rem- 
plies par  le  seigneur  ou  propriétaire  de  la  terre,  et  la  juridiction 
se  trouvait  naturellement  unie  à  la  seigneurie  ou  à  la  propriété. 
Il  ne  faut  donc  pas  nous  étonner  de  voir  les  chanoines  et  les 
autres  bénéfîciers  de  Notre-Dame  exercer,  suivant  l'usage  du 
temps,  la  magistrature  dans  le  ressort  de  leurs  prébendes  et  de 
leurs  bénéfices.  Comme  les  pouvoirs  n'étaient  pas  divisés,  cette 
magistrature  embrassait  à  la  fois  le  pouvoir  judiciaire,  le  pou- 
voir administratif  et  le  commandement  de  ce  qu'on  peut  appeler 
la  force  armée. 

Des  prévôts. 

46.  Nous  avons  vu  que  les  prévôts  de  Notre-Dame  étaient  au 
nombre  de  douze,  dans  un  acte  qui  peut  remonter  à  Philippe 
Auguste,  et  nous  avons  rapporté  les  titres  de  leurs  prévôtés ^ 
C'étaient,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms,  les  prévôts 
d'Andresy,  Bagneux,  Châtenay,  Corbreuse,  Créteil,  Itteville, 
Ivry,  Larchant,  Mitry,  Rozoy,  Vernou  et  Viry  en  Vermandois^. 
Dans  un  autre  acte  de  l'an  1269,  il  est  fait  mention  de  treize 
prévôts  ou  gardes,  qui  sont  ceux  d'Andresy,  Bagneux,  Ghâte- 

'  Voy.,  ]iar  exemple,  un  acte  de  1259,       '  Voy.  ci-dessus,  p.  lxvi. 
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nay,  Clievilly,  Corbreuse,  Épône,  Itteville,  Tiarchant,  Mitry 
avec  Mory,  Orly,  Rozoy,  Sucy  et  Vernoii  TiCS  noms  de  Cré- 
teil,  Ivry  et  Viry  de  la  preruière  liste,  manquent  dans  la  seconde, 
et  ceux  de  Cbevilly,  Epône,  Orly  et  Sucy,  de  la  seconde,  man- 
quent dans  la  première.  La  terre  d'Epône  et  celle  de  Clievilly 
réunie  à  la  terre  de  I/Hay  figurent  seulement  sous  le  nom  de 
prébendes  dans  le  premier  acte-.  De  là  il  résulte  ou  que  les 
deux  listes  sont  incomplètes,  ou  que  le  nombre  ou  les  noms  des 
prévôtés  n'étaient  pas  invariables.  En  1147,  le  chapitre  réunit 
les  deux  prévôtés  d'Epône  et  de  L'Hay  au  fonds  commun  des  biens 
destinés  aux  dépenses  générales  de  l'église,  et  défendit  de  dis- 
poser désormais  de  ces  prévôtés  au  profit  particulier  d'aucun 
chanoine  \  C'est  peut-être  à  cause  de  cette  attribution  spéciale 
qu'elles  ne  sont  pas  nommées  dans  le  premier  document,  mais 
la  mention  qui  en  est  faite  dans  le  second  prouverait  que  la  dé- 
cision du  chapitre  ne  fut  pas  longtemps  observée,  quoiqu'elle 
eût  été  sanctionnée  de  l'anathème  de  l'évêque. 

lia  charge  de  prévôt  du  chapitre  ne  pouvait  être  exercée  que 
par  un  chanoine  ',  et  comprenait  l'administration  de  plusieurs 
prébendes.  D'après  un  règlement  d'Eudes,  évêque  de  Tusculum 
et  légat  du  saint-siége,  daté  du  23  octobre  1245,  et  consenti  par 
l'évêque  de  Paris  et  le  chapitre,  les  fonctions  prévôtales,  à  mesure 
qu'elles  viendraient  à  vaquer,  étaient  rendues  annuelles,  et  de- 
vaient être  désormais  remplies  à  tour  de  rôle  par  les  prében- 
diers  de  la  prévôté  vacante,  celui  qui  exercerait  appliquant  à  son 
profit  les  revenus  de  la  justice  ^  Ce  règlement  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  car  un  statut  capitulaire,  de  l'an  1269,  ordonna, 
comme  nous  l'avons  vu",  que  le  prévôt  serait  nommé  par  et 
parmi  les  prébendiers  appartenant  à  la  prévôté. 

Si  nous  passons  en  revue  les  attributions  des  prévôts  du  cha- 
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pitre,  nous  trouvons  qu'ils  avaient  l'institution  des  maires  de 
leurs  prévôtés  ^  ;  qu'ils  avaient  le  droit  d'arrêter  et  de  mettre  en 
prison-,  et  que  leurs  prisonniers  étaient  confiés  à  la  garde  des 
habitants,  au  moins  dans  la  prévôté  de  Rozoy  ^,  d'où  les  cahour- 
cins  ou  usuriers  étaient  exclus^;  qu'ils  étaient  juges,  et  possé- 
daient, au  moins  dans  la  prévôté  de  Bagneux,  la  haute,  la 
moyenne  et  la  basse  justice^  ;  qu'ils  tenaient  des  assises,  et  pou- 
vaient au  besoin  requérir  aide  et  assistance  des  habitants"  ;  que 
les  délits  de  pêche  leur  étaient  particulièrement  déférés  %  mais 
qu'il  leur  était  défendu  d'affermer  et  de  vendre  les  revenus  de 
la  justice"  ;  qu'ils  donnaient  l'investiture  des  censives  et  répon- 
daient du  payement  des  cens  '  ;  qu'ils  avaient  l'intendance  des 
marchés"*;  enfin  qu'ils  recevaient  les  actes  des  particuliers*'. 
D'un  autre  côté,  ils  étaient  fermiers  des  chanoines  et  de  leurs 
coprébendiers et  encouraient  la  peine  de  l'excommunication 
s'ils  ne  leur  payaient  pas  leurs  revenus'^.  Le  prévôt  de  Vernou 
payait  tous  les  ans  au  chapitre ,  pour  sa  prévôté ,  trente  livres 
parisis,  soixante  sous  provinois,  un  muid  de  blé  et  un  muid 
d'avoine  '  ' .  Les  rentes  et  autres  revenus  des  jjrévôts  étaient  géné- 
ralement de  même  sorte,  mais  de  valeur  différente.  Celui  de 
Bagneux  percevait  quatre  livres  six  sous,  dix  muids  de  vin, 
toutes  les  amendes  de  sa  justice  et  d'autres  droits  casuels,  mais 
il  rendait  soixante  sous  à  l'œuvre  des  heures '\  Lorsque  leurs 
rentes  ne  leur  étaient  pas  payées,  ils  pouvaient  saisir  les  biens 
sur  lesquels  elles  étaient  assises Les  prévôts  de  Rozoy  et  de 
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Vernou  étaient  autorisés  par  le  chapitre  à  défricher  les  bois  de 
leurs  prévôtés  et  à  les  mettre  en  culture  sous  certaines  condi- 
tions ' .  Le  prévôt  de  Vernou  jouissait  du  tiers  des  produits  des 
terres  défrichées  ^ 

Les  prévôts  avaient  leur  résidence  habituelle  à  Paris,  où  ils 
assistaient  avec  les  autres  chanoines  aux  offices  de  la  cathédrale  ; 
mais  ils  devaient  visiter  plusieurs  fois  par  an  leurs  prévôtés, 
pour  y  remplir  les  différents  devoirs  de  leur  charge^.  11  leur 
était  expressément  défendu  de  la  donner  à  ferme,  et  ils  ne  pou- 
vaient s'en  démettre  que  du  consentement  du  chapitre  '' . 

L'évêque  de  Paris  avait  ses  prévôts  particuliers  dans  ses  prin- 
cipales terres,  par  exemjDle,  à  Saint-Cloud ,  à  Montjay,  à  Cham- 
peaux^.  Leurs  attributions  paraissent  avoir  été  les  mêmes  que 
celles  des  prévôts  du  chapitre  ^  Il  en  avait  aussi  un  à  Wissous  ; 
mais  celui-ci  était  vraisemblablement  d'un  ordre  inférieur,  puis- 
que c'était  un  habitant  du  village,  et  qu'il  avait  même  été  sou- 
mis, comme  les  autres,  à  la  taille  et  aux  corvées^. 

J'ai  parlé  suffisamment  du  prévôt  de  l'évêque  à  Paris  ^  Le  cha- 
pitre avait ,  dans  cette  ville ,  un  officier  qui  portait  le  titre  de 
prévôt  du  Grand-Pont,  et  auquel  appartenait  toute  espèce  de 
justice  sur  les  meuniers  et  leurs  gens  et  sur  les  habitants  du 
Grand-Pont ,  particulièrement  sur  ceux  qui  y  possédaient  des 
maisons  et  des  surcens.  Outre  les  produits  de  sa  justice,  il  per- 
cevait cinq  sous,  et  son  sergent  deux  sous  sur  les  cens  du  pont.  De 
plus,  à  chacune  des  quatre  fêtes  de  Noël,  de  la  Purification,  de 
Pâques  et  de  l'Assomption,  il  percevait  un  rasel  ou  un  quart  de 
setier  de  sel,  cent  œufs,  un  quarteron  de  poivre ,  six  deniers  et 
une  obole  parisis  ;  enfin  il  jouissait  encore  d'autres  menus  droits, 
à  d'autres  fêtes  et  aux  stations  de  plusieurs  saints.  Toutes  ces 
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redevances  lui  étaient  payées  pro  astis  ^,  c'est-à-dire  à  titre 
d'épices,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression ,  ïastus  étant 
un  morceau  de  porc  frais  à  griller. 

Il  y  avait  aussi  dans  l'église  Notie-Dame  des  officiers  qualifiés 
de  prévôts ,  ((ui  doivent  être  distingués  de  ceux  dont  il  vient 
d'être  question  :  ainsi  le  prévôt  des  matines",  celui  de  la  grande 
confrérie  ^,  celui  du  cens  ou  fonds  comnuin  du  chapitre  étaient 
les  chanoines  placés  à  la  tète  de  ces  administrations  particu- 
lières. 

Des  maires. 

47.  T;es  prévôts  étaient  investis  de  l'autorité  suj^érieure  dans 
leurs  prévôtés  ;  les  autres  officiers  institués  dans  ces  espèces  de 
districts  peuvent  être  considérés  comme  leurs  lieutenants  ou 
leurs  délégués,  et  comme  participant  de  leur  double  qualité  de 
fonctionnaires  publics  et  d'intendants  privés. 

En  général,  il  y  avait,  à  ce  qu'il  paraît,  plusieurs  maires  sous 
l'autorité  d'un  prévôt,  et,  par  conséquent,  plusieurs  mairies  dans 
une  prévôté.  Le  chef-lieu  de  la  prévôté  était  en  même  temps  le 
siège  d'une  mairie  et  la  résidence  officielle  et  effective  d'un 
maire.  En  effet,  le  prévôt  résidant  à  Paris,  il  était  nécessaire  que 
l'officier  placé  immédiatement  sous  ses  ordres  fût  établi  au  siège 
delà  prévôté  ;  aussi  voyons-nous,  dans  notre  Cartulaire,  que  des 
maires  résidaient  à  Andresy,  Bagneux  ,  Châtenay,  Chevilly,  et 
dans  tous  les  autres  chefs-lieux  de  prévôtés  ;  mais  il  y  avait,  en 
outre,  des  maires  à  Âi^envilla'^  Bou  rg-1  a-Reine  %  Gentilly%  la 
Grange  %  Montgelard",  Ormeaux  '%  Rungis",  Soisy^',  et  autres 
lieux  où  nous  ne  voyons  pas  que  des  sièges  de  prévôtés  aient  été 
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jamais  établis.  A  Viry  en  Vermandois ,  la  prévôté  et  la  mairie 
relevaient  de  deux  seigneurs  différents  ;  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  y  avait  un  maire,  avec  un  doyen  et  deux  forestiers,  tandis 
que  le  prévôt  dépendait  de  la  comtesse  de  Saint-Quentin  ^  ;  mais 
le  prévôt  était  obligé  de  protéger  le  maire  et  le  doyen,  et  de  res- 
pecter et  maintenir  leurs  droits^. 

Les  offices  de  maire  et  de  doyen  étaient  vendus  ou  donnés  à 
ferme  par  le  chapitre.  Le  doyen  de  Sucy  résigna  son  décanat,  en 
1267,  pour  acheter  du  chapitre  la  mairie  du  même  lieu,  moyen- 
nant quarante  livres  parisis^.  En  1269,  un  nommé  Guillaume  Ni- 
colas acheta  la  mairie  d'Itteville,  en  promettant  de  faire  sa  résidence 
dans  ce  village  ^ .  Cependant  le  chapitre  conféra  gratis  la  mairie 
de  Compans  à  un  nommé  Garnier,  en  1267  ;  mais,  en  même 
temps,  il  se  réserva  la  faculté  de  le  révoquer  à  sa  volonté  %  quoi- 
que la  charge  de  maire  fût  généralement  à  vie ,  sans  toutefois 
être  héréditaire  .  Vers  1134,  le  maire  de  Rozoy  fut  pourvu  de 
son  office  à  vie,  et  non  héréditairement  ;  il  n'en  pouvait  être  privé, 
même  pour  cause  de  forfaiture  envers  le  chapitre,  à  moins  qu'il 
ne  refusât  d'en  faire  amende.  De  plus ,  afin  que  ses  forfaitures 
passées  ne  pussent  servir  de  prétexte  pour  le  destituer,  le  cha- 
pitre lui  en  fit  complètement  remise  et  pardon  ^  Vers  1189,  le 
maire  d'Andresy,  qui  avait  été  expulsé  de  la  terre  du  roi  et  de 
celle  du  chapitre,  à  cause  des  crimes  d'homicide,  d'incendie 
et  autres  dont  il  s'était  rendu  coupable,  fut,  par  la  grâce  et 
l'intervention  de  Philippe  Auguste,  remis  provisoirement  en 
possession  des  biens  dont  il  avait  joui,  jusqu'à  ce  que  le  roi  fût 
de  retour  de  la  croisade  à  laquelle  il  se  préparait  ^  Le  chapitre, 
après  avoir  mis  en  prison  et  destitué  le  maire  d'Itteville,  à  cause 
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de  ses  crimes,  lui  rendit  son  office,  en  1 153  '  :  tant  avait  de  force 
le  principe  de  l'inamovibilité  !  Longtemps  après,  en  1 267 ,  le  maire 
du  même  village  se  trouva  si  obéré  et  si  écrasé  par  ses  charges, 
qu'il  résigna  sa  mairie  entre  les  mains  des  chanoines,  à  condition 
que  ceux-ci  payeraient  ses  dettes  ,  montant  à  soixante-dix  livres 
parisis  ^  En  1269,  le  maire  de  Viry,  déterminé  peut-être  par  les 
mêmes  motifs,  résigna  sa  mairie  avec  la  jouissance  d'un  terrain 
situé  dans  le  village,  moyennant  dix  livres  tournois,  qu'il  reçut  du 
chapitre  à  titre  d'indemnité  ^.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
mairies  étaient  beaucoup  plus  alors  des  fermes  que  des  magis- 
tratures. La  mairie  de  Viry  en  Vermandois  fut  donnée  à  ferme, 
pour  trois  années,  au  prix  de  dix-sept  livres  parisis,  payables  tous 
les  ans  à  Pâques' .  Les  mairies  avaient  d'autant  plus  de  ressemblance 
avec  des  fermes,  qu'elles  paraissent  avoir  été  possédées  par  des 
femmes  :  au  moins  des  femmes  sont-elles  appelées  mairesses,  ma- 
jorissœ,  même  après  la  mort  de  leurs  maris  ^. 

Les  maires  étaient  généralement  pris  dans  la  classe  commune 
des  habitants  de  la  campagne,  et  souvent  parmi  les  personnes  de 
condition  servile.  Ainsi  le  maire  d'Orly  et  celui  de  I/Hay,  en 
1 153,  étaient  des  serfs  ^  En  1259,  le  maire  de  Chevilly  et  L'Hay 
fut  affranchi  avec  sa  femme  '  ;  le  maire  d'Ormeaux  et  sa  femme 
le  furent  en  1267*  ;  en  1270,  le  maire  de  Sucy  le  fut  de  même 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  \  Nous  voyons,  en  outre,  que  les 
filles  des  maires  de  Vanvres  et  deRozoy  sont  qualifiées  de  serves, 
et  deviennent  l'objet  d'un  échange  entre  les  chapitres  de  Notre- 
Dame  et  de  Sainte-Geneviève,  en  1116***;  que  le  maire  de  Vitry 
épouse  une  serve  en  1204"  ;  que  le  fils  du  maire  de  Wissous 
était  serf  et  homme  de  corps  de  l'église  de  Paris ,  lorsqu'il  se 
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maria,  en  1226,  avec  la  fille  d'un  chevalier,  miles,  laquelle  n'en 
était  pas  moins  femme  de  corps  de  la  même  église  ^  ;  et  que  les 
fils  des  maires  de  la  Grange,  en  1249,  de  Châtenay,  en  1267,  de 
Rozoy,  en  1279,  obtinrent  du  chapitre  de  Notre-Dame  leur  af- 
franchissement-. D'un  autre  côté,  le  maire  d'Andresy  est  reconnu 
pour  être  de  condition  libre ,  avec  toute  sa  famille ,  par  le  roi 
Louis  le  Gros,  en  1 1 19  ^  ;  et,  vers  l'an  1 134,  la  mairie  de  Rozoy 
est  conférée  par  le  chapitre  à  un  nommé  Raoul ,  comme  à  un 
homme  libre  :  C onces simus  siquidem  ei  majoriam  ut  libero  ho- 
mini*.  Mais,  dans  ces  deux  derniers  exemples,  la  liberté  du 
maire  paraît  être  plutôt  inhérente  à  la  mairie  qu'à  la  personne, 
et  résulter  moins  de  la  condition  que  de  l'office. 

Plusieurs  mairies  jouissaient,  en  effet,  du  privilège  de  confé- 
rer la  liberté  aux  maires,  et  de  les  exempter  de  la  taille.  Telles 
étaient,  par  exemple,  celles  de  Viry,  en  1193%  de  Mitry,  en 
1258%  d'Orly,  en  1263%  et  de  Châtenay,  en  1266^  Toutefois 
les  biens  acquis  par  le  maire  d'Orly,  après  son  installation,  de- 
vaient payer  la  taille  comme  ceux  des  autres  habitants  Le  maire 
de  Bagneux  n'était  pas  exempté  de  la  taille  par  son  office ,  en 
1270'». 

Il  n'est  pas  facile  d'évaluer  exactement  les  revenus  que  les 
maires  tiraient  de  leurs  offices.  Une  grande  partie  se  composait 
de  droits  éventuels,  qui  ne  peuvent  être  appréciés  même  par  ap- 
proximation, tels  que  les  amendes  et  les  droits  d'investiture,  de 
bornage,  de  poids  et  mesures,  etc.  ;  d'autres  consistaient  en  pro- 
duits naturels,  dont  la  quantité  ne  nous  est  pas  connue  ;  d'autres 
enfin  ne  sont  pas  clairement  désignés  ;  enfin  ils  différaient  et 
variaient  dans  chaque  mairie.  Les  droits  fixes  du  maire  de  Che- 
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villy  et  L'Hay  ne  sont  portés,  dans  un  acte  de  1 25 1 ,  qu'à  dix  sous, 
qui  vaudraient  peut-être  aujourd'hui  cinquante-sept  francs  en- 
viron \  Le  maire  de  Mitry  percevait,  en  1253,  en  raison  de  son 
office,  un  muid  de  blé,  quatre  setiers  d'avoine,  deux  sous  (en- 
viron six  francs),  deux  chapons,  plus  le  droit  ordinaire  sur  les 
bornages  et  les  droits  d'investiture  ^  L'état  des  revenus  de  la 
mairie  de  Montgelard  et  Tavers  comprenait,  d'après  un  titre  qui 
peut  remonter  au  xiii"  siècle,  savoir  :  deux  muids  de  froment,  à 
la  grande  mesure  de  Montereau ,  pour  les  terrages  ;  trois  setiers 
d'orge  et  six  sous,  payables  le  lendemain  de  Noël  ;  cinq  sous 
pour  le  menu  cens  ;  le  quart  des  lods  et  ventes ,  qui  pouvait 
s'élever  à  neuf  livres;  cent  sous  montant  du  produit  de  vingt  ar- 
pents de  terre,  et  dix  sous  pour  la  garde  des  vignes  de  Charmant''; 
à  quoi  il  faut  ajouter  les  droits  casuels  qui  ne  sont  pas  mention- 
nés. Si  nous  additionnons  les  sommes  payées  en  argent,  nous  ar- 
rivons au  total  de  quinze  livres  neuf  sous,  valant  aujourd'hui  dix- 
sept  cent  soixante  francs  environ.  Le  reste  ne  peut  être  évalué 
par  nous  ;  mais  il  est  difficile ,  d'après  cet  aperçu ,  de  porter  à 
moins  de  trois  mille  francs  de  notre  monnaie  actuelle  la  valeur 
des  revenus  et  des  droits  attachés  à  la  mairie  de  Montgelard  et 
Tavers ,  et  vraisemblablement  à  plusieurs  des  autres  mairies  du 
chapitre  de  Notre-Dame. 

Cette  mairie  de  Montgelard  et  Tavers  rapportait  au  chapitre 
vingt-cinq  livres  parisis,  qui  lui  étaient  payées  tous  les  ans  par 
le  maire ,  suivant  une  charte  de  1 263  '* ,  laquelle  somme  pouvait 
représenter  deux  mille  huit  cents  francs  d'aujourd'hui.  Un  acte 
du  15  février  1256  nous  apprend  que  ce  maire  était  en  reste 
envers  le  chapitre,  sur  les  comptes  de  son  office  ou  sergenterie, 
de  quarante-une  livres  quatre  sous  parisis,  savoir  :  de  trente  livres 
quatre  sous  pour  les  termes  échus ,  et  de  onze  livres  pour  celui 
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de  la  Pentecôte  prochaine  \  c'est-à-dire  pour  le  premier  semestre 
de  l'année  125G.  Comme  il  est  vraisemblable  que  le  maire  n'avait 
rien  payé  du  semestre  courant,  puisqu'il  devait  encore  plus  d'un 
semestre  passé,  il  y  aurait  lieu  de  croire  que  ces  onze  livres  com- 
posaient le  revenu  du  premier  semestre;  par  conséquent,  si  le 
revenu  de  l'année  entière  était  dès  lors  de  vingt-cinq  livres,  celui 
du  second  devait  s'élever  à  quatorze  livres. 

Outre  les  remises  auxquelles  les  maires  étaient  obligés  envers 
le  chapitre,  un  statut  capitulaire  de  1 168  leur  prescrit  de  donner 
à  l'Hôtel-Dieu,  en  prenant  possession  de  leur  office,  un  matelas, 
un  oreiller  et  une  paire  de  draps". 

^  Les  attributions  publiques  des  maires  sont  tellement  confon- 
dues avec  leurs  attributions  domestiques,  qu'il  n'est  pas  toujours 
facile  de  les  distinguer  nettement  les  unes  des  autres.  Cependant 
nous  tâcherons  de  les  exposer  séparément,  et  nous  indiquerons 
d'abord  celles  qui  paraissent  le  plus  appartenir  à  l'ordre  privé. 

Un  acte  de  l'an  1253  oblige  le  maire  de  Mitry,  lorsqu'il  en 
recevra  l'ordre,  de  se  transporter  sur  son  cheval  dans  les  champs, 
à  l'époque  de  la  moisson,  pendant  deux  et  trois  jours,  ou  plus, 
s'il  est  nécessaire,  afin  de  veiller  à  l'enlèvement  et  à  la  conserva- 
tion des  blés^ 

Au  XIV®  siècle,  le  maire  de  Gentilly  devait,  avec  le  sergent, 
garder  les  prés,  les  viviers  et  la  justice,  c'est-à-dire  les  droits  de 

1?   /      A  « 
eveque  . 

Le  maire  de  Chevilly  et  I^'Hay,  en  1251,  avait  la  perception 
de  la  taille  et  des  autres  redevances  payables  aux  prébendierstlu 
chapitre  ^ . 

En  1259,  celui  de  Rozoy  percevait  les  formariages,  dont  il  se 
réservait  le  tiers  pour  les  profits  de  son  office  ^  C'était  chez  le 
maire,  en  1025,  que  l'avoué  prenait  le  gîte  annuel  qui  lui  était 
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dû,  à  lui  et  à  trente  de  ses  hommes,  par  les  habitants  du  même 
lieu.  Il  y  prenait  aussi  le  grain  et  le  fourrage  dont  il  avait  besoin 
pour  son  cheval  * . 

Les  attributions  suivantes  participent  plus  de  celles  des  fonc- 
tionnaires publics. 

Lorsque  les  hôtes  ([ue  le  roi  avait  à  Bagneux  ne  lui  payaient 
pas  les  droits  auxquels  ils  étaient  obligés  envers  lui,  le  maire  du 
chapitre  de  Notre-Dame,  en  1118,  les  y  contraignait,  à  la  pour- 
suite de  l'officier  du  roi.  Les  amendes  pour  crimes  d'homicide 
et  d'incendie  étaient  payées  par  les  mains  du  maire  ^. 

Les  maires  d'Itteville ,  en  1200,  et  de  Chevilly  et  L'Hay, 
en  1251 ,  avaient  dans  leurs  attributions  les  investitures  ou  mises 
en  saisine,  les  bornages,  la  garde  des  terres  et  la  surveillance  des 
poids  et  mesures  \  Celui  de  Mitry,  en  1253,  faisait  aussi  les  in- 
vestitures et  les  bornages ,  mais  seulement  lorsqu'il  en  recevait 
l'ordre  du  chapitre.  Il  était  en  outre  chargé  des  citations 

D'après  un  acte  antérieur  à  1208,  toute  la  justice  de  Rozoy 
appartenait  au  maire  \  A  Senlis,  ville  de  commune,  le  crime  de 
sorcellerie  était  de  la  compétence  de  l'évêque,  et  non  de  celle  du 
maire  et  des  jurés,  en  1282". 

Les  maires  encouraient  quelquefois  la  responsabilité  des  crimes 
ou  des  contestations  dont  leurs  mairies  étaient  le  théâtre.  Un 
meurtre  ayant  été  commis  à  Bagneux ,  en  1 244 ,  et  le  chapitre  ayant 
refusé  de  livrer  au  prévôt  de  Paris  le  coupable,  qui  avait  été 
arrêté ,  le  prévôt  fit  arrêter  le  maire  ;  mais  cette  arrestation  fut 
déclarée  illégale  par  une  sentence  d'arbitres  \  En  1246,  le  maire 
de  Créteil  fut  arrêté  chez  lui  et  détenu  en  prison  par  un  cheva- 
lier ^ 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  les  maires  étaient  des 
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officiers  publics  chargés  à  la  fois  de  la  justice,  de  l'administra- 
tion, de  la  police  et  des  finances;  en  un  mot,  qu'ils  réunissaient 
en  leurs  mains  tous  les  genres  de  pouvoir,  mais  pour  les  exercer 
dans  une  sphère  peu  étendue.  Un  acte  de  l'an  1260  nous  fournit 
sur  ce  point  des  renseignements  détaillés  et  curieux ,  qui  servi- 
ront à  compléter  cet  article  :  c'est  une  enquête  faite  par  deux 
chanoines,  délégués  du  chapitre  de  Notre-Dame,  ayant  pour 
objet  de  régler  les  droits  et  les  usages ,  les  revenus  et  les  rede- 
vances de  la  mairie  d'Orly,  d'après  la  coutume  générale  des 
autres  mairies  de  l'église. 

Après  avoir  déclaré  que  celui  qui  est  maire ,  major,  par  le 
nom,  l'est  aussi  de  fait  par  sa  dignité,  relativement  au  doyen, 
les  commissaires  énumèrent  les  différentes  attributions  de  cet 
office.  Le  maire  d'Orly,  disent-ils,  reçoit,  en  l'absence  du  pré- 
vôt, la  demande  ou  la  plainte,  à  l'origine  du  litige;  si  le  prévôt 
est  présent,  il  les  reçoit  avec  lui,  et  fait  faire  les  citations  par  le 
doyen.  Il  expédie,  selon  le  droit,  les  causes  dans  lesquelles  les 
faits  sont  reconnus  et  avoués  par  les  parties.  En  cas  de  contes- 
tation, il  ajourne  les  parties  devant  le  prévôt,  qu'il  a  toujours  le 
droit  d'assister  dans  toutes  ses  assises,  comme  représentant  du 
chapitre.  Les  amendes  et  les  cautions,  avec  tous  les  genres  de 
preuves  et  de  serments,  sont  reçus  entre  les  mains  du  maire, 
comme  entre  celles  du  sergent,  soit  en  l'absence,  soit  en  la  pré- 
sence du  prévôt.  Si  quelqu'un  est  arrêté  pour  vol,  homicide, 
ou  pour  toute  autre  cause ,  quelle  qu'elle  soit ,  il  doit  être 
d'abord  amené  devant  le  maire  par  ceux  qui  l'ont  arrêté,  puis 
conduit  en  prison,  sur  l'ordre  du  maire,  soit  par  eux,  soit  par 
d'autres  hommes  du  village,  lorsque  cela  est  nécessaire.  Dans  ce 
cas ,  le  maire  donne  mandat  au  doyen  de  mettre  le  détenu  en 
prison  ou  de  le  tenir  en  sa  garde.  De  même,  si  quelqu'un  est 
condamné  au  pilori ,  à  la  mutilation  ou  à  la  peine  capitale ,  le 
maire  charge  le  doyen  de  l'exécution  du  jugement,  tel  qu'il  a  été 
rendu  par  lui,  suivant  l'avis  des  jurés.  Pour  les  opérations  de 
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bornage,  le  maire  a  et  perçoit  les  droits  accoutumés.  Quant  aux 
amendes,  il  n'en  perçoit  rien,  à  moins  qu'elles  ne  soient  au  pro- 
fit du  prévôt  ;  et  alors  le  maire  peut  exiger  sa  part ,  lors  même 
que  le  prévôt  renonce  à  la  sienne.  Il  perçoit  également  les  amendes 
qui  sont  encourues ,  toutes  les  fois  que  les  gages  déposés  en  ses 
mains  pour  ajournements  relatifs  à  des  causes  dont  les  faits  ont 
été  reconnus  et  avoués^  n'ont  pas  été  retirés  à  temps.  En  ce  qui 
concerne  l'institution  des  gardes  champêtres,  on  ne  change  rien, 
par  rapport  au  maire,  aux  usages  du  pays.  Dans  les  leconstruc- 
tions  ou  réparations  des  bâtiments  du  chapitre,  les  vieux  bois  qui 
ne  peuvent  servir  qu'à  faire  du  feu  appartiennent  au  maire.  Les 
autres  droits  et  coutumes  dont  les  anciens  maires  d'Orly  ont 
joui  ne  doivent  d'ailleurs  recevoir  aucune  atteinte,  et  le  prévôt 
est  tenu  de  les  respecter  ' . 

Ajoutons  que  les  maires  prenaient  souvent  à  ferme  ou  à  cens 
les  biens  du  chapitre^. 

Des  doyens. 

48.  Des  doyens  étaient  institués  à  peu  près  dans  tous  les  lieux 
où  il  y  avait  des  maires,  par  exemple  :  à  Saint-Cloud,  dès  1040^; 
à  Vernou,  dès  1067  '  ;  à  Viry,  en  1115  et  1 193  ^  ;  à  Epône,  vers 
1120";  à  Vitry,  en  1170^;  à  Orly,  en  1173^;  à  Andresy,  en 
1186";  et,  dans  le  xiif  siècle,  à  Bagneux,  Châtenay,  Chevilly, 
Corbreuse,  Créteil,  Itteville,  etc.^"  Toutefois,  nous  devons  faire 
observer,  au  sujet  de  la  mairie  de  Mitry,  qui  comprenait  les  vil- 
lages de  Mitry  et  Mory ,  que  le  maire  résidait  à  Mitry,  et  le  doyen 
à  Mory  '  ' . 

Les  attribiiûons  du  doyen  ne  sont  pas  spécifiées  dans  notre 
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Cartulaire.  Nous  y  voyons  seulement  qu'il  faisait  les  citations  en 
justice,  comme  nous  l'avons  rapporté  dans  le  chapitre  précédent  ; 
qu'il  avait  la  garde  des  prisonniers,  particulièrement  des  voleurs, 
et  qu'il  était  chargé  de  l'exécution  des  jugements  prononcés 
contre  eux'.  Ses  fonctions  l'exposaient  quelquefois  à  des  ou- 
trages de  la  part  des  habitants  ou  des  hôtes  de  sa  décanie.  Ainsi 
le  doyen  de  Rozoy  fut  battu  par  un  hôte  du  même  lieu,  et  l'hôte 
fut  cité  devant  le  chapitre  pour  ce  fait ,  et  retenu  en  prison 
parce  qu'il  refusait  de  se  reconnaître  homme  de  corps  du  cha- 
pitre ^ . 

Les  doyens  étaient  généralement  pris  parmi  les  habitants  du 
pays,  et,  par  conséquent,  d'ordinaire  dans  la  classe  des  personnes 
de  condition  servile.  Aussi  étaient-ils  compris  dans  les  affran- 
chissements accordés  par  le  chapitre  à  ses  hommes.  En  1255,  le 
doyen  deWissous  fut  affranchi  avec  les  autres  habitants^  ;  toute- 
fois il  est  expliqué,  par  une  charte  subséquente  de  l'an  1275, 
que,  du  moment  où  il  avait  été  institué  par  l'évêque,  il  était  libre 
de  sa  personne  et  de  ses  biens,  et  exempt  de  la  taille  et  des  cor- 
vées, excepté  pour  les  biens  qui  lui  proviendraient,  dans  la 
suite  ,  de  succession  ,  donation  ou  autrement  ^ .  Un  acte  de  l'an 
1263,  concernant  le  doyen  d'Orly,  contient  à  son  égard  des  dis- 
positions analogues.  Nous  y  lisons  qu'il  était  libre  et  franc ^  en 
vertu  de  son  office  et  conformément  au  droit  du  chapitre  de 
Notre-Dame ,  et  que ,  s'il  avait  été  affranchi  récemment  avec  les 
autres  hommes  d'Orly,  ce  fait  ne  devait  pas  tirer  à  conséquence 
pour  l'avenir  ^  En  1193,  le  doyen  de  Viry  est  déclaré  exempt 
de  la  taille  et  des  autres  prestations  générales ,  excepté  pour  les 
terres  qu'il  pourrait  acquérir  et  qui  seraient  déjà  soumises  à  ces 
coutumes  ^  Celui  de  L'Hay  et  Chevilly  est  exempté  de  la  taille 
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et  des  autres  redevances  communes,  en  1259',  et  celui  de  Châ- 
tenay  de  même,  en  1266  ou  1267".  Néanmoins  il  est  dit,  dans 
une  charte  de  1258,  que  le  doyen  de  Mory  n'était  pas  affranchi 
par  son  décanat  de  l'obligation  de  payer  la  taille 

Ij'office  de  doyen  s'acquérait  à  prix  d'argent,  comme  nous 
l'apprenons  de  la  charte  de  1259,  précédemment  citée,  où  il  est 
fait  mention  de  la  vente  du  décanat  de  L'Hay  et  Ghevilly,  conclue 
par  le  chapitre,  moyennant  le  prix  principal  de  soixante-quinze 
livres  parisis,  à  payer  par  le  nouveau  titulaire  '. 

Quelquefois  le  doyen  résignait  son  décanat  pour  acheter  la 
mairie  ;  et  c'est  ce  que  fit  le  doyen  de  Sucy,  en  1267  •'. 

Au  reste  les  doyens  ,  de  même  que  les  maires  ,  prenaient  ou 
recevaient  à  cens  les  biens  du  chapitre  ^ 


Des  sergents. 

49.  Les  attributions  des  sergents  du  chapitre  sont  à  peu  près 
du  même  genre  que  celles  des  maires  et  des  doyens ,  et  sont 
encore  moins  clairement  définies,  he  sergent  de  Marnes  est  le 
seul  mentionné  comme  étant  investi  d'une  véritable  magistra- 
ture. 11  était  le  juge  naturel  des  habitants ,  à  l'exclusion  du 
prévôt  de  Saint-Cloud  ;  il  connaissait  de  tous  les  cas  jusqu'à  celui 
de  duel,  qui  excédait  sa  compétence  ,  et  qui  devait  être  porté  à 
Saint-Cloud  devant  la  cour  de  l'évêque  de  Paris.  Il  y  avait,  en 
outre,  incompatibilité  entre  la  charge  de  prévôt  de  Saint-Cloud 
et  la  sienne.  Le  mesurage  des  grains  et  du  vin  dus  à  l'évêque 
faisait  partie  des  devoirs  de  son  office  \ 

A  Vernou,  en  1269,  la  charge  de  garder  les  prisonniers  et  de 
faire  les  citations  constituait  une  sergenterie,  qui  était  révocable 
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à  la  A'olonté  du  chapitre  et  qui  obligeait  le  titulaire  à  la  rési- 
dence ' . 

Il  est  question  d'une  sergenterie  instituée  à  Épône,  et  désignée 
sous  le  nom  de  crierie,  lequel  répond  sans  doute  à  celui  de  criée. 
L'officier  qui  en  était  investi  était  vraisemblablement  le  crieur 
public  chargé  des  proclamations  et  criées  particulièrement  né- 
cessaires dans  les  ventes  et  adjudications  forcées^.  Son  office, 
après  avoir  été  uni  à  la  mairie,  en  fut  détaché  dans  l'année  1260, 
en  faveur  du  fils  du  maire ,  comme  nous  l'avons  vu  précédem- 
ment. Le  nouveau  titulaire  reconnut  qu'il  ne  le  tenait  pas  à  titre 
héréditaire,  et  promit  de  faire  sa  résidence  à  Épône  \ 

En  1266,  Ja  mairie  et  la  sergenterie  de  Viry  étaient  possédées 
par  la  même  personne,  qui  prit  l'engagement  de  les  résigner  à 
la  première  réquisition  du  chapitre 

li'année  suivante,  le  doyen  de  Sucy  résigna  son  décanat  et  la 
sergenterie  attachée  à  ce  décanat,  pour  ach^er  la  mairie  ^ 

A  Itteville,  en  1200,  le  sergent  était  receveur  des  cens  du  cha- 
pitre, et  avait  le  droit  de  saisir  les  terres  des  censitaires  qui  ne 
payaient  pas  leurs  cens  ou  leurs  amendes 

Le  sergent  ou  les  sergents  de  Ghevilly  et  L'Hay  faisaient  le 
compte  des  gerbes  pour  la  levée  de  la  dîme,  en  12.59  ^ 

Au  reste,  comme  nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque,  le  nom 
de  serviens  était  souvent  donné  aux  officiers  ou  préposés  subal- 
ternes en  général,  et  même  au  maire  et  au  doyen.  Dans  une  de 
nos  chartes,  de  l'an  1291 ,  l'office  d'un  garde  forestier  est  a|)pelé 
sergenteria ,  et  nous  y  voyons  qu'il  lui  fut  ôté  en  punition  d'un 
faux  serment**.  En  1275,  le  prévôt  laïque,  le  receveur  du  cens, 
censuarius ,  et  le  doyen  deWissous,  sont  dits  sergents  de  l'évêque 
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et  exempts  de  taille  et  de  corvées  durant  leurs  fonctions,  excepté 
pour  les  biens  qu'ils  pourraient  acquérir  après  leur  installation  ' . 
Dans  un  acte  de  1260,  il  est  fait  mention  d'un  libre  ou  franc 
sergent  de  l'évêque,  dans  la  sergenterie  des  cercles  ou  de  la  cer- 
clerie,  in  sergenteria  sive  ministerio  circulorum  sive  circulariœ . 
C'était  un  citoyen  de  Paris,  ci'vis  Parisiensis,  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  cerclier  ou  tonnelier,  au  nom  de  l'évêque,  et  qui  la 
résigna  en  présence  de  l'official  de  l'évêque  et  de  l'official  du 
grand  archidiacre ,  en  renonçant  également  aux  droits  et  fran- 
chises dont  il  jouissait^. 

Un  autre  franc  sergent ,  dépendant  du  chapitre ,  ayant  été 
excommunié  par  l'official  de  Paris,  celui-ci,  en  1327,  révoqua  la 
sentence  d'excommunication,  en  reconnaissant  qu'elle  avait  été 
prononcée  sans  droit  de  sa  part ,  le  sergent  n'étant  soumis  qu'à 
la  juridiction  capitulaire^. 

Les  sergents  auxquels  des  terres  étaient  données  en  fief  avec 
leurs  offices  étaient  appelés  sergents  fieffés.  D'après  un  acte  de 
l'an  1186,  les  sergents,  fieffés  de  l'église  devaient  venir  à  Paris 
toutes  les  fois  qu'ils  étaient  cités  par  le  chapitre  ^  En  1248  ils 
jouissaient  de  l'exemption  de  la  taille  dû  roi  pour  les  ventes  des 
denrées  du  chapitre  ou  de  l'église  de  Notre-Dame,  mais  non  lors- 
qu'il s'agissait  d'autres  ventes^. 

Le  chapitre  avait  près  de  lui,  pour  son  service  et  pour  l'exer- 
cice de  sa  juridiction  ou  de  son  autorité ,  un  certain  nombre  de 
sergents  divisés  en  deux  classes  :  les  grands  sergents  ou  les  ser- 
gents ordinaires,  mentionnés  au  nombre  de  onze,  dans  un  titre 
du  livre  des  Serments,  et  les  petits  sergents,  minores  servientes, 
qui  recevaient  un  denier  chacun  à  chacune  des  neuf  antiennes 
de  Noël,  en  sus  de  ce  qu'ils  recevaient  aux  stations^. 

Les  nouveaux  maires,  à  leur  installation,  donnaient  un  lit  à 
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l'Hôtel-Dieu ,  et  payaient  un  droit  de  quatre  sous  à  chacun  des 
deux  camériers  chanoines  et  au  sénéchal ,  et  deux  sous  à  chacun 
des  onze  sergents.  Les  nouveaux  sergents,  de  leur  côté,  devaient 
huit  sous  aux  camériers  ' . 

Les  prévôts,  les  maires,  les  doyens,  les  sergents  fieffés  et  non 
fieffés,  les  gardes  du  cloître  prêtaient  serment  au  chapitre,  sui- 
vant les  formules  transcrites  dans  le  Cartulaire  '^ 

De  l'administration  des  fonds  généraux  de  Notre-Dame. 

50.  Les  revenus  affectés  au  service  général  de  l'église  de 
Paris  se  divisaient  en  plusieurs  fonds,  destinés  à  pourvoir  cha- 
cun à  des  dépenses  distinctes.  Ils  étaient  répartis  entre  un  certain 
nombre  de  bureaux  ou  de  caisses,  administrés  par  des  compta- 
bles particuliers. 

Les  bureaux  étaient  au  nombre  de  sept  principaux ,  selon  un 
statut  capitulaire  de  l'année  1269,  qui  distingue  sept  espèces  de 
comptes,  non  compris  celui  du  mandé,  savoir  :  le  compte  du 
vin,  qui  devait  être  clos  le  lendemain  de  la  Nativité  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  25  juin;  celui  du  pain,  dont  la  clôture  se  faisait 
la  veille  de  la  Saint-Barthélemy  ou  le  23  août;  celui  des  heures, 
la  veille  de  la  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  27  octobre;  celui  des 
matines  et  des  anniversaires,  le  lendemain  de  la  Saint-Martin 
d'hiver,  12  novembre;  celui  de  la  chambre,  la  veille  de  Saint- 
Thomas,  apôtre,  20  décembre^  ;  celui  des  anniversaires  forains, 
le  jour  précédent,  c'est-à-dire  le  19  décembre  ;  celui  des  deniers 
du  chapitre,  le  samedi  avant  le  dimanche  à'Oculi,  c'est-à-dire 
avant  le  troisième  dimanche  de  carême.  L'époque  des  règlements 
des  comptes  était  avancée  ou  reculée  d'un  jour  lorsqu'elle  tom- 
bait un  dimanche  ^  Les  quatre  premiers  comptes  se  réglaient 
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clans  autant  de  chapitres  généraux ,  dont  nous  avons  parlé  pré- 
cédemment ' . 

D'après  un  acte  de  l'an  1239,  la  somme  employée  aux  distribu- 
tions de  vin,  faites  tant  aux  chanoines  qu'à  d'autres  personnes, 
montait  à  cent  soixante-une  livres  treize  sous  quatre  deniers. 
Comme  elle  était  perçue  par  les  chambriers  en  divers  lieux  et  à 
différentes  époques,  et  que  ce  mode  de  perception  engendrait 
des  retards  dans  les  distributions,  le  chapitre  déchargea  la  cham- 
bre de  ce  service,  et  le  remit  à  deux  chanoines  ou  autres,  qu'il 
se  réserva  d'élire  tous  les  ans^. 

Le  fonds  destiné  aux  distributions  du  pain,  et  particulièrement 
à  celles  du  pain  de  la  quadragésime  ou  du  carême,  fut  institué 
ou  au  moins  augmenté,  en  1 124,  par  Etienne  de  Senlis,  évêque 
de  Paris,  qui  affecta  une  rente  de  plusieurs  muids  de  blé  à  la  fa- 
brication de  pains  à  distribuer  tous  les  jours,  depuis  le  mercredi 
des  Cendres,  aux  chanoines  ayant  leurs  maisons  dans  le  cloître 
de  Notre-Dame^.  L'année  suivante,  le  doyen  Bernier  ajouta  un 
muid  de  blé  à  cette  dotation  '.  Plus  tard,  un  nommé  Albert  y 
consacra  une  somme  de  dix  livres  ^ 

Le  service  des  heures  de  jour  avait  une  allocation  distincte  du 
service  de  l'heure  de  matines.  Il  était  confié  à  un  officier  parti- 
culier appelé  horarius^  ou  ofjlciarius  liorarum  ',  chargé  de  re- 
cevoir et  de  distribuer  les  fonds  destinés  aux  chanoines  et  sou- 
vent aux  autres  gens  d'église  qui  assistaient  aux  offices  des 
heures.  Dans  un  règlement  capitulaire  du  mois  de  février  1227, 
le  compte  de  l'heure  de  matines  paraît  confondu  avec  celui  des 
autres  heures.  Il  y  est  alloué  quatre  deniers  par  jour  à  tous  les 
chanoines  de  Notre-Dame  qui  assisteront  à  trois  des  heures  sui- 
vantes, savoir  :  aux  matines  de  la  Vierge,  avec  les  laudes  des 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  cv.  *  IV,  16. 

MI,  445.  .  «IV,  18,  135. 
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morts;  aux  laudes  des  morts  seulement,  quand  il  n'y  aura  pas 
de  matines  de  la  Vierge  ;  à  l'heure  de  prime  ;  à  la  messe  du 
matin,  quelle  qu'elle  soit,  lorsqu'il  ne  sera  pas  fait  une  autre 
distribution  d'argent  aux  chanoines  ;  à  l'heure  de  tierce  ;  à  la 
procession  du  dimanche,  hors  de  l'église;  à  la  grand'messe  de 
tous  les  jours  ;  à  l'heure  de  sexte  ;  à  celle  de  none  ;  à  vêpres  ; 
aux  vigiles  des  anniversaires,  où  il  n'y  aura  pas  d'autre  distri- 
bution d'argent  aux  chanoines;  enfin  à  complies.  Deux  cha- 
noines de  Saint-Jean-le-Rond  étaient  admis  à  cette  distribution. 
Le  doyen  et  le  chantre  avaient  double  part,  selon  l'usage  ordi- 
naire * . 

Le  fonds  des  matines  était  séparé  de  celui  des  autres  heures, 
au  moins  depuis  l'année  1275.  Nous  avons,  en  effet,  le  compte 
de  la  recette  et  des  dépenses,  rendu  le  10  juillet  de  cette  année, 
par  Pierre  de  Chelles,  clerc  et  prévôt  des  matines,  aux  chanoines 
Geoffroi,  doyen,  Garnier,  archidiacre,  et  maître  Robert  de  Bre- 
tencourt,  concernant  les  distributions  faites  aux  clercs  des  ma- 
tines. La  somme  totale  portée  à  la  recette  est  de  deux  cent  dix- 
neuf  livres  trois  sous  un  denier,  et  à  la  dépense,  de  deux  cent 
dix-sept  livres  douze  sous  cinq  deniers.  Mais  il  paraît  y  avoir 
des  erreurs  dans  le  calcul.  La  valeur  du  jeton  de  présence, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui,  était  de  quatre  ou  de  six  de- 
niers^. Le  compte  de  l'année  1276,  rendu  par  Tves  de  Château- 
fort,  prévôt  des  clercs  des  matines,  porte  sa  recette  à  deux  cent 
seize  livres  treize  sous  dix  deniers  et  une  obole ,  et  sa  dépense  à 
deux  cent  trente  livres  huit  sous  quatre  deniers  parisis.  Le  même, 
dans  son  compte  de  l'année  suivante,  arrête  le  chiffre  de  la  re- 
cette à  deux  cent  vingt  livres  dix-huit  sous  cinq  deniers  et  une 
obole,  et  celui  de  la  dépense  à  deux  cent  trente  livres  seize  sous 
un  denier^.  L'officier  chargé  des  distributions  des  matines  est 


'  I,  408. 
'111,372. 
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appelé  matutinarius,  dans  un  document  postérieur  à  la  cano- 
nisation de  saint  Louis  ' . 

Quoique  le  statut  capitulaire  de  1269  réunisse  en  un  seul 
compte  celui  des  matines  et  celui  des  anniversaires,  il  résulte 
néanmoins  de  plusieurs  actes,  et  particulièrement  des  textes  cités 
au  paragraphe  précédent,  que  ces  comptes  ont  été  quelquefois 
séparés.  Les  donateurs  et  bienfaiteurs  de  l'église  de  Paris  étaient 
associés  aux  prières  de  cette  église  pendant  leur  vie  et  après  leur 
mort.  Des  messes  étaient  annuellement  célébrées  pour  eux,  et 
chaque  anniversaire  donnait  lieu  à  des  distributions  de  deniers 
en  faveur  des  ecclésiastiques  assistants.  Le  règlement  de  ces  dis- 
tributions et  la  gestion  des  biens  et  revenus  consacrés  à  y  pour- 
voir constituaient  un  office  particulier,  quand  cet  office  n'était 
pas  confondu  avec  celui  des  matines.  Il  y  avait  aussi  un  compte 
pour  les  anniversaires  forains,  c'est-à-dire,  autant  que  j'en  puis 
juger,  pour  les  anniversaires  des  personnes,  soit  ecclésiastiques, 
soit  laïques,  qui  n'appartenaient  en  aucune  manière  au  clergé 
de  Notre-Dame. 

L'administration  des  possessions,  des  rentes  et  autres  revenus 
delà  chambre,  caméra,  devait  être  une  des  plus  importantes  des 
administrations  concernant  les  fonds  généraux  de  l'église'.  Elle 
embrassait  toutes  les  matières  qui  sont  du  ressort  de  ce  qu'on 
ajDpelle  aujourd'hui  la  fabrique,  et  en  particulier  le  service  des 
stations,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Les  chambriers 
étaient  annuels  et  au  nombre  de  deux.  Mais  aucun  chanoine 
n'ayant  consenti  à  remplir  cette  fonction,  le  chapitre,  par  une 
délibération  du  mois  de  février  1249,  désigna  deux  chanoines 
pour  procéder  au  choix  de  deux  chambriers  à  prendre  dans  son 
sein ,  et  prononça  une  amende  de  dix  livres  parisis  contre  celui 
qui,  sans  exemption  ou  excuse  légitime,  refuserait  d'exercer 

'  IV,  71 . 

*  Voy.,  pour  h.'s  textes,  V Index  gc/icralis,  aux  mots  Caincra  et  Camerarius . 
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l'office  de  chambrier.  Les  deux  titulaires  devaient,  en  sortant  de 
charge,  élire  leurs  successeurs  pour  l'année  suivante  ;  mais  l'em- 
ploi n'était  conféré  qu'à  tour  de  rôle,  et  nul  ne  pouvait  être 
contraint  de  l'accepter  qu'à  son  tour  venu.  Le  traitement  des 
deux  camériers  était  de  quatorze  livres  parisis,  non  compris  les 
droits  d'usage.  Si  l'un  d'eux  mourait  ou  obtenait  une  dispense, 
l'autre  titulaire  choisissait  son  remplaçant.  Enfin,  celui  qui 
n'obéirait  pas  à  ce  règlement  serait  privé  des  stations  et  distribu- 
tions quotidiennes  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  soumis  ^ . 

Dans  un  acte  de  l'an  1269,  il  est  fait  mention  d'un  chambrier 
laïque,  qui  remplissait  les  fonctions  de  juge  pour  le  chapitre.  Il 
s'agissait  d'un  cas  de  duel,  pour  fait  de  blessure.  Les  coups  du 
cJiapitre,  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  les  premiers 
coups  portés  dans  le  duel ,  ordinairement  appelés  coups  du  roi  '^. 

Le  compte  des  deniers  du  chapitre  comprenait  les  sommes 
distribuées,  à  titre  de  droit  de  présence,  aux  chanoines  qui  as- 
sistaient aux  assemblées  capitulaires,  soit  générales,  soit  particu- 
lières. Nous  avons  assez  fait  connaître  précédemment  le  règle- 
ment qui  fut  arrêté  à  ce  sujet,  pour  n'avoir  pas  besoin  d'y 


revenir  ici^. 


Le  mandé,  mandcUum,  était  une  cérémonie  très-ancienne  dans 
l'église  de  Paris.  Elle  consistait  à  laver,  tous  les  jours  de  carême, 
dans  le  réfectoire  des  chanoines,  les  pieds  à  plusieurs  pauvres, 
auxquels  on  distribuait  ensuite  du  pain,  du  vin  et  d'autres  ali- 
ments ,  ou  quelques  pièces  d'argent.  D'abord ,  il  n'y  eut  que 
deux  pauvres  appelés  à  cette  cérémonie  ;  ils  étaient  choisis  parmi 
les  clercs.  Ensuite  l'évêque  Eudes  de  Sully  fit  une  fondation  par 
laquelle  cinquante  pauvres  y  furent  admis,  mais  le  jour  du  jeudi- 
"saint  seulement.  Une  rente  d'un  muid  de  blé,  assise  sur  ses  re- 
venus d'Herblay,  était  affectée  à  cette  fondation.  Puis,  peu  de 
temps  après  la  mort  d'Eudes,  en  1208,  le  chapitre,  sur  la  pro- 

*  II,  'i43.  3  Voy.  ci-dessus,  p.  cm. 
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position  de  Hugues  Clément,  doyen,  compléta  l'institution  du 
mandé,  en  ordonnant,  par  un  acte  capitulaire,  qu'à  partir  du 
premier  lundi  après  le  dimanche  Iwvocavit  me,  c'est-à-dire  après 
le  premier  dimanche  de  carême,  jusqu'au  jeudi-saint,  à  l'excep- 
tion des  dimanches,  les  ministres  du  maître-autel,  savoir,  le 
prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  laveraient,  chaque  jour,  dans 
le  réfectoire,  les  pieds  à  treize  pauvres,  qui  seraient  reçus  par 
le  semainier,  ou,  si  le  semainier  était  soit  moine  soit  régu- 
lier, par  le  sous -chantre.  Le  sous- chantre ,  appelé  proviseur 
du  mandé  dans  plusieurs  titres  du  xiii^  siècle  ' ,  ou ,  en  son  ab- 
sence, le  maître  des  enfants  de  chœur,  devait  présider  à  la  céré- 
monie, et  distribuer  quatre  deniers  à  chacun  des  treize  pauvres, 
auxquels  il  baisait  les  mains;  quatre  deniers  à  chacun  des  trois 
ministres  du  maître-autel  ;  deux  deniers  à  chacun  des  trois  en- 
fants de  chœur  qui  les  assistaient,  et  un  denier  à  chacun  des  deux 
serviteurs  ou  servants  chargés  de  préparer  l'eau.  Le  chapitre 
maintint  d'ailleurs  l'ancienne  institution  relative  aux  deux  pau- 
vres clercs  du  carême  et  aux  cinquante  pauvres  du  jeudi-saint , 
et  assigna,  pour  le  service  des  distributions  prescrites,  des  fonds 
qui  devaient  être  administrés  par  le  sous-chantre  '. 

Vers  1 260 ,  Eudes  de  Garlande ,  archidiacre  de  Notre-Dame , 
ajouta  au  fonds  du  mandé  un  capital  de  trente  livres  parisis,  à 
convertir  en  rente ,  pour  subvenir  aux  distributions  des  quatre 
premiers  jours  de  carême,  dont  il  fut  le  fondateur^.  Il  y  eut 
encore  beaucoup  d'autres  dispositions  et  donations  du  même 
genre,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  Cartulaire.  On  y 
trouvera  aussi  une  description  générale  des  revenus  du  mandé, 
faite  au  xiii^  siècle  ' . 

Des  stations.  ^ 

5 1 .  Un  fonds  très-considérable  était  consacré  au  service  des 

*  111,390.  ^'IV,  163. 
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stations.  On  appelait  stations,  des  repas  ou  des  distributions 
d'aliments ,  consistant  d'ordinaire  en  chairs  de  porc ,  de  bœuf, 
de  mouton,  en  poules,  en  pain,  en  gâteaux  et  en  vin.  Elles  se 
faisaient  à  certaines  fêtes  ou  époques  de  l'année  ;  mais ,  dès  le 
xiii^  siècle,  la  plupart  avaient  été  converties  en  argent. 

D'après  un  acte  du  mois  de  juin  1^230,  qui  contient  un  règle- 
ment sur  cette  matière,  dix-neuf  stations  principales  étaient  in- 
stituées dans  l'église  de  Paris.  L'évêque  en  avait  six  à  sa  charge, 
le  chapitre  cinq ,  le  chancelier  une ,  Saint-Victor  une ,  Saint-Be- 
noît  une ,  l'Hôtel-Dieu  une ,  Saint-Eloi  une  ,  Saint-Gervais  et 
Saint-Jean-en-Grève  réunis  une ,  Saint-Paul  une ,  Saint-Laurent 
une.  Les  six  stations  de  l'évêque  ,  dont  les  quatre  premières 
étaient  appelées  repas , ^  et  les  deux  dernières  statioiies , 
avaient  lieu  aux  fêtes  de  Noël,  de  la  Purification,  de  Pâques,  de 
l'Assomption,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ;  les 
cinq  du  chapitre,  aux  fêtes  de  saint  Magloire,  de  la  Toussaint,  de 
saint  Genou  (8  février),  de  l'Epiphanie,  et,  la  cinquième,  d'abord 
à  la  Saint-Augustin,  puis  au  dimanche  de  la  Septuagésime  [privi- 
carnium)  ;  celle  du  chancelier  à  la  Saint-Merry  '  ;  celle  de  Saint- 
Victor  à  la  Saint-Denis;  celle  de  Saint-Benoît  à  la  Saint-Benoît; 
celle  de  l'Hôtel-Dieu  à  la  Saint-Christophe;  celle  de  Saint-Eloi  à 
la  Saint-Eloi  (l*^'"  décembre);  celle  de  Saint-Gervais  et  de  Saint-Jean- 
en-Grève  à  la  Saint-Gervais  ;  celle  de  Saint-Paul  à  la  commémoration 
de  saint  Paul  (30  juin)  ;  celle  de  Saint-Laurent  à  la  Saint-Laurent. 

Le  montant  des  frais  de  ces  dix-neuf  stations,  évalués  en 
argent,  pouvait  s'élever,  d'après  mon  calcul ,  à  deux  cent  qua- 
rante livres  pari  sis  environ,  dont  quarante  livres  représentaient  à 
peu  près  le  prix  du  vin  ;  mais  le  pain  et  quelques  autres  aliments 

'  Nous  attribuons  au  chancelier  la  station  chapitre  la  station  de  la  Toussaint,  quoi- 

dela  Saint-Merry,  parce  que  c'est  la  seule  qu'il  soit  dit  (III,  451)  que  le  chancelier 

qui  soit  sans  attribution,  dans  la  description  Philippe  était  dans  l'usage  de  faire  cette 

détaillée  des  stations  que  contient  le  Car-  station, 
tulaire.  Nous  laissons,  par  conséquent,  au 
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de  peu  de  valeur  étaient  livrés  en  nature,  et  n'entrent  pas  ici 
dans  l'évaluation  des  frais. 

Les  personnes  qui  participaient  aux  distributions  des  stations 
étaient  les  cinquante-un  membres  du  chapitre,  le  vicaire  de 
Saint- Victor,  les  six  vicaires  perpétuels,  le  marguillier  laïque,  le 
sénéchal,  le  panetier,  le  cellerier,  le  grènetier,  les  clercs  du  chœur, 
le  cuisinier,  le  boucher,  les  aides  de  cuisine  et  les  gardiens.  Les 
chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas ,  de  Saint-Jean-le-Rond  ,  les 
prêtres  de  Saint-Christophe  et  quelques  autres  étaient  admis  à 
plusieurs  stations  ;  celles  dont  ils  étaient  exclus  portaient  le  nom 
de  stations  simples. 

Outre  les  dix-neuf  stations  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
étaient  les  grandes  stations,  et  qu'on  appelait  stations  de  viandes, 
stationes  carniuin,  même  après  qu'elles  eurent  été  converties  en 
argent ,  il  y  avait  encore  soixante-huit  stations  qu'on  appelait 
petites,  stationes  minores ,  ou  stations  de  deniers,  stationes  num- 
morum,  parce  que,  dès  leur  origine,  elles  étaient  payées  en  de- 
niers. Elles  étaient  toutes  de  six  deniers  pour  chaque  partie  pre- 
nante, à  l'exception  de  trois,  qui  valaient  sept  deniers.  Le  compte 
de  ces  stations  était  arrêté  le  jour  de  Sainte-Aure,  c'est-à-dire  le 
4  octobre. 

Les  distributions  dites  antiennes,  antiphonce,  sont  rapportées 
dans  le  Cartulaire,  à  la  suite  des  stations;  elles  avaient  lieu  deux 
fois  par  jour  pendant  les  neuf  jours  avant  Noël,  et  tiraient  leur 
nom  des  antiennes  appelées  O,  qui  se  chantent  dans  le  même 
temps.  Elles  étaient  au  nombre  de  dix-huit,  et  faites  en  argent, 
avec  addition  ,  au  moins  dans  certains  cas,  de  pain  et  de  vin. 
Deux,  savoir  la  première  et  la  dernière,  étaient  à  la  charge  de 
l'évêque,  et  les  seize  autres  à  la  charge  du  doyen  du  chapitre,  de 
l'Hôtel-Dieu,  des  douze  prévôts  et  des  prébendiers  d'Epône  et 
de  L'Hay  et  Chevilly\ 

'111,447-462. 
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Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  stations  de  viande  avaient 
été  converties  en  argent  dès  le  xiii*'  siècle.  En  effet  nous  possé- 
dons quelques  chartes  dans  lesquelles  ces  conversions  sont  rap- 
portées. Ainsi  nous  lisons,  dans  une  charte  de  l'an  1229,  que 
l'évêque  Guillaume ,  à  la  demande  des  chanoines,  qui  se  plai- 
gnaient de  l'inégalité  des  parts  faites  par  les  serviteurs  du  chapitre, 
convertit  en  argent  les  six  stations  qu'il  devait  distribuer  en  viande 
de  porc.  Les  quatre  premières,  appelées  pastus,  et  se  composant 
de  cent  cinquante  quartiers  de  porc,  sont  converties  chacune  en 
une  somme  de  douze  livres  trois  sous  six  deniers  une  obole  ;  la 
cinquième,  consistant  en  cent  trente-sept  quartiers  et  demi  de 
porc,  est  remplacée  par  une  somme  de  dix  livres  quatorze  sous 
sept  deniers  une  obole  ;  et  la  sixième,  de  cent  trente-deux  quar- 
tiers et  demi,  par  la  somme  de  dix  livres  sept  sous  trois  oboles. 
Le  pain  et  le  vin  continuaient  d'être  fournis  en  nature  ' . 

Dans  une  charte  du  mois  de  juillet  1230,  l'abbé  de  Saint- 
Victor,  à  l'exemple  de  l'évêque  et  du  chapitre,  convertit  en  douze 
livres  cinq  deniers  la  viande  et  le  vin  de  la  station  qu'il  devait 
faire  le  jour  de  la  Saint-Denis,  la  distribution  en  pain  étant  main- 
tenue ^ 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  l'abbé  de  Saint-Maur- 
des-Fossés  et  le  prieur  de  Saint-Éloi  convertissent  en  argent  les 
deux  stations  dont  le  prieuré  de  Saint-Éloi  était  chargé,  savoir  : 
l'une,  de  cent  quatre-vingts  quartiers  de  porc,  en  treize  livres 
dix-huit  sous  six  deniers  une  obole,  et,  avec  le  vin,  en  seize 
livres  dix  sous  deux  deniers  une  obole  ;  l'autre,  de  huit  moutons, 
en  quatre  livres  quatorze  deniers^  le  vin  compris.  Le  pain  conti- 
nuait d'être  donné  à  part^  Dans  un  acte  de  l'an  1107,  il  est 
déjà  fait  mention  de  ces  deux  stations,  qui  sont  aussi  appelées 
pastus ,  dont  la  première  consistait  alors  en  six  porcs  vivants, 
deux  muids  et  demi  de  vin  et  trois  setiers  de  froment,  et  la  se- 

'  I,  349.  Voy.  aussi  III,  448-4S0.  »  II,  446. 
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conde  en  huit  moutons,  arietes^  deux  muids  et  un  demi-setier  de 
vin,  deux  setiers  et  demi  de  froment  et  six  deniers  une  obole 

Lorsque  les  distributions  se  faisaient  en  nature,  elles  étaient 
composées  de  quatre  plats,  fercula ,  quelquefois  de  cinq.  Une 
station  de  cinq  plats  fut  fondée,  en  1108,  par  Guillaume,  archi- 
diacre de  Paris,  pour  le  jour  de  son  anniversaire^  ;  une  autre  de 
quatre  plats,  évaluée  quinze  marcs  d'argent,  le  fut  la  même  année 
par  Etienne  de  Garlande  ^. 

On  trouvera  dans  l'Obituaire  de  l'église  de  Paris  un  grand 
nombre  de  fondations  pour  des  stations,  dont  nous  omettrons  le 
détail.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'elles  sont  toutes  ou  presque 
toutes  de  quatre  plats ,  et  évaluées,  savoir  :  une  à  soixante  sous 
ou  trois  livres  ;  une  à  quinze  livres  de  Provins  ;  huit  à  vingt 
livres  ;  trois  à  vingt-cinq  livres  ;  trois  à  trente  livres  ;  deux  à  trente- 
cinq  livres  ;  une  à  quarante  livres  :  ces  livres  paraissent  être  toutes 
des  livres  parisis  Des  fonds  de  terre  sont  quelquefois  assignés 
pour  le  service  des  stations.  Par  exemple,  cinquante  arpents  de 
vigne  sont  affectés  à  la  fondation  d'une  station  de  quatre  plats, 
à  laquelle  les  chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas  sont  admis  avec 
les  chanoines  de  Notre-Dame Ailleurs,  un  fonds  de  six  arpents 
de  vigne  et  une  quantité  de  terres  labourables,  qui  n'est  pas 
désignée,  reçoivent  la  même  destination*'. 

Il  est  aussi  question  d'autres  stations  du  même  genre  que  nous 
n'avons  pas  relevées.  Les  époques  fixées  pour  toutes  les  fonda- 
tions ,  qui  se  rapportent  nécessairement  aux  soixante-huit  sta- 
tions mineures  ou  de  deniers,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment ,  sont  les  jours  mêmes  des  anniversaires  de  la  mort  des 
fondateurs. 

L'administration  des  fonds  généraux  de  l'église  comprenait 

'I,  312  et  313.  68,  H3,  132,  1S6,  165,  172,  181,  188, 

M,  413.  194. 

s  1,  379.  ^  IV,  156 

*  IV,  8,  12,  13,  14,  19,  46,  51,  60,  62,  «IV,  192. 
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encore  plusieurs  services  et  comptes  particuliers  ,  tels  que  ceux 
de  la  charitrerie ,  de  la  sous-chantrerie  ,  de  la  pénitencerie ,  des 
chapelles  et  d'autres',  sur  lesquels  nous  avons  peu  de  rensei- 
gnements et  qui  ne  paraissent  pas  d'ailleurs  offrir  beaucoup  d'in- 
térêt. 

De  l'église  de  Notre-Dame. 

52.  Si  l'on  cherche  dans  le  Cartulaire  des  renseignements  re- 
latifs à  la  construction  de  l'église  de  Notre-Dame,  on  est  surpris 
de  n'en  trouver  d'aucune  espèce.  Il  ne  contient  rien  sur  les 
époques  ou  sur  les  auteurs  des  longs  et  difficiles  travaux  néces- 
saires pour  l'exécution  d'un  monument  de  cette  grandeur.  Ce 
qu'il  y  a  même  de  plus  remarquable  dans  les  articles  nécrologi- 
ques de  Maurice  et  d'Eudes  de  Sully  %  si  pleins  de  détails  con- 
cernant les  actes  de  ces  évêques  en  faveur  de  leur  église,  c'est  le 
silence  des  rédacteurs  sur  ce  point  si  important  de  leur  adminis- 
tration ;  de  sorte  que  nous  ne  pourrions  pas  même  nous  douter 
de  la  part  qu'ils  ont  eue  à  l'érection  de  leur  cathédrale,  si  nous 
ne  l'apprenions  d'ailleurs ,  et  si  des  écrivains  contemporains , 
cités  par  Gérard  Dubois^,  n'en  avaient  consigné  la  preuve  dans 
leurs  ouvrages. 

Un  diplôme  de  Louis  le  Gros,  de  l'an  1 124,  nous  fournit  seu- 
lement quelques  détails  au  sujet  de  la  toiture  de  l'église,  dont  la 
construction ,  s'il  s'agit  d'une  église  nouvelle ,  devait  être  alors 
fort  avancée,  puisqu'il  était  question  de  la  couvrir  \  Ce  prince, 
à  la  demande  du  chapitre,  assigna ,  pendant  qu'il  tenait  en  sa 
main  les  revenus  de  l'évêché ,  une  rente  de  dix  livres  à  em- 
ployer exclusivement  pour  l'achat  des  lattes ,  des  clous  et  des 
tuiles  nécessaires  ;  les  poutres  et  les  chevrons  et  tous  les  autres 
matériaux  devaient  être  fournis  par  l'évêque.  La  rente  était  prise 

'  m,  345  et  346;  IV,  91,  92,  etc.  *  L'épiscopat  de  Maurice  de  Sully  ne 

'  IV,  107, 108  et  109,  145  et  146.  commença  qu'en  1160. 

'  Hist.  eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  123  et  124. 
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sur  les  revenus  de  l'autel,  pendant  l'octave  du  Lendit,  c'est-à-dire 
pendant  huit  jours  à  partir  du  mercredi  de  la  seconde  semaine 
de  juin',  et,  si  ces  revenus  ne  suffisaient  pas,  il  y  était  sujjpléé 
avec  le  fonds  des  dix  livres  d'argent  dues  par  les  vassaux  de  l'é- 
glise le  jour  de  la  Purification  '\ 

Dans  le  Nécrologe ,  au  2  juin^,  nous  lisons  aussi  que  l'église 
fut  réparée  par  l'archidiacre  Etienne  [de  GarlandeJ,  dont  les 
derniers  actes  descendent  à  l'année  1 134^  ;  et  sous  le  m  des  ides 
de  septembre,  à  l'article  de  l'évêque  Maurice  de  Sully,  qu'il 
donna  cent  livres  pour  la  couverture  en  plomb  du  nouveau  bâ- 
timent de  l'église  ''. 

Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  passages  que  contienne  notre  Car- 
tulaire  concernant  les  travaux  de  construction  exécutés  pour  la 
cathédrale.  Le  vaisseau  de  cette  église,  qui,  jusqu'au  xn*'  siècle, 
n'avait  rien  offert  de  bien  remarquable  ,  répondit  bientôt,  par 
sa  grandeur,  par  la  beauté  de  son  architecture ,  par  sa  magnifi- 
cence ,  à  la  prééminence  des  évêques  de  Paris ,  et  devint  digne 
de  la  capitale  du  royaume. 

Elle  était  d'abord  composée  de  deux  églises  séparées  et  con- 
sacrées, l'une  à  la  sainte  Vierge,  l'autre  à  saint  Etienne.  La  pre- 
mière avait  été  ruinée  par  les  Normands,  en  857,  puis  réparée 
par  l'évêque  Anscherius,  en  907,  et,  plus  tard,  comme  on  vient 
de  le  dire,  par  l'archidiacre  Etienne  de  Garlande.  La  seconde, 

'  L'ouverture  de  la  fete  ou  foire  du  Len-  exposé  sur  l'autel  de  la  Vierge,  à  Notre- 

dit  était  consacrée  par  une  cérémonie  reli-  Dame,  pendant  neuf  jours,  à  l'époque  du 

gieuse,  à  laquelle  présidait  l'évêque  avec  Lendit  (II,  408);  circonstance  qui  devait 

son  clergé.  On  en  trouvera  le  détail  dans  nécessairement  accroître  les  revenus  de 

un  ancien  pontifical  de  l'église  de  Paris  l'autel. 

(ms.  lat.  961,  1. 1,  de  la  Bibl.  nat.).  L'abbé  ^  1, 267.  La  charte  est  datée,  à  la  marge, 

Lebeuf  a  traité  avec  assez  d'étendue  de  de  1123,  mais  c'est  une  erreur.  La  date  se 

cette  foire,  qui  se  tenait  en  pleine  campa-  renferme  entre  le  25  janvier  et  le  5  avril 

gne,  avant  d'avoir  été  transportée  dans  les 

murs  de  Saint-Denis.  (Hist.  du  dioc,  de  '  IV,  70. 

Par.,  III,  246.)  Nous  lisons,  dans  une  de  *  I,  337,  385. 

nos  chartes,  que  le  saint  succinctnriidn  était  *  IV,  1 46. 
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ayant  peu  souffert,  était  assez  bien  conservée.  Elles  furent  démo- 
lies toutes  les  deux,  et  remplacées  par  celle  que  nous  admirons 
aujourd'hui.  L'évêque  Maurice  en  commença  la  construction  dès 
les  premières  années  de  son  épiscopat.  Après  sa  mort,  arrivée  le 
1 1  septembre  1 196,  son  successeur,  Eudes  de  Sully,  et  les  autres 
évêques  qui  suivirent  l'achevèrent.  La  nef  et  la  façade  princi- 
pale furent  bâties  aux  commencements  du  xiii^  siècle.  En  1257 
on  éleva  le  portail  du  midi,  et,  seulement  en  1312  ou  1313, 
celui  du  nord  ;  la  construction  des  bas-côtés  se  fit  dans  cet  in- 
tervalle. Les  chapelles  qui  entourent  le  chœur  sont  moins  an- 
ciennes. Dès  le  17  janvier  1185,  Héraclius,  patriarche  de  Jéru- 
salem, avait  célébré  la  messe  dans  la  nouvelle  église ,  qui  devait 
être  déjà  fort  avancée,  puisque  Geoffroi,  duc  de  Bretagne,  fils  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  y  fut  inhumé,  l'année  suivante,  devant 
le  grand  autel  ^ . 

La  galerie  élevée  au-dessus  du  portail  de  Notre-Dame  était 
ornée  des  statues  de  vingt-huit  rois  de  France,  dont  les  noms 
étaient  reproduits  dans  une  inscription  qui  se  lisait  sur  une 
porte  de  l'église,  et  qui  contenait  en  outre  les  noms  de  Ijouis  VIII 
et  de  Louis  IX,  successeurs  de  Philippe  Auguste,  et  de  plusieurs 
rois  plus  anciens ,  qui  n'avaient  pas  de  statues.  Quoique  cette 
inscription  ait  été  publiée  par  l'abbé  Lebeuf,  nous  la  reprodui- 
rons ici,  d'après  le  manuscrit  même  d'où  il  l'a  tirée  ^  Elle  est 
ainsi  conçue  : 

Hec  sunt  nomina  regum  Francorum ,  iii  porta  Béate  Marie 
Parisius  scripta. 

Primus  rex  Clodoveus  ;  secundus  IjOTHARIus  ;  tertius  Chilpe-  . 
meus  ;  quartus  Lotharius  ;  quintiis  Dagobertus  ;  sextus  Clodo- 
veus ;  septimus  Lotharius;  octavus  Theodericus;  nonus  Hilde- 
Ricus  ;  x"'  Theodericus  ;  xi"'  Clodoveus  ;  xii'"  Hildebertus;  xîii"' 
Clodoveus;  xiiii""I>otharius;  xv"'  Chilpericus;  xvi"'  Theodericus; 

'  Voy.  Dubois,  II,  123  et  124. 

'  Ce  DIS.  est  à  la  Bibl.  nat.  et  porte  le  n°  592J.  La  liste  est  au  feuillet  47  verso. 
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XVII"'  HiLDERicus  ;  xviii"'  PiPiNus  ;  xix"  Karolus  Magnus  ;  xx"'  Lu- 
Dovicus,  Jilius  ej'us ;  xxi"'  Lotharius;  xxii"'  Karolus;  xxiii"'  Lu- 
Dovicus  Balbus;  xxiv"'  Karolus;  xxv"'  Odo  ;  xxvi"'  Karolus; 
xxvii'"  Radolfus^  ;  xxviir'LuDovicus;  xxix"'  Lotharius;  xxx"'Lu- 
Dovicus,  regnaDit  anno  uno ;  xxxi"'  Hugo;  xxxii"'  Robertus; 
xxxiii"'  Henricus  ;  xxxiv  "  Philippus  ;  xxxv"'  Ludovicus  ;  xxxvi"'  Lu- 
Dovicus  ;  xxxvii"'  Philippus,  bonus  rex  ;  xxxviii"' Ludovicus, y* /««j 
ejus ;  xxxix"'  Ludovicus,  qui  modo  régnât^. 

Il  est  souvent  fait  mention ,  dans  notre  Cartulaire  et  surtout 
dans  le  Nécrologe,  d'ornements  et  de  vases  précieux  que  possé- 
dait l'église.  Nous  n'avons  pas  pris  à  tâche  de  les  relever;  mais 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  vase  que  l'archevêque  de 
Cologne  vendit,  en  1216,  au  chapitre  de  Notre-Dame,  poiu^le  prix 
de  trois  cent  soixante  livres  parisis,  environ  trente-six  mille  francs 
de  notre  monnaie  actuelle.  Ce  vase  était  d'or,  enrichi  de  pierres 
précieuses  à  l'extérieur,  en  forme  de  calice,  et  accompagné  de 
plusieurs  lames  d'or,  le  tout  pesant  environ  vingt-un  marcs.  Il 
avait  été  mis  en  vente  publique  et  adjugé  au  jdIus  offrant  enché- 
risseur. L'acte  de  vente  est  fait  au  nom  de  l'archevêque  de  Co- 
logne, qui  déclare  en  avoir  reçu  le  prix  intégral  des  mains  de 
l'abbé  de  Saint-Victor  de  Paris  ^. 

En  1241,  l'évêque  Guillaume  d'Auvergne  affecta  à  la  garde 
des  ornements  de  l'église  le  local  construit  au-dessus  de  l'an- 
cienne maison  du  trésor,  et  dont  il  fit ,  en  même  temps,  con- 
damner la  porte  qui  ouvrait  du  côté  du  palais  épiscopal  '. 

Parmi  les  livres  que  l'évêque  Etienne  Tempier  avait  légués  à 
ses  successeurs  pour  l'usage  de  la  chapelle  épiscopale,  et  parmi 
ceux  que  l'église  gardait  dans  son  trésor,  on  ne  trouve,  au  lieu 
d'ouvrages  de  littérature  et  d'histoire,  que  des  volumes  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau-Testament,  avec  le  livre  des  Sentences  de 


'  Au-dessus  de  ce  nom,  qui  est  souli- 
gne, uue  main  contemporaine,  mais  igno- 
rante, a  écrit  Artmlfus. 


*  Voy.  aussi  I,  465. 
5  II,  421. 

*  II,  526.  Voy.  aussi  IV,  207. 
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Pierre  Lombard  et  les  Questions  de  Pierre  de  Poitiers  \  En  1271, 
Jean  d'Orléans,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  de  Paris,  reçut, 
de  l'archidiacre  Nicolas,  son  prédécesseur  à  la  chancellerie,  tous 
les  livres  de  théologie  que  feu  Etienne,  archidiacre  de  Cantor- 
béry,  avait  légués  au  chancelier  de  Notre-Dame,  pour  être  mis  à 
la  disposition  des  écoliers  pauvres  qui  étudiaient  en  théologie  à 
Paris,  et  qui  manquaient  des  livres  nécessaires  à  leurs  études. 
Le  Cartulaire  en  donne  deux  catalogues^,  ainsi  que  celui  des 
livres  légués  aux  mêmes  étudiants  par  maître  Pierre  de  Joigny  ^. 

Parmi  les  reliques  renfermées  dans  la  châsse  de  la  Vierge, 
dont  nous  avons  publié  l'état,  on  remarquera  les  vêtements  de 
saint  Germain,  évêque  de  Paris,  dont  le  corps  était  déposé  dans 
la  chapelle  de  Saint-Symphorien,  à  l'entrée  de  l'église  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Il  n'y  était  pas  toutefois  conservé  en  entier, 
puisqu'il  s'en  trouvait  des  parties  dans  la  châsse  de  la  Vierge  ^ 
La  cathédrale  possédait  encore  d'autres  reliques  :  par  exemple, 
le  morceau  de  la  vraie  croix  envoyé  à  l'évêque  Galon,  vers  1 108, 
par  Anseau,  chantre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  qui  avait 
été  élevé  à  l'école  de  Notre-Dame  ^ 

L'usage  de  joncher  d'herbes  et  de  fleurs  le  pavé  des  églises 
aux  jours  de  grande  fête ,  et  principalement  à  la  fête  de  l'As- 
somption, était  pratiqué  dans  l'église  de  Paris,  où  la  fourniture  de 
cette  espèce  de  litière,  appelée pigmeiitum,  était  mise  à  la  charge 
des  prieurs  du  doyenné  de  Massy  ou  de  Châteaufort.  D'après  un 
état  inséré  dans  le  manuscrit  du  Nécrologe®,  et  que  nous  n'avons 
pas  imprimé,  les  prieurs  qui  devaient  le pigmentum ,  à  la  fin  du 
xiii^  et  dans  les  xiv^  et  xv^  siècles,  le  jour  de  l'Assomption,  étaient 
ceux  de  Bruyères,  de  Briis,  de  Forges,  de  Limours,  de  Gometz- 
le-Châtel,  d'Orsay,  de  Saulx,  de  Palaiseau,  de  Saint-Remi,  de 

'1,4,462.  nous  avons  publiées,  la  seconde  est  plus 

*  II,  495;  III,  349.  correcte  que  la  première. 

''III,  3S0.  6  II,  408;  IV,  126.  Gall.  Christ.,  VII, 

*  III,  375  ;  IV,  207.  Des  deux  listes  que    inst.  44  et  45. 

•  Fol.  195  V». 
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Clievreuse,  d'Yvette,  de  Châteauf'ort,  de  Versailles,  de  Jardy, 
deMarly,  du  Pecq  et  de  Marcoussy.  Ils  s'acquittaient  de  cette  re- 
devance tous  les  ans  à  tour  de  rôle,  et  le  tour  de  chacun  revenait 
tous  les  quinze,  seize  ou  dix-sept  ans,  comme  on  le  voit  par  les 
notes  dont  leurs  noms  sont  accompagnés.  Jean ,  prieur  de  Marly, 
ayant  manqué  à  son  obligation ,  la  veille  de  l'Assomption  de  l'an- 
née 1261 ,  reconnut  avoir  encouru  la  peine  de  la  suspension  ;  et, 
après  s'être  soumis  à  payer  l'amende  que  lui  infligerait  l'official 
de  Paris,  il  prit  l'engagement  de  faire  conduire  de  grand  matin, 
à  la  cathédrale,  la  veille  de  la  Saint-Denis  prochaine,  une  voilure 
de  pigmentiim  * . 

Des  marguilliers. 

53.  La  garde  de  l'église  constituait  un  office  particulier  rem- 
pli par  les  marguilliers.  Ils  étaient  au  nombre  de  huit,  savoir, 
quatre  ecclésiastiques  et  quatre  laïques.  La  première  mention 
qui  soit  faite  des  marguilliers  de  Notre-Dame,  dans  le  Cartulaire, 
remonte  avant  l'an  887,  et  se  trouve  dans  une  charte  du  comte 
de  Paris,  Eudes,  depuis  roi  de  France.  Ils  devaient,  suivant  cet 
acte,  veiller  continuellement  à  la  garde  de  l'église,  et  percevoir 
une  rente  de  cent  dix  muids  de  vin,  sur  laquelle  le  contre  ou 
sacristain ,  custos,  prélevait  soixante  muids  pour  les  distribuer 
aux  chanoines,  le  jour  du  décès  du  comte  Eudes". 

En  1204,  l'évêque  Eudes  de  Sully  institua,  avec  le  consente- 
ment du  chapitre,  quatre  marguilliers  prêtres,  en  réservant  leur 
nomination  aux  évêques  de  Paris.  En  même  temps  il  leur  assigna 
une  rente,  dont  il  fit  les  fonds  avec  un  chanoine  de  son  église, 
nommé  Adam  de  Montreuil ,  et  avec  le  doyen  et  le  chapitre.  Deux 
de  ces  marguilliers  devaient  célébrer  tous  les  jours,  pendant  une 
semaine,  et  les  deux  autres  tous  les  jours  également,  pendant  la 
semaine  suivante ,  et  ainsi  de  suite  pendant  toute  l'année ,  une 
messe  des  morts  pour  les  âmes  de  leurs  fondateurs  et  de  leurs 


'  m,  285. 


«  I,  298. 
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bienfaiteurs.  De  plus,  un  d'eux  an  moins  devait  être  constam- 
ment présent  à  l'église  durant  le  jour,  et  deux  y  devaient  passer 
la  nuit.  Enfin,  jamais  l'église  n'était  fermée  pendant  le  jour. 
Par  le  même  acte,  trois  marguilliers  laïques  sont  adjoints  à  celui 
que  l'église  avait  depuis  longtemps  et  qui  sera  le  chef  des  trois 
autres.  Les  marguilliers  laïques  veillaient  aussi,  comme  les  mar- 
guilliers prêtres,  à  la  garde  de  l'église,  savoir,  un  au  moins  pen- 
dant le  jour  et  deux  pendant  la  nuit.  Ils  étaient  particulièrement 
chargés  de  sonner  les  cloches  ' . 

L'évêque  Pierre  confirma ,  en  1208,  toutes  les  fondations  faites 
par  Eudes,  son  prédécesseur,  et,  entre  autres,  l'institution  et  la 
dotation  des  huit  marguilliers  de  Notre-Dame^. 

Une  sentence  arbitrale  du  8  février  1283  contient  des  détails 
sur  les  attributions  de  ces  officiers.  Il  y  est  fait  mention  de  la 
garde  de  l'église,  qui  leur  était  confiée,  à  l'exception  de  la  garde 
du  preshyterium  ou  chevet  ;  de  la  charge  qu'ils  avaient  de  son- 
ner les  cloches,  de  décorer  l'église,  d'allumer  et  d'éteindre  les 
cierges  et  les  lampes  ^  On  y  trouve  aussi  des  renseignements  sur 
l'entretien  des  cloches.  C'était,  par  exemple,  à  l'évêque  à  fournir 
les  cordes,  les  treuils,  les  ferrures,  les  battants  de  fer,  les  an- 
neaux, les  moutons  et  les  autres  pièces  nécessaires  pour  la  son- 
nerie. Quant  aux  cloches  mêmes,  il  devait  les  entretenir  en  bon 
état,  sans  toutefois  être  obligé  d'en  fournir  de  neuves,  celles-ci 
restant  à  la  charge  de  la  fabric[ue,  et  particulièrement  la  cloche 
dite  Pugnesa  et  le  beffroi 

Les  marguilliers  prêtres  étaient  chargés  de  remettre  les  chapes 
aux  clercs  du  chœur,  et  punis  s'ils  y  manquaient  \ 

Les  marguilliers,  et  particulièrement  les  laïques,  ayant  ap- 
porté beaucoup  de  relâchement  dans  leur  service,  le  chapitre  fit 


♦I,  88;  m,  407,  414,  417;  IV,  117.  M,  359. 
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un  règlement,  en  1328,  pour  leur  rappeler  leurs  devoirs,  et  leur 
infliger  des  peines  pécuniaires,  lorsqu'ils  manqueraient  à  les 
remplir.  Une  amende  de  dix-huit  deniers  fut  prononcée  contre 
eux  chaque  nuit  qu'ils  coucheraient  hors  de  l'église  ;  ce  qui  leur 
arrivait  alors  si  fréquemment  qu'ils  n'y  couchaient  pas  trois 
fois  dans  l'année.  Il  leur  fut  enjoint  de  nettoyer  l'église  trois  ou 
quatre  fois  par  an,  savoir  le  sol,  et,  de  plus,  les  murs  et  les  pi- 
liers, aussi  haut  qu'on  peut  atteindre  avec  une  grande  perche, 
les  portes  et  les  grilles  du  chœur,  ainsi  que  les  galeries.  Le  net- 
toyement  des  chapelles  était  à  la  charge  des  chapelains,  mais 
c'étaient  les  marguilliers  qui  en  avaient  la  garde.  Ceux-ci  étaient 
aussi  tenus  de  nettoyer  chaque  semaine  le  chœur,  les  sièges  du 
chœur  et  le  vestiaire,  de  sonner  les  cloches,  d'allumer  les  cierges 
et  les  lampes,  de  préparer  l'eau ,  dans  le  vestiaire,  pour  servir 
à  laver  les  mains  de  ceux  qui  devaient  célébrer  la  grand'messe  ; 
de  mettre  de  l'eau  bénite  dans  les  bénitiers;  de  se  tenir,  au 
moins  deux  d'entre  eux,  pendant  les  offices,  l'un  à  la  porte  du 
chœur,  en  bas,  du  côté  de  l'image  de  la  Vierge,  et  l'autre,  en 
haut,  près  de  l'autel  ;  de  n'admettre  dans  la  grande  tour,  où  sont 
les  grandes  cloches,  que  des  pauvres  honnêtes,  au  lieu  des  hou- 
liers  {Jioillerii,  le  même  que  helliiones) ,  des  hoqueleurs  (Jioque- 
latores,  pour  rixosi),  des  homicides,  des  joueurs,  des  voleurs 
et  des  vauriens  qu'on  y  trouve  ;  de  fermer  aux  bandits  et  aux 
assassins  leurs  cavernes,  dans  l'église  et  ailleurs,  où  ils  se  procu- 
rent un  asile  à  prix  d'argent.  On  ajoute  que  la  clef  de  la  trappe 
de  la  tour  leur  sera  rendue,  à  charge  par  eux  de  faire  réparer,  à 
leurs  frais,  et  avec  du  plomb,  la  couverture  de  l'escalier  condui- 
sant à  la  plate-forme.  Enfin,  ils  devront  payer  à  la  fabrique  qua- 
rante sous  pour  leurs  fautes  passées,  et  le  reste  de  leur  argent  qui 
avait  été  retenu  leur  sera  remis  * . 

Un  acte  du  mois  de  novembre  1 213  règle  le  partage  des  cierges 
entre  l'évêque  et  les  marguilliers  laïques^. 

'in,  417.  '1,93. 
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Un  autre  acte  du  24  juin  1328,  contient  la  transaction  faite 
entre  le  cliapitre  et  les  marguilliers  laïques ,  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs  en  ce  qui  concernait  les  obsèques  \ 

La  formule  du  serment  prêté  par  les  marguilliers,  soit  prêtres, 
soit  laïques  ,  est  rapportée  sommairement  dans  le  Cartulaire  '\  Le 
24  novembre  1275,  Robin  de  Néauplile  fit  acte  de  foi  et  hommage 
lige  à  Etienne ,  évêque  de  Paris ,  pour  la  marguillerie  de  Notre- 
Dame  ^. 

Les  marguilliers  avaient  part  aux  distributions  d'argent  qui  se 
faisaient  dans  l'église 

En  1249 ,  le  chapitre  ordonna,  conformément  à  la  fondation 
faite  par  le  chanoine  Pierre  le  Jeune ,  d'entretenir  six  lampes  , 
et ,  pour  l'office  des  matines  de  la  Purification  ,  deux  roues  de 
fer  de  cent  cierges  chacune  ,  dans  la  partie  antérieure  de  l'église  , 
du  côté  où  les  malades ,  et  particulièrement  ceux  qui  étaient 
atteints  du  mal  dit  le  feu  sacré  de  Notre-Dame  ,  avaient  coutume 
de  se  placer  pour  implorer  l'intercession  de  la  Vierge.  Deux  cents 
livres  parisis avaient  été  employées  à  cette  fondation".  L'évêque 
de  Tusculum  Eudes,  légat  du  pape,  avait  réglé,  en  1245, 
l'entretien  des  cierges  et  de  l'autel ,  et  la  police  du  chœur ,  de 
l'église  et  du  cloître  ^.  Plus  anciennement,  dans  l'année  1211 , 
l'évêque  et  le  chapitre  avaient  fait  un  règlement  concernant  le 
service  des  cheveciers".  Par  une  sentence  arbitrale  du  3  janvier 
1269  ,  l'évêque  fut  obligé  de  rétablira  ses  frais  deux  chandeliers 
d'argent  dans  le  chevet  de  l'église,  d'où  ils  avaient  été  enlevés 
ou  soustraits  ,  tous  les  vases  et  ornements  conservés  dans  le 
chevet  étant  en  la  garde  et  sous  la  responsabilité  de  l'évêque  \ 

On  trouvera  dans  le  Cartulaire  plusieurs  actes  dont  nous 

*  III,  419.  Voy.  aussi  III,  360.  «  I,  466. 
1,460.                                               «  11,404. 
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tome  IV,  marqués  dans  VJndcx  generalis,    par  inadvertance,  II,  407. 

au  mot  Matricularii .  *  I,  466  et  467. 


CLxxvi  PRÉFACE. 

croyons  inutile  de  donner  ici  l'analyse  ,  et  qui  se  rapportent 
aux  devoirs  des  prêtres  cardinaux  ,  des  vicaires  chanoines  de 
Saint-Denis-du-Pas  et  de  Saint-Jean-le-Rond ,  des  clercs  des 
matines ,  etc.  ' 

Abolition  de  la  fête  des  Fous. 

54.  Mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  un  acte  important  qui 
abolit  la  fête  des  Fous,  quoiqu'il  ne  fournisse  pas  de  renseigne- 
ments nouveaux  sur  un  sujet  déjà  traité  par  un  grand  nombre 
d'auteurs. 

Pierre,  cardinal-diacre  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata,  légat  du 
saint-siége ,  considérant  que  la  fête  des  Fous  donnait  lieu  à  tant 
d'indignités  et  d'infamies  ,  que  la  sainte  habitation  de  la  Vierge 
y  était  souillée  non-seulement  par  des  paroles  obscènes ,  mais 
d'ordinaire  encore  par  l'effusion  du  sang ,  enjoignit  à  l'évêque , 
au  doyen  et  aux  autres  dignitaires  de  l'église,  de  réformer  l'of- 
fice de  cette  fête,  et  d'en  retrancher  tout  ce  qui  blessait  la  dignité 
ecclésiastique  et  le  respect  de  la  religion.  En  conséquence  de 
cette  injonction  ,  l'évêque  Eudes  de  Sully  etle  chapitre ,  procédant 
à  cette  réforme  ,  réglèrent,  en  1198  ,  les  détails  de  l'office  ,  et 
proscrivirent  les  chansons ,  les  représentations  de  personnages  et 
les  illuminations  des  herses,  excepté  sur  les  roues  de  fer  et  la 
penno..  Ils  défendirent  aussi  d'amener  à  l'église  et  de  reconduire 
chez  lui  le  maître  ou  roi  de  la  fête  avec  procession  et  cliants. 
Celui-ci  devait  se  revêtir  dans  le  chœur  de  sa  chape  ,  assisté  de 
deux  chanoines  sous-diacres ,  et ,  tenant  le  bâton  de  chantre , 
entonner,  avant  le  commencement  des  vêpres ,  la  prose  Lœtemur 
gaudiis.  La  messe  était  célébrée  comme  à  l'ordinaire,  excepté 
que  l'épître  était  dite  avec  farce ,  cum  farsia ,  par  deux  personnes 
en  chapes  de  soie ,  et  ensuite  lue  par  le  sous-diacre  ^ . 

En  1208,  Pierre  ,  successeur  de  l'évêque  Eudes,  en  confirmant 


'  I,  3;  III,  364,  365  et  446. 
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les  dispositions  précédentes,  et  qui  avaient  pour  but ,  dit-il ,  de 
ramener  à  la  règle  la  célébration  des  fêtes  de  la  Circoncision 
(  1  janvier )  et  de  saint  Etienne  (26  décembre),  assigna  six 
deniers  parisis  aux  chanoines  et  aux  ecclésiastiques,  servant  au 
maître-autel,  qui  assisteraient  aux  matines  de  la  Saint-Etienne; 
quatre  deniers  aux  ecclésiastiques  du  chœur  autres  qiie  les 
chanoines  ;  aux  enfants  de  chœur  deux  deniers ,  et  six  deniers 
à  chaque  ecclésiastique  qui  chanterait  à  la  messe  le  réjDons  et 
Talleluia  en  organe  triple  ou  quadruple  (en  contrepoint  à  trois 
ou  quatre  parties)  :  in  organo  triplo  seu  quadrupla.  Pour  la  fête 
de  la  Circoncision ,  il  accorda  une  rétribution  de  trois  deniers 
parisis  aux  ecclésiastiques  du  chœur  non  chanoines,  et  deux  de- 
niers aux  enfants  de  chœur  V 

Dans  un  article  du  Nécrologe ,  sous  la  date  du  vu  des  ides  de 
janvier,  nous  lisons  que  le  doyen  Hugues  Clément  réforma  la 
fête  de  la  Saint- Jean  (27  décembre),  et  accorda  une  rétribution 
de  trois  deniers  aux  ecclésiastiques  du  chœur  assistant  aux 
matines  ,  et  une  autre  de  six  deniers  à  chacun  des  ecclésiastiques 
qui  chanteraient  à  la  messe  le  répons  et  l'alleluia 

De  l'Hôtel-Dieii. 

55 .  La  plus  ancienne  mention  peut-être  de  l'Hôtel-Dieu  remonte 
à  l'année  829  ,  à  laquelle  appartient  la  charte  d'Inchad ,  évêque 
de  Paris  ,  où  il  est  fait  donation  de  la  dîme  de  plusieurs  terres  ad 
ilLud  hospitale  pauperum  ,  quod  est  apud  memoriam  beati 
Christqfori ,  ubi  fratres  ,  tempore  statuto  ,  pedes  pauperum 
lavandi  gratia  confluant^.  Cet  hôpital  des  pauvres,  institué 
auprès  du  tombeau  de  saint  Christophe,  ne  peut,  en  effet,  se 
rapporter  qu'à  l'Hôtel-Dieu.  Les  frères  qui  le  desservaient 
étaient ,  comme  on  voit ,  dans  l'usage  d'y  laver  les  pieds  aux 
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pauvres,  longtemps  avant  l'institution  du  Mandé.  Il  est  appelé 
tantôt  hôpital  de  Saint-Christophe ,  tantôt  hôpital  de  Notre-Dame. 
Dans  un  acte  de  1215  ,  si  l'église  de  Saint-Christophe  est  distin- 
guée de  Xhospitale  Beatœ  Mariœ ,  c'est  qu'en  effet  ces  deux 
établissements  étaient  différents  ' . 

Dès  l'an  1006,  Févêque  Rainaud  céda  la  moitié  de  l'hôpital  à 
son  chapitre,  qui  possédait  déjà  l'autre  moitié  ^  Depuis  cette 
époque,  les  chanoines  y  eurent  toute  juridiction  spirituelle  et 
temporelle  ^,  à  la  réserve,  néanmoins,  des  droits  de  protection 
et  de  garde  que  l'évêque  avait  sur  tous  les  établissements  de  ce 
genre \  Ils  possédaient  par  conséquent  le  droit  d'en  instituer  et 
destituer  le  maître  ou  proviseur  et  les  frères  ^  Un  maître  de 
l'Hôtel-Dieu ,  nommé  Philippe ,  ayant  été  révoqué  par  eux  de 
ses  fonctions  ,  à  cause  de  sa  mauvaise  conduite,  était  allé  à  Rome, 
et,  après  s'être  remis  en  possession  de  son  office,  avait  fait 
promulguer  contre  eux ,  par  Pierre  Bonaventure  ,  chanoine  de 
Beauvais ,  une  sentence  d'excommunication.  De  plus,  il  avait 
fait  fabriquer  un  sceau  ,  où  il  se  donnait  le  titre  de  maître  de 
l'hôpital ,  et  dont  il  se  servait  pour  contracter  des  dettes  et 
commettre  des  actes  non  moins  préjudiciables  à  cette  maison 
qu'au  chapitre.  Alors  ,  celui-ci  le  fit  prendre  et  enfermer  en 
prison,  et  obtint  du  pape  Alexandre  IV,  en  1257,  la  levée  de 
l'excommunication  que  Pierre  Bonaventure  avait  lancée  contre 
les  trois  archidiacres  et  contre  plusieurs  chanoines  Un  prêtre 
chapelain  ,  desservant  appointé  de  l'Hôtel-Dieu  ,  ayant  été  arrêté 
dans  la  ville ,  pour  cause  de  simonie  et  de  vol ,  par  l'official  de 
Paris,  fut  remis,  en  1346,  au  chapitre  par  ordre  de  l'évêque  \ 

L'église  de  Saint-Christophe  fut  cédée ,  en  1097,  par  l'évêque 
Guillaume  deMontfort,  au  chapitre  %  qui  était  déjà  en  possession 
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exclusive  de  l'hôpital  depuis  1006,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir. 
Elle  était  desservie  par  deux  prêtres ,  qui  recevaient  du  chapitre 
leur  institution  et  prenaient  soin  des  pauvres  de  l'hôpital  ;  mais 
ils  n'y  faisaientleur  service  qu'alternativement  toutes  les  semaines. 
Celui  qui  n'était  pas  de  semaine  devait  assister  aux  offices  quo- 
tidiens de  l'église  Notre-Dame  * . 

En  1260 ,  un  différend  élevé  entre  le  curé  de  Sainte-Geneviève- 
la-Petite  et  les  frères  de  l'Hôtel-Dieu ,  à  l'occasion  de  deux  cha- 
pelles construites  du  côté  de  la  rue  du  Petit-Pont ,  au  chevet  et 
dans  les  nouveaux  bâtiments  de  l'hôtel,  fut  réglé  par  un  accord, 
dont  il  est  inutile  de  reproduire  ici  les  détails  ^ 

Le  service  de  l'Hôtel-Dieu  était  fait  par  des  religieux  et  des 
religieuses.  Le  nombre  de  celles-ci  avait  été  limité  à  quarante 
par  un  acte  capitulaire  de  1293  ^.  En  1297,  le  chapitre,  statuant 
sur  la  demande  de  plusieurs  d'entre  elles ,  qui  sollicitaient  avec 
instance  des  places  ou  des  promesses  de  places  dans  l'établisse- 
ment pour  leurs  parentes  ou  pour  leurs  amies ,  arrêta  qu'il  ne 
serait  donné  ni  place  ni  promesse  de  place  tant  qu'il  n'y  aurait 
pas  de  vacances  ^. 

Les  frères  et  les  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  faisaient  vœu  d'obéis- 
sance, de  chasteté  et  de  pauvreté,  et,  de  plus  ,  de  ne  sortir,  soit 
pour  le  service  du  roi ,  soit  pour  celui  de  la  reine ,  qu'avec 
la  permission  du  chapitre  ^. 

Par  un  statut  du  25  juin  1 328  ,  le  chapitre  ordonna  qu'il  serait 
nommé  tous  les  ans,  dans  le  chapitre  général  de  la  Saint-Jean-Ba])- 
tiste,  trois  proviseurs  de  l'Hôtel-Dieu,  pris  parmi  les  chanoines 

Par  un  autre  acte  capitulaire  du  25  juin  1325,  il  fut  alloué 
une  somme  de  deux  cents  livres  parisis ,  pour  la  reconstruction  de 
l'infirmerie  et  du  réfectoire  des  sœurs  de  l'hôtel ,  et  ordonné  en 
même  temps  que  les  porcs  seraient  nourris,  non  dans  l'établi;:- 
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sèment ,  mais  dans  une  dépendance  de  l'hôtel  située  hors  de  la 
villes 

L'Hôtel-Dieu  a  encore  été  l'objet  d'un  grand  nombre  de 
dispositions,  qui  sont  rapportées  dans  le  Cartulaire  ^.  Nous  en 
mentionnerons  deux  en  particulier.  C'est  d'abord  un  statut 
capitulaire  de  1 168,  portant  que  tout  chanoine  ,  en  mourant  ou 
en  renonçant  à  sa  prébende,  devra  laisser  à  l'hôpital  de  Notre- 
Dame,  situé  devant  la  porte  de  l'église  ,  un  matelas  ,  un  oreiller 
et  des  draps  pour  l'usage  des  pauvres;  et  que ,  si  le  chanoine  ne 
demeurait  pas  à  Paris  ,  ou  n'y  possédait  pas  un  lit  de  la  valeur 
de  vingt  sous,  il  serait  pris  sur  ses  biens  la  valeur  des  objets 
ci-dessus  désignés^.  C'est  ensuite  le  legs  de  deux  maisons,  fait 
en  1199,  ou  peu  auparavant,  aux  pauvres  de  l'hôpital  de  Notre- 
Dame,  par  Adam,  clerc  du  roi,  à  la  condition  que  le  produit 
de  ces  maisons  serait  employé  à  procurer  aux  malades  de  cet 
hôpital ,  le  jour  de  son  anniversaire  et  les  jours  suivants  ,  s'il  y 
avait  un  reste ,  toutes  les  espèces  d'aliments  dont  ils  auraient 
envie,  et  qu'il  serait  possible  de  se  procurer 

Nous  rattacherons  à  cet  article  les  documents  qui  concernent 
les  maisons  des  lépreux. 

D'après  un  acte  d'environ  l'an  1 120,  le  chapitre  fit  concession 
de  l'église  des  lépreux  de  Pontoise  à  un  nomm.é  Amauri,  23rêtre 
de  cette  église,  et  à  ses  successeurs,  qui  devaient  en  recevoir  l'in- 
vestiture du  custode  de  l'hôpital  de  Saint-Christophe ,  et  mit 
pour  condition  à  cette  concession,  d'abord  qu'il  ne  serait  admis 
que  des  lépreux  dans  leur  maison,  et  que  le  frère  servant  serait 
lui-même  un  lépreux;  ensuite  que,  si  les  lépreux  venaient  à  quitter 
l'établissement  et  à  être  remplacés  par  des  hommes  sains,  sani, 
ceux-ci  dépendraient  de  la  jDaroisse  de  Saint-Ouen-l'Aumône , 


•  m,  446.  '  m,  438. 
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et  la  chapelle  de  la  léproserie  serait  supprimée  ^ .  Cette  chapelle 
a  le  titre  de  cure  dans  le  pouillé  du  xvi"  siècle  ^ 

En  1201  l'archevêque  de  Sens  et  l'évêque  de  Paris  s'étant  con- 
certés pour  réprimer  le  vagabondage  et  les  désordres  des  lépreux, 
et  pour  remédier  aux  dangers  de  la  contagion  ,  réunirent  tous 
les  lépreux  des  châteaux  ou  châtellenies  de  Melun  et  de  Corbeil 
dans  deux  léproseries,  savoir,  les  hommes  dans  la  maison  de  Saint- 
Lazare  de  Melun,  les  femmes  dans  celle  de  Saint-Lazare  de  Cor- 
beil, avec  interdiction  aux  lépreux  de  passer  de  l'une  de  ces  mai- 
sons dans  l'autre.  Les  biens  des  léproseries  ou  ladreries  qui 
existaient  déjà  dans  les  dépendances  des  châteaux  ou  châtelle- 
nies en  question ,  étaient  affectés  aux  deux  seules  maisons  con- 
servées. Elles  devaient  n'avoir  qu'un  seul  recteur  ou  maître,  qui 
serait  placé  sous  la  juridiction  de  l'archevêque  de  Sens  et  de 
l'évêque  de  Paris;  et,  si  elles  venaient  à  se  dissoudre,  toutes  les 
ladreries  qui  avaient  été  confondues  avec  elles  devaient  rentrer 
en  possession  de  leurs  biens,  nonobstant  toute  prescription.  Suit 
la  nomenclature  des  huit  léproseries  des  châtellenies  de  Corbeil 
et  de  Melun  ^. 

Le  Cartulaire  contient,  sur  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris, 
en  particulier,  un  acte  qui  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  Après  la 
mort  d'Etienne,  chanoine  de  Saint-Cloud,  maître  de  cette  mai- 
son ,  l'évêque  de  Paris ,  Etienne  Tempier,  s'y  étant  rendu ,  en 
réunit  les  frères  et  les  sœurs,  et  leur  donna  pour  maître  et  pro- 
viseur Samson,  maître  des  Filles-Dieu  de  Paris.  Mais  ce  choix  ex- 
cita des  murmures,  et,  peu  de  jours  après,  les  frères  présentèrent 
une  supplique  à  l'évêque,  tendant  à  obtenir  la  confirmation  de 
la  nomination  qu'ils  avaient  faite,  de  leur  côté,  de  l'un  d'eux, 
nommé  Robert  de  La  Villette  ;  et  comme  l'évêque  résistait ,  ils 
résolurent  de  porter  l'affaire  à  la  cour  du  roi ,  au  moment  du 
départ  de  saint  Louis  pour  sa  seconde  croisade,  prétendant  que 
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leur  maison  était  placée  sous  la  garde  et  protection  royale.  Ce- 
pendant Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  régent  du  royaume,  étant 
allé  à  Saint-Cloud,  les  frères  de  Saint-Lazare  renouvelèrent  de- 
vant lui  leur  demande  ;  mais  ils  furent  blâmés  par  Matthieu  et 
par  le  conseil,  et  le  prévôt  de  Paris  reçut  défense  de  s'immiscer 
dans  cette  affaire,  qui  fut  laissée  à  la  décision  de  l'évêque.  Celui- 
ci,  pour  y  mettre  fin,  fit  une  concession  aux  frères,  tout  en  ré- 
servant son  droit,  et,  le  25  juin  1270,  consentit  à  leur  donner 
pour  maître  Simon,  prêtre  de  la  Sainte-Trinité  de  Châteaufort, 
à  la  place  de  Samson ,  dont  la  nomination  leur  était  odieuse. 
Cette  espèce  de  transaction  amena  la  paix  et  la  soumission  des 
frères  ' .  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  29  mars  1311,  con- 
firma l'évêque  dans  ses  droits  concernant  la  même  maison  ^ 

Voies  de  fait  envers  un  prêtre. 

56.  Je  ne  terminerai  pas  ce  résumé  très-imparfait  des  actes 
qui  concernent  principalement  le  régime  de  l'église  de  Paris , 
sans  rapporter  un  exemple  remarquable  du  respect  exigé  alors 
pour  le  clergé,  et  du  soin  que  l'église  avait  d'en  réprimer  et  ré- 
parer les  écarts,  même  envers  ceux  de  ses  membres  qui  la  désho- 
noraient. 

Un  prêtre ,  dont  le  nom  est  indiqué  par  l'initiale  W,  s'étant 
rendu  coupable  d'actes  de  plus  en  plus  infamants,  se  vit  con- 
traint de  quitter  la  ville  de  Paris ,  sous  l'épiscopat  de  l'évêque 
Eudes  de  Sully.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  il  rompit  son  ban, 
rentra  sans  permission  dans  la  ville,  et  continua  d'y  mener  la  vie 
la  plus  scandaleuse  et  la  plus  criminelle.  L'évêque  Pierre  de  Ne- 
mours, en  ayant  été  informé,  le  fit  prendre  et  incarcérer  à  Vitry. 
Le  prisonnier  tenta  de  s'évader  en  creusant  sa  prison,  mais  il  fut 
découvert  et  transféré  à  Saint-Cloud ,  pour  y  être  gardé  plus 
sûrement.  Là,  comme  il  se  conduisait  avec  une  insolence  insup- 
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portable  envers  le  gardien  de  sa  prison ,  celui-ci  l'injuria  et 
porta  même  la  main  sur  lui.  A  cette  nouvelle,  l'évêque,  extrême- 
ment affligé  de  cet  acte  de  violence,  s'empressa  de  mettre  le 
prêtre  en  liberté.  Le  gardien,  sachant  bien  qu'il  serait  mal  reçu 
de  l'évêque,  n'osa  pas  affronter  sa  présence  et  s'éloigna  sur-le- 
champ.  Mais  l'outrage  fait  au  prêtre  était  considéré  comme  étant 
tellement  grave,  que  la  réparation  qu'il  en  avait  reçue  n'en  pa- 
raissait pas  suffisante;  de  sorte  que  l'évêque,  tout  innocent  qu'il 
était ,  dut  obtenir  de  l'offensé  son  pardon  ,  et  la  promesse  que 
celui-ci  ne  se  vengerait  ni  sur  lui  ni  sur  les  siens.  Après  quoi,  en 
signe  de  parfaite  réconciliation,  il  donna  le  baiser  de  paix  au 
prêtre,  en  présence  de  plusieurs  chanoines  * . 

Droits  et  actes  féodaux. 

57.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  relever  ici  les  passages  du  Car- 
tulaire  relatifs  aux  droits  féodaux,  bien  qu'ils  soient  nombreux 
et  qu'ils  apportent  à  l'histoire  du  droit  des  lumières  nouvelles. 
Je  me  contenterai  d'en  indiquer  quelques-uns,  contenant  des 
dispositions  qui  ne  sont  peut-être  pas  les  plus  remarquables,  mais 
qui  m'^t  paru  les  moins  communes  ;  ensuite  je  m'arrêterai  un 
peu  plus  sur  les  chartes  relatives  à  la  taille. 

Un  acte  d'avril  1272  nous  fait  connaître,  par  approximation, 
le  produit  annuel  du  droit  de  mainmorte  dans  la  terre  d'Orly. 
Le  chapitre  accorde  aux  hommes  ou  serfs  de  ce  village  la  remise 
de  ce  droit,  moyennant  quatre-vingts  livres  parisis,  pour  toutes 
les  successions  et  autres  biens  qui  pourraient  leur  échoir  pen- 
dant l'année,  commençant  au  l^''  avril  1272  et  finissant  au 
l^»- avril  1273". 

Le  droit  de  formariage  était  souvent  un  obstacle  à  l'union  de 
deux  personnes  qui  s'aimaient  et  qui  appartenaient  à  deux  sei- 
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gneurs  différents.  Mais  souvent  aussi  les  seigneurs  levaient  cet 
obstacle,  comme  fit  le  chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
pour  un  cas  qui  mérite  d'être  rapporté.  Une  serve ,  nommée 
Geneviève ,  fille  d'Eudes ,  de  Créteil ,  serf  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois.  était  aimée  d'un  serf  de  Notre-Dame.  Son  père  ne 
pouvant  la  marier  autrement,  c'est-à-dire  ne  lui  trouvant  pas  un 
mari  dans  sa  propre  seigneurie,  à  cause  de  sa  pauvreté,  avait  plu- 
sieurs fois  supplié  en  pleurant  les  chanoines  de  Saint-Germain 
d'affranchir  sa  fille  pour  l'amour  de  Dieu,  de  manière  qu'elle  pût 
passer  du  servage  de  Saint-Germain  dans  celui  de  Notre-Dame. 
Les  chanoines,  touchés  enfin  des  larmes  de  ce  pauvre  homme, 
et  craignant  qu'un  j^lus  long  refus  de  leur  part  n'entraînât  sa 
fille  au  concubinage,  se  rendirent  à  ses  prières,  à  condition  que 
Geneviève  redeviendrait  leur  serve,  si  le  mariage  n'avait  pas 
lieu^ 

L'homme  libre  qui  épousait  une  femme  de  pôté  tombait  dans 
la  condition  de  sa  femme,  à  moins  que,  par  grâce  spéciale,  le 
seigneur  de  celle-ci  ne  le  maintînt  dans  sa  liberté.  Un  nommé 
Dreux  Savigny,  homme  libre  ,  ayant  épousé  une  femme  de 
l'évêque  Maurice  de  Sully,  fut  exempté  de  tout  acte  d'aveu  et  de 
fidélité  envers  ce  dernier  ;  mais  les  enfants  issus  de  som  ftiariage 
devaient  suivre  la  condition  de  leur  mère  ". 

Louis  VII,  par  un  diplôme  de  l'année  1155,  abandonna  au 
chapitre  de  Paris  deux  serfs  de  Bagneux ,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  que  l'église  possédait  depuis  longtemps,  mais  qui 
étaient  devenus  l'objet  d'une  contestation  entre  lui  et  elle.  De 
plus  il  lui  assura  la  possession  de  tous  les  serfs  et  serves  dont  elle 
avait  joui  sous  son  règne  et  sous  le  règne  de  son  père.  Enfin  il 
confirma  l'ancienne  coutume,  d'après  laquelle  les  héritiers  d'un 
serf  de  l'église  de  Paris  marié  avec  une  serve  du  roi,  apparte- 
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naieiit  au  roi ,  et  réciproquement  les  héritiers  d'un  serf  du  roi 
marié  avec  une  serve  de  l'église,  appartenaient  à  l'église  '. 

Lorsqu'un  mariage  était  contracté  entre  les  serfs  de  deux  sei- 
gneurs différents,  les  enfants  se  partageaient  ordinairement  entre 
les  seigneurs.  Vers  la  fin  du  xn^  siècle,  une  contestation  s'étant 
élevée  au  sujet  de  la  possession  des  enfants  nés  d'un  serf  du  cha- 
pitre de  Saint-Marcel  et  d'une  serve  de  l'évêque,  il  fut  réglé  que 
l'évêque  aurait  le  premier  enfant  et  le  chapitre  le  second  ;  que  le 
troisième  appartiendrait  à  l'évêque  et  le  quatrième  au  chapitre, 
et  ainsi  de  suite  pour  les  suivants  ;  et  que  si  les  enfants  étaient 
en  nombre  impair,  le  dernier  entrerait  en  religion  ^ 

Un  assez  grand  nombre  de  chartes  contiennent  des  échanges 
de  serfs  entre  l'église  de  Paris  et  d'autres  seigneurs  \  Nous  n'en 
mentionnerons  qu'une  :  c'est  un  acte  de  l'année  1116,  par  le- 
quel le  doyen  de  Sainte -Geneviève ,  du  consentement  du  roi 
Louis  le  Jeune,  cède  au  chapitre  de  Notre-Dame  une  serve,  fille 
du  maire  de  Vanvres,  et  reçoit  en  retour,  de  ce  chapitre,  une 
autre  serve,  fille  du  maire  de  Rozoy  ^.  Ces  échanges  avaient  sou- 
vent lieu  pour  cause  de  mariage  ^. 

Les  donations  de  serfs  sont  de  même  assez  nombreuses  '  ;  de 
même  encore  les  aveux  de  servage  ". 

Une  charte  du  14  août  1256  nous  fait  connaître  les  restrictions 
apportées  aux  droits  d'un  serf,  lorsqu'il  était  affranchi  pour  re- 
cevoir la  tonsure  cléricale.  A  la  prière  de  Robert  Munier  et 
d'Aveline,  sa  femme,  originaires  d'Orly,  et  demeurant  à  Paris, 
rue  Beaubourg,  avec  Guillaume,  leur  fils,  tous  les  trois  hommes 
de  corps  de  l'église,  le  chapitre  affranchit  ledit  Guillaume,  et  lui 
donne  la  tonsure  aux  conditions  suivantes  :  d'abord  il  restera 
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clerc,  et,  s'il  lui  arrivait  de  se  marier,  il  retomberait  en  servitude 
et  redeviendrait  homme  de  corps  du  chapitre  ;  ensuite  il  renonce 
à  la  succession  paternelle  et  maternelle,  et  à  la  faculté  de  rien  ac- 
quérir, à  quelque  titre  que  ce  soit,  des  biens  des  personnes  de 
sa  parenté  qui  sont  mainmortables  du  chapitre  ;  et  dans  le  cas 
où  il  viendrait  à  lui  échoir  de  ces  biens,  il  serait  tenu  de  les 
vendre  et  de  s'en  dessaisir  dans  l'année,  en  les  cédant  à  un  main- 
mortable  du  chapitre,  sous  peine  d'en  être  dépouillé  par  celui- 
ci  ;  enfin  il  jure  de  ne  poursuivre  aucun  homme  de  corps  ni 
aucun  autre  justiciable  du  chapitre,  à  moins  que  le  chapitre  ne 
lui  en  donne  l'autorisation  ou  qu'il  ne  néglige  de  lui  rendre 
justice  * . 

Un  serf,  nommé  Azon,  que  les  religieux  de  Sainte-Geneviève 
avaient  reçu  dans  leur  maison,  sans  la  permission  des  chanoines 
de  Notre-Dame,  ses  maîtres,  c'est-à-dire  sans  qu'il  eût  été  affran- 
chi par  eux,  n'en  conserva  pas  moins  son  nouvel  état;  seulement 
les  religieux  de  Sainte-Geneviève  promirent  aux  chanoines  de 
Notre-Dame  qu'ils  ne  recevraient  plus  à  l'avenir  aucun  serf 
appartenant  à  ceux-ci  sans  leur  consentement  ^ 

Le  pouvoir  des  seigneurs  sur  leurs  hommes  s'affaiblit  plus 
promptement  dans  les  terres  de  l'église  que  dans  celles  des 
laïques.  Cela  vient  de  ce  que,  pendant  le  moyen  âge,  l'Eglise 
marchait  constamment  à  la  tête  du  siècle ,  et  qu'en  général  les 
personnes  qui  vivaient  sous  ses  lois  étaient  plus  avancées  que  les 
autres  dans  la  double  voie  de  la  liberté  et  delà  propriété.  Leurs 
droits  et  leurs  privilèges,  placés  sous  la  sauvegarde  de  la  religion, 
étaient  de  plus  garantis  par  l'autorité  temporelle.  En  1 108,  Louis 
le  Gros,  à  la  prière  des  chanoines  de  Notre-Dame,  assimila  leurs 
serfs  aux  hommes  libres  quant  à  la  jouissance  des  droits  judi- 
ciaires ;  c'est-à-dire  qu'il  leur  accorda,  dans  toute  espèce  de  causes 
et  d'affaires,  le  droit  d'être  témoins  et  de  se  battre  en  duel,  aussi 
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bien  contre  les  hommes  libres  que  contre  les  serfs.  Que  si  quel- 
qu'un avait  l'audace  de  récuser  ou  de  contester  leur  témoignage, 
il  serait  déclaré  coupable  d'attentat  à  l'autorité  royale  et  aux  in- 
stitutions publiques  ;  il  perdrait  sa  cause  sans  retour  ;  il  ne  se- 
rait plus  entendu  en  justice,  s'il  y  était  demandeur,  et  serait 
condamné ,  s'il  y  était  défendeur  ;  enfin  il  encourrait  l'excom- 
munication, sauf  résipiscence ,  et  ne  serait  plus  admis  en  témoi- 
gnage ^ . 

En  1114,  le  pape  Pascal  II ,  de  même  à  la  demande  du  cha- 
pitre, confirma  aux  serfs  de  l'église  de  Paris  les  droits  qui  leur 
avaient  été  conférés  par  Louis  le  Gros,  mais  sans  parler  du  duel 
dans  le  dispositif  de  la  bulle,  alléguant  en  outre  qu'il  n'est  pas 
juste  que  la  famille  (les  serfs)  de  l'église  soit  assujettie  aux  mêmes 
conditions  que  les  serfs  des  laïques  ^ 

Une  bulle  d'Innocent  IV  nous  en  fournit  un  nouvel  exemple. 
Les  hommes  du  chapitre,  après  s'être  soustraits  à  son  obéissance, 
refusaient  de  s'acquitter  de  leurs  devoirs  à  son  égard,  et  préten- 
daient décider  leurs  contestations  avec  lui  par  le  duel.  Sur  la  de- 
mande du  chapitre,  le  pape,  considérant  que  le  duel  est  interdit 
par  les  canons  de  l'Église  ,  autorisa  les  chanoines  ,  nonobstant 
toute  coutume  contraire,  à  se  servir  contre  eux  de  témoins,  de 
chartes  et  des  autres  moyens  légitimes  de  preuves^. 

Quelquefois  la  résistance  des  serfs  de  l'église  de  Paris  alla  jus- 
qu'à la  révolte,  avant  même  d'y  être  excités  par  l'institution  des 
communes.  Dès  l'an  1067,  sous  le  règne  de  Philippe  P"",  et  du 
temps  de  l'évêque  Geoffroi  et  du  comte  de  Vermandois  Her- 
bert IV,  ils  s'insurgèrent  contre  le  prévôt  et  les  chanoines  de  Notre- 
Dame  ,  et  nièrent  devoir  ce  que  leurs  pères  avaient  payé.  Ils 
refusaient  particulièrement  de  faire  la  garde  de  nuit  et  de  deman- 
der permission  pour  épouser  les  femmes  qu'ils  voulaient.  Cités 
eu  justice  au  tribunal  des  échevins  de  Viry,  ils  furent  mis  en  de- 
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meure  de  fournir  leurs  preuves.  Mais,  disent  les  chanoines,  pen- 
dant qu'ils  pensaient  réduire  à  néant  par  leur  raison  la  demande 
formée  contre  eux,  leur  langue,  par  les  mérites  de  la  bienheureuse 
Marie,  fut  tellement  embarrassée,  que  les  paroles  qu'ils  croyaient 
proférer  à  leur  avantage  tournèrent  à  leur  perte  et  à  notre  joie. 
Confondus  et  condamnés,  suivant  la  loi,  par  les  échevins,  ils 
présentèrent  au  doyen  du  chapitre  un  gant  gauche,  en  recon- 
naissance et  aveu  de  la  garde,  et  un  gant  droit,  en  signe  de 
renoncement  aux  femmes  étrangères,  et  au  droit  d'en  épouser  à 
l'avenir  sans  l'autorisation  du  prévôt  et  des  chanoines  ' . 

Quoiqu'il  fût  de  coutume  générale  qu'un  seigneur  eût  le  pri- 
vilège d'exiger  de  ses  hommes  un  crédit  pour  les  dépenses  qu'il 
faisait  chez  eux  dans  ses  terres,  la  restriction  qu'un  acte  de  la 
fin  du  xi^  siècle  apporte  à  l'exercice  de  ce  privilège  n'est  pas  in- 
digne d'être  remarquée.  Etienne,  comte  de  Blois,  après  avoir 
imprudemment  cédé,  comme  il  le  dit  lui-même,  à  Eudes  de  Bray 
certains  droits  dans  la  terre  de  Rozoy,  possédée  par  l'église  de 
Paris,  se  vit  contraint  de  retirer  sa  concession ,  pour  délivrer  les 
habitants  des  vexations  de  cet  Eudes,  qui  se  conduisait  à  leur 
égard  en  véritable  brigand.  Entre  autres  droits,  le  seigneur  avait 
celui  de  prendre  à  crédit,  chaque  fois  qu'il  allait  à  Rozoy,  les 
choses  servant  à  sa  table,  mais  à  condition  qu'il  ne  pourrait  exi- 
ger un  nouveau  crédit  qu'après  avoir  payé  ses  dépenses  précé- 
dentes. L'acte  qui  contient  ces  détails  a  été  imprimé  deux  fois 
dans  le  Cartulaire^,  la  première  avec  la  date  marginale  de 
circa  820,  ce  qui  est  une  erreur  ;  car  le  comte  Etienne  dont  il  est 
ici  question ,  et  dont  la  femme  se  nommait  Alix  ou  Adèle  (et 
non  Amaltrudis,  comme  on  l'a  dit  à  tort  dans  la  note),  n'a  rien 
de  commun  avec  le  comte  Etienne  qui  figure  dans  la  charte  sui- 
vante, de  l'an  811,  et  dont  l'épouse  se  nommait  Amaltrudis^ . 
Le  droit  d'avoir  des  pressoirs,  comme  celui  d'avoir  des  fours, 
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était  généralement  réservé  aux  seigneurs.  IjC  cliapitre  de  Notre- 
Dame,  étant  seigneur  d'Épône,  possédait  à  ce  titre  le  droit  de 
contraindre  les  habitants  de  ce  village  à  pressurer  leurs  ven- 
danges à  ses  pressoirs.  Mais,  vers  l'an  1190,  il  se  départit  de  son 
privilège  en  leur  faveur,  et  leur  permit  de  faire  à  leurs  pressoirs 
les  pressurages  de  leurs  propres  vendanges  et  non  celles  d'au- 
trui,  à  l'exception  de  celles  qui  proviendraient  des  vignes  trans- 
mises par  eux  à  leurs  enfants  ou  à  leurs  autres  héritiers  ' . 

Ij'exploitation  des  carrières  à  plâtre  ne  pouvait  se  faire  sans 
l'autorisation  des  seigneurs  fonciers.  Un  nommé  Pierre  Fro- 
mondi  possédait  une  vigne,  située  près  du  gibet  de  Paris,  au 
territoire  de  Dives  ou  Divœ,  dans  la  censive  de  l'église  Notre- 
Dame  et  de  Bouchard  de  Brétigny.  Ayant  vendu ,  pour  le  prix 
de  cent  livres  parisis,  une  carrière  à  plâtre  existant  sous  cette 
vigne,  il  reçut  défense  des  seigneurs  censiers  d'extraire  du  plâtre 
sans  leur  consentement;  ce  qui  donna  lieu,  en  1255,  à  un  pro- 
cès, dont  la  décision  fut  remise  à  des  arbitres.  Pierre  Fromondi 
perdit  sa  cause  ;  mais  il  lui  fut  permis,  par  un  accord  particulier, 
d'extraire  du  plâtre  dans  sa  vigne  pendant  quatre  ans,  en  payant 
aux  seigneurs  un  droit  de  huit  livres  et  six  sous  parisis  sur  les 
cent  livres  montant  du  prix  de  la  vente  qu'il  avait  faite,  et  en 
promettant  qu'à  l'expiration  du  terme  convenu  il  planterait  la 
vigne,  la  provignerait  et  la  remettrait  dans  un  état  aussi  bon, 
sinon  meilleur  qu'aujourd'hui.  Le  droit  stipulé  fut  ensuite  réduit 
de  quarante-six  sous^ 

Par  un  acte  du  20  juin  1264,  Jeanne,  veuve  d'Adam  le  Fla- 
mand, promet  de  payer  au  sous-chantre  de  l'église  de  Paris,  huit 
livres  parisis,  pour  droits  de  vente  du  plâtre  extrait  ou  à  extraire 
d'une  carrière  située  au  même  territoire  de  Dives ,  dans  la  cen- 
sive du  mandé,  et  s'engage,  en  outre,  à  convertir  la  plâtrière  en 
vigne  à  la  fin  de  son  exploitation  ''. 
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Enfin  je  mentionnerai  une  ordonnance,  rendue  par  saint  Louis, 
au  mois  de  mars  1269,  qui  accorde  à  tous  les  laïques  percevant 
des  dîmes  ecclésiastiques  dans  sa  terre  ou  dans  ses  fiefs,  soit  mé- 
diats, soit  immédiats,  l'autorisation  de  les  abandonner  et  de  les 
donner  ou  céder  aux  églises,  sans  avoir  besoin  de  son  consen- 
tement * . 

De  la  taille. 

58.  Les  chartes  concernant  la  taille  imposée  aux  hommes  de 
l'église  de  Paris  sont  assez  nombreuses.  Je  ne  m'attacherai 
qu'aux  plus  importantes,  sans  m'occuper  de  l'origine  ni  des 
diverses  espèces  de  ce  droit  féodal ,  qui  finit  par  être  érigé  en 
impôt  public. 

Un  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  de  1147,  confirmé  par  Phi- 
lippe Auguste,  en  1190  et  1207,  limite  à  soixante  livres  le  mon- 
tant de  la  taille  que  le  roi  a  le  droit  de  lever  dans  les  terres  de 
l'évêque,  pendant  la  vacance  du  siège  épiscopaP. 

Louis  VIII,  par  une  ordonnance  de  l'année  (225,  autorisa  les 
chanoines  de  Notre-Dame  à  lever,  à  Paris,  dans  leur  terre  de  Ga- 
lande  et  dans  le  cloître  de  Saint-Benoît,  depuis  le  commencement 
des  moissons  et  des  vendanges  jusqu'à  la  Saint-Martin  d'hiver, 
la  taille  du  pain  et  du  vin ,  toutes  les  fois  qu'elle  était  levée  à 
Paris,  ce  qui  arrivait  tous  les  trois  ans  ;  sur  laquelle  taille  les 
chanoines  rendaient  cent  sous  au  roi.  Mais  le  roi  se  réservait  de 
la  percevoir,  par  les  mains  de  ses  officiers,  aux  portes  de  la  ville 
et  dans  les  ports,  depuis  la  Saint-Martin  d'hiver  jusqu'à  l'octave 
de  Pâques,  sur  les  blés  et  les  vins  destinés  auxdites  terres  des 
chanoines,  à  l'exception  des  blés  et  des  vins  qui  leur  appartenaient 
ou  qui  étaient  à  d'autres  personnes  privilégiées.  S'il  arrivait 
par  hasard  que  cette  taille  dût  être  perçue  dans  la  terre  de  Ga- 
lande  ou  au  cloître  de  Saint-Benoît,  la  perception  en  serait  faite 
par  les  officiers  des  chanoines,  qui  remettraient  ensuite  ce  qu'ils 
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auraient  reçu  aux  officiers  du  roi.  Le  même  privilège  est  accordé 
à  la  maison  du  marguillier  de  Saint-Benoît  ^ 

Au  xii^  siècle,  les  habitants  des  campagnes  avaient  fait  de  tels 
progrès  vers  la  liberté,  qu'ils  forçaient  souvent  leurs  seigneurs 
à  des  concessions,  et  jouissaient  pleinement  du  droit  de  mettre 
leurs  personnes  et  leurs  biens  sous  la  protection  de  l'autorité  et 
de  la  justice. 

Vers  1157,  les  hommes  de  Rozoy  ne  voulurent  plus  recon- 
naître au  chapitre  le  droit  de  les  tailler  à  volonté,  et  refusèrent 
non-seulement  de  lui  payer  la  taille,  mais  encore  d'obéir  à  la 
sommation  qui  leur  fut  faite,  à  cette  occasion,  de  comparaître  à 
son  tribunal.  Les  chanoines,  au  lieu  de  les  contraindre,  transi- 
gèrent avec  eux,  et  les  exemptèrent,  moyennant  un  cens  annuel 
de  dix-huit  livres  de  Provins,  des  tailles,  des  corvées  et  des  la- 
bours, soit  à  la  main,  soit  avec  des  animaux,  qui  s'exécutaient 
au  mois  d'août^. 

En  1252,  les  hommes  d'Orly  ayant  refusé  de  payer  la  taille 
au  chapitre,  la  cause  fut  déférée,  du  consentement  des  deux  par- 
ties, et  sous  la  garantie  de  la  reine  Blanche,  régente  du  royaume, 
à  un  tribunal  d'arbitres,  composé  des  évêques  de  Paris,  d'Or- 
léans et  d'Auxerre.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  une  enquête,  décla- 
rèrent que  le  chapitre  était  en  possession  ou  quasi-possession  de 
tailler  les  hommes  d'Orly  pour  les  affaires  de  l'église,  aussi  bien 
que  pour  l'armée  du  roi^. 

Un  acte  du  8  mars  1252  se  rapporte  à  l'enquête  dont  il  vient 
d'être  parlé.  C'est  la  déposition  d'un  nommé  Simon,  maire  de 
Corbreuse,  de  laquelle  il  résulte  que  le  chapitre  a  levé  la  taille 
sur  les  habitants  d'Orly,  L'Hay  et  Corbreuse  ;  que  les  hommes 
d'Orly,  en  particulier,  ont  payé,  il  y  a  quarante  ans  environ,  une 
taille  montant  à  cinquante  livres  parisis,  pour  la  construction 
du  grenier  et  du  cellier  du  chapitre  ;  que  les  hommes  de  L'Hay  en 

'11,398.  »n,  7. 

»  I,  389.  -v'^  • 


cxcii  PRÉFACE. 

ont  payé  une  il  y  a  vingt  ans  environ  ;  et  que  ceux  de  Corbreuse 
en  ont  payé  deux,  la  première,  de  cinquante  livres  parisis,  il  y 
a  environ  quarante  ans,  pour  la  construction  de  la  maison  du 
Fumier  à  Paris;  la  seconde,  il  y  a  quatre  ans  ou  environ,  montant 
à  quatre-vingts  livres  parisis,  destinée  à  l'acquittement  d'une  dette 
du  chapitre  ' . 

Outre  la  taille  du  pain  et  du  vin  que  le  roi  avait  au  vieux 
bourg  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  à  la  Culture-l'Évêque  et  au 
Clos-Bru neau ,  il  possédait  dans  les  mêmes  quartiers,  sur  les 
hommes  de  l'évêque  de  Paris,  la  taille  des  quatre  cas,  savoir  : 
lorsqu'il  recevait  ses  fils  chevaliers,  lorsqu'il  mariait  ses  filles, 
lorsque ,  après  avoir  été  fait  prisonnier  à  la  guerre ,  il  était  ra- 
cheté, enfin  pour  raison  de  guerre  et  de  chevauchée.  Pour  tout 
autre  cas ,  il  ne  pouvait  tailler  les  hommes  de  l'évêque  sans  le 
consentement  de  celui-ci.  Or,  comme,  en  1259,  aucun  des  cas 
en  question  ne  se  présentait,  saint  Louis  demanda  l'autorisation 
de  lever  la  taille  sur  eux  à  Renaud,  évêque  de  Paris,  qui  l'accorda, 
sans  préjudice  pour  l'avenir*.  Le  2  septembre  1270,  c'est-à-dire 
huit  jours  après  la  mort  du  saint  roi ,  il  en  fut  levé  une  sur  les 
mêmes  hommes ,  à  l'occasion  de  la  croisade ,  par  les  régents  du 
royaume  ^. 

Le  29  septembre  1264,  l'official  de  la  cour  de  Paris  et  des 
officiaux  des  archidiacres  Jean  et  Garnier  ',  qui  en  dressèrent 
acte,  le  doyen  et  les  chanoines  assemblés  capitulairement,  décla- 
rèrent que  les  hommes  de  Bagneux  comparant  dans  la  salle  du 
chapitre  étaient  hommes  de  corps  de  l'église  et  taillables  à  vo- 
lonté, et  demandèrent,  en  conséquence,  que  ceux-ci  choisissent 
des  jurés  chargés  d'asseoir  sur  eux  et  de  payer  au  chapitre  la 
taille  de  soixante  sous  parisis,  qui  leur  était  imposée  pour  l'an- 
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née  présente.  Les  hommes  de  Bagneux  répondirent  que,  bien 
qu'ils  fussent  hommes  de  corps  de  l'église,  et  bien  que  le  cha- 
pitre pût  prendre  ce  qu'il  voulait  de  leurs  biens,  il  ne  pouvait 
pas  toutefois  les  tailler,  d'abord  parce  qu'ils  n'avaient  pas  cou- 
tume d'être  taillés  ainsi,  ensuite  parce  qu'ils  ne  devaient  la  taille 
qu'avec  les  hommes  libres  de  Bagneux,  hôtes  du  chapitre,  enfin 
parce  qu'ils  la  devaient  seulement  dans  le  cas  où  le  chapitre  la 
demandait  pour  le  service  du  roi.  Le  doyen  et  le  chapitre,  répu- 
tant  ces  raisons  fausses  et  frivoles,  passèrent  outre,  et  enjoigni- 
rent à  leurs  hommes  de  payer  la  taille.  Ceux-ci  cédèrent,  et  nom- 
mèrent aussitôt  quatre  d'entre  eux  pour  en  faire  l'assiette  et  le 
payement'.  Cet  acte  authentique,  qui  ne  porte  pas  d'ailleurs  en 
soi  les  vrais  caractères  d'un  acte  judiciaire,  constate  qu'il  y  avait 
encore,  au  déclin  du  xni*^  siècle,  une  classe  de  serfs  auxquels 
leurs  maîtres  ou  seigneurs  avaient  le  droit  de  prendre  ce  qu'ils 
voulaient  de  leurs  biens.  C'étaient  ceux  qu'on  appelait  propre- 
ment hommes  de  corps.  Rt  cependant,  quoiqu'ils  n'eussent,  à 
la  rigueur,  rien  en  propre,  et  qu'ils  en  fissent  eux-mêmes  l'av^eu, 
ils  prétendaient  ne  pas  être  pour  cela  soumis  à  la  taille ,  et  s'ef- 
forçaient d'y  échapper  en  se  retranchant  derrière  la  coutume. 
Ce  qui  permettrait  de  conclure  que  le  droit  des  seigneurs  de 
s'emparer  de  leur  avoir  était  rarement  et  difficilement  exercé.  Il 
y  avait  d'ailleurs  des  serfs,  comme  ceux  de  Sézanne,  qui  n'étaient 
pas  soumis  à  la  taille  ". 

Une  charte  du  mois  de  décembre  1267  nous  fait  connaître 
que  la  taille,  avec  le  cens,  était  de  trente-cinq  sous  par  an  pour 
trois  arpents  et  demi  de  terre  à  bâtir,  situés  à  L'Hay,  non  com- 
pris la  taille  due  pour  l'armée  du  roi^  Une  autre  charte,  du 
9  juillet  1271,  constate  qu'une  femme  de  Vitry  obtint  la  remise 
de  la  taille  k  volonté  qu'elle  devait  au  chapitre,  moyennant  un 
abonnement  de  douze  sous  neuf  deniers  parisis^'. 
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Comme ,  au  xiii*^  siècle  ,  la  taille  à  volonté ,  autrement  dite  à 
plaisir,  à  merci,  à  miséricorde,  devenait  de  plus  en  plus  difficile 
à  lever,  elle  fut  généralement  convertie  en  redevance  régulière, 
c'est-à-dire  acquittée  par  abonnement,  ou  même  rachetée  au  prix 
d'un  capital  une  fois  payé.  Nous  citerons,  d'après  nos  chartes, 
des  exemples  de  ces  deux  espèces  de  transactions. 

Le  chapitre  se  prétendait  en  possession  du  droit  de  tailler  à 
plaisir  les  hommes  d'Itteville.  Ceux-ci  prétendaient  le  contraire, 
et  avaient  refusé  de  payer  la  taille  qui  leur  avait  été  imposée. 
Ils  s'étaient  même  assemblés  au  son  de  la  cloche ,  armés  et  in- 
surgés contre  les  gens  envoyés  par  le  chapitre  pour  saisir  leurs 
meubles,  et  leur  avaient  repris  les  objets  saisis.  Enfin,  cités  de- 
vant le  chapitre,  ils  n'avaient  tenu  aucun  compte  de  la  citation, 
et  n'avaient  pas  comparu.  L'affaire  aurait  pu  être  portée  à  la 
cour  du  roi,  mais,  suivant  l'usage  observé  généralement  dans 
l'Eglise,  au  moyen  âge,  elle  fut  remise  à  la  décision  d'un  tribu- 
nal d'arbitres.  Les  trois  arbitres  choisis  ou  agréés  par  les  par- 
ties furent  le  célèbre  Robert  de  Sorbonne,  Clément,  archidiacre 
de  Laon,  et  Milon  de  Corbeil,  tous  trois  chanoines  de  Paris.  Par 
leur  sentence,  rendue  le  19  mars  1268,  les  hommes  d'Itteville  et 
des  autres  terres  adjacentes  furent  condamnés  d'abord  à  payer 
dans  l'année  la  taille  demandée  par  le  chapitre;  ensuite  à  payer 
à  l'avenir,  tous  les  ans,  à  titre  de  taille,  dix-huit  livres  parisis, 
sans  préjudice  de  la  taille  qui  pourrait  être  levée  sur  eux  pour 
les  subsides  du  roi  ;  enfin  à  payer  au  chapitre  cent  livres  tournois 
d'amende,  «  attendu,  disent  les  arbitres,  que  nous  avons  voulu 
procéder,  non  suivant  la  rigueur  du  droit,  mais  suivant  l'équité, 
et  en  ayant  égard  à  la  pauvreté  des  coupables  ^ .  » 

En  1259,  le  chapitre  avait  affranchi  les  habitants  de  L'Hay 
et  de  Chevilly,  mais  il  s'était  réservé  le  droit  de  les  tailler  à  plai- 
sir ^  En  1267,  il  leur  remit  ce  droit,  qu'il  convertit  en  un  abon- 
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nement  annuel  de  quarante  livres  parisis,  hypothéquées  sur 
leurs  biens,  en  quelques  mains  qu'ils  passassent,  fût-ce  entre  les 
mains  de  clercs,  de  citoyens  de  Paris  ou  de  tous  autres,  de  quel- 
que condition  qu'ils  fussent;  mais  il  les  maintint  dans  l'obliga- 
tion de  payer  la  taille  du  roi  ' .  L'année  suivante ,  il  exempta 
aussi  de  la  taille,  moyennant  un  abonnement  de  huit  livres  pa- 
risis, trente -six  ou  trente-huit  de  ses  hôtes  des  mêmes  terres  de 
L'Hay  et  de  Chevilly,  lesquels  n'avaient  pas  été  compris  dans  l'af- 
franchissement de  1259,  ni  dans  l'acte  de  1267.  Il  leur  permit 
en  même  temps  de  s'adjoindre,  pour  le  payement  des  huit  livres 
convenues,  deux  hommes,  et  non  plus,  s'il  s'en  trompait  dans 
le  pays  qui  consentissent  à  cette  association.  Deux  actes  furent 
rédigés  pour  ce  dernier  abonnement,  l'un  en  mars  1268,  et  l'autre 
en  janvier  1269.  Le  plus  ancien  est  rapporté  le  dernier  dans  le 
Cartulaire  -. 

Les  hommes  d'Epône  et  de  Mézières ,  qui  déjà  s'étaient 
abonnés  à  cinquante  livres  parisis  pour  être  exemptés  de  la 
taille,  promirent,  le  25  novembre  1268,  devant  l'official  de 
Paris,  d'en  faire  l'assiette  sur  eux  par  tête,  et  de  la  payer  en  deux 
termes,  savoir,  à  la  Saint-Thomas  et  à  la  Purification^.  Leur 
abonnement  fut  fixé ,  l'année  suivante ,  à  quarante  livres  pa- 
risis ^ . 

De  même  la  taille  à  plaisir  des  hommes  d'Andresy  et  de  Jouy- 
le-Moûtier  fut  convertie  en  un  abonnement  de  quarante  livres 
parisis,  le  6  décembre  1269'  ;  et  celle  de  plusieurs  hommes  de 
Bagneux,  à  la  tête  desquels  figure  le  maire,  leur  fut  abonnée,  en 
1270,  pour  quatre  livres  parisis,  payables  par  eux,  tous  les  ans,  à 
la  Saint-Martin  . 

Par  deux  chartes  du  mois  de  janvier  1271  et  du  mois  de  jan- 
vier 1273,  les  hommes  d'Ivry,  qui  habitaient  hors  des  terres 
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affectées  au  service  des  heures,  et  qui  n'étaient  pas  hommes  de 
corps  du  chapitre ,  sont  affranchis  de  la  taille ,  moyennant  la 
somme  de  cent  huit  livres  parisis,  une  fois  payée,  sans  néanmoins 
être  exemptés  de  la  taille  du  roi ,  fixée  à  six  livres  au  plus,  ni 
même  de  la  taille  du  chapitre,  dans  le  cas  où  ils  iraient  s'établir 
sur  d'autres  terres  soumises  à  cette  taille  * . 

Renaud ,  évêque  de  Paris ,  en  accordant  la  liberté  aux  habi- 
tants de  Wissous  en  1255,  s'était  réservé  sur  eux  la  taille  à  vo- 
lonté. Leurs  successeurs,  pour  s'en  affranchir,  s'engagèrent,  en 
1273,  à  payer  à  l'évêque  un  abonnement  de  soixante  livres  pa- 
risis, et,  de  plus,  une  somme  de  cinquante  livres  toutes  les  fois 
qu'il  irait  soit  à  l'armée,  soit  aux  chevauchées  du  roi^  Un  autre 
acte,  du  7  juillet  1275,  exempte  de  cette  double  taxe,  comme  ou 
l'a  dit  précédemment,  les  trois  sergents  institués  par  l'évêque 
dans  la  terre  de  Wissous  ^ 

IjCs  habitants  de  Saint-Cloud ,  quoique  francs  de  leurs  per- 
sonnes et  de  leurs  biens,  c'est-à-dire  quoiqu'ils  eussent  la  liberté 
de  vendre  et  aliéner  leurs  biens  par  donation,  testament  et  de 
toute  autre  manière ,  de  demeurer  dans  la  ville  de  Saint-Cloud 
ou  ailleurs,  de  se  marier  ou  de  mettre  leurs  enfants  dans  les  or- 
dres, ainsi  qu'il  est  rapporté  dans  la  charte  que  nous  analysons, 
n'en  étaient  pas  moins  grevés  de  la  taille  à  volonté  envers  l'évêque 
de  Paris.  Celui-ci  les  ayant  imposés  à  cent  livres  de  taille,  paya- 
bles à  la  Saint-André  1375  ,  ils  refusèrent  de  payer,  et  l'affaire 
fut  portée  à  la  cour  du  bailli  de  l'évêque.  Après  une  longue 
procédure,  dans  laquelle  furent  employés  tous  les  moyens  ju- 
diciaires en  usage  ,  le  bailli  rendit  son  jugement  le  1 1  jan- 
vier 1381 .  L'évêque  fut  confirmé  dans  son  droit  de  tailler  chaque 
année  à  volonté  tous  les  habitants  de  sa  terre  de  Saint-Cloud, 
qui  n'étaient  ni  clercs,  ni  gens  de  pôté,  et  de  les  contraindre, 
par  ses  officiers,  d'asseoir  et  payer  ladite  taille.  Les  exploits 

'  II,  64  et  537.  '  Ibid. 
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faits  contre  eux  par  les  receveurs  de  l'évêque  ,  pour  la  levée  de 
la  taille  de  cent  livres,  qui  leur  avait  été  imposée  au  ternie  de 
la  Saint- André  1375,  furent  déclarés  bons,  justes,  valables  et 
raisonnables ,  et  leur  opposition  torçonniere  et  torçonnièrement 
faite.  En  conséquence,  ils  furent  condamnés  à  payer  ladite  taille 
de  100  livres  et  tous  les  dépens.  Le  parlement,  auquel  ils  appe- 
lèrent, confirma,  par  arrêt  du  3  août  1381  ,  le  jugement  du 
bailli'. 

Des  affranchissements. 

.59.  Le  Cartulaire  contient  un  grand  nombre  d'actes  d'affran- 
chissement ,  presque  tous  du  xiii^  siècle.  Les  uns  sont  indivi- 
duels,  d'autres  collectifs,  d'autres  généraux.  Parmi  ceux  de  la 
première  classe,  on  distingue  ceux  qui  sont  faits  pour  des  serfs 
qui  doivent  entrer  dans  les  ordres.  L'affranchissement  n'est  ac- 
cordé qu'à  cette  condition  ;  et  si  le  serf  ne  recevait  pas  la  cléri- 
cature,  ou  si,  après  l'avoir  reçue,  il  venait  à  la  C[uitter,  il  devait 
retomber  dans  son  premier  état.  Telle  est  la  première  stipulation 
consignée  dans  l'acte.  Mais  souvent  il  y  en  a  encore  d'autres  : 
par  exemple,  ils  n'appelleront  aucun  homme  de  corps  ni  aucun 
justiciable  du  chapitre  devant  un  juge  étranger  sans  la  permis- 
sion du  chapitre,  ou  sans  qu'ils  éprouvent  de  sa  part  un  déni  de 
justice  ;  et  ils  ne  transmettront  à  personne  les  actions  qu'ils  pour- 
ront avoir  à  exercer  contre  les  hommes  de  corps  ou  les  justicia- 
bles du  chapitre  ^  Ces  stipulations  se  trouvent  aussi  imposées  à 
beaucoup  d'affranchis  qui  ne  sont  pas  destinés  à  la  cléricature. 

Les  chartes  qui  les  concernent  sont  tantôt  individuelles,  tan- 
tôt collectives,  c'est-à-dire  qu'elles  confèrent  la  liberté,  soit  à 
une  seule  personne,  soit  à  plusieurs  à  la  fois,  souvent  de  la 
même  famille.  Elles  sont  très-nombreuses  dans  notre  recueil  et 

'  III,  325-334.  qui  a  été  dit  précédemment  d'une  charte 

"  11,  66,  88,  179,  18S,  282-286,  289,  d'affranchissement  du  14  août  1256,  ci- 
331,  375-378,  382,  383.  Voy.  aussi  ce   dessus,  p.  clxxxv. 
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contiennent  en  général  des  dispositions  analogues,  mais  avec 
pins  ou  moins  de  détails  et  de  variations  dans  le  prix  mis  à  l'af- 
franchissement. 

Quelques  affranchissements  sont  gratuits,  comme  celui  que 
Louis  le  Gros  fît,  en  1114,  d'une  serve  nommée  Sanceline  ' ,  et 
celui  que  contient  une  charte  de  Louis  le  Jeune,  de  l'an  1152, 
en  faveur  d'une  veuve  qui  voulait  épouser,  en  secondes  noces, 
le  fils  du  maire  d'Orly.  Dans  le  préambule  de  l'acte,  nous  lisons 
que  la  bonté  divine,  en  créant  tous  les  hommes  et  en  leur  don- 
nant une  origine  commune ,  les  a  tous  doués  d'une  certaine  li- 
berté naturelle,  mais  que  plusieurs  s'étant  rendus  coupables 
ont  été  privés  de  leur  dignité  par  des  châtiments  humains  et  ré- 
duits en  servitude". 

Mais  dans  la  plupart  des  cas,  la  Hberté  n'est  accordée  qu'à 
prix  d'argent,  avec  d'autres  conditions  plus  ou  moins  onéreuses. 
Une  charte  du  mois  d'avril  1280  ou  1281,  rédigée  par  l'official 
de  la  cour  de  Paris,  peut  donner  une  idée  de  ces  sortes  de  con- 
trats. Les  quatre  enfants  d'un  nommé  Thomas  Langlois,  d'Ivry, 
étaient  serfs  du  chef  de  leur  mère,  femme  de  corps  du  chapitre; 
trois,  étant  mineurs,  sont  représentés  par  leur  père.  Après  avoir 
reconnu  que  leurs  ancêtres  maternels  étaient  de  condition  ser- 
vile  depuis  un  temps  immémorial ,  ils  déclarent  qu'ils  ont  été 
affranchis  par  le  chapitre  du  joug  de  la  servitude  et  de  la  main- 
morte. Les  conditions  de  l'affranchissement  paraissent  fort  oné- 
reuses, bien  qu'il  soit  dit  dans  la  charte  qu'elles  n'ont  pas  été 
faites  dans  l'intention  de  charger  la  liberté ,  non  causa  one- 
randœ  lïbertatis.  Le  chapitre,  en  effet,  se  réserve,  avec  les  droits 
accoutumés  de  patronage,  la  taille  annuelle  à  volonté  sur  les 
personnes  et  les  biens  des  affranchis,  tant  qu'ils  demeureront 
dans  les  terres  du  chapitre  ou  qu'ils  y  auront  des  possessions; 


*  I,  449.  de  prix,  au  moins  en  argent,  II,  174,  378, 
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la  dîme  nombrée  directe  et  légitime  sur  toutes  ces  possessions, 
de  quelque  nature  qu'elles  soient;  les  cens,  les  rentes,  les  cor- 
vées et  toutes  les  autres  redevances,  droits  et  coutumes,  ainsi 
que  la  justice,  tant  grande  que  petite,  tant  haute  que  basse,  les 
amendes,  saisines  et  autres  droits,  dus  au  chapitre  avant  l'af- 
franchissement. Indépendamment  de  la  taille  arbitraire,  le  cha- 
pitre se  réserve  encore  le  droit  de  tailler  les  affranchis,  toutes 
les  fois  qu'il  sera  obligé  de  fournir  un  subside  au  roi ,  tant  que 
les  affranchis,  leurs  hoirs  ou  ayant-cause  demeureront  ou  pos- 
séderont des  biens  dans  les  terres  du  chapitre,  fussent-ils  même 
clercs  ou  citoyens  de  Paris.  La  dîme  nombrée,  décima  nume- 
rata,  dont  il  est  ici  question,  est  celle  que  les  décimateurs 
lèvent  en  raison  du  nombre  ou  de  la  quantité  des  choses  dîmées. 
Elle  est  d'un  seizième  pour  le  vin  en  cuve  et  de  mère  goutte, 
mera  gutta;  d'un  treizième  pour  le  premier  et  le  second  pres- 
surage ,  et  de  la  moitié  pour  le  troisième  ;  d'un  onzième  ou  de 
la  onzième  gerbe  ou  botte  pour  les  blés  d'hiver  et  de  mars,  pour 
les  fèves,  pois,  vesces,  légumes,  pour  la  guède  et  les  autres 
plantes  de  toutes  sortes.  Quiconque  enlèverait  le  vin,  les  blés 
ou  les  autres  produits,  avant  que  les  sergents  du  chapitre  n'eus- 
sent perçu  la  dîme,  serait  tenu  d'en  payer  l'amende  au  cha- 
pitre, comme  s'il  eût  commis  un  vol.  Les  affranchis  ni  leurs 
héritiers  ne  pourront  demander,  posséder,  tenir  ni  acquérir 
d'aucune  manière,  par  droit  de  succession,  testament,  achat  ou 
autrement ,  les  biens  des  hommes  ou  des  mainmortables  du  cha- 
pitre; et,  comme  il  est  stipulé  dans  d'autres  chartes,  s'il  leur 
advenait  par  échoite  des  biens  de  cette  nature,  ils  seraient  obligés 
de  les  vendre  dans  l'année  à  des  mainmortables  du  chapitre,  si- 
non celui-ci  aurait  le  droit  de  s'en  emparer  ' .  Il  leur  est  interdit 
d'appeler  en  justice  les  hommes  ou  les  hôtes  de  l'église  devaiit 
un  autre  tribunal  que  celui  de  l'église.  Pour  dernière  condition, 
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il  est  stipulé  que  les  quatre  enfants  de  Thomas  Langlois  ne  se- 
ront libres  qu'après  qu'ils  auront  payé  intégralement  la  soniîne 
de  vingt-quatre  livres  parisis,  et  qu'en  attendant,  ils  jouiront  de 
la  faculté  de  se  marier  où  ils  voudront  * . 

Dans  d'autres  actes  du  xiii*'  et  du  xiv'^  siècle,  le  prix  de  l'af- 
franchissement de  trois  serfs  est  fixé  à  seize  livres  parisis"  ;  l'af- 
franchissement d'une  famille,  composée  de  huit  personnes,  est 
taxé  à  cent  vingt  livres  parisis^;  celui  d'un  serf,  à  vingt  '  ;  d'un 
autre,  à  cinquante  ;  d'un  troisième,  de  même  à  cinquante  livres 
parisis'*;  de  deux  autres  ensemble,  à  soixante-quatre ^  Douze 
hommes  de  Wissous  obtiennent  la  liberté  à  condition  qu'ils 
payeront  un  cens  de  quatre-vingt-dix  livres  parisis,  au  lieu  de 
celui  de  quarante-cinq  livres,  qu'ils  devaient  auparavant  ^ 

Dans  un  dénombrement  des  serfs  affranchis  par  le  chapitre, 
de  1253  à  1255,  les  prix  varient  de  quinze  à  quatre-vingt-dix 
livres  parisis  par  personne 

D'autres  dénombrements  du  même  genre  contiennent  seule- 
ment les  noms  des  personnes  auxquelles  le  chapitre  avait  accordé 
la  liberté,  en  stipulant  les  conditions  ordinaires,  que  nous  avons 
fait  connaître 

Les  affranchissements  généraux  concernent  principalement 
les  terres  de  Bagneux,  de  Châtenay,  de  Chevilly  et  li'Hay,  de 
Mitry,  Mory,  Montceleux  et  Tremblay,  de  Moissy,  d'Orly,  de 
Sucy  et  Noiseau ,  de  Vitry  et  de  Wissous.  Ces  actes  ressemblent, 
pour  la  forme  dans  laquelle  ils  sont  rédigés  et  pour  les  clauses 
qu'ils  contiennent,  à  ceux  des  affranchissements  individuels.  11 
nous  suffira  donc  d'en  donner  une  courte  analyse. 

Le  plus  ancien  remonte  à  l'année  1193,  mais  il  renferme  peu 
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de  détails.  Il  y  est  dit  seulement  que  les  lioniines  de  Mitry,  de 
Mory,  de  Montceleux  '  et  de  Tremblay,  sont  affranchis  de  la 
servitude  corporelle,  hominiiun  coiporis,  à  condition  qu'ils  l^aye- 
ront  au  ch^apitre  la  moitié,  au  lieu  du  tiers  des  terres  qu'ils  cul- 
tivaient ;  qu'ils  ne  pourront  être  cités  en  justice  hors  de  la  sei- 
gneurie, mais  que  leurs  baillis  comparaîtront  devant  le  chapitre 
pour  les  affaires  de  leurs  baillies". 

En  1255,  les  hommes  de  Wissous,  dont  les  noms  remplissent 
près  de  quatre  pages  du  manuscrit,  reçurent  del'évêque  Renaud 
la  liberté,  moyennant  le  prix  de  mille  livres  parisis'^  Le  même 
prélat  l'accorda  trois  ans  plus  tard  à  plusieurs  familles,  en  leur 
imposant  les  mêmes  conditions  qu'aux  hommes  de  Wissous,  et 
en  exigeant  de  chacune  une  sonmie  qui  revient  en  moyenne  à 
cent  sous  parisis 

Un  certain  nombre  des  habitants  de  Moissy  furent  affranchis 
par  le  même  évêque  de  Paris,  en  1258,  afin  d'éviter  les  dangers 
{|ui  résultaient  fréquemment  des  mariages  contractés  par  eux 
dans  les  cas  prohibés.  En  effet,  d'un  côté  les  empêchements  au 
mariage  pour  cause  de  parenté  étaient  fort  nombreux,  et,  de 
l'autre,  les  serfs  ne  pouvaient  se  marier  hors  de  leurs  seigneu- 
ries. Ces  obstacles,  dans  une  terre  peu  étendue,  devaient  en 
condamner  beaucoup  au  célibat,  et  causer,  par  conséquent,  un 
grand  préjudice  au  seigneur  ^ 

L'affranchissement  des  hommes  de  Chevilly  et  de  L'Hay  eut 
lieu  en  1259,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  gratuitement;  au  moins  n'est- 
il  fait  mention  d'aucun  prix  dans  l'acte.  Le  chapitre  se  réserva 
une  taille  annuelle  à  volonté  %  qui  fut  convertie,  huit  ans  après, 
comme  on  l'a  vu',  en  un  abonnement  de  quarante  livres  pa- 
risis^ 

*  Montceleux,  hameau  de  la  commune  *  III,  342. 
de  Sevraii,  canton  de  Gonesse,  arrondisse-  °  III,  IG8. 
ment  de  Pontoise,  Seine-et-Oise.  «  II,  31 . 
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Au  mois  de  mai  1263,  les  hommes  d'Orly  s' étant  présentés 
devant  les  officiaux  de  l'évêque,  des  archidiacres  et  du  chance- 
lier de  l'église  de  Paris,  reconnaissent  qu'eux  et  leurs  pères 
étaient  serfs,  et  qu'ils  ont  été  affranchis  de  la  servitude  et  de  la 
mainmorte  jiar  le  chapitre,  avec  les  réserves  suivantes,  faites  à 
son  profit,  savoir  :  les  droits  ordinaires  des  patrons,  une  taille 
annuelle  et  fixe  de  soixante  livres  parisis,  au  lieu  de  la  taille  à 
volonté  qu'ils  devaient  avant  l'affranchissement;  la  dîme  nom- 
brée  et  les  autres  droits  et  redevances  qui  sont  mentionnés 
dans  la  charte  de  1280,  pour  l'affranchissement  des  enfants  de 
Thomas  Langlois  ' .  Le  chapitre  restreint  le  bénéfice  de  l'affran- 
chissement à  ceux  qui  demeuraient  à  Orly  et  à  trois  familles  qui 
n'y  demeuraient  pas,  et  fixe  le  prix  de  l'affranchissement  à 
quatre  mille  livres  parisis,  payables  en  huit  années.  Jusqu'à 
l'entier  payement  de  cette  somme,  les  habitants  d'Orly  conti- 
nueront de  vivre  dans  leur  dernier  état,  excepté  qu'il  leur  sera 
permis  de  se  marier  où  ils  voudront.  Et  lorsque  des  affranchis 
viendront  à  mourir  avant  ce  terme  de  huit  ans,  les  éclioites  et 
les  mainmortes  auxquelles  leur  mort  pourra  donner  lieu  seront 
dévolues  au  chapitre,  sans  diminuer  en  rien  la  somme  qui  lui  restera 
due,  et  sans  qu'il  soit  chargé  d'acquitter  les  dettes  des  défunts  ^ 

Cinq  ans  après  cet  acte,  le  29  novembre  1268,  par  conséquent 
avant  l'entier  payement  du  prix  d'affranchissement,  et  avant  que 
les  affranchis  eussent  été  en  jouissance  de  la  liberté ,  le  fils  de 
Jean  de  Cossigny,  l'un  d'eux,  voulant  se  marier,  sollicita,  pour 
le  faire  plus  avantageusement ,  l'exemption  de  la  mainmorte  qui 
pesait  encore  sur  lui.  Le  chapitre  la  lui  accorda  en  effet,  mais  à 
condition  que  le  père  et  la  mère  s'obligeraient ,  avec  d'autres 
personnes,  à  payer  cent  livres  et  plus,  selon  la  valeur  de  la  suc- 
cession de  leur  fils,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir  avant 
que  les  habitants  d'Orly  se  fussent  entièrement  libérés 

*  Voy.  ci -dessus,  p.  cxcviii.  ^11,  11. 
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En  avril  1266  ou  1267,  les  hommes  de  Châtenay  obtinrent  à 
leur  tour. la  liberté,  en  s'engageant  à  payer  tous  les  ans  vingt  li- 
vres parisis  de  taille;  plus  une  rente  de  sept  sous  par  arpent 
pour  les  vignes  qui  devaient  la  dîme  et  le  pressurage,  ou  une 
rente  de  quatre  sous  pour  celles  qui  devaient  la  dîme  seulement, 
et  une  de  trois  sous  pour  celles  qui  ne  devaient  que  le  pres- 
surage ;  enfin  une  somme  de  mille  quarante  livres  parisis  pour 
prix  de  l'affranchissement  ^ . 

La  même  concession  fut  faite,  en  janvier  1269,  aux  hommes 
de  Bagneux ,  à  condition  qu'ils  payeraient ,  avec  le  prix  prin- 
cipal ,  fiixé  à  treize  cents  livres  parisis ,  une  taille  annuelle 
de  huit  livres ,  au  lieu  de  la  taille  à  volonté  dont  ils  étaient 
chargés ,  et  six  sous  de  rente  par  arpent  de  vigne  pour  la 
dîme".  Le  mois  suivant,  Pierre  Bouchard,  de  Saint-Marcel, 
Odeline,  sa  femme,  et  leurs  enfants  furent  affranchis  aux 
mêmes  conditions  que  les  hommes  de  Bagneux ,  excepté  qu'ils 
ne  furent  pas  tenus  de  contribuer  au  payement  des  treize  cents 
livres  ^. 

La  charte  d'affranchissement  des  hommes  de  Vitry,  du  mois 
de  janvier  1270,  contient  les  dispositions  et  stipulations  ordi- 
naires, et  ressemble  beaucoup  à  celle  qui  concerne  les  habitants 
d'Orly,  avec  cette  différence  que  le  prix  de  la  manumission  est 
de  quatre  cents  livres  parisis  '. 

Lorsque  les  serfs  de  Sucy  et  de  Noiseau  furent  affranchis , 
en  1272,  le  chapitre  se  réserva  sur  eux  une  taille  annuelle  de  seize 
livres  parisis,  au  lieu  de  la  taille  arbitraire  qu'il  pouvait  exiger 
auparavant,  et  une  rente  de  quatre  sous  par  arpent  de  vigne  pour 
la  dîme.  Il  les  taxa  en  outre,  en  principal,  à  la  somme  de  quinze 
cents  livres  parisis  "*. 
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Ces  chartes,  dont  nous  venons  de  donner  le  précis,  servent  à 
mettre  en  lumière  le  caractère  de  la  condition  servile  au  xii^  et 
au  xiii^  siècle.  Elles  prouvent  qu'on  pouvait  rester  soumis  aux 
charges  les  plus  onéreuses,  jDar  exemple  à  la  taille  arbitraire  et  à 
la  mainmorte ,  tout  en  cessant  d'être  serf.  C'est  qu'en  effet  le 
signe  caractéristique  de  la  servitude  n'était  pas  là,  et  qu'il  con- 
sistait uniquement  dans  la  privation  du  droit  de  propriété  et  de 
la  faculté  de  se  marier  hors  de  la  seigneurie,  le  seigneur  ou  plu- 
tôt le  maître  ayant  le  droit  de  prendre  des  biens  de  ses  serfs  ce 
qu'il  lui  convenait  pendant  leur  vie,  comme  à  leur  mort,  et  de 
les  poursuivre  et  revendiquer  eux  et  leurs  enfants ,  lorsqu'ils 
s'établissaient  hors  de  ses  terres  pour  contracter  mariage  ou  pour 
toute  autre  cause. 

Des  défrichements. 

60.  Paris  était  encore  environné  de  vastes  forêts  au  commen- 
cement du  xni®  siècle.  Celles  de  Compiègne,  de  Saint-Germain, 
de  Rambouillet,  d'Tveline,  de  Fontainebleau,  de  Crécy,  le  cei- 
gnaierit  de  tous  côtés  et  s'avançaient  jusque  sur  son  territoire. 
Les  églises  et  surtout  les  monastères  en  avaient  néanmoins  beau- 
coup resserré  l'étendue  par  les  défrichements  qu'ils  avaient 
opérés.  L'église  de  Paris  les  continua  et  les  favorisa  dans  ses  do- 
maines, à  des  conditions  que  nous  ferons  connaître.  Il  n'est  pas 
facile  d'évaluer  les  quantités  de  terres  défrichées  par  elle.  Une 
charte  de  1219  indique  cent  arpents  '  ;  une  autre,  de  1225,  deux 
cents  arpents  -  ;  une  troisième,  de  1202,  deux  cent  c[uarante  ar- 
pents ^  ;  une  quatrième,  de  1228,  de  même  deux  cent  quarante  '  ; 
une  cinquième,  de  1185,  trois  cents';  une  sixième,  de  1219, 
cinq  cents  "  ;  en  tout  quinze  cent  quatre-vingts  arpents ,  pro- 
bablement de  cent  perches  carrées ,  la  perche  simple  étant  de 
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vingt-deux  pieds,  ad  perticam  uiginti  duorum  ped(im  \  Mais, 
dans  d'autres  chartes ,  l'autorisation  de  défricher  s'étend  à  la 
totalité  des  bois  situés  dans  les  prévôtés  de  Rozoy  et  de  Vernou, 
sans  aucune  indication  de  contenance. 

Les  conditions  de  défrichement  diffèrent  dans  quelques  dé- 
tails, mais  se  ressemblent  beaucoup  sur  les  points  principaux. 
Tous  les  frais  étaient  sans  doute  à  la  charge  du  concession- 
naire ,  de  même  qu'il  devait  faire  son  profit  de  tous  les  pro- 
duits. Mais  le  bois  était  alors  à  si  bas  prix,  que  la  vente  de  la  su- 
perficie ne  suffisait  pas  ou  suffisait  à  peine  à  couvrir  les  dépenses 
de  la  défonce  ;  au  reste,  on  ne  trouve  dans  les  actes  aucun  ren- 
seignement à  ce  sujet. 

Quelquefois  il  est  assigné  un  terme  à  l'opération,  qui  devait 
être  terminée  dans  un  an  ^,  dans  deux  ans  %  dans  trois  ans \ 
Tantôt  les  terres  défrichées  se  partageaient  par  moitié  entre  le 
chapitre  et  le  concessionnaire  ^  ;  tantôt,  et  c'était  le  cas  le  plus 
fréquent,  celui-ci  gardait  le  tout  %  pour  en  jouir  soit  à  titre  tem- 
poraire ou  viager^,  soit  à  titre  héréditaire  et  perpétueP.  Lors- 
que le  défrichement  n'avait  pas  été  opéré,  ou  que  les  terres  dé- 
frichées avaient  cessé  d'être  mises  en  culture,  le  chapitre,  après 
un  certain  délai,  retirait  sa  concession^. 

Le  prix  de  la  concession  consistait  dans  un  cens  annuel  payé 
au  chapitre,  et  fixé  d'ordinaire  à  quatre  deniers  par  arpent,  outre 
la  dîme  de.la  dixième  ou  de  la  onzième  gerbe  ;  rarement  à  trois 
deniers  par  arpent ,  avec  la  onzième  gerbe  "  ;  à  six  deniers  sans 
mention  de  dîme  '  - ,  ou  à  deux  deniers  par  arpent,  avec  la  onzième 
gerbe  '  \ 
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Le  chapitre,  en  concédant  des  bois  à  défricher,  accordait  quel- 
quefois l'autorisation  d'y  construire  des  villages  ou  des  maisons, 
à  condition  qu'il  ne  serait  assigné  qu'un  arpent,  au  plus,  à  cha- 
que masure,  masura,  et  qu'aucune  assignation  ne  se  ferait  à  un 
prix  inférieur  à  celui  de  la  concession  primitive.  Les  revenus 
des  villages,  des  maisons  et  des  terres  qui  en  dépendaient  étaient 
partagés  par  moitié  entre  le  chapitre  et  le  concessionnaire  ' .  La 
seigneurie  et  la  juridiction  sur  les  nouveaux  habitants  apparte- 
naient tantôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre^.  Dans  un  acte,  le  chapitre 
abandonne  tous  les  revenus  des  terres  défrichées  et  des  villages, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  trente  livres  de  Provins^. 

D'autres  fois  le  chapitre  interdisait  au  concessionnaire  de 
donner  les  terres  défrichées  en  croit  de  cens ,  ou  pour  y  établir 
des  hôtes,  et  par  conséquent  pour  y  construire  des  habitations, 
au  moins  sans  son  consentement  Il  était  aussi  défendu  de  trans- 
férer ou  rétrocéder  les  terres  à  des  chevaliers  ou  à  des  églises, 
de  les  mettre  en  mainmorte,  et  d'en  diminuer  le  cens  ou  la  dîme  " , 
enfin  d'y  construire  aucun  fort  ou  forteresse*. 

Nous  ferons  observer,  au  sujet  des  hôtes  dont  il  est  ici  ques- 
tion, qu'ils  pouvaient  être  pris  dans  trois  classes  de  personnes  : 
premièrement,  parmi  les  hôtes  des  villages  voisins,  qui  auraient 
préféré  aux  hôtises  qu'ils  occupaient  celles  qui  leur  étaient  of- 
fertes ;  secondement ,  parmi  les  autres  hommes  libres  qui  n'é- 
taient les  hôtes  de  personne  ;  troisièmement,  parmi  les  personnes 
assujetties  à  la  mainmorte  réelle,  qui  jouissaient  de  la  faculté, 
en  abandonnant  leurs  établissements ,  d'aller  s'établir  ailleurs. 
Quant  aux  serfs  proprement  dits,  il  ne  leur  était  permis  de  pas- 
ser à  l'état  d'hôtes  que  du  consentement  de  leurs  seigneurs. 

Une  charte  de  l'an  1199  contient  quelques  renseignements 
particuliers  sur  l'état  des  hôtes.  I/évêque  de  Paris,  Eudes  de 
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Sully,  ayant  divisé  en  petits  lots  sa  terre  de  Marnes,  y  établit  des 
hôtises  à  charge  de  cens.  Chacune  se  composait  de  huit  arpents  de 
terre  labourable  et  d'un  arpent  pour  V herbe rgagium^  c'est-à-dire 
pour  l'habitation,  la  cour  et  les  dépendances.  L'hôte  payait  pour 
cet  arpent  un  setier  d'avoine  à  Noël ,  six  deniers  parisis  à  la 
Saint-Remy,  une  demi-hémine  de  froment  et  deux  chapons  à  la 
fête  des  morts,  et,  pour  les  huit  arpents  de  terre  labourable, 
quatre  sous,  c'est-à-dire,  pour  chaque  arpent,  six  deniers. 
L'évêque  ou  son  "mandataire  choisissait,  entre  les  huit  arpents, 
les  deux  meilleurs  pour  être  annexés  perpétuellement  et  insépa- 
rablement à  Y herbergagiiim.  L'hôte  ne  pouvait  disposer  que  des 
six  autres  arpents ,  et  seulement  en  faveur  d'une  personne  de- 
meurant en  la  terre.  Celui  qui  héritait  soit  de  V herbergagium,  soit 
des  terres,  était  tenu  d'y  venir  demeurer  dans  le  terme  d'un  an, 
ou  de  les  vendre  à  un  des  habitants.  L'évêque  devait  construire 
un  four  dans  le  village  et  y  mettre  un  fournier,  qui  serait  obligé 
de  chauffer  le  four  avec  le  bois  que  les  habitants  iraient  cher- 
cher. Ceux-ci  devaient  aller  moudre  aux  moulins  de  l'évêque, 
et  donner,  pour  la  mouture,  un  boisseau  sur  quinze.  Mais  si, 
dans  l'intervalle  d'un  jour  et  d'une  nuit ,  c'est-à-dire  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  ils  ne  trouvaient  pas  place  au  moulin ,  ils 
avaient  la  faculté  d'aller  moudre  ailleurs.  Au  reste,  les  habitants 
étaient  exempts  de  la  taille  et  des  corvées ,  l'évêque  ne  se  réser- 
vant sur  eux  que  les  redevances  et  les  droits  indiqués  ci-dessus, 
avec  les  poids  et  mesures,  le  rouage  et  la  justice  ^  • 

Dans  un  autre  acte  de  1116,  Louis  le  Gros,  après  avoir  inter- 
dit à  ses  officiers  et  sergents  les  vexations  qu'ils  se  permettaient 
à  l'égard  des  habitants  de  Corbreuse ,  dépendants  du  chapitre 
de  Notre-Dame,  leur  accorde  la  faculté  de  prendre,  dans  la  forêt 
de  l'église  de  Paris,  tout  le  bois  nécessaire  pour  construire  des 
maisons  et  pour  tous  leurs  autres  besoins.  Il  leur  permet,  en 
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outre,  de  cultiver  les  terres  de  l'église  qu'ils  ont  cultivées  sous 
le  règne  de  son  père  ou  sous  le  sien ,  mais  à  condition  que , 
premièrement,  quatre  délégués  des  habitants  de  Corbreuse  affir- 
meront devant  le  prévôt  royal  de  Dourdan,  sous  serment  et  sans 
être  contredits,  que  lesdites  terres  ont  été  effectivement  culti- 
vées; secondement,  que  les  colons,  en  faisant  dans  la  même 
forêt  leurs  défrichements,  vulgairement  appelés  essarts,  ne  cul- 
tiveront les  parties  défrichées  et  ne  les  moissonneront  que  pen- 
dant deux  ans,  pour  se  transporter  ensuite  dans  d'autres  parties 
de  la  forêt,  où  ils  ne  feront  de  même  que  deux  moissons  '. 

Les  défrichements  devaient  nécessairement  nuire  aux  intérêts 
des  officiers  chargés  de  la  garde  et  de  l'administration  des  bois, 
en  diminuant  leurs  droits,  et  quelquefois  même  en  abolissant 
leurs  offices.  A  la  rigueur,  cet  inconvénient  ne  pouvait  restrein- 
dre, encore  moins  annuler  la  faculté  appartenant  atout  pro- 
priétaire de  disposer  de  sa  chose  comme  il  le  trouvait  bon,  du 
moins  dans  les  limites  de  son  droit.  Aujourd'hui,  le  propriétaire 
d'un  bois  pourrait  congédier  les  gardes  de  ce  bois,  et  le  faire  ou  non 
défricher,  sans  rien  devoir  à  ses  gardes  et  sans  leur  payer  aucune 
indemnité;  mais  il  n'en  était  pas  de  même  au  moyen  âge.  Toutes 
les  positions  acquises  et  consacrées  par  la  possession  étaient  ré- 
gulièrement respectées,  au  milieu  des  désordres  et  des  violences 
fort  ordinaires  d'ailleurs  sous  le  régime  de  la  féodalité.  Alors  le 
vassal  et  le  serviteur  lui-même  étaient  possesseurs  de  leurs  offices, 
érigés  en  titres  de  fiefs,  et  n'étaient  pas  renvoyés  au  gré  de  leur 
seigneur  ou  de  leur  maître.  Celui-ci,  s'il  était  mécontent  d'eux, 
et  s  il  en  recevait  quelque  dommage,  les  forçait  à  réparation,  les 
punissait  ou  les  faisait  punir  sévèrement,  mais  ne  les  destituait 
pas.  Une  charte  de  l'an  1185  nous  fournit  un  exemple  de  ce 
respect  pour  les  offices. 

Un  défrichement  de  deux  cents  arpents  de  bois  ayant  été  or- 
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donné  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  les  trois  officiers  gruyers 
auxquels  cette  opération  portait  préjudice  s'y  opposèrent,  et 
amenèrent  le  concessionnaire,  et  par  conséquent  le  chapitre,  à 
composer  avec  eux.  Deux  obtinrent  que,  sur  les  cent  cinquante 
arpents  assurés  au  concessionnaire,  il  lenr  en  serait  assigné  vingt- 
six  à  chacun,  moyennant  un  cens  annuel  de  treize  sous  que  l'un 
et  l'autre  payeraient  à  l'église,  et  à  condition  qu'ils  n'établiraient 
pas  d'hôtes  dans  leurs  lots  sans  l'autorisation  du  chapitre.  Jl  leur 
fut  seulement  permis  d'y  construire  nne  grange  ou  une  maison 
d'habitation,  et  non  pas  une  forteresse  pouvant  servir  de  moyen 
d'attaque.  De  plus,  les  trois  gruyers  firent  à  l'église  de  Paris 
remise  de  la  gruerie  de  tous  ses  bois  de  Corbreuse,  cju'ils  tenaient 
en  fief  du  concessionnaire.  Enfin  l'église  se  réserva  la  voierie, 
la  justice  et  la  dîme  sur  toutes  ses  concessions  ^ . 

Plan  d'un  établissement  rural. 

61.  Nous  trouvons,  dans  une  charte  de  l'année  1234,  des 
détails  assez  curieux  sur  la  composition  d'une  ferme  qui  devait 
être  construite  dans  les  terres  défrichées  de  Vernou.  En  vertu 
d'une  convention  passée  entre  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  un 
chanoine  de  la  même  église,  qui  était  en  même  temps  doyen  de 
Saint-Martin  de  Tours,  ce  dernier  s'oblige  à  faire  bâtir,  dans  le 
terme  d'un  an,  une  grange  avec  une  cour  et  un  grand  verger,  et 
à  dépenser  à  cette  construction  d'abord  trois  cents  livres  provi- 
noises,  payées  par  les  chanoines  de  l'église  de  Paris,  puis  trois 
cents  autres  livres  provinoises,  ou  même  plus,  s'il  est  nécessaire, 
prises  sur  ses  propres  fonds.  Toutes  les  constructions,  avec  ses 
revenus  et  ses  autres  biens,  présents  et  à  venir,  assis  au  même 
lieu,  devaient,  à  l'exception  des  meubles,  faire  retour  aux  cha- 
noines lorsqu'il  perdrait  sa  prébende  de  l'église  de  Notre-Dame, 
par  décès  ou  autrement. 
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La  cour  ou  pourpris  de  la  grange  devait  avoir  quarante  toises 
de  long  et  trente  de  large;  le  mur  de  clôture  dix-huit  pieds  de 
haut,  non  compris  le  chaperon.  Dans  ce  mur  devait  être  pra- 
tiquée une  porte  avec  une  poterne,  et  au-dessus  de  la  porte  et 
de  la  poterne  devaient  être  élevés  des  greniers  vastes  et  solides  • 
c'était  la  grange  proprement  dite.  Elle  devait  avoir  vingt  toises 
au  moins  de  longueur,  et  neuf  toises  ou  environ  de  largeur, 
avec  une  gouttière  à  la  hauteur  de  douze  pieds.  Près  de  la  porte, 
un  appentis  de  dix  à  douze  toises  était  destiné  à  l'habitation. 
Sur  le  pignon  de  derrière  devait  être  construite  une  tourelle 
assez  grande  pour  contenir  un  lit  et  un  escalier.  On  devait  em- 
ployer à  la  construction  de  cette  tourelle  de  bon  bois  de  chêne, 
gros  et  fort,  et  de  bonnes  tuiles.  Les  angles  des  murs,  ainsi  que 
la  porte,  devaient  être  en  pierres  de  taille.  Enfin  il  devait  être 
construit  un  grand  et  bon  pressoir,  couvert  d'un  bon  appentis 
en  tuiles  ' . 

Valeur  des  monnaies  et  prix  de  l'argent. 

62.  Les  données  fournies  par  nos  chartes  pour  la  détermina- 
tion des  mesures  agraires  dont  elles  font  mention  étant  très- 
insuffisantes,  nous  n'avons  pas  à  nous  y  arrêter.  Celles  qui  con- 
cernent la  valeur  des  monnaies  se  réduisent  à  constater  que, 
vers  le  milieu  du  xn*'  siècle ,  la  valeur  du  marc  d'argent  était 
réputée  de  40  sous  ou  2  livres  parisis ,  et  qu'on  n'était  pas  ras- 
suré contre  une  altération  possible  de  la  monnaie.  Un  acte  de 
l'année  1164  renferme  en  effet  cette  clause  au  sujet  d'un  paye- 
ment :  Hoc  tenore  quocl,  si  forte  predicta  moneta  ceciderit  Del 
deterior  facta  fuerit,  pro  singulis  xl  solidis  persol'vetur  marcha 
argenti^.  De  même  un  document  de  l'an  1207,  en  évaluant 
200  livres  parisis  à  100  marcs  d'argent,  fixe  à  2  livres  parisis  le 
prix  du  marc\  C'est  aussi  le  prix  donné  pour  cette  année  par 
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Leblanc,  qui  le  porte  à  50  sous  tournois,  faisant  40  sous  pari  sis. 
Mais  il  le  fixe,  pour  l'année  1158,  à  53  sous  4  deniers  tournois, 
qui  reviennent  à  42  sous  8  deniers  parisis%  la  livre  parisis  étant 
d'un  quart  plus  forte  que  la  livre  tournois.  Les  prix  de  l'argen- 
terie, marqués  dans  un  document  de  l'année  1228,  sont  d'ail- 
leurs d'accord  avec  celui  qui  vient  d'être  indiqué  pour  le  marc. 
Ainsi  vingt-quatre  écuelles  ou  assiettes  d'argent,  pesant  17  marcs 
et  demi,  moins  10  sterlins  ou  une  demi-once,  sont  évaluées 
37  livres  19  sous;  trois  autres  écuelles  d'argent  et  vingt-cinq 
cuillers,  pesant  ensemble  4  marcs  15  sterlins,  8  livres  16  sous; 
un  pot,  justa,  du  poids  de  3  marcs  moins  5  sterlins,  6  livres 
14  sous;  quatre  coupes  du  poids  de  4  marcs  moins  22  sterlins, 
8  livres  6  sous;  deux  coupes  dorées,  du  poids  de  2  marcs  moins 
24  sterlins,  4  livres  13  sous;  deux  autres  coupes  dorées,  non 
façonnées ,  du  poids  de  2  marcs  et  demi ,  5  livres  5  sous  ;  enfin 
cinq  cuillers  du  poids  de  53  sterlins,  ou  2  onces  13  sterlins, 
14  SOUS'.  En  somme,  des  vases  et  ustensiles  d'argent,  pesant 
28  marcs  5  onces  1 1  sterlins,  sont  estimés  62  livres  9  sous  pari- 
sis  ;  ce  qui  met  le  marc  d'argent  ouvragé  à  2  livres  3  sous  6  de- 
niers et  un  tiers.  Cet  excédant  d'environ  3  sous  6  deniers  de  la 
valeur  du  marc  d'argent  d'orfèvrerie  sur  celle  du  marc  d'argent 
monnayé  ^  n'aurait  pas  suffi  pour  payer  la  main-d'œuvre ,  si  le 
titre  de  ces  deux  espèces  d'argent  eût  été  le  même  ;  mais  il  n'est 
pas  douteux  que  l'alliage  employé  par  l'orfèvre  lui  assurait  un 
bénéfice  suffisant. 

Prix  et  loyer  des  maisons  au  xiii^  siècle. 

63.  Les  prix  de  trois  maisons  à  Paris,  vendues  l'une  46  livres, 
en  1226%  et  les  deux  autres  432  livres  10  sous,  en  1260%  font 

^  Leblanc,  p.  313.  tournois,  qui  répondent  à  2  livres  3  sous 

'  I,  1.16  et  157.  8  deniers  parisis. 

'  En  1226,  le  marc  d'argent  fin  valait.  Ml,  516. 

d'après  Leblanc,  2  livres  14  sous  7  deniers  '  II,  506. 
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en  somme  478  livres  10  sous;  ce  qui  met  le  prix  moyen  d'une 
maison  à  159  livres  10  sous.  Une  autre  maison,  située  hors  de 
la  porte  Saint-Eustache  et  sur  le  chemin  de  Montmartre,  coûte 
200  livres;  mais  elle  est  accompagnée  d'un  jardin 

Les  prix  de  location  sont  en  rapport  avec  la  valeur  que  nous 
venons  de  trouver  aux  maisons. 

Les  chanoines  de  Notre-Dame  payaient  des  loyers  depuis  5 
jusqu'à  15  livres.  Les  trente-six  maisons  occupées  par  eux  étaient 
louées  ensemble  300  livres;  ce  qui  donne  pour  prix  moyen 
8  livres  6  sous  7  deniers,  et  ce  qui  porte  la  valeur  moyenne  de 
leurs  maisons  à  166  livres  1 1  sous  8  deniers,  supposé  que  le  prix 
de  location  ait  été  le  vingtième  de  celui  des  maisons.  Mais,  outre 
le  loyer,  les  maisons  claustrales  supportaient  certaines  charges 
dont  elles  avaient  été  grevées  ^ 

Les  loyers  ou  les  cens  payés  par  dix-sept  autres  maisons,  pa- 
reillement situées  à  Paris,  en  différents  quartiers,  varient  de  5  à 
17  livres  7  sous,  et  font  un  total  de  138  livres  7  sous^;  ce  qui 
donne  pour  prix  moyen  de  location  8  livres  2  sous  9  deniers,  et 
pour  valeur  moyenne  de  ces  dix-sept  maisons,  162  livres  15  sous. 
Ces  chiffres  diffèrent  peu  de  ceux  que  nous  avons  trouvés  pour 
les  maisons  claustrales  ;  de  sorte  qu'on  pourrait  évaluer  eu  gé- 
néral le  prix  moyen  d'une  maison,  à  Paris,  pendant  le  xin'' siècle, 
à  164  livres. 

Dans  les  villages,  les  maisons  se  louaient  et  se  vendaient  né- 
cessairement beaucoup  moins  cher. 

A  Saint-Cloud,  huit  maisons,  dont  trois  avec  cour  ou  jardin, 
coûtent  ensemble  122  livres    ou,  en  moyenne,  15  livres  5  sous. 

Tous  les  prix  marqués  ci-dessus  sont  en  monnaie  parisis.  Pour 
les  convertir  en  monnaie  de  Tours,  il  suffirait  de  les  augmenter 
d'un  quart.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  ne  taillait  que  deux 


'  m,  27.  516,  533,  538,  539;  III,  47,  76,  89,  387, 

MI,  413.  388. 

M,  415;  II,  119,  428,  460,  466,  493,       '  III,  132,  158,  159,  160. 
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livres  parisis  dans  un  marc  d'argent,  au  moins  au  conmiencement 
du  xiii^  siècle,  et  que,  par  conséquent,  les  164  livres  auxquelles 
nous  avons  évalué  le  prix  moyen  d'une  maison  à  Paris  donne- 
raient aujourd'hui  (le  titre  de  la  monnaie  étant  supposé  le  même) 
4100  francs  en  valeur  intrinsèque,  c'est-à-dire  un  poids  d'ar- 
gent de  20  kilogrammes  et  demi.  Il  resterait  encore,  pour  avoir 
la  valeur  extrinsèque,  relative  ou  commerciale,  à  multiplier  ces 
4100  francs  par  le  nombre  exprimant  la  différence  du  pouvoir 
de  l'argent  au  xni^  et  au  xix*'  siècle.  Or,  si  nous  supposons, 
ce  que  j'ai  admis  ailleurs',  que  l'argent  est  de  nos  jours  quatre 
fois  plus  abondant,  c'est-à-dire  quatre  fois  moins  puissant  que 
sous  le  règne  de  saint  liOuis,  nous  aurons  à  multiplier  par  4  nos 
4  100  francs,  pour  avoir  la  valeur  commerciale  qu'ils  posséde- 
raient actuellement.  Cette  valeur  serait  donc  de  16400  francs, 
et  tel  serait  aujourd'hui  Icprix  moyen  de  ces  maisons  de  Paris, 
qui  se  vendaient  164  livres  parisis  au  xni*^  siècle. 

Prix  et  loyer  des  terres  à  la  fin  du  xii*  siècle,  au  xiii''  et  au  commencement  du  xiv'. 

A  Paris. 

64.  1  arpent  de  terre  est  vendu  60  sous,  en  1311  ^  En  1212, 
2  arpents  |,  situés  hors  des  murs  et  près  de  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  coûtent  30  livres ^  En  1283,  le  prix  de  7  arpents,  sis 
près  de  Paris,  est  de  22  livres  10  sous'.  En  somme,  10  arpents  | 
pour  55  livres  10  sous;  ce  qui  met  le  prix  moyen  de  l'arpent  de 
terre,  à  Paris  ou  sous  Paris,  à  un  peu  plus  de  5  livres  10  sous. 

Dans  la  même  ville,  3  arpents  |  et  |,  c'est-à-dire  3  arpents  f , 
sont  accusés  3  sous  7  deniers  1  obole,  en  1214^  En  1303,  1  ar- 
pent, sis  entre  le  Grand-Pont  et  les  Tuileries,  est  donné  à  cens 
pour  le  prix  de  4  sous".  En  1309,  au  Roule,  près  Paris,  42  ar- 

'  Voy.  Cartul.  de  Saint-Père,  Prolég.,  ''11,15:2. 
§  187,  t.  I,  p.  cxciv.  »  1,368. 

Mil,  218.  Mil,  87. 

n,  106. 
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peïits  I  sont  donnés  de  même  au  prix  de  18  sons  par  arpent,  ou 
de  38  livres  9  sous  6  deniers  pour  le  tout.  En  outre,  les  preneurs 
s'engagent  à  y  faire  pour  300  livres  d'améliorations  ^  Ce  qui  fait 
en  somme  47  arpents  |  acensés  38  livres  1 7  sous  1  denier  1  obole, 
et  pour  le  cens  moyen  d'un  arpent  environ  16  sous,  c'est-à-dire 
pas  tout  à  fait  le  septième  du  prix  moyen  de  la  vente  d'un 
arpent. 

A  Jionneuil. 

Sans  date.  14  arpents  |  coûtent  83  livres ^ 

A  Bourg-la-Reine. 

1226.  4  arpents  |  sont  vendus  24  livres^. 
.1249.  12  arpents,  36  livres". 
Vers  1255.  2  arpents  |,  24  livres  ^ 

1260.  Vente  de  2  arpents  |,  chargés  d'un  chef-cens  de  4  de- 
niers 1  pite,  pour  le  prix  de  24  livrés''. 

En  tout,  20  arj)ents  ^,  84  livres.  Prix  moyen  de  l'arpent, 
5  livres  3  sous  6  deniers. 

A  Chaillot. 

1308.  4  arpents  acensés  au  prix  annuel  de  12  sous  parisis  de 
vieille  et  forte  monnaie  par  arpent,  ce  qui  fait  2  livres  8  sous 
pour  les  4  arpents  ^ 

1308.  5  arpents  pour  un  cens  annuel  de  12  sous  par  arpent, 
ou  de  3  livres  pour  les  5  arpents  ^ 

Total  :  9  arpents  à  5  livres  8  sous  de  cens.  Taux  moyen  du 
cens  d'un  arpent,  12  sous. 

A  Châtenay. 

Vers  1255.  1  arpent  |  vendu  19  livres'. 
1259.  1  arpent  |  vendu  19  livres'". 


«  III,  84.  ,  J^  -                 «  II,  423. 

«  IV,  4.  '  m,  52. 

'11,81.  '111,93. 

*  II,  430.  '  IV,  20. 

»  IV,  20.  II,  422. 
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1265.  Concession  de  4  arpents  moyennant  15  sous  de  rente 
annuelle  et  2  deniers  de  cens  par  arpent',  c'est-à-dire,  pour  les 

4  arpents,  3  livres  8  deniers. 

Vers  1265.  Autre  concession  de  4  arpents  aux  mêmes  condi- 
tions^. 

1256.  Bail  à  ferme,  pour  six  ans,  des  trois-quarts  d'un  arpent, 
moyennant  2  setiers  de  grains  ou  de  légumes  par  an^ 

Total  de  la  vente  :  3  arpents  |  vendus  38  livres.  Prix  moyen 
de  l'arpent,  10  livres  17  sous  2  deniers. 

Total  de  l'acensement  :  8  arpents  acensés  6  livres  1  sou  4  de- 
niers. Taux  moyen  de  l'amodiation ,  rente  et  cens  compris , 
15  sous  2  deniers. 

Le  bail  à  ferme  des  trois-quarts  d'arpent  porte  l'arpent  entier 
à  2  setiers  |,  ce  qui  supposerait,  d'après  l'évaluation  précédente, 
que  le  setier  de  grain  ou  de  légumes  pourrait  valoir  environ 

5  sous  8  deniers. 

A  Chevillj. 

1246.  4  arpents  |,  vendus  30  livres,  sont  repris  à  ferme  par 
les  vendeurs  pour  une  rente  de  5  setiers  de  froment  ^ . 
Prix  moyen  de  l'arpent,  6  livres  13  sous  4  deniers. 
Taux  moyen  du  loyer  d'un  arpent,  1  setier  |  de  froment. 

A  Compans. 

1270.  7  arpents  vendus  56  livres'*. 
Prix  moyen  de  l'arpent,  8  livres. 

A  Corbe'd. 

1190.  12  arpents  vendus  18  livres*^. 
Prix  moyen  de  l'arpent,  1  livre  10  sous. 


'  II,  137. 

IV,  2S. 
'  II,  122. 


*  II,  50. 
«  II,  347. 
^  I,  49. 
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A  Créted, 

1265.  1  arpent,  vendu  6  livres,  est  cédé  à  croît  de  cens  an- 
nuel pour  10  sous  2  deniers  1  obole'. 

1265.  I  d'arpent  vendu  20  sous^. 

1266.  Vente  d'un  arpent  au  prix  de  50  sous^. 

1266.  Acensement  de  2  arpents  |  au  prix  annuel  de  16  sous 
2  deniers  1  obole 

1277.  Acensement  de  6  arpents  |,  avec  une  maison,  au  prix 
de  50  sous  ^ . 

Prix  moyen  de  l'arpent,  4  livres  4  sous  5  deniers. 
Prix  moyen  de  l'acensement  de  l'arpent,  y  compris  la  maison, 
7  sous  7  deniers. 

A  Epiais. 

1164.  67  arpents  acensés  moyennant  18  setiers  du  meilleur 
froment,  à  la  mesure  du  roi,  et  rendus  à  Paris". 

Taux  moyen  du  cens  d'un  arpent,  un  peu  moins  d'un  quart 
de  setier. 

A  Geiuillj. 

1291.  3  arpents  vendus  12  livres  ^ 
Prix  moyen  de  l'arpent,  4  livres. 

A  Grisj-Suines. 

1288.  Le  revenu  de  20  arpents  est  évalué  à  12  deniers  par 
arpent  . 

A  Ivry. 

1256.  1  arpent  |,  à  convertir  en  vigne,  rapporte  26  sous  de 
croît  de  cens%  ce  qui  fait  17  sous  4  deniers  pom*  1  arpent. 


'  II,  25.  "  n,  340. 

Ihid.  '111,214. 

'11,24.  «III,  1G6. 

'  Ibid.  ■>  II,  69. 
s  II,  15)2. 
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A  Larchaiit. 

Vlli.  Vente  de  15  arpents,  mesure  du  roi,  pour  le  prix  de 
75  livres  ' . 

Prix  moyen  de  l'arpent,  5  livres. 

A  la  Ville-C Evêque . 

1308.  37  arpents  acensés  12  sous  par  arpent,  en  tout  22  livres 
4  sous". 

1309.  30  arpents  acensés  18  livres,  ou  12  sous  par  arpent. 
Taux  moyen  du  cens  d'un  arpent,  12  sous. 

A  L'Hay. 

1233.  2  arpents  \  vendus  15  livres,  et  2  autres  arpents  |  ven- 
dus le  même  prix  ^. 

1268.  Bail  à  ferme  de  23  arpents,  sis  à  L'Hay  et  à  Bourg-la- 
Reine,  moyennant  7  sous  de  rente  par  arpent 

1250.  Bail  à  ferme  de  12  arpents,  situés  de  même,  moyennant 
8  setiers  et  1  hémine  de  méteiP. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  6  livres. 

Le  revenu  d'un  arpent  est  dans  un  endroit  de  7  sous,  et  dans 
un  autre  d'environ  les  deux  tiers  d'un  setier  de  méteil. 

Au  Ménil. 

1211.  1  arpent  vendu  5  livres  10  sous". 

■*  A  Montgelard. 

Sans  date.  20  arpents  rapportent  100  sous  de  rente  \ 
Produit  moyen  d'un  arpent,  5  sous. 

A  Mory. 

1260.  Bail  de  53  arpents,  au  prix  annuel  de  18  deniers  de 
chef-cens  par  arpent,  plus  la  dîme^ 

'  II,  302.  °  II,  7J. 

'111,84.  ,      MI,  351.  - 

'11,71,  540.  '111,  360.  • 

*II,  66.  «  11,343. 
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A  Orly. 

1265.  1  arpent  \  vendu  3  livres  15  sous^ 

1279.  8  arpents  |  vendus  32  livres  10  sons^. 

1268.  Bail  à  cens  de  4  arpents  au  prix  de  20  sous  de  rente 
Autre  bail  de  4  arpents  |  de  terre  labourable  et  d'un  demi- 
arpent  de  vigne,  au  même  prix.  Autre  de  3  arpents  |  au  même 
prix.  Autre  de  3  arpents  au  même  prix.  Autre  de  4  arpents  au 
même  prix^. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  3  livres  17  sous  4  deniers. 

Taux  moyen  du  cens  d'un  arpent,  environ  5  sous  2  deniers. 

Au  Plessis. 

1272,  1  arpent  |  vendu  7  livres  *. 

1272.  Bail  à  ferme,  pour  neuf  ans,  d'un  arpent  |,  moyennant 
2  setiers  de  méteil  par  an.  Les  preneurs  ne  sont  obligés  à  fumer 
la  terre  qu'une  seule  fois  pendant  la  durée  du  baiP. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  4  livres  13  sous  4  deniers. 

Prix  moyen  du  bail  d'un  arpent,  1  setier  |  de  méteil. 

1244.  Vente  de  6  soitures  (sextariatœ)  |  7  verges  et  7  pieds 
de  terres,  pour  le  prix  de  26  livres  1 1  sous'*. 

1253.  Vente  de  8  soitures  de  terres,  à  la  mesure  de  Viry,  pour 
le  prix  de  59  livres  15  sous^ 

Prix  moyen  de  la  soiture,  8  livres  environ. 

A  Vitrj.  • 

1 170.  Vente  de  20  arpents  pour  la  somme  de  25  livres  ^ 
1305.  Vente  d'un  arpent  I  pour  la  somme  de  220  sous  \ 


'11,23.  «11,331. 

^  II,  26.  -«r         '  i^^'^f- 

Ml,  21.  »  «I,  48. 

II,  1  \U.  "  III,  391 .  On  a  imprime  à  toit  220  li' 

'  II,  429.  vies. 
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1255.  Bail  à  ferme,  pour  9  ans,  de  4  arpents  |,  moyennant 
30  sous  par  an  ' . 

Prix  moyen  de  l'arpent,  1  livre  13  sous  4  deniers  environ. 
Prix  moyen  du  bail  d'un  arpent,  6  sous  8  deniers. 

A  Wlssous. 

1249.  Vente  de  3  arpents  ^  pour  25  livres 

1255.  Vente  de  2  arpents  |  pour  19  livres^. 

1259.  Vente  de  17  arpents  \  pour  180  livres  '. 

1308.  Bail  d'un  demi-arpent  moyennant  une  mine  d'avoine 
et  un  demi-minot  de  froment  '. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  10  livres  3  sous  environ. 

Prix  moyen  du  bail  d'un  arpent ,  deux  mines  d'avoine  et  un 
minot  de  froment. 

Si  maintenant  nous  additionnons  tous  les  nombres  que  nous 
avons  obtenus  pour  valeur  des  terres  aux  environs  de  Paris , 
nous  trouvons  que  157  arpents  |  ont  été  vendus  830  livres 
16  sous,  et  que  235  arpents  ont  été  acensés  80  livres  16  sous 
7  deniers  ;  ce  qui  fait  5  livres  environ  pour  le  jDrix  moyen  de  la 
vente  d'un  arpent,  et  7  sous  5  deniers  environ  pour  le  taux 
moyen  du  cens  dû  annuellement  par  la  même  mesure  de  terre. 
D'où  nous  conclurions  que  le  prix  d'acensement  était  au  jjrix 
de  vente  dans  le  rapport  de  1  à  13  |  environ,  si  l'on  pouvait 
avoir  confiance  en  des  calculs  qui  supposent,  ce  qui  n'est  pas 
vrai,  que  tous  les  arpents  étaient  d'égale  grandeur.  On  observera 
que  le  prix  moyen  de  vente  est  de  10  sous  plus  élevé,  et  le  cens 
moyen  plus  du  double  à  Paris  que  dans  les  environs.  Tous  les 
prix  sont  en  nionnai^parisis. 

•  n,  88.  .        '  '  *  II,  81  et  504. 

'n,  90.  Mil,  140. 

'  Ihid. 
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Prix  et  loyer  des  prés  pendant  le  xiii"  siècle. 

A  Ciiâtenay . 

65.  1234.  1  arpent  vendu  12  livres  10  sousV 

1235.  1  arpent  vendu  en  trois  lots  13  livres^. 
1240.  I  d'arpent  vendu  15  livres  ^ 
1242.  I  arpent,  6  livres  *. 
1247.  2  arpents,  35  livres ^ 
1250.  I  arpent,  8  livres". 
1253.  I  d'arpent,  3  livres  10  sous^. 
1253.  I  d'arpent,  8  livres ^ 
1269.  I  d'arpent,  10  livres  10  sous\ 
1275.  I  d'arpent,  16  livres  10  sous 
En  somme,  7  arpents  |,  vendus  128  livres. 
1263.  Bail  à  ferme  de  2  arpepts  |  pour  3  livres  de  rente  an- 
nuelle '  ' . 

Prix  moyen  de  la  vente  d'un  arpent,  1()  livres  15  sous  9  de- 
niers. 

Prix  moven  du  bail  à  ferme  d'un  arpent,  1  livre  4  sous. 

À  ChelLs. 

1252.  Vente  de  9  arpents  |,  au  prix  de  55  livres  ^^ 

1255.  Vente  de  1  arpent,  5  livres  5  sous'^. 

1256.  Vente  de  |  aipent,  1  livre  10  sous'  '. 
1256.  Vente  de  2  arpents,  7  livres  10  sous  '  \ 
1258.  Vente  de  1  arpent,  8  livres  5  sous  '\ 

*  II,  122.  ^  Ibid. 

^  Jbid.  '"Il,  151. 

'11,130.  "11,121. 

*  Ibid.  II,  353. 
MI,  127.  "11,352." 
MF,  131. 

'11,121.                              •  ^=  Ibid. 

"111,391.     .  "11,351. 


PRÉFACE.  ccxxi 

1259.  Vente  de  3  arpents,  38  livres  '. 

En  somme,  17  arpents  ^,  vendus  1 15  livres  10  sous. 
Prix  moyen  d'un  arpent,  6  livres  14  sous  7  deniers. 

A  Compans. 

Sans  date.  5  arpents,  vendus  82  livres,  rapportent  8  livres 
environ  ". 

Prix  moyen  de  l'arpent,  16  livres  8  sous. 
Produit  moyen  de  l'arpent,  1  livre  12  sous. 

A  Créte'U. 

1265.  1  arpent  |  vendus  100  sous^. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  2  livres  17  sous  2  deniers. 

1252.  8  quarelli  vendus  20  sous 

Si  les  mesures  étaient  proportionnelles  aux  prix,  le  carreau, 
quarellus ,  serait  environ  la  vingt-troisième  partie  de  l'arpent. 
Le  quarellus,  pour  les  vignes,  n'en  serait  que  la  cinquante- 
huitième  partie,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

A  IttevUle. 

1260.  Acensement  de  18  arpents  |,  à  raison  de  3  sous  par 
arpent  ^ . 

A  L'Hay. 

1228  ou  1229.  Vente  de  {  arpent  pour  la  somme  de  9  livres  ^ 

1231.  Vente  de  1  arpent  pour  11  livres". 

1231 .  Vente  de  |  arpent  pour  1 1  livres  ^ 

1242.  Vente  de  |  arpent,  pour  9  livres'. 

1252.  Vente  de  1  arpent  |  pour  20  livres 

1259.  Vente  de  1  arpent  pour  20  livres". 

*  II,  353.  '  Ibid. 

*  IV,  4.  «  II,  74. 
'  II,  25.  9 II,  53. 

*  II,  53.  '0  Ibid. 

'  11,370.  "111,391 
'  II,  74. 
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En  somme,  4  arpents  |  vendus  80  livres. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  16  livres  16  sous  10  deniers. 

Dans  l'âe  de  Mera. 

1 190.  2  arpents  vendus  4  livres  * . 
1195.  2  arpents  vendus  8  livres  ^ 
En  somme,  4  arpents  pour  12  livres. 
"Prix  moyen  de  l'arpent,  3  livres. 

A  Moissy. 

1242,  1  arpent  vendu  6  livres^. 

1258.  1  arpent  vendu  6  livres  6  soiis\ 

1264.  3  arpents  vendus  13  livres''. 

Total  :  5  arpents  pour  25  livres  6  sous. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  5  livres  1  sou  2  deniers. 

A  Sceaux. 

1250.  4  arpents  \  vendus  18  livres*. 
Prix  moyen  de  l'arpent,  4  livres  4  sous  8  deniers. 
Total  général  :  49  arpents  |,  vendus  465  livres  16  sous. 
Prix  moyen  de  l'arpent  de  pré,  environ  9  livres  8  sous  3  de- 
niers. 

Cens  moyen  de  l'arpent,  10  sous  7  deniers. 

Prix  et  loyer  des  vignes  pendant  le  xiir''  siècle. 

'  A  Paris. 

66.  1250  Vente  de  3  arpents  |  de  vignes  pour  le  prix  de 
50  livres'. 

1263.  Vente  de  1  arpent  pour  le  prix  de  11  livres  ^ 

1256.  I  d'arpent  acensé  10  sous  de  croît  de  cens\ 

1282.  7  arpents  et  le  tiers  d'un  pressoir,  amodiés  4  livres^". 

'I,  SS.  MI,  53. 

M,  53.  '111,401. 

'  m,  142.  '  m,  402. 

*III,  234.  9  11,451. 

Mil,  168.  '«  111,398. 
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1286.  7  arpents  et  un  pressoir,  amodiés  5  livres  de  cens\ 

En  somme,  4  arpents  |  vendus  61  livres;  et  14  arpents  | ,  avec  . 
un  pressoir  et  un  tiers  de  pressoir,  acensés  9  livres  10  sous. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  13  livres  11  sous  1  denier. 

Taux  moyen  du  cens  de  l'arpent,  avec  environ  un  onzième  de 
pressoir,  13  sous  4  deniers. 

A  Beaucitamp,  Bellus  Campus. 

1258.  Vente  de  6  arpents  \  de  vigne  pour  la  somme  de 
60  livres  ^ 

1272.  Acensement  de  5  arpents  |  moyennant  3  livres  de  croît 
de  cens  ^ 

Prix  de  l'arpent,  9  livres  4  sous  7  deniers. 
Cens  de  l'arpent,  10  sous  5  deniers. 

À  C/id/e/iaj, 

1265.  Vente  de  |  d'arpent  pour  16  livres  \ 

1253.  Acensement  de  |  arpent  pour  2  livres  ^ 

1265.  Bail  de  |  d'arpent  moyennant  30  sous  de  rente  ^ 

Prix  de  l'arpent,  21  livres  6  sous  8  deniers. 

Taux  moyen  du  loyer,  2  livres  1 6  sous. 

*  A  Chàtillon, 

1240.  Vente  de  1  arpent,  13  livres  8  sous^ 

A  Corbreuse. 

1252.  Acensement  de  8  arpents  |  de  terre  labourable,  à  con- 
vertir en  vigne ,  moyennant  un  chef-cens  de  1 2  deniers  par  ar- 
pent et  1  setier  par  muid  de  vin  récolté  * . 


*  m,  400. 

'  II,  418. 
'  II,  420. 
'  II,  137. 


«  II,  120. 

«  IV,  25. 
'II,  124. 
'  II,  309. 
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A  Créteil. 

1265.  I  d'arpent  vendus  5  livres,  puis  cédés  au  vendeur,  à 
titre  de  croît  de  cens,  pour  10  sous  3  deniers'. 

1257.  I  arpent  amodié  pour  7  sous  de  croît  de  cens". 

Prix  de  l'arpent,  13  livres  6  sous  8  deniers. 

Cens  moyen  de  l'arpent,  19  sous  9  deniers  environ. 

lieu  dit  Duodeventi. 

1276.  Bail  de  1  arpent  |  moyennant  30  sous  de  croît  de  cens^. 
Prix  moyen  de  Tacensement  de  l'arpent,  1  livre  4  sous. 

J  Epdne. 

1248.  I  arpent  de  vigne  vendu  10  livres  '. 
Prix  de  l'arpent,  20  livres. 

A  Gvignon. 

1277.  Bail  à  ferme  perpétuel  de  2  arpents  |  de  vigne,  moyen- 
nant 2  livres  de  rente  annuelle!^'. 

Prix  du  bail  de  l'arpent,  18  sous  10  deniers. 

1259.  Vente  de  \  d'arpent  pour  la  somme  de  4  livres  10  sous^ 
Prix  de  l'arpent,  18  livres. 

A  Lorchant. 

1256.  Acensement  de  1  arpent  pour  1  livre  10  sous  de  croît 
de  cens^ 

A  L'Haj. 

1228.  Vente  de  4  arpents  |  pour  42  livres  10  sous*. 

1238.  2  arpents  amodiés  1  livre  5  sous'. 

Prix  de  l'arpent,  10  livres. 

Prix  du  bail  de  l'arpent,  12  sous  6  deniers. 

*  • 

'  II,  25.  6 II,  83. 

ni,  179.  '11,294. 

'  II,  143.  «  II,  44.  ^ 

*II,  165,  166.  MI,  536. 

*  II,  26. 
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A  Metulon. 

I2'28.  Vente  de  \  d'arpent,  1  livre  12  sous'. 

1254.  Vente  de  4  arpents  pour  le  prix  de  100  livres  tournois, 
qui  font  80  livres  parisis^ 

En  tout  4  arpents  { ,  vendus  81  livres  12  sous. 
Prix  moyen  de  l'arpent,  19  livres  7  sous  7  deniers. 

A  Monsivry . 

1236.  \  d'arpent  vendu  3  livres^. 

1237.  I  arpent  vendu  2  livres  5  sous'. 

Vers  1130.  |  d'arpent  de  terre  à  planter  en  vigne,  amodiés 
9  deniers  de  cens  ^ . 

1255.  Échange  de  1  arpent  de  vigne  contre  1  arpent  |  de  terre 
labourable'*. 

En  somme,  |  d'arpent  vendus  5  livres  5  sous. 
Prix  moyen  de  l'arpent,  7  livres. 
Taux  du  loyer  d'un  arpent,  1  sou. 

-</  Orly. 

1265.  I  d'arpent  vendus  10  livres,  puis  repris  à  cens  par  le 
vendeur  pour  20  sous  par  an'. 

1265.  ^  d'arpent  vendu  4  livres  10  sous,  puis  repris  à  cens  par 
le  vendeur  pour  10  sous  par  an\  * 

1265.  1  arpent  vendu  10  livres,  puis  repris  à  croît  de  cens 
par  le  vendeur  pour  1  livre  par  an^ 

1265.  I  d'arpent  vendus  7  livres  10  sous,  puis  repris  à  croît 
de  cens  par  le  vendeur  pour  15  sous  par  an'". 

En  somme,  2  arpents  |  vendus  32  livres,  et  acensés  3  livres 
5  sous. 

>  II,  94.  «  II,  83. 

*II,  84.  '11,23.  ^ 

m,  83.  «  Ihid. 

''Ihid.  "  »  II,  -24. 

»  III,  355.  Jbict. 
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Prix  moyen  de  l'arpent,  12  livres  3  sous  10  deniers. 
Gens  moyen  de  l'arpent,  1  livre  4  sous  9  deniers. 

Au  Perreus. 

1255.  I  d'arpent  vendus  26  livres  ' . 

Prix  de  l'arpent,  34  livres  13  sous  4  deniers. 

A  Saint-Cloud. 

1259  ou  1260.  I  d'arpent  vendu  11  livres^ 
1305.  ^  d'arpent  amodié  1  mine  d'avoine  de  rente  \ 
1 307 .  1  arpent  |  amodié  1 5  sous  de  cens  . 
Prix  de  l'arpent,  44  livres. 

Cens  de  l'arpent,  10  sous  dans  un  endroit,  et  dans  un  autre 
4  mines  d'avoine. 

A  Sucy. 

1256.  I  d'arpent  vendus  12  livres  10  sous"*. 

1257.  I  d'arpent  vendu  4  livres*. 
1260.  I  arpent  vendu  13  livres  ^ 

1257.  9  quarelli  ^  vendus  3  livres  7  sous\ 

1257.  18  quarelli  vendus  6  livres  12  sous'. 

1257.  20  quarelli  \endus  7  livres  8  sous^". 

En  somme,  1  arpent  |,  vendu  29  livres  10  sous,  et  47  qua 
relli  vendus  17  livres  7  sous. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  21  livres  9  sous  environ. 

Prix  moyen  du  quarellus,  1  sous  5  deniers  environ. 

Le  prix  de  l'arpent  est  donc  environ  cinquante-huit  fois  plus 
fort  que  celui  du  quarellus. 

A  Surênes. 

1304.  I  d'arpent  acensés  10  sous  de  croît  de  cens**. 

^11,187.  MI,  186. 

'm,  157.  8  11,191. 

Mil,  153.  '  ^  Ibid. 

'•111,1,50.  Ibid. 
■11,192.  "111,153. 
«  II,  191. 
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Cens  de  l'arpent,  13  sous  4  deniers. 

A  Vitry . 

1240.  I  d'arpent  amodiés  9  setiers  de  vin  de  rente',  ce  qui 
fait  pour  1  arpent  24  setiers. 

A  Wïssous. 

1253.  1  arpent  acensé  3  sous". 

Le  prix  général  des  28  arpents  est  de  407  livres  1 5  sous ,  ce 
qui  met  le  prix  moyen  de  l'arpent  à  14  livres  11  sous. 

Le  cens  général  payé  par  les  34  arpents  de  vignes  est  de  27  livres 
7  sous,  et,  par  conséquent,  le  cens  moyen  de  l'arpent  de  16  sous 
1  denier. 

Les  prix  sont  tous  donnés  en  monnaie  parisis. 

Prix  et  loyer  des  bois  et  des  marais  au  xiii"^  siècle. 
À  Moissy . 

67.  1277.  Vente  de  54  arpents  de  bois  moyennant  le  prix  de 
375  livres^. 
Prix  de  l'arpent,  6  livres  19  sous  environ. 

A  Ormoy . 

1270.  Vente  de  54  arpents  de  bois  pour  155  livres  \ 
Prix  de  l'arpent,  2  livres  17  sous  5  deniers  environ. 

A  Virj  en  Vermandois .  '  '"^10^ 

1291.  202  arpents  |,  acensés  moyennant  1  sou  par  arpent", 
rapportent  10  livres  2  sous  4  deniers  |. 

A  Itleville. 

1200.  10  arpents  de  marais,  acensés  3  deniers  par  arpent  % 
produisent  2  sous  6  deniers. 

•11,51.  *III,  168. 

-III,  115.  '111,164. 

^  .fe  ne  fais  pas  entrer  dans  le  calcul  les  ^  II,  335. 

47  f/i/arrlli.  7  I,  280. 
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En  somme,  108  arpents  de  bois  sont  vendus  530  livres,  ce  qui 
donne,  pour  le  prix  moyen  de  l'arpent,  4  livres  18  sous  2  de- 
niers. 

Le  cens  de  l'arpent  de  bois,  à  Viry,  est  de  12  deniers. 
Le  cens  de  l'arpent  de  marais,  à  Itteville,  est,  comme  on  l  a 
vu  ,  de  3  deniers. 

Prix  de  choses  diverses  au  xiii'  siècle. 

68.  Sans  date.  Prix  d'un  bœuf  en  viande,  1  livre  10  sous^;  de 
huit  moutons  ou  béliers,  arietes,  2  livres  10  sous"  :  ce  qui  fait 
G  sous  3  deniers  pour  un  mouton,  et  ce  qui  supposerait  que  la 
viande  d'un  bœuf  n'aurait  valu  que  4  moutons  |. 

1276.  Une  poule  est  évaluée  2  deniers^. 
Le  prix  d'une  chape  (de  chanoine),  qui  avait  été  fixé  ancien- 
nement à  24  florins  d'or,  fut  réduit  à  15  en  1363 
1228.  Prix  d'un  Bréviaire,  16  livres \| 

\  ers  le  milieu  du  xni^  siècle,  une  Bible  en  2  volumes  avait 
coûté  200  livres  tournois  %  ou  160  livres  parisis. 

Résumé  des  principales  évaluations  qui  précèdent. 

69.  S'il  nous  fallait  compléter  cette  partie  de  notre  travail , 
nous  aurions  besoin  de  revenir  sur  deux  problèmes  fort  impor- 
tants, savoir  :  l'évaluation  du  prix  commercial  de  la  monnaie  au 
xni*'  siècle,  et  celle  des  mesures  agraires  en  usage  aux  environs 
de  Paris  pendant  le  même  temps.  Mais  ces  deux  problèmes  sont 
trop  longs  et  trop  compliqués,  et  le  dernier  est  trop  difficile,  par 
le  manque  de  données  suffisantes,  pour  que  nous  nous  croyions 
encore  obligé  de  nous  en  occuper  ici.  J'ai  déjà  essayé  de  les 
résoudre,  pour  les  environs  de  Chartres,  dans  les  Prolégomènes 
du  Cartulaire  de  Saint-Père ,  §  151-190,  t.  I,  p.  CLxm  cxcvn. 
Quant  au  premier,  il  présente  Inen  moins  de  difficultés  depuis 

'111,450.  Mil,  431. 

'III, /tijS.  »  1,157. 

Mil,  «IV,  179. 
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la  publication  du  Mémoire  de  M.  Leber'.  Grâce  aux  rcclierclies 
de  ce  respectable  savant,  nous  pouvons  maintenant  arriver,  en 
beaucoup  de  cas,  aux  valeurs  actuelles  avec  une  approximation 
satisfaisante.  I^es  erreurs  qu'il  peut  avoir  commises,  et  qui  sont 
inévitables  en  pareille  matière,  le  vague  ou  l'incertitude  qui 
régnent  quelquefois  dans  les  tables,  les  omissions  ou  lacunes 
qu'on  y  découvre,  n'empêchent  pas  que  son  ouvrage  ne  soit 
fort  utile,  et  qu'on  ne  doive  le  consulter  avec  une  certaine  con- 
fiance. C'est  pourquoi  nous  renverrons  aux  Prolégomènes  du 
Cartulaire  de  Saint-Père  et  au  Mémoire  de  M.  licber  les  personnes 
qui  voudraient  réduire  nos  prix  anciens  en  prix  actuels.  Quoi- 
qu'au  sujet  de  la  valeur  des  maisons  de  Paris  nous  avons  nous- 
même  fait  cette  léduction  ,  qui  revient  à  multiplier  par  100  les 
prix  en  monnaie  parisis  du  xni''  siècle,  nous  ne  sommes  pas  assez 
certain  de  l'exactitude  du  résultat  pour  nous  livrer  de  nouveau 
à  la  même  opération  dans  le  résumé  qui  va  suivre.  Nous  nous 
bornerons  à  rapj^rocher  les  unes  des  autres  les  principales  éva- 
luations auxquelles  nous  sommes  arrivé.  ^ 

D'après  les  calculs  précédents,  le  prix  moyen  de  l'arpent  de 
terre  labourable  était  d'environ  5  livres;  celui  de  l'arpent  de 
pré,  de  9  livres  8  sous  3  deniers;  celui  de  l'arpent  de  vigne,  de 
14  livres  1  i  sous,  et  celui  de  l'arpent. de  bois,  de  4  livres  18  sous 
2  deniers.  Il  en  résulte  que  les  vignes  coûtaient  environ  trois 
fois  plus  que  les  champs  et  les  bois,  et  seulement  moitié  en  sus 
du  prix  des  prés  ;  que  les  prés  valaient  environ  le  double  des 
champs  et  des  bois;  enfin  que  le  prix  des  champs  n'excédait  que 
de  ^  celui  des  bois. 

D'après  les  mêmes  calculs,  l'arpent  de  terre  labourable  p'ayait, 
en  moyenne,  un  cens  de  7  sous  5  deniers;  celui  de  pré,  un  de 
16  sous  7  deniers;  celui  de  vigne,  un  de  16  sous  1  denier;  celui 
de  bois  un  de  V2  deniers,  et  celui  de  marais,  un  de  3  deniers. 

'  fmprimô  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  r.elles-I,ettres,  Mém.  des 
stiv.  l'-lr.,  I.  I. 
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D'où  il  résulte  que  le  cens  des  prés  surpassait  de  3^  celui  des 
vignes ,  qu'il  était  le  double  et  environ  |  en  sus  de  celui  des 
champs,  près  de  17  fois  plus  fort  que  celui  des  bois,  et  plus  de 
66  fois  plus  fort  que  celui  des  marais;  que  le  cens  des  vignes 
était  le  double  et  |  en  sus  de  celui  des  champs,  plus  de  16  fois 
plus  fort  que  celui  des  bois,  et  plus  de  64  fois  plus  fort  que  ce- 
lui des  marais;  que  le  cens  des  champs  valait  7  fois  |  environ 
celui  des  bois,  et  environ  30  fois  celui  des  marais;  enfin  que  le 
cens  des  bois  était  le  quadruple  de  celui  des  marais. 

Le  prix  du  cens,  comme  on  voit,  n'est  nullement  proportion- 
nel à  celui  de  la  vente.  Cette  anomalie  peut  provenir  d'abord  de 
ce  que  les  ventes  et  les  acensements  relevés  concernent  en  grande 
partie  des  territoires  différents;  de  sorte  que  les  fonds  vendus 
ayant  une  autre  valeur  que  les  fonds  acensés,  il  était  difficile 
qu'il  y  eût  accord  entre  les  prix  de  vente  et  les  prix  de  cens. 
Elle  peut  provenir  aussi  de  ce  que  les  arpents  n'avaient  pas  tous 
la  même  mesure,  ce  qui  devait  nécessairement  mettre  le  trouble 
dans  les  évaluations.  Enfin  plusieurs  circonstances  particulières 
pouvaient  occasionner  l'élévation  ou  l'abaissement  des  prix.  Si, 
par  exemple,  les  bois  de  Viry  ne  sont  acensés  que  12  deniers 
l'arpent,  tandis  que  l'arpent  de  bois,  à  Moissy  et  à  Ormoy,  se 
vend,  en  moyenne,  4  livres  18  sous  2  deniers,  c'est-à-dire  près 
de  100  fois  plus  cher,  cette  énorme  disproportion  entre  le  prix 
de  vente  et  celui  d'acensement  peut  s'expliquer  d'abord  en  sup- 
posant que  les  bois  de  Viry  ne  valaient  pas ,  à  beaucoup  près , 
ceux  de  Moissy  et  d' Ormoy;  ensuite  en  observant  que  les  bois 
de  Viry  sont  donnés  à  cens  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  non 
à  des  étrangers,  mais  à  ses  propres  hommes,  auxquels,  par  des 
raisons  d'intérêt  non  moins  que  de  charité,  il  de\ait  faire  de 
meilleures  conditions  qu'à  d'autres  gens  qui  n'auraient  pas  vécu 
sous  sa  protection  et  seigneurie. 

Ces  observations,  qui  expliquent  jusqu'à  un  certain  point  les 
discordances  que  présente  ce  résumé,  otent  en  même  temps 
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beaucoup  d'autorité  à  plusieurs  de  nos  calculs  :  mais  il  nous  fal- 
lait ou  les  exécuter  au  moyen  des  données  qui  étaient  à  notre 
disposition,  ou  renoncer  à  traiter  ce  sujet. 

Taux  de  l'intérêt,  ou  rapport  de  la  rente  au  capital,  principalement  au  xiii°  siècle. 

70.  Quelque  différence  qu'il  puisse  y  avoir  entre  la  rente,  le 
cens,  le  chef-cens,  le  croît  de  cens,  le  menu  cens,  dont  il  est 
souvent  fait  mention  dans  nos  chartes,  nous  ne  voyons  pas  com- 
ment cette  différence  influerait  sur  le  calcul  du  taux  de  l'intérêt 
qui  va  nous  occiqjer;  et  dans  le  cas  où  une  telle  influence  devrait 
être  admise,  nous  avouons  que  nous  n'avons  trouvé  aucun  moyen 
de  l'apprécier.  Nous  ne  distinguerons  donc  pas  les  divers  titres 
des  redevances  annuelles  dont  nous  avons  relevé  les  prix  de 
vente  ou  de  rachat.  Ainsi ,  par  exemple ,  nous  comprendrons 
dans  le  même  calcul  les  capitaux  servant  à  acquérir  des  rentes, 
et  ceux  qui  servent  à  l'acquisition  de  cens,  de  croît  de  cens,  etc., 
sans  en  faire  autant  de  catégories  distinctes;  mais  nous  aurons 
soin  de  séparer  les  petites  sommes  des  grandes,  parce  qu'il  nous 
a  paru  que  le  taux  de  l'intérêt  n'était  pas  le  même  pour  les  imes 
et  pour  les  autres. 
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En  faisant  la  somme  des  redevances  annuelles  et  celle  des  capi- 
taux, il  résulte  du  premier  tableau  que  242  livres  6  sous  2  deniers 
de  redevances  annuelles  représentent  3318  livres  14  sous  8  de- 
niers de  capital;  et  du  second  tableau,  que  384  livres  15  sous 
4  deniers  de  pareilles  redevances  représentent  un  capital  de 
857G  livres  10  sous  8  deniers;  ce  qui  fait,  en  premier  lieu,  le 
capital  1 3  fois  | ,  et ,  en  second  lieu ,  22  fois  |  plus  fort  que  la 
redevance  ;  c'est-à-dire  que  l'intérêt  était  au  denier  13  | ,  ou  à 
7  I  pour  100,  pour  les  redevances  au-dessous  de  24  livres,  et  au 
denier  22  |,  ou  à  7  |  environ  pour  100,  pour  les  redevances  de 
22  livres  et  au-dessus. 

Le  total  général  des  redevances  est  de  627  livres  1  sou  6  de- 
niers, et  celui  des  capitaux  de  11895  livres  5  sous  4  deniers; 
ce  qui  fait  le  capital  presque  19  fois  plus  fort  que  la  rede- 
vance, et  ce  qui  met  l'intérêt  au  denier  19  environ,  ou  à  5  ^ 
pour  100, 

On  peut  remarquer  que  le  denier  d'intérêt  descend  jusqu'à 
7  I ,  et  qu'il  monte  jusqu'à  43  ^ ,  c'est-à-dire  que  le  taux  de 
l'intérêt  varie  entre  16  |  environ,  et  2  ^  pour  100'. 

L'intérêt  dû  par  les  chanoines,  pour  le  prix  d'acquisition  de 
leurs  maisons,  fut  réglé  par  le  chapitre,  en  1302,  à  20  sous  par 
28  livres,  c'est-à-dire  au  denier  28,  ou  à  3  |  pour  100. 

Quelques  redevances  vendues  ou  rachetées,  au  lieu  d'être  en 
argent,  sont  en  nature  ;  ce  qui  fournirait  des  éléments  pour  éva- 
luer les  prix  des  denrées  si  les  mesures  étaient  connues. 

1248.  A  Rozoy,  vente  d'une  rente  de  10  setiers  de  froment  et 
de  mouturage-,  pour  le  prix  de  50  livres  tournois,  ou  40  livres 
parisis^.  Prix  du  setier,  4  livres \ 

1249.  Au  même  lieu.  Vente  d'une  rente  de  2  setiers  1  minot 
de  froment  et  de  mouturage,  pour  le  prix  de  10  livres  tour- 

'  II,  497.  *  L'ancien  setier  de  Paris  contient  \  56  li- 

"  Mélange  de  blés  portés  au  moulin.  très, 
'  II,  277, 
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nois,  ou  8  livres  parisis'.  Prix  du  setier,  3  livres  11  sous  1  de- 
nier 1^ 

1251.  Au  même  lieu.  Vente  d'une  rente  de  3  setiers  de  fro- 
ment, 2  setiers  et  une  mine  de  mouturage,  pour  le  prix  de 
26  livres  de  Provins^.  Prix  du  setier  du  mélange,  4  livres  14  sous 
6  deniers  |  de  Provins. 

1252.  A  Villedombe.  Vente  d'une  rente  de  2  niuids,  l'un  de 
méteil  et  l'autre  d'avoine,  moyennant  le  prix  de  55  livres  Prix 
du  setier,  2  livres  5  sous  10  deniers^. 

1259.  A  Paris.  Vente  d'une  rente  de  4  setiers  de  méteil,  pour 
30  livres*.  Prix  du  setier,  7  livres  10  sous. 

1260.  A  Corbreuse.  Vente  de  7  setiers  de  blé  de  rente,  pour 
15  livres  ^  Prix  du  setier,  2  livres  10  sous. 

1270.  A  Châtillon.  Vente  d'une  rente  de  4  setiers  d'avoine, 
pour  10  livres*.  Prix  du  setier,  2  livres  10  sous. 

1271.  A  Orly.  Vente,  pour  le  prix  de  68  livres,  de  14  ar- 
pents I  et  1  tresellus  déterre,  avec  2  arpents  |  de  vigne,  lesquels 
rapportaient  ensemble  6  livres  16  sous  de  rente  perpétuelle"  ;  ce 
qui  fait  le  capital  10  fois  seulement  plus  fort  que  la  rente. 

'  II,  283.  *  Le  muid  de  Paris  valait  12  setiers. 

'Le  setier  vaut  2  mines,  et  la  mine  *  II,  421. 
2  minots.  '  II,  309. 

«n,  282.  «11,134. 
*  II,  143.  «Il,  IS. 
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CHARTULARIUM  EPISGOPI 


PRif:VIA. 


Isli  sunt  presbileri,  qui  nominantur  presbiteri  cardinales,  qui  debent  interesse,  per 
se  vel  per  alios ,  dum  episcopus  célébrât  in  ecclesia  Parisiensi ,  in  festis  nativi- 
tatis  Domini ,  Pasche  et  Assumptionis. 

Presbiter  Sancti  Pauli  Parisiensis. 

Prior  béate  Marie  de  Campis,  velaliquis  pro  ipso. 

Presbiter  Sancti  Jacobi  Parisiensis. 

Presbiter  Sancti  Severini  Parisiensis. 

Presbiter  Sancti  Benedicti  Parisiensis. 

Presbiter  de  Charrona. 

Presbiter  Sancti  Stephani  de  Gressibus  Parisiensis. 
Presbiter  Sancti  Gervasii  Parisiensis. 
Prior  Sancti  Juliani  Pauperis  Parisiensis. 
Presbiter  sancti  Mederici  Parisiensis. 
Presbiter  Sancti  Laurentii  Parisiensis. 

Abbas  Sancti  Victoris;  sed  vicarius  ejus  in  ecclesia  Parisiensi  venit 
pro  ipso. 

Presbiter  Sancti  Jobannis  in  Gravia  Parisiensis. 

M. 

Istos  casus  réservât  sibi  episcopus  in  confessionibus. 

De  abortivo  notorio. 

De  perjurio  in  sua  curia  facto. 

Dehomicidio  voluntario. 

De  falsatione  sui  sigilli. 

De  redemptione  vel  mutatione  voti. 

De  restitutione  ultra  viginti  solidos. 

De  sortilegiis  circa  corpus  Christi  vel  sanctum  crisma. 

De  portatione  armorum. 

De  erroribus  condempnatis  per  papam  vel  episcopum. 
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III. 

Sequitur  ténor cujusdam  compositionis  facte  lempore  domini  Aymerici  de  Maignach  ' , 
episcopi  Parisiensis,  ])ostmodum  cardinalis,  que,  licet  prima  facie  videatur  toUe- 
rabilis,  attamen  non  luit  multum  utilis  attento  tempore  precedenti ,  quo  temporc 
episcopus  Parisiensis  habebat  captionem  omnium  clericorum  non  conjuguatorum 
ac  etiam  conjuguatorum ,  in  habitu  et  tonsura  existentium. 

Ce  sont  les  articles  qui  ont  esté  advisez  entre  le  conseil  du  roy  et 
Févesque  de  Paris  estre  toUérez  tant  comme  il  plaira  au  roy. 

Premièrement,  quant  au  fait  des  prinses  des  clers,  que  Ten  puet 
bien  tollérer  tant  comme  il  plaira  au  roy  que  Févesque,  par  lui  et  ses 
gens  ayant  povoir  à  ce,  puisse  prandre  ses  clers  non  mariez  bénéfi- 
ciez—  en  cas  de  présent  meffait —  les  sergens  du  roy  ne  seroient  pré- 
sens ;  et  là  où  ne  seroit  cas  de  présent  meffait  qui  les  puisse  prendre  ou 
faire  par  mandement  ou  commission  exprès  de  lui  ou  de  son  officiai 
quant  le  cas  le  requerra. 

Item,  quant  au  fait  des  inventoires,  que  Ten  puet  bien  tollérer  qui 
face  inventoire  des  biens  muebles  de  ses  clers ,  mais  quant  il  en  sera 
requis  par  les  exéquteurs  ou  par  les  héritiers  des  clers  mors,  et  des 
biens  muebles  des  clers  qui  seront  en  vie  qui  tenrra  prisonniers  pour" 
crime,  dont  la  confiscation  des  muebles  li  porroit  apartenir,  appelé  toule- 
voiez  à  ce  la  justice  du  roy  ou  cas  que  yceulz  inventoires  il  ne  feroit 
faire  en  sa  haute  justice  temporèle. 


IV. 

Ad  memoriam  in  futurum  sciant  cuncti ,  quod  bone  memorie  Stepha- 
nus,  Parisiensis  episcopus,  oriundus  de  Aurelianis  ^,  legavit  et  dédit 
successoribus  suis  in  dicto  episcopatu,  videlicet  ad  opus  capelle  epi- 
scopi Parisiensis  qui  pro  tempore  fuerit ,  libros  et  res  infra  scriptas ,  vi- 
delicet : 

Evangelia)  .    ,    ,         t         i       •  • 

Epistolas  1     "uobus  voluminibus  ejusdem,  tamen  littere  et  bone. 

'  Aiinericus  de  Mainhaco,  Lemovicensis ,        *  Stephanus  II,  dictus  Tempier,  in  sedeni 

a  consiliis  reguin  Joannis  et  Caroli  V,  ecclesiae  Parisiensem  electus  mense  octobri  1268,  e  vi- 

Parisiensi  praefectus  anno  1370,  vlta  functus  vis  excessit  3  septemb.  1279. 
est  ineunte  anno  1384. 


ECCLESi/E  pâr;siensis.  r» 

Tria  gradalia. 

Unum  ordinarium  episcopale 
Unum  coUectarium. 
Unum  troperium. 

Unum  breviarium  grosse  littere  in  eodem  volumine. 
Item  aliud  breviarium  in  duobus  voluminibus. 

Item  aliud  breviarium  parvum.  Et  sunt  omnes  ad  usum  Parisiensem. 
Unum  vas  argenleum  in  quo  ponuntur  sanctum  cr  isma  et  oleum 
sanctum. 

Item  unum  vas  argenleum  in  quo  pouilur  sanctum  crisma. 

Item  ij  brès,  unum  sine  nota,  reliquum  cum  nota. 

Item  duo  missalia,  unum  cum  nota,  reliquum  sine  nota. 

Item  de  dono  bone  memorie  Ranulpbi  * ,  quondam  episcopi  Parisien- 
sis,  estunus  liber  orationum  et  capitulorum  qui  dicitur  collectarium. 

Item  benedictiones  episcopales,  et  isti  sunt  duo  de  eadem  litterabona 
et  grossa. 

Item  de  dono  bone  memorie  Symonis  ^  de  Buciaco  ,  quondam  epi- 
scopi Parisiensis,  unum  l^reviarium  grosse  littere  in  duobus  volumi- 
nibus. 

Item  unum  grossum  psalterium  cum  anlipbonis  feriarum  notatis. 
Item  unum  graduale  bonum  cum  le  bref  et  prosis. 
Item  unum  bref  per  se. 

V. 

Hec  sunt  feoda  Parisiensis  episcopi  que  tenebant  subscripti ,  tempore  Odonis 

episcopi 

Eustachius  de  Devra  tenet  de  Willelmo  Cucbevi  ea  que  babet  ad 
Montem  Rubrum  et  apud  Loaceines. 

Herchenbaldus  de  villa  Dauren  tenet  de  eodem  quod  habel  inter 
villam  Escoblen  et  Lesplessez ,  et  quod  liabet  in  parrochia  de  Clamart . 
et  de  biis  facit  ligium  bomagium. 

Willelmus  Cucbevi  tenet  lios  duos  feodos  predictos  de  episcopo  Pa- 


'  Ranulplius  de  Humbloneria,  episcopus  Pa- 
risiensis, 29  sept.  1280-12  novcmb.  1288. 


^  Simon  Matifas  de  Buciaco,  episcopus  Pa- 
risiensis, 1289-1304. 
^  1197-1208. 
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risieiisi ,  et  medielalem  illins  quod  habet  apud  Sanclum  Michaelem ,  et 
qiiicquid  habet  apud  Breligni  ex  parle  patris  sui.  Et  ecclesia  cum  cimi- 
lerio  fundata  est  in  feodo  suo ,  et  si  vendatur  vel  ematiir  in  cimiterio 
vel  in  porlicu,  reddilus  suus  est  qualiscunique  inde  accident.  Et  de  hoc 
ipse  Willelmiis  est  homo  episcopi ,  et  non  débet  ire  ad  exercitum  neque 
ad  equitatum,  nisi  ad  bursam  episcopi. 

Johannes  de  Maciaco  est  homo  hgius  episcopi  Parisiensis ,  salva  fide- 
litate  régis ,  de  décima  de  Maciaco  et  de  omnibus  decimis  quas  ahquis 
alius  tenet  ab  eo  et  de  omni  eo  quod  habet  apud  Victoricium  et  apud 
Fresnes ,  et  de  medietate  eorum  que  habet  apud  Pereium ,  et  tenens  hoc 
feodum  débet  ire  ad  summonitionem  episcopi  in  exercitum,  ad  expensas 
episcopi. 

Erenburgis,  uxor  Raginaldi  mihtis,  tenet  in  feodo  abepiscopo  Pari- 
siensi  terram  que  est  apud  Fresnes,  que  dicitur  terra  de  Chamaus,  et 
î  eddit  equum  de  servicio. 

Archembaudus  de  villa  Dauren  tenet  ab  episcopo  Parisiensi  domum 
de  Chavilla,  sicut  fossata  distingunt;  et  très  minas  avene  apud  Sanctum 
Clodoaldum ,  et  gurgitem  qui  est  juxta  gurgitem  comitis ,  et  quicquid 
habet  apud  Sanctum  Clodoaldum. 

Ferricus  de  Molignon  '  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi ,  et  tenet 
ab  eo  quicquid  Balduinus  de  Luigni  habet  apud  Luigniacum ,  et  quid- 
quid....^  et  quicquid  Thomas  Mala  Punctura  habet  apud  Setrosas,  vel 
heredes  sui  et  quicquid  heredes  Stephani  Flandrensis  habent  ibidem ,  et 
débet  roncinum  de  servicio. 

Milo  Herlegnus  tenet  ab  episcopo  Parisiensi  quicquid  tenet  ab  ipso  in 
terra  de  Noisiaco  Girardus  de  Bonfesies ,  et  totum  quod  tenetur  ibidem 
a  Girardo. 

Matheus ,  dominus  Montis  Morenciaci ,  est  homo  Parisiensis  episcopi 
sicut  feodum  débet,  et  tenet  ab  eo  totum  burgum  Sancti  Marcelli  qui 
est  apud  Sanctum  Dionisium,  excepto  atrio,  quod  tenet  ab  archidiacono 
Parisiensi,  et  archidiaconus  ab  episcopo.  Et  preterea  tenet  ab  episcopo 


'  Hoc  nomine  eraso ,  in  margine  scriptum  est       *  Hic  desiderantur  quinque  vel  sex  verba  quse, 

posteriore  manu  Adam  de       Cognomen  dele-    in  margine  rejecta ,  nunc  prse  memJjranaD  ve- 

tum  est.  tustate  legi  nequeunt. 
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et  débet  invesliri  per  anulum  aureuni.  El  debel  duos  milites,  ad  ex- 
pensas  episcopi  niilleudos  in  exercilum . 

Cornes  Sancti  Pauli  et  dominus  de  Monjai  est  homo  ligius  Parisiensis 
episcopi  de  caslro  et  caslellania  de  Monjai,  et  debeliir  inde  cereus 
X  solidorum,  et  débet  invesliri  de  anulo  aureo     Hic  portait 

Cornes  de  Bello  Monte  ^  est  homo  ligius  Parisiensis  episcoj>i  de  caslro 
et  caslellania  de  Confluento ,  et  de  una  medietale  Lusarcbiarum  ad  duo 
feoda  et  débet  invesliri  per  duos  anulos  aureos.  Et  bec  recognovit 
cornes. 

Dominus  de  Turnomio  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi  de  caslro 
et  de  tola  caslellania  de  Turnomio ,  et  débet  investiii  per  anulum  au- 
reum. 

Buticularius  Silvanectensis  filius  "  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi, 
et  tenet  ab  eo  medietatem  castri  et  castellanie  de  Eusarchiis 

Comes  Britannie  Roberlus  est  homo  Parisiensis  episcopi ,  et  tenet  ab 
eû  caslrum  et  caslellaniam  de  Gornaio  et  caslrum  et  castellaniam  de 
Cauda;  et  de  Cornaio  debetur  cereus  xx  solidorum.  Hic  portai. 

Dominus  Tun  is  "  Silvanectensis  est  homo  Parisiensis  episcopi,  et  tenet 
ab  eo  Villam  Pictam  et  villam  de  Charenlonio,  et  terram  quam  domi- 
nus de  Clignencort  lenel  Parisius.  Homagium  islud  fecit  bulicularia  Sil- 
vanectensis. 

Guido  de  Caprosia  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi,  et  lenel  ab  eo 
caslrum  et  caslellaniam  de  Caprosia ,  et  débet  inde  cereum  xxv  solido- 
rum. Prelerea  quicquid  dominus  Caprosie  vel  alius  tenet  apud  Capro- 
siam  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi ,  et  omnia  nemora  de  Caprosia , 
et  molendina  ad  bladum  de  Telliaco,  et  feodum  de  Soisiaco,  et  illud  quod 
est  de  feodo  domini  Caprosie  apud  Buvillam,  et  illud  quod  habet  dominus 
Caprosie  apud  Herbovillam,  et  villa  Destros,  et  de  Rucepta  elDoguillum 

'  «  Comes  S.  Parili  fecit  homagium,  sicut       *  Hsec  verba  scripta  sunt  posteriore  mauu 

mons  est,  Willelmo  episaopo  Parisiensi  de  aniicr  hxc  iiYia ,  cames  Liidovicus ,  qiise  expuncta 

feudo  castri  de  Monjai.  »  /n  marg.  Cod.  fuerunt. 

*  Parisienses  episcopi,  ciim,  accepta  consecra-       "  «  Anno  Doiniui  m  ce  xxix  feria  ii  post  Can- 

tione,  suam  ecclesiam  adirent,  militum  vassal-  taie  Radulfus  de  Pleiseio  miles  fecit  homagium 

lorimi  ecclesiaehumeris  impositi,  solemniterpor-  ligium  Willelmo  episcopo  Parisiensi  de  trihus 

tahantur.  Vid.  infra,  c.  18o,  187, 196,  208,  etc.  feudis  que  tenentur  ab  ipso  miUte  Parisius,  que 

"  Erasae  voci  comes  quœdam  manus  recentior  débet  reddere  in  scriptis.  »  In  marg.  Cod. 
siibstituit  dominus  TeobalJus.  "  v  Hic  est  buticularius.  »  In  marg.  Cod 
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et  de  Mesnildum ,  et  quidquid  dominus  Sevinus  habet  apud  Pontpierre 
ex  parte  aque  que  est  versus  Soisiacura ,  et  omnia  feoda  que  dominus 
Synion  de  Mauveres  tenet  a  domino  Caprosie  in  valle  Caprosie ,  et  feo- 
dum  de  Jehenniaco  ;  et  illud  quod  dominus  Sevinus  habet  apud  Trotinia- 
cum  et  Altum  Villare,  et  quicquid  dominus  Caprosie  habet  apud 
("apellam  ex  parte  illa  que  est  versus  Caprosiam ,  et  quicquid  dominus 
Emaurricus  de  Caprosia  habet  apud  Palaisel  et  apud  Champlant.  Et  dé- 
bet investiri  per  anukim  aureum.  Hic  portât. 

Ferricus  de  Bronai  '  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi  de  tota  villa 
de  Gentilli,  et  inde  débet  cereum  xx  solidorum  et  duos  milites  ad  ex- 
pensas  episcopi;  tenet  etiam  ab  eo  villam  de  Cheneveriis  fere  tolam,  et 
totam  villam  Sancti  Laurenlii  piope  Parisius.  Hic  portât. 

Galterius  camerarius  est  homo  Parisiensis  episcopi  de  feodo  de  Mon- 
cello  Sancti  Gervasii ,  et  inde  débet  cereum  l  solidorum  ^ . 

Castrum  Corboliense  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi ,  et  inde  debe- 
tur  cereus  xx  solidorum.  Hic  portât. 

Castrum  Montis  Letherici  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi,  et  inde 
debetur  cereus  xxv  solidorum.  Hic  portât. 

Castrum  de  Firmitale  Aidelaidis  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi ,  et 
inde  debetur  cereus  lx  solidorum.  Hic  portât. 

Robertus  de  Sancta  Cruce  est  homo  ligius  Parisiensis  episcopi ,  et 
tenet  ab  eo  feodum  Sancte  Crucis  apud  Sanclum  Dionisium ,  in  quo  sunt 
VIII  masure. 

Adam  de  Lorsenz,  de  voluntate  et  concessione  Gaucheri  de  Atilli,  qui 
feodum  illud  ab  episcopo  tenere  debebat ,  fecit  hominium  episcopo  de 
feodo  de  Noisement,  videlicet  de  omnibus  que  habet  ibi  Girardus  de 
Moissi,  et  de  illis  que  Henricus  de  Moissiaco  tenet  ab  ipso  Girardo  apud 
Noisement,  et  de  illis  que  Bertaudus  habet  apud  Noisement ,  et  de  domo 
quam  fratres  domini  Girardi  tenent  apud  Moissiacum ,  et  très  hospites 
quos  ipsi  fratres  tenent  ibidem. 

Guido  de  Versalliis  tenet  ab  episcopo  terram  de  Trembleio  et  terram 

'  «  Dominus  Ph.  de  Bronaio,  filius  ejus,  fecit  *  a  Hoc  feodum  commutatum  fuit  cum  do- 

homagium  et  débet  tradere  in  scriptis  infra  mino  rege,  cum  feodo  de  Cens  et  de  Reviniaco , 

mediam  quadragesimam  ea  que  tenet  in  feo-  quod  tenent  modo  heredes  Johannis  camerarii , 

dum.  5  In  marg.  Cod.  sicut  continetur  in  litteris  domini  Régis.  »  Ibid. 
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quam  Ivo  de  Viloflen  tenel  ab  ipso  Guidone  apud  Ocines,  sicul  feoduin 
débet. 

Theobaldiis  Paiiis  est  homo  Parisiensis  episcopi  de  pralis  et  terra  cul- 
tibili  que  suni  — 

TLeobaldus  Panis  tenet  de  episcopo  Parisiens!  Iria  feoda  :  hospites 
de  Sancto  Medardo  ad  unum  feodum,  hospites  de  Marlreio  et  vineas  de 
clauso  Postel,  et  vineas  de  clauso  ,  ad  x  sol.  de  servitio  ad  itnum  aliud 
feodum,  et  prata  de  sub  stagno  ad  tercium  feodum. 

Cornes  Barri  Ducis  estliomo  Parisiensis  episcopi  deTorciaco  et  deper- 
tinentibus  ad  Torciaciim ,  et  fuit  investitus  per  anulum  aureum. 

Hic  missit  ad  portandum  dominum  W.  episcopum  Parisiensem. 

Domina  Isabella  de  Gif  est  femina  Parisiensis  episcopi ,  et  de  eo  tenet 
quicquid  babet  Parisius  et  apud  Villam  Episcopi ,  tam  in  theloneo  quam 
in  dreturis,  et  in  censu  qui  valet  circa  xxni  solidos  et  etiam  in  aliis  qui- 
buscumque. 

Willelmus  Pasted  est  homo  Parisiensis  episcopi  et  tenet  ab  eo,... 

Godefridus  de  Coldreio  tenet  de  nobis  feodum  de  Limos  cum  hos- 
pitibus  et  servitio  quod  feodum  débet.  Débet  autem  feodum  unum  run- 
cinum  de  servitio. 

Simon  de  Moselant  est  homo  episcopi  sicut  fuerunt  antecessores ,  et 
sicut  feodum  débet ,  de  hospitibus  et  terra  quam  habet  apud  Sanctum 
Clodoaldum,  infra  ipsum  castrum,  que  sedet  in  Moncello  ' . 

Hugo  de  Calvo  Monte  ^  est  homo  episcopi ,  et  tenet  ab  eo  cameram 
castelleti  de  Parvo  Ponte,  que  est  ex  parte  curie  sue.  Tenet  etiam  ab 
eo  quicquid  Enjorrannus  de  Sevi  a  tenet  ab  eo  apud  Versalles,  et  quic- 
quid ibi  tenetur  ab  Enjorranno.  Preterea  tenet  ab  episcopo  quicquid 
de  Sevra  tenet  ab  eo  apud  Rodolium. 

Anjebertus  miles  de  Victoricio  est  homo  ligius  episcopi ,  et  tenet  ab 
eo  terram  de  Chamos  que  est  apud  Fresnes  et  censum  ejusdem  terre. 
Et  feodum  istud  débet  roncinum. 

Guido  de  Estenville  est  homo  Parisiensis  episcopi  de  hiis  que  tenen- 

'  Scriptum  fuit  in  margine  arecentrore  manu  :    ejus,  fecit  hominiiim.  Et  paulo  infci  ius  :  Domi- 
Episcopus  modo  habet  hoc  in  dominio  quia  émit,    nus  Gilo  de  Versaliis  tenet  modo  et  émit  illnd  a 
^  In  ora  codicis  legitur  :  Juhannes  miles,  fdius    domino  Enjorranno. 
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lur  de  eo  prope  Sanclam  Cnicem  apud  Sanctum  Dionisium.  Domi- 
iius  Joliannes  de  Estenvilla  ,  miles,  ejus  filius  ,  fecit. 

Dominus  Caltei  iis  de  Villis  fecit  nobis  homagium  de  sex  libris 
Parisiensibus  quas  dominus  Radulfus  de  Curges  eidem  assignavit  in 
leddilu  quem  tenet  a  nobis  in  traverse  de  Confluentio  ,  et  de  luf  libris 
Parisiensibus  quas  dominus  Adam  de  Marolio,  clericus,  eidem  G.  assi- 
gnavit in  reddilu  quem  tenet  a  nobis  in  eodem  traverse. 

Decanus  Parisiensis  ecclesie  est  liomo  ligius  episcopi,  salva  fidelitalc 
capituli. 

(^antor  Parisiensis  esthomo  ligius  episcopi  et  jurât  ei  fidelitatem. 
Cancellarius  Parisiensis  est  liomo  ligius  episcopi  et  jurât  ei  fideli- 
tatem. 

Omnes  arcliidiaconi  Parisiensis  ecclesie  sunt  homines  ligii  episcopi, 
et  jurati  sui,  et  preterea  major  archidiaconus  tenet  ab  eo  atrium  Sancti 
Marcelli  de  Sancto  Dionisio. 

Capellanus  episcopi  est  liomo  ligius  episcopi. 

Decanus  Sancti  Marcelli  est  homo  ligius  episcopi  de  decanatu. 

Decanus  Sancti  Germani  Autisiodorensis  est  liomo  ligius  episcopi  de 
decanatu. 

Decanus  Sancti  Clodoaldi  esthomo  ligius  episcopi  de  decanatu. 

Prepositus  de  Campellis  est  homo  episcopi  de  prepositura. 

Matricularius  Parisiensis  ecclesie  est  homo  Parisiensis  episcopi  ligius, 
et  jurât  ei  fidelitatem.  Jurât  etiam  fidelitatem  capitule. 

Ganter  de  Campellis  est  home  episcopi  de  canloria. 

Theobaldus  li  Veautres  est  homo  episcopi  et  tenet  de  eo  id  quod  halsel 
in  ïonil ,  de  pane  et  de  lana  et  de  cannabe  et  de  line  et  vi  dreturas  Pa- 
risius ,  in  Campellis  et  v  solides  censuales  ad  festum  Beati  Andrée  et 
XX  solides  censuales  apud  Yillam  Episcopi. 

Willelmus  de  Bretoneria  home  episcopi  Parisiensis  de  feodo  queil 
dominus  Crispinus  de  Ofins  tenet  ab  ipso  Willelnie  apud  Victoricium. 

Jehannes  de  Britiniaco  home  ligius  episcopi  Parisiensis  de  omnibus 
(jue  habet  et  apud  Britiniacum  et  alibi  ubicumque. 

Petrus  de  Betisiaco  est  homo  Parisiensis  episcopi,  et  débet  runci- 
nilm  de  servicie,  et  ire  cum  episcope  in  exercitum  ad  expensas  epi- 
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scopi;  el  lenel  ab  eo  illud  quod  habet  Parisius  in  doriiibus  el  in  aliis  et 
de  terra  quam  haljel  ad  campos,  sicut  recognovil,  scilicel  in  V  illa  Epi- 
scopi. 

Gervasiiis  de  Glatiniaco,  miles,  bomoesl  Parisiensis  episcopi,  et  tenet 
ab  eo  quicquid  Andréas  Cliolet,  miles,  ab  ipso  Gervasio  lenet  apud  Sanc- 
tum  Clodoaldum,  in  Moncello,  in  vineis,  censu  et  aliis;  et  quedani 
alla  etiam  tenet  ab  episcopo. 

Radulfus  de  Marolio  est  liomo  ligius  domini  episcopi  de  quinqua- 
ginta  qiiinqiie  libratis  redditus  quas  habet  in  travei  so  aquede  Confluen- 
tio,  per  pacem  quam  fecit  cum  domino  Theobaldo. 

Adam  fraler  ejusdem  Radulfi  similiter  est  liomo  ligius  episcopi  de 
Lv  libris  redditus  quas  habet  in  eodem  traverso. 

Johannes  de  Boxoria,  miles,  similiter  est  homo  ligius  domini  episcopi 
de  LV  liliris  quas  habet  in  eodem  traverso.  Decem  iibrate  sunt  episcopi 
de  emptione. 

ïheobaldus  fecit  homagium  ligium  de  xlv  libris. 

ïheobaldus,  frater  dicti  Johannis,  est  homo  ligius  domini  episcopi  de 
xlv  libris  quas  habet  in  eodem  traverso.  De  illis  xlv,  vendidit  xv  libras 
Renero  Flamenc,  qui  est  homo  ligius,  et  Theobaldus  remanet  homo 
ligius  de  xxx  libris. 

(iuido  de  Marolio,  miles,  similiter  est  homo  ligius  domini  episcopi  de 
Lv  li!)ris,  quas  habet  in  eodem  traverso. 

Hugo  de  Marolio ,  miles ,  fecit  homagium  sicut  et  alii. 

Andréas,  filius  Milonis  Hellequini,  fecit  homagium. 

A\  illelmus  Barbete  est  homo  episcopi  Parisiensis  de  tribus  feodis,  sci- 
licet  de  xv  libris  quas  tenet  a  domino  Johanne  de  Buxoria ,  et  x  libris 
quas  habuit  a  domino  Galtero  de  Villis,  et  centum  sol.  quos  ha- 
buit  a  domino  Radulfo  de  Marolio;  que  omnia,  sila  in  traverso  de  Con- 
fluentio ,  tenet  ad  tria  feoda. 
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VI. 

ECCLESIE  PERTINENTES  AD  DONATIONEM  EPISCOPI. 


IN  DECANirU 
lib. 

Ecclesia  de  Issiaco ,  xe 

Ecclesia  de  Modun ,  xl 

Ecclesia  de  Sevra ,  xxxv 

Ecclesia  de  Columbis ,  xx 

Ecclesia  de  Rodolio ,  xl 

Ecclesia  de  Bogival ,  xl 

Ecclesia  de  Lupicinis ,  xl 

Ecclesia  de  Roquencorl,  xvi 
Capella  de  Capra  Lupi. 

Ecclesia  de  Mosterul ,  xl 

Ecclesia  de  Cativilla ,  xii 

Ecclesia  de  Joiaco ,  xx 

Ecclesia  de  Bevra ,  xxx 

Ecclesia  de  Stagno ,  xvi 

Ecclesia  de  Ini ,  xxx 

Ecclesia  de  Maci ,  lx 

Ecclesia  de  Bue ,  xx 

Ecclesia  de  Sarcloi ,  l 

Ecclesia  de  S.  Albino ,  xvi 

Ecclesia  de  Gif,  xx 

Ecclesia  de  Bures ,  xx 

Ecclesia  de  Genuries ,  xx 

Ecclesia  de  Fontaneto ,  xxx 
Ecclesia  de  Cella  ultra  Sarnaium ,  xxv 

Ecclesia  de  Sarnaio ,  xxv 

Ecclesia  de  Senliciis ,  xxv 

Ecclesia  de  Donna  Pelra ,  xx 

Ecclesia  de  Media  Curia ,  xii 
Ecclesia  de  Livies. 

Ecclesia  de  Mesneio  S.  Dionisii ,  xx 

Ecclesia  de  S.  Ferreolo  ,  xxv 

Ecclesia  de  Magneio ,  xl 

Ecclesia  de  Torsus ,  xl 


iSXRI  FOUTIS. 

lib. 

Ecclesia  de  Guidonis  Curia ,  xl 
Ecclesia  de  Trous. 

Ecclesia  de  Lorgiis ,  xii 
Capella  leprosorum  Cabrosie. 
Ecclesia  de  Lais ,  xn 
Ecclesia  de  Villeteing. 
Capella  leprosorum  Castri  Fortis. 
Capella  leprosorum  Ville  Pirose. 
Capella  leprosorum  de  Karoli  Vena. 
Capella  dePlesseio  Brueiarum. 
Capella  de  Sorci. 

Capellania  in  ecclesia  de  Bogival'. 
Capella  de  Maciaco.  xiv 
Capella  de  Huxeio. 

De  donatione  abbatis  Sancti 
Vandregisili. 
Ecclesia  de  Alpeco.. 
Ecclesia  de  Marcociis. 

Sancti  MarcelU. 
Ecclesia  de  Asneriis. 

Item  ecclesia  Béate  Marie  Magdalene  de 
Genevillari  decisa  ab  ecclesia  de  Asne- 
riis. 

Majoris  monasterit. 

Ecclesia  de  Villa  Pirosa. 
Ecclesia  de  Breteschia. 
Ecclesia  de  Nemore  Arsitii. 

Sancti  Maglorii  Parisiensis 

Ecclesia  de  Versallis. 
Ecclesia  de  Bries. 
Ecclesia  de  Ocinis. 


'  «  Capellania  fundata  in  ecclesia  de  Bougi-  nuncupatur  Noeroie.  Item  est  ihi  domus  cuni 

valle  haJjet  in  redditibus  videlicet  ix  libras  in  pe-  jardino  nbi  nianet  capellanus.  Item  ornamenfa 

cunia.  Item  arpentum  et  dimidium  vinee.  Item  et  vestimenta  omnia  capelle.  »  /n  ora  Cod. 
duo  arpenta  et  dimidium  terre  in  nucibus  que 


ECCLESl/Ë  PARISIENSIS. 


Sancti  Dionisii  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Valle  Cresson. 

Béate  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Burgo  Régine. 
Ecclesia  de  Balneolis. 
Ecclesia  de  Castaneto. 
Ecclesia  de  Capella  Milonis. 

Sancte  Genovefe. 

Ecclesia  de  Nanturra. 
Ecclesia  de  Venves. 

De  Burgolio. 

Ecclesia  de  Castro  Forti. 
Ecclesia  de  Soiseio. 
Ecclesia  de  Caprosia. 
Ecclesia  de  Limes. 
Sancta  Trinitas  de  Castro  Forti. 
Ecclesia  de  Palaciolo. 
Ecclesia  Sancti  Lamberti. 

Prioris  Longi  Pontis. 

Ecclesia  de  Campiplanto. 
Ecclesia  de  Orceio. 
Ecclesia  de  Forgiis. 
Ecclesia  de  Nooreio. 
Ecclesia  de  Pescusa. 


Abbatis  de  Columbis. 
Ecclesia  de  CellajuxtaBogival. 
Ecclesia  Sancti  Vigoris. 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Marleio. 
Ecclesia  de  Marolio. 

Sancti  Florentii  de  Saumuro. 

Ecclesia  Sancti  Remigii. 
Ecclesia  de  Gomed  Castro. 
Ecclesia  de  Gomed  Villa. 
Ecclesia  de  Moleriis. 
Ecclesia  de  Brueriis. 
Ecclesia  de  Saud. 
Ecclesia  de  Villa  Justa. 

Sancti  Germani  de  Pratis. 

Ecclesia  de  Aiitogni. 
Ecclesia  de  Vitreriis. 
Ecclesia  de  Soresnes. 

Domini  Caprosie. 
Due  capelle  de  turre  Caprosie. 

Sancti  Martini  de  Carapis. 
Ecclesia  de  Clamart. 

Sancti  Victoris. 
Capella  Sancti  Pauli. 

Sancti  Benedicti. 
Ecclesia  de  Chesneto. 


IN  DECAmU  DE  LINAIS*. 


Episcopi. 

Ecclesia  de  Saviniaco. 

Ecclesia  de  Villa  Messium. 

Ecclesia 

Sancti  Germani  de  Vitri. 

Ecclesia  de  Sancto  Michaelo. 

Ecclesia 

de  Villa  Nova  Régis. 

Ecclesia  de  Sancto  Petro. 

Ecclesia 

de  Gentiliaco. 

Ecclesia  Sancti  Philiberti. 

Ecclesia 

de  Villa  Julite. 

Ecclesia  Sancti  Mederici. 

Ecclesia 

de  Fresnes. 

Ecclesia  de  Faveriis. 

Ecclesia 

de  Challiaco. 

Ecclesia  de  Eglies. 

Ecclesia 

de  Loand. 

Ecclesia  de  Cbetenvilla. 

Ecclesia 

de  Mongimel. 

Ecclesia  de  Lanorvilla. 

Ecclesia 

de  Spineto. 

Ecclesia  Sancti  Germani  de  Castris. 

Ecclesia 

de  Viriaco. 

Ecclesia  de  Merrolis. 

'  Manus  recentior  inscripsit  de  Essona  super  vocem  de  Linais. 


14 


CHARTULARIUM 


Ecclesia  de  Ludovilla. 
Ecclesia  de  Vere  Magno. 
Ecclesia  de  Vere  Parvo. 
Ecclesia  de  Escorciaco. 
Ecclesia  de  Lardiaco. 
Ecclesia  de  Escharcon. 
Ecclesia  de  Liciis. 
Ecclesia  de  Moncellis. 
Ecclesia  de  Fontaneto. 
Ecclesia  de  Balenvilier  que  fuit  decisa  ab 
ecclesia  de  Mongimel. 

Sancti  Marcelli. 

Ecclesia  Sancti  Gervasii. 
Ecclesia  de  Ivriaco. 
Capella  de  Ivriaco. 

Sancti  Germani  de  Pratis. 

Ecclesia  de  Très. 
Ecclesia  de  Pareto. 
Ecclesia  de  Aurenvilla. 
Ecclesia  de  Choisi. 

Béate  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Orliaco. 
Ecclesia  de  Civilliaco. 
Ecclesia  de  Laiaco. 

Ecclesia  de  Rungiaco.  Hanc  dédit  episco- 
pus  Willelmus  ad  preces  archidiaconi 
Stephani. 

Prioris  Longi  Pontis. 

Ecclesia  Longi  Pontis. 
Ecclesia  Sancti  Pétri. 
Ecclesia  Sancte  Marie. 


Ecclesia  de  Bondofla. 
Ecclesia  do  Floriaco. 
Ecclesia  de  Orengiaco. 

Abbatis  Fossatensis. 

Ecclesia  Sancti  démentis  de  Castris. 

De  caritate. 

Ecclesia  Sancti  lonii. 

De  Monte  Martirmn. 

Ecclesia  de  Torta  Fago. 

Abbatis  de  Morigni. 

Ecclesia  de  Bonnes. 

Sancti  Victoris. 

Ecclesia  de  Athies. 
Ecclesia  de  Corcorona. 

Sancti  Maglorii  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancte  Genovefe. 
Ecclesia  de  Ries. 

Abbatisse  de  Hedrra. 

Ecclesia  de  Villa  Abbatis. 

Prioris  de  Gornaio. 

Ecclesia  de  Essonia. 

Sancte  Marie  Corboliensis. 

Ecclesia  de  Manassiaco. 
Major  capellaBeate  Marie  Corboliensis  cui 
annexa  est  cura. 

Majoris  monasterii. 
Ecclesia  de  Givisiaco. 


IN  DECANATC  MUSTEROLI 


De  donatione  episcopi. 

Ecclesia  de  Fontaneto. 
Ecclesia  de  Novigento. 
Ecclesia  de  Musteriolo. 
Ecclesia  de  Romana  Villa. 
Ecclesia  de  Monte  Fermolio. 


Ecclesia  Sancti  Andrée  de  Cala. 
Ecclesia  de  Corteri. 
Ecclesia  de  Pinu. 
Ecclesia  de  Toregni. 
Ecclesia  de  Parisio. 
Ecclesia  do  Villa  Munbla. 
Ecclesia  de  Cobreun. 


'  Recentiore  manu  et  supra  lineam  :  de  Monte  Firmelio. 


Ecclesia  de  Gucngni. 
Ecclesia  de  Livri. 

Abbatis  Fossatensis. 

Ecclesia  de  Varennis. 
Ecclesia  de  Nuilli. 
Ecclesia  de  Noisiaco. 

Sancti  Martini  de  Campis. 

Ecclesia  de  Bonzies. 
Ecclesia  de  Baubigni. 
Ecclesia  de  Pentin. 
Ecclesia  de  Cevren, 
Ecclesia  de  Livri. 
Ecclesia  de  Coflans. 

Sancti  Nicholai  Silvanectensis. 

Ecclesia  de  Darenci. 

Prioris  de  Diogilo. 

Ecclesia  de  Dugni. 

Béate  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Bonuel. 


ECGLESlyE  PARISIENSIS.  1 

Sancti  Dionisii. 

Ecclesia  de  Trenblcio. 

Cluniacensium,  monachorum. 

Ecclesia  de  Alneto. 

Sancti  Victoris  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Valle  Joth. 

Sancte  Genovefe. 

Ecclesia  de  Rooneio. 

Sancti  MarcelU. 

Ecclesia  de  Charentonio. 

Prioris  de  (lornuio. 

Ecclesia  de  Oratorio. 

Abbatis  de  Rara  (hirin. 

Ecclesia  de  Ponpoiia. 
Ecclesia  de  Veres. 
Ecclesia  de  Bro. 
Ecclesia  de  Moniaio. 

De  Hsiineriis. 

Ecclesia  de  Donno  Medardo, 


IN  DF.C.mrU  DE  GOXESSA. 


De  donations  episc(ypi. 

Ecclesia  de  Argentolio. 

Ecclesia  de  Aqua  Bona. 

Ecclesia  de  Andeliaco. 

Ecclesia  de  Besunz. 

Ecclesia  de  Baalai. 

Ecclesia  de  Bocunval. 

Ecclesia  de  Ballolio. 

Ecclesia  de  Bello  Fonte. 

Ecclesia  de  Coia. 

Ecclesia  de  Bofesnionl. 

Ecclesia  de  Cheneveriis,  cum  capolla  in 

oadem  ecclesia. 
Ecclesia  de  Cormeliis. 
Ecclesia  de  Centum  Nucibus. 
Ecclesia  de  Chauveri. 
Ecclesia  de  Erbleio. 
Ecclesia  de  Ermon. 


Ecclesia  de  Fossis. 

Ecclesia  de  Francorvilla. 

Ecclesia  de  Garges. 

Ecclesia  de  Holles. 

Ecclesia  de  Jahcnni . 

Capella  de  Monmolians. 

Ecclesia  de  Montmeliant. 

Ecclesia  de  Monci. 

Ecclesia  de  Marolio. 

Ecclesia  de  Maisnili  Auberti. 

Ecclesia  de  Montigni. 

Ecclesia  de  Monceot. 

Ecclesia  de  Mairi. 

Ecclesia  de  Moisseles. 

Ecclesia  de  PetraFrixa. 

Ecclesia  de  Puteolis. 

Item  capellania  in  eadem  ecclesia  de  I 
teolis,  de  patronatu  domini  Johannis 
Puteolis,  militis,  utdicit\ir 
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Ecclesia  de  Petra  Lata. 
Ecclesia  Sancti  Luciani. 
Ecclesia  de  Sarcella. 
Ecclesia  de  Sartrovilla. 
Ecclesia  de  Spinolio. 
Ecclesia  de  Soisi. 
Ecclesia  Sancte  Crucis. 
Ecclesia  de  Telleio. 
Ecclesia  de  Villari  Sicco. 
Ecclesia  de  Vileron. 
Ecclesia  de  Vemarz. 
Ecclesia  Sancti,  Germani  de  Vilereio. 
Ecclesia  de  Croci  cum  capella  in  eadem 
ecclesia. 

Abbatis  Columbensis. 

Ecclesia  de  Chato. 

Béate  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Andresi. 
Ecclesia  de  Bono  Oculo. 
Ecclesia  de  Joi. 
Ecclesia  de  Chauveri. 
Ecclesia  Sancti  Graciani. 

Sancti  Martini  de  Campis. 

Ecclesia  de  Atenvilla. 
Ecclesia  de  Castaneto. 
Ecclesia  de  Domunto. 
Ecclesia  de  Erigni. 
Ecclesia  de  Escuem. 
Ecclesia  de  Ermenovilla. 
Ecclesia  de  Fonteneto. 
Ecclesia  de  Lovres. 
Ecclesia  de  Teceun villa. 
Ecclesia  de  Nonnevilla. 

Sancti  Martini  de  Pontisara. 

Ecclesia  de  Berceucort. 
Ecclesia  Sancti  Lupi. 
Ecclesia  de  Taverni. 
Ecclesia  de  Tor. 

'  «  In  ecclesia  Sancti  Marcelli  de  Sancto 
Dionisio  est  de  novo  fundata  quedam  perpétua 
capellania  ad  altare  Sancti  Pétri  et  pertinet 
episcopo  Parisiens!  pleno  jure  et  eani  fundavit 


[Canonicorum  Montis  Morenctaci. 

Ekîclesia  de  Monte  Morenciaco. 
Capelle  Montis  Morenciaci. 

Prions  de  Diogîlo. 
Ecclesia  de  Diogilo. 
Ecclesia  de  Groolaio. 
Ecclesia  de  Gonessa. 
Ecclesia  Sancti  Nicholai . 
Ecclesia  Sancti  Marcelli. 

Presbyteri  Sancti  Marcelli  de 
Sancto  Dionisio^. 

Ecclesia  de  Auberto  Villari  ^ 

Presbyteri  de  Escuem. 

Ecclesia  de  Esenvilla. 

Cancellarii  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Coflans. 

Prioris  de  Cojlent. 

Ecclesia  de  Gonsenvilla. 
Ecclesia  de  Villari  Ade. 
Ecclesia  de  Betemont. 
Ecclesia  de  Charieri. 
Ecclesia  Sancti  Graciani, 

Canonicorum  de  Lusarchis. 

Ecclesia  de  Lusarchis. 
Capella  deSpineto. 
Capella  deLaci. 

Ecclesia  de  Pleisseyo  juxla  Luzarchias 

Beati  Dionisii  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancti  Leodegarii. 
Ecclesia  Sancti  Martini  de  Strata. 

Sancti  Victoris  Parisiensis. 

Ecclesia  SaActi  Brictii. 
Ecclesia  de  Villari  Bello. 

Girardus  Porterii  xxiiij"  libr.  paris,  et  fuit 
postea  collata  Roberto  Lesuve.  »  In  ora  Cad. 
*  Secunda  manu  :  Dubium  est 


ECCLESI./E  PARISIENSIS. 


n 


Sancti  Benedicti  Parisiensis. 


Sancte  Genovefe. 


Ecclesia  Sancti  Audoeni  apud  Sanotum   Ecclcsia  de  Rooneio. 
Dionisium.  Ecclesia  de  Rossiaco. 


IN  DECANATD  LATINIACENSI. 


De  donatione  episcqpi. 

Ecclesia  de  Sarries. 
Ecclesia  de  Ferreriis. 
Ecclesia  de  Buciaco  S.  Georgii. 
Ecclesia  de  Buciaco  S.  Martini. 
Ecclesia  de  Crossiaco. 
Ecclesia  de  Collo  Longen . 
Ecclesia  de  Leugnis. 
Ecclesia  de  Campis. 
Ecclesia  de  Villario. 
Ecclesia  de  Briaco. 

Ecclesia  de  Combellis.  Capellania  in  ea- 

dem  ecclesia. 
Ecclesia  de  Cauda. 
Ecclesia  de  Ambaella. 
Capella  de  Torciaco. 

Capella  in  villa  de  Foolello  que  dicitur 
Sancti  Johannis. 

Abbatis  Latiniacensis. 

Ecclesia  de  Chessiaco. 
Ecclesia  de  Monte  Ab rem. 
Ecclesia  de  Cantu  Lupi. 
Ecclesia  de  Conchis. 
Ecclesia  de  Curvenis. 
Ecclesia  Sancti  Laurentii. 
Ecclesia  de  Portu. 
Ecclesia  Sancti  Pauli. 
Ecclesia  Sancti  Fursei. 


Episcopi. 

Ecclesia  de  Mossiaco. 
Ecclesia  de  Bonuel. 
Ecclesia  de  Limuel. 
Ecclesia  de  Villa  Crana. 
Ecclesia  de  Parrigniaco. 


Ecclesia  Sancti  Salvatoris. 
Capella  Atrii. 

Prioris  Sancti  Theobaldi. 

Ecclesia  Sancti  Theobaldi. 
Capella  Sancti  Germani. 

Prioris  de  Gornaio. 

Ecclesia  de  Noisello. 
Ecclesia  de  Ponteuz. 
Ecclesia  de  Roissiaco. 
Ecclesia  de  Bercheriis. 
Capella  Gornaii. 

Sancti  Martini  de  Campis. 
Ecclesia  de  Noisiaco  Magno. 
Ecclesia  de  Campiniaco. 

Sancti  Dionisii. 
Ecclesia  de  Villa  Nova. 

Sancte  Genovefe. 
Ecclesia  de  Jaussigni. 

Abbatis  Fossatensis. 
Ecclesia  de  Brocia. 

Abbatisse  de  Footello. 
Ecclesia  de  Belle  Burgo. 

De  Monte  Estivo. 
Ecclesia  de  Cheneveriis. 

IN  DECANATC  MOSSIACI  ^ 

Ecclesia  de  Gerciaco. 
Ecclesia  de  Centeniaco. 
Ecclesia  de  Servon. 
Ecclesia  de  Braia. 
Ecclesia  de  Gragi. 
Ecclesia  de  Grisiaco. 
Ecclesia  de  Granchia. 


'  Secunda  manu,  de  Praeriii  modo. 


3 
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Ecclesia  de  Alilliaco. 
Ecclesia  de  Cocigniaco. 
Ecclesia  de  Praeriis. 
Ecclesia  de  Liverdies. 
Ecclesia  de  Corquetem. 
Ecclesia  de  Solurra. 
Ecclesia  de  Ceognolis. 
Ecclesia  de  Morcenc. 
Ecclesia  de  Ormeia*. 
Ecclesia  de  Atheiolis. 
Ecclesia  de  Veteri  Corboilo. 
Ecclesia  de  Dravel 
Ecclesia  de  Bronai. 
Capella  de  Luigni. 
Capella  de  Cramoel. 
Capella  de  Villa  Genart. 

Abbatis  Fossatensis.. 

Ecclesia  de  Ferrolis. 
Ecclesia  de  Bossiaco. 
Ecclesia  de  Domibus. 
Ecclesia  de  Oratorio. 
Ecclesia  de  Tornem. 
Ecclesia  de  Cas  tris. 
Capella  Nova. 
Capella  Vêtus. 

Béate  Marie  Parisiemis. 

Ecclesia  de  Cristolio. 
Ecclesia  de  Suciaco. 

Sancti  Germani  de  Pratis. 

Ecclesia  de  Villa  Nova. 
Ecclesia  de  Crona. 
Ecclesia  de  Valenton. 


Sancti  Martini  de  Campis. 

Ecclesia  de  Merrolis. 
Ecclesia  de  Chevri. 
Ecclesia  de  Limogiis. 

Abbatisse  de  Rivellon. 

Ecclesia  de  Edera. 
Ecclesia  de  Loco  Sancto. 
Ecclesia  de  Evri. 

Sancti  Marcelli  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Pareio. 
Ecclesia  de  Sentri. 

Abbatis  de  Chaumis. 

Ecclesia  de  Corbaart. 
Ecclesia  de  Bouci. 

Pr/oris  de  Ce/la. 

Ecclesia  de  Hosseia. 
Ecclesia  de  Castris. 

Sancti  Victoris. 

Ecclesia  de  Cons. 
Ecclesia  de  Vigneuf. 
Capella  Sancti  Winaili. 

Thesaurarii  Sancti  Franbodi. 
Ecclesia  de  Soisi. 

De  Hermeriis. 
Ecclesia  de  Faveriis. 

De  Monte  Estivo. 
Ecclesia  de  Lisigni. 

Sancte  Genovefe. 
Ecclesia  de  Spinolio. 


IN  ARCHIPRESBYTERATU  PARISIENSI. 


De  donatione  episcopi. 

Ecclesia  Béate  Marie  Magdalene. 

Item  in  eadem  ecclesia  Béate  Magdalene 

quedam  capellania. 
Ecclesia  Sancte  Marine. 
Ecclesia  Sancte  Genovefe. 


Item  in  eadem  ecclesia  S.  Genovete  Parve 

quedam  capellania. 
Ecclesia  de  Vilers. 

Capituli  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancti  Christofori . 


In  margine,  de  Cerveyo. 


ECCLESl^ 

Sancti  Eligii. 

Ecclesia  Sancte  Crucis. 
Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Bobus. 
Ecclesia  Sancti  Marcialis. 
Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Assirz. 
Ecclesia  Sancti  Pauli. 
Ecclesia  Sancti  Boniti. 

Capituli  Sancti  Germant 
Autisiodorensis. 

Ecclesia  S.  Germani  Autisiodorensis. 
Ecclesia  Sancti  Landerici. 
Ecclesia  de  Autolio. 
Ecclesia  de  Villa  Episcopi. 
Ecclesia  Sancti  Leufredi. 

Sancti  Martini  de  Campis. 

Ecclesia  Sancti  Jacobi. 


PAKISIENSFS. 

Ecclesia  Sancti  Dionisii  de  Carcere. 
Ecclesia  Sancti  Nicliolai. 
Ecclesia  Sancti  Laurentii. 
Ecclesia  de  Clialloel. 

Sancti  Nicholai  Silvanectensis. 
Ecclesia  de  Charrona. 

Sancti  Bcnedicti  Parisiensts. 
Ecclesia  de  Clichi. 

Sancti  Germani  de  Pratis. 
Ecclesia  Sancti  Germani  Vetuli. 

Sancti  Dionisii. 
Capella  Sancte  Genovefe. 

Abbatisse  Montis  Martirum. 

Ecclesia  Montis  Martirum. 
Ecclesia  Sancti  Gervasii. 
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IN  ARCHIPRESBÏTERATU  SAMCTI  SEVERINI. 


De  donatione  episcopi. 

Ecclesia  Sancti  Severini. 

Item  capella  seu  vicaria  quam  fundavit  in 

eadem  ecclesiaSancti  Severini  Susanna 

de  Gallandia. 
Item  vicaria  quam  fundavit  dictus  Friso 

et  ejus  uxor  in  eadem  ecclesia. 
Capella  Sancti  Martini. 
Ecclesia  Sancte  Genovefe  Parve. 

Sancte  Genovefe. 

Ecclesia  Sancte  Genovefe. 


Ecclesia  Sancti  Medardi. 

Sancti  MarcelH. 

Ecclesia  Sancti  Martini. 
Ecclesia  Sancti  Ypoliti. 
Ecclesia  Sancti  Hilarii. 

Sancti  Bénédictin 

Ecclesia  Sancti  Benedicti. 

Abbatis  Sancti  Germani. 

Ecclesia  Sancti  Andrée. 


VII. 

Dominus  Johannes  de  Bello  Monte  débet  tenere  in  feodum ,  ab  epi- 
scopo  Parisiens! ,  quicquid  dominus  Hugo  Lupus  tenet ,  tam  in  feodo 
quam  in  dominio ,  apud  Charenton ,  nec  non  et  pressorium  quod  est 
subtus  Montem  Martirum,  quod  quidam  civis  Parisiensis  tenet  ab  eo- 
dem  domino  Hugone  et  partem  quandam  ejus,  quam  dominus  Adam 
Hai  ent  tenet  ab  eodem  Hugone ,  apud  Cluinencort. 
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VIII. 

Isti  présentes  fuerunt,  quando  Henriciis  consergius  quitavit  B.  epi- 
scopo  Parisiensi ,  teloneum  quod  dicebat ,  se  debere  habere  in  quibus- 
dam  domilDus,  sitis  in  censiva  sua,  in  vico  Sancti  Germani  Autisiodo- 
l  ensis,  Parisius;  et  de  teloneo,  quod  in  eisdem  domibus  receperat, 
reddidit  episcopo  duodecim  denarios.  Hoc  factura  fuit  apud  Sanctum 
Victorem,  in  domibus  episcopi,  in  pratello  juxta  aulam,  presentibus 
istis  :  Johanne  arcbidiacono  ;  raagistro  Odone ,  canonico  Parisiensi  ;  do- 
mino Gunnerio,  canonico  Carnotensi;  domino  Stephano,  quondam 
capicerio  de  Valleia;  magistro  Girardo,  presbytero  de  Issiaco;  domino 
Theobaldo;  magistro  Salomone;  Adam  consergio;  Petro  Ruffo;  Wil- 
lelmo  de  consergeria;  Huberto,  serviente  predicti  Henrici. 

IX. 


IN  DECANATC  MOISSIACI. 


Prioratus  de  Merroles. 
De  Turnomio. 
Sancti  Audoeni. 
De  Montibus. 

Espinoletum  Sancte  Genovefe. 


Prioratus  de  Dravello. 

AbbaLia  Hermeriarum. 

Abbatia  de  Ivernali. 

Hederensis  abbatia. 

Abbatia  de  Gerciaco ,  de  novo  fundata. 


IN  DECANATU  MONTIS  GEMELLI. 


Sanctus  Jonius. 

Sanctus  Clemens  de  Castris. 

Sanctus  Petrus  de  Monteletherico. 

Longus  Pons. 

Givisiacum. 


Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 


de  Argentoli-o. 
de  Confluentio. 
de  Taberniaco. 
de  Turno. 
de  Doumont. 
de  Dyogilo. 
de  Villari  Bello. 
de  Roissiaco. 


Athie. 

Sanctus  GuinailusCorboliensis. 
Sanctus  JohannesCorboliensis. 
De  Essona. 


IN  DECANATU  DE  SARCELLIS. 


Prioratus  Malliaci  Ville. 
Prioratus  de  Monti. 
Prioratus  de  Bosco  Sancti  Pelri. 
Capitulum  Montismaurenciaci. 
Capitulum  Lusarchiarum. 
Abbatia  Herivallis. 
Abbatia  Vallis  Béate  Marie 


*  Qu%  sequuntur  receatiore  mauii  adscripta  sunt. 
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Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Orceium. 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 
Prioratus 


de  Salicibus. 
de  Marcociis. 
Brueriarum. 
de  Bries, 
de  Forgiis. 
de  Limoues. 
de  Gomed. 

Sancti  Remigii. 
de  Caprosia. 
de  Roschia. 
de  Castro  Forti. 
Sancti  Modardi. 
Palacioli. 


Prioratus  Montis  Gaii. 
Prioratus  Valiouc. 
Prioratus  de  Pomponia. 
Prioratus  de  Domno  Medardo. 
Prioratus  de  Alneto. 
Prioratus  de  Guemii. 


Prioratus  de  Gornaio. 
Prioratus  de  Canaveriis. 
Prioratus  de  Chessiaco. 
Prioratus  Sancti  Thebaldi. 


IN  DECANATU  DE  MACIACO. 

Prioratus  de  Iveta. 

Prioratus  de  Versaliis. 

Prioratus  de  Villa  Pirosa. 

Prioratus  de  MaHiaco. 

Prioratus  Sancti  Gcrmani  in  Loia. 

Prioratus  de  Aupico. 

Prioratus  de  Chevaudeus. 

Prioratus  de  Cella. 

Prioratus  de  Jardies. 

Prioratus  Sancti  Pauli. 

Abbatia  Vallium  Béate  Marie  de  Serneio. 

Abbatia  de  Gif. 

Abbatia  de  Porrais. 

Abbatia  de  Vallc  Profunda. 

IN  DECAISATU  DE  KALA. 

Prioratus  de  Monte  Fermolio. 
Apud  Bondies  estunus  monachus. 
Apud  Veres  unus  canonicus. 
Apud  Brou  unus  canonicus, 
Abbatia  Kalensis. 
Abbatia  de  Livriaco. 

DECANATU  LATINIACENSI. 

Prioratus  Ville  Nove  Latiniacensis. 
Abbatia  Latiniacensis. 
Abbatia  de  Footello. 


Ego  Malheus ,  cornes  Bellimontis ,  universis  notum  fieri  volo  presen- 
tibus  et  futuris ,  quod,  pro  salute  anime  mee  et  antecessoium  meo- 
rum ,  et  pro  recompensatione  itineris  Jerosolimitani ,  dedi  et  in  perpe- 
tuam  elemosinam  concessi  Deo  et  Odoni,  Pyrisiensi  episcopo,  in 
honore  beati  Dionisii ,  locum  illum ,  in  quo  incai  ceratus  dicitiir  beatus 
Dionisius,  qui  dicitur  capella  Sancte  Catheline,  et  edificium  quod  in 
eodem  loco  situm  est  :  scilicet,  a  pratello  exteriore  usque  ad  stratam 
anteriorem ,  que  inler  ipsum  locum  et  ecclesiam  Sancti  Dionisii  de  car- 
cere  ducit,  ad  edificandam  ecclesiam  in  qua  sacerdotes  Deo  et  beato 
Dionisio  in  perpeluum  deservient;  ita  quod  pratellum  et  totum  resi- 
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duuni  edif iciorum  meorum ,  michi  et  heredibus  meis  libère  ex  integt  o 
remanebunt.  Sciendum  autem  est,  quod  episcopus  Paiisiensis  duos 
sacerdotes  ibidem  constituet ,  et  ego ,  intuitu  salulis  anime  mee ,  in 
eadem  ecclesia,  que  ibidem  a  predicto  episcopo  construenda  est,  de 
meo  proprio  unum  sacerdotem  constituam,  cujus  beneficium,  quotiens- 
cumque  vel  quoquomodo  vacare  contigerit,  ego  et  beredes  mei  alteri 
persone  idonee  libère  conferre  poterimus  ;  quam  tamen  personam  epi- 
scopo Parisiensi  presentare  tenebimur,  que  jurabit  et  residentiam  et 
servitiuni  illius  ecclesie;  et  quod,  si  non  fueiit  sacerdos,  infra  annum 
ordinem  sacerdotis  recipiet.  Duo  etiam  sacerdotes  instituti  ab  episcopo 
de  servi tio  et  residentia  simile  juramentum  prestabunt.  Âctum  anno 
Domini     ce"  sexto. 


CHARTULARIUM  EPISCOPl. 


Privilegium Innocentii  11  de ecclesiis episcopo  Parisiens!  subjectis;  de  convenlione  2Gmaii.  ii.n 
habita  inter  Stephanum  episcopum  et  regem  Ludoviciim,  eLde  prebendis  canoni- 
corum  qui  fiunt  episcopiV 

Innocentius  episcopus ,  [servus]  sei  vorum  Dei ,  veneiabili  frati  i  Sté- 
phane, Parisiens!  episcopo,  ejusque  successoribus  canonice  promo- 
vendis  in  perpetuum.  Quanto  nobilis  et  gloriosa  Parisiensis  ecclesia 
pro  sede  régis  Francorum  existit  famosior,  et  in  amore  et  reverentia 
beati  Pétri  et  sancte  Romane  ecclesie,  venerabilis  frater,  Stéphane, 
episcope,  manifestis  argumentis  extas  devotior,  tanto  propensius, 
in  his  que  ad  utriusque  decus  et  emolumentum  spectare  noscuntur, 
optata  suffragia  impeitimur.  Ideoque ,  karissime  frater  Stéphane ,  ratio- 
nabilibus  postulationibus  tuis  prebentes  assensiim,  quecumque  Pari- 
siensis ecclesia,  inpresentiarum  juste  et  canonice  possidet,aut  in  futu- 
rum,  concessione  ponlificum,  Uberahtate  regum,  largitione  principum, 
oblatione  fideUum  seu  aUis  justis  tituhs,  Deo  propitio,  poterit  adi- 
pisci,  tibituisque  successoribus,  et,  per  vos,  Parisiensi ecclesie,  aposto- 
lici  munirainis  privilégie,  communimus.  In  quibus  hec  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis  :  ecclesiam  videlicet  Sancti  Marcelli  , 
ecclesiam  Sancti  Clodoaldi  cum  villa  et  omnibus  appendiciis  suis,  eccle- 
siam Sancti  Germani  Altisiodorensis ,  ecclesiam  Sancti  Eligii  ;  ecclesiam 
quoque  de  Campellis  cum  prebendis  et  tribus  parrochiis ,  id  est  de 
Sancto  Mederico ,  de  Capella  et  de  Kerris^ ,  eidem  ecclesie  pertinentibus, 
salvo  nimirum  censu  duorum  soUdorum  monete  illius  terre,  videlicet 
que  in  partibus  illis  expenditur,  Senonensi  ecclesie  annuahter  persol- 
vendo  ;  que  videlicet  supradicte  ecclesie  ad  jus  et  proprietatem  Pari- 
siensis episcopi  spectare  noscuntur.  Jus  etiam  episcopale ,  in  subscriptis 

'  Edit.  in  Gall.  Christ.  Nov.,  t.  VTI,  instr.,    tificatus  Innocentii  secundi  inconsulte  refertnr. 
col.  S7,  ubi  haec  buUa  ad  octavuin  annum  pon-        *  In  huila  Lucii  II ,  de  Karris. 
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abbaliis  et  earum  parrochiis  seu  parrochianis  omnibus  :  videlicet ,  in 
abbatia  Latiniacensi,  in  abbatia  Fossatensi ,  in  abbalia  Sancti  Maglorii, 
in  al^batia  Sancti  Victoris,  in  abbatia  Vallis  Sancte  Marie,  in  abbatia  de 
Sai  neia ,  in  abbatia  Sanctimonialium ,  scilicet  de  Monte  Martyi  um  [de 
Edera]  et  de  Kala',  in  ecclesia  insuper  Argenteoli.  Preterea,  pactuni 
et  conventionem  inter  te  et  karissimum  filium  nostrum,  Ludovicum, 
regem  Francorum  illustris  memorie ,  factam-,  de  loco  in  suburbio  Pa- 
risiens! sito  qui  Campellus  nominatur,  tibi  nichilominus  confirmamus; 
ita  videlicet,  ut  tertia  pars  totius  redditus  fossati  illius  terre,  sive  in 
censu  seu  in  emplionibus ,  venditionibus ,  questibus  aut  aliis  quibuscum- 
que  modis  aliquid  inde  processerit ,  tibi  et  successoribus  tuis ,  absque 
diminutione  aliqua ,  persolvatur  :  due  vero  relique  partes  regali  fisco 
reddantur.  Quicumque  vero  fueril  prepositus  régis,  super  hoc  fideli- 
tateni  tibi  tuisque  successoribus  faciat;  et  tuus,  legi  et  lieredibus  suis; 
et  unus  absque  altero  nicbil  de  terra  illa  suscipiat  vel  disponat.  Statui- 
mus  etiam,  ut,  si  aliquis  ecclesie  Parisiensis  canonicus  ad  episcopatus 
fuerit  honorera  promotus,  ipsius  prebenda  ad  Parisiensem  ecclesiam 
libère  revertalur.  Decernimus  ergo ,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat, 
te  vel  successores  tuos,  super  hac  nostra  confirmafione,  teniere  pertur- 
bare  vel  possessiones  ecclesie  Parisiensis  auferre  vel  ablatas  retinere , 
minuere  seu  quibuslibet  molestiis  fatigare.  Si  qua  igitur  in  posterum 
ecclesiastica  secularisve  persona,  hujus  nostre  constitutionis  paginam 
sciens ,  contra  eam  temere  venire  temptaverit ,  secundo  terciove  com- 
monita ,  nisi  presumptionem  suam  salisfactione  congrua  emendaverit , 
potestatis  honoiisque  sui  dignitate  careat ,  reamque  se  divino  judicio 
existere,  de  perpetrata  iniquitate,  cognoscat,et  a  sacratissimo  corpore 
et  sanguine  Dei  ac  Domini  Redemptoris  nostri  Jhesu  Christi  aliéna  fiat, 
atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eidem  ecclesie  sua  jura  servantibus  sitpax  domini  nostri  Jhesu  Christi, 
quatenus  et  hic  fiuctum  bone  actionis  percipiant  et  apud  districtum 
judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  [Amen,  Amen.  Datuni 
Lateram ,  pei'  manum  Aymerici  sancte  Romane  ecclesie  dyaconi  cardi- 

'  In  aliis  ejusdem  bullae  apograpliis,  magn.  Chartul.,  f»  197  et  parvo,  f"  ^2,  legitur,  sicut 
in  buUa  Lucii  II,  (n.  n)  de  Èdera  et  de  Kala. 

'  Vide  inferius,  part,  n  sive  parv.  Pastor.  c.  xtn. 
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nalis  et  cancellarii  vu  kl.  aprilis,  indiclione  prima,  incarnationis  Domi- 
nice  anno  mcxxxvii",  pontificatus  vero  domiiii  Innocentii  pajie  secundi 
anno  viiii  ' .] 

II. 

Privilegium  Lucii  II  de  eisdem ,  et  insuper  de  libertatc  supellectilium  decedenlis     h  Joe  1 144. 
episcopi  a  christiauissimu  rege  Ludovico  concessa. 

Lucius  episcopus,  [servus]  servorum  Dei,  veneralîili  fratriTheobaud(), 
Parisiensi  episcopo ,  ejusque  successoribus  canonice  promovendis  in 
perpetuum.  Quanto  nol)ilis,  etc.  [ut  supra  in  bulla  Innocentii  II].  Jus 
etiam  episcopale  in  sul)scriptis  aljbaciis  et  earurn  parrochiis  seu  parro- 
chianis  omnibus,  videlicet,  in  alibacia  Latiniacensi,  in  abbacia  Fossa- 
tensi ,  in  abbacia  Sancti  Maglorii ,  in  abbacia  Sancti  Victoris ,  in  abbacia 
Vallis  Sancte  Marie,  in  abbacia  de  Sarneia,  in  abbacia  sanctimonialiuni 
de  Monte  Marlyrum,  de  Edera  et  deKala;  in  ecclesia  super  Argenteoli. 
Preterea  paclum,  etc.  [ut  supra].  Apostolica  quoque  aucloritate  inter- 
dicimus,  ut  supellectilem  decedentis  episcopi  Parisiensis  nullus  omnino 
diripiat,  sed  ad  opus  ecclesie  et  successoris  sui  illibata  permaneat, 
sicut  a  Lodovico ,  illustri  Francorum  rege ,  concessum  est  et  scripto  suo 
firmatum.  Decernimus  ergo,  etc.,  cum  subscriptionibus  cardinalium. 
[Datum  Laterani,  per  manum  Baronis,  sancte  Romane  ecclesie  sub- 
diaconi ,  nonis  decemljris ,  indiclione  vin ,  incarnationis  Dominice 
anno  mcxliih,  pontificatus  vero  domini  Lucii  II  pape  anno  primo  ^.] 

in. 

Privilegium  Eugenii  III  super  his  eisdem,  et  preLerea  de  tallia,  quam  rcx  facere   5  jun.  li47 
solebat  in  terris  episcopi ,  a  Ludovico  rege  condonata. 

Eugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Theo- 
baldo,  Parisiensi  episcopo,  ejusque  successoribus  canonice  sul)stituendis 
in  perpetuum.  Quanto  noliilis,  etc.  [ut  supra  in  buUis  Innocentii  et 
Lucii  II].  Paci  quoque  et  tranquillitati  Parisiensis  ecclesie  providere 
volentes,  exactionem  et  talliam  quam,  post  obitum  predecessoris  lui 
Stephani,  bone  memorie  Parisiensis  episcopi,  karissimus  filius  noster 
Ludovicus,  Francorum rex,  in  terris  ejusdemepiscopatusfecit,  decetero 

'  Quae  uncinis  inclusa  sunt  supplevimus  ex  maguo  Oiartul.,      198,  et  ex  parvo,  i°  2. 
*  Ex  magno  Chartul.,  f"  199  v"  et  f°  200 

I.  4 
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ab  aliquo  exigi,  auctoritate  apostolica,  prohibemus,  sed,  sicut  ab  eodem 
rege,  libi  et  successoribus  tiiis ,  imperpetuum  condonala  est  et  scripto 
suo  firmata,  per  presentis  scripti  paginam  confirmamus.  Preterea  pac- 
tum,  etc.  [ut  supra  in  bullis  Innocentii  et  Lucii  II].  [Datum  Parisius, 
pei  manum  Hugonis,  presl^itericardinalis,  agentis  vicem  Guidonis,  sancte 
Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis  et  cancellarii,  nonis  junii,  indic- 
tione  décima,  incarnationis  Dominice  anno  mcxlvii,  pontificalus  vero 
domini  Eugenii  III  pape  anno  m"  ' .] 

IV. 

18  jan.  1188.     Privilegium  démentis  III  de  eisdcm,  et  prclerea  de  confirmatione  abbatiaruni 
de  Herivalle ,  de  Hermeriis ,  de  Monte  Estivo  et  de  Gif. 

Clemens  episcopus,  servus  servorumDei,  venerabili  fratri  Mauricio, 
Parisiensi  episcopo ,  ejusque  successoribus  canonice  substituendis  in 
perpetuum.  Quanto  nobilis,  etc.  [ut  in  bulla  Innocentii  II,  superius]. 
Jusetiam  episcopale,  in  subscriptis  abbatiis  et  earum  parrochiis  seu  par- 
rochianis  omnibus,  videlicet,  in  abbatia  Latiniacensi ,  in  alibatia  Fos- 
satensi,  in  abbatia  Sancti  Maglorii,  in  abbatia  Sancti  Victoris,  in  abbatia 
Vallis  Sancte  Marie,  in  abbatia  de  Sarneia,  in  abbatia  Herivallis,  in 
abbatia  Hermeriarum,  in  abbatia  Montis  Estivi,  in  abbatia  sanctimonia- 
lium  de  Monte  Martyrum,  de  Edera,  de  Kala  et  de  Gif;  in  ecclesia 
super  Argenteoli.  Preterea  pactum,  etc.  [ut  in  bullis  Innocentii  et 
Lucii  II].  ^  [Datum  Pisis,  per  manum  Moysi,  Lateranensis  canonici,  vicem 
agentis  cancellarii,  xv  kl.  februarii,  indictione  sexta,  incarnationis  Do- 
minice anno  mclxxxvii  ,  pontificatus  vero  domini  Clementis  pape  III 
anno  primo.] 

10  mai.  1 196.  Privilegium  Celestini  III  universa  continens  que  in  predictis  privilegiis  continentur, 
et  preterea  confirmatio  abbatiarum  Sancti  Ciriaci  et  de  Valle  Profunda. 

Celestiniis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Mau- 
ricio, Parisiensi  episcopo,  ejusque  successoribus  canonice  substituendis 
in  perpetuum.  Quanto  nobilis,  etc.  [ut  in  bullis  omnibus  suprascriptisj. 
Jus  etiam  episcopale,  in  subscriptis  abbatiis  et  earum  parrochiis  seu 


'  Suppletum  ex  parvo  Chartul.,  f°  3.  ex  magno  Chartulario,  f"  185  v",  et  ex  parvo , 

*  Quae  .sequuntur  uncis  inclusa  supplevimus    fo  3  v". 
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parrocbianis  omnibus,  videlicel,  in  alîl>atia  Ealiniacensi ,  in  a])baha 
Fossatensi,  in  abbatia  Sancti  Magloiii,  in  abbatia  Sancli  Victoris,  in 
al3l>alia  Vallis  Sancte  Marie,  in  alîbalia  de  Sarneia,  in  abbalia  Herivallis,  in 
abbatia  Hermeriarum ,  in  abl>atia  Monlis  Estivi,  in  abbatia  sanctimonia- 
lium  de  Monte  Martiriim ,  in  abbatia  de  Hedera ,  in  abbatia  de  Kala ,  in 
abbatia  de  Gif ,  in  abbatia  Sancli  Ciriaci  et  in  al)])atia  Vallis  Pi  ofunde, 
el  in  ecclesia  super  Argenteolis.  Paci  quoque  et  tranquillitali ,  etc.  [ut 
supra  in  bulla  Eugenii  III].  Preterea  pactum  et  conventionem ,  etc.  [ut 
supra  in  bulla  Innocentii  II].  Apostolica  quoque  aucloritate,  etc.  [ut 
supra  in  bulla  Lucii  II].  [Datum  Laterani,  per  nianum  Cencii,  Sancte 
Lucie  in  Orthea  diaconi  cardinalis,  domini  pape  camerarii,  n  idus 
maii,  indictione  xini%  anno  Dominice  incarnalionis  mcxcvi,  pontifi- 
catus  vero  domini  Celestini  pape  III  anno  sexto  * .] 

VI. 

Bulla  Eugenii  papae  tertii,  qua  confirmatur  concordia,  inter  Stephanum ,  Parisien-  6  jun.  114*. 
sem  episcopum ,  et  Theobaldum  archidiaconum ,  per  Matheum  episcopum 
Albanensem ,  Johannem  Sancti  Chrysogoni  et  Petrum  Sancti  Calixti  presbytères 
cardinales,  cujus  ténor  sequitur  infra,  n"  viii. 

[Datum  Parisius,  per  manum  Hugonis,  presliiteri  cardinalis,  agentis 
vicem  domini  Bindonis,  sancte  Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis  et 
cancellarii ,  nonis  junii  ,  indictione  x  ,  incarnationis  Dominice 
anno  mcxlvii",  pontificatus  vero  domini  Eugenii  III  pape  anno  ni*.] 

VII. 

Privilegium  Alexandri  tertii ,  idem  quod  superius  Eugenii  tertii.  Ad  calcem  vero     i  mart.  Il64 

ha;c  adjiciuntur  : 

Ad  bec  auctoritate  apostolica  prohibemus,  ne  arcliidiaconi  presbytè- 
res ,  in  suis  archidiaconatibus  constitutos ,  nimia  frequentia  hospiciorum 
ullatenus  gfavent,  salva  in  omnibus  sedis  apostolice  auctoritate.  [Da- 
tum Senonis,  per  manum  Nermanni,  sancte  Romane  ecclesie  subdia- 
coni  et  notarii,  kl.  martii,  indictione  xni,  incarnationis  Dominice 
anno  mclxiv,  pontificatus  vero  domini  Alexandri  pape  III  anno  sexto^] 


'  Ex  magno  Chartiil.,  f"  192  v°,  et  ex  parvo,  *  Ex  magno  Ghartul.,  196, 
f'  3  y.  -'  Ex  eod.,  f"  195. 
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vm. 

Autenticum  cardinalium ,  super  compositione  facta  inter  Slephanum  episcopum 
et  Teobaldum  archidiacoiium. 

Hec  est  concordia  '  quam  nos,  Matheus,  episcopus  Albaneiisis,  et 
.k)hannes,  de  litulo  Sancti  Grisogoni,  et  Peti  us,  de  titulo  (Jalixli,  cardi- 
nales, inter  dominimi  Steplianum,  Parisiensem  episcopum,  et  Tlieobai- 
diim,  notarium,  arcliidiaconuni  ejusdem  ecclesie,  ex  mandato  dornini 
pape  [Honoi  ii]  composuimus.  Non  liceat  arcbidiacono  in  ecclesiis  pres- 
hiterum  ponere.  Episcopi  autem  erit  ecclesias  ordinare,  per  arcliidia- 
conuni tanlum,  sicut  per  ministrum  suum;  ita  iit  episcopus  sacerdoli 
curani  committat  animarum;  per  arcliidiaconum  vero  ecclesiam  et 
res  assignet  ecclesie.  Arcliidiacono  sacerdotem  ab  officio  suspendere 
nuUatenus  liceat ,  si  episcopus  in  parrocliia  fuei  it  ;  deponere  autem 
omnino  non  liceat  ;  neque  penitentias  dare ,  sed  neque  reconciliare  nisi 
ex  licentia  debebit  episcopi.  Excommunicare  autem  ali(juem  clericum 
aut  absolvere  arcbidiacono  [non]  licet,  nisi  per  mandatum  episcopi. 
Episcopus  vero ,  quotiens  exjiedieiit ,  parrocbianos  suos  conveniet  per 
arcliidiaconum  et  ad  justitiam  invitabit;  quod  si  contempserint  et  jus- 
titia  dictaverit,  excommunicare  licebit  episcopo;  factam  vero  excom- 
municationem  arcliidiaconus  observabit.  Clericos  vero  ad  ordines  pro- 
inoveri  non  faciet  arcbidiaconus ,  nisi  per  mandatum  et  sigillum 
episcopi,  si  tamen  in  provincia  fuerit.  Si  vero  episcopus  très  menses 
alDfueiit,  et  arcliidiaconus  mandatum  lialiebit  episcopi,  necessilate  ur- 
gente, et  clericos  promoveri  faciet,  et  ecclesias  canonic'e  poterit  ordi- 
nare. Collectas  vero  episcopus,  absque  arcbidiacono,  per  parrochiam 
ipsius  non  faciet ,  nisi  aut  Romam  veniat  aut  concilium  in  provincia  cele- 
bretur,  aut  forte  dominum  papam  in  ecclesia  sua  suscipiat;  quod  tamen, 
consulto  arcbidiacono,  faciet  :  in  quibus  quidem  coUectis,  quia  expense 
omnes  erunt  episcopi ,  arcbidiaconus  niillam  babeat  portionem.  In 
ceteris  vero  communibus  collectis,  arcbidiaconus,  ut  moris  est,  ter- 
tiam  partem  obtineat.  Arcbidiacono  autem ,  in  tota  parrocbia ,  collectas 
sine  episcopo  [facere]  non  licebit.  Quod  si  quis  arcbidiacono  de  suo , 


'  Hanc  concordiam  edidit  G.  Dubois ,  Hist.  sunt  ex  apographo ,  quod  in  minori  Cliai'tulario 
£ccl.  Paris.,  t.  II,  p.  30.  Quse  uncinis  inclusa    ecclesise  Parisiensis  continetur,  exscripsinius. 
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precibus  aut  ultro,  donai  e  voluerit ,  nequaqnam  debebit  episcopus  con- 
iradicere.  Debilum  vero  quod  Franci  calale  \ocant,  ([uod  aicbidiaco- 
luis  debebat  episcopo  iistiue  ad  [bunc]  dieni ,  precibus  nostris  et  pacis 
araore,  tolum  archidiacono  diniisit  e[)iscopus.  De  cetero,  arcbidiaconiis 
onuie  del)itum  persolvel  episcopo,  ita  tantiim  si  in  pace  et  concordia 
hac  archidiaconus  persévérât.  De  scolis  vero ,  unde  inter  episcopum  et 
canonicos  Parisienses  emersit  discordia,  dominas  Teobaldiis  contra  vo- 
liinlatera  episcopi  nullatenus  veniet.  Si  vero  pacem  banc  non  observaverit 
arcbidiaconus ,  el  si  semel ,  secundo  aut  tertio  ammonitus  erratum  suuni 
non  emendaverit,  aut  justitiam  facere  conlempserit,  tune  licebit  epi- 
scopo, sicut  prius,  debitum  omne  suum  requirere.  Si  quis  in  parrocbia 
clericus  ,  sive  laicus,  arcbidiacono  aut  alii  injustitiam  fecerit,  et  per 
eundem  arcbidiaconum  emendare  noluerit,  si  episcopus  in  loco  fuerit 
et  negocium  ante  se  tractari  voluerit ,  arcbidiaconus  usque  ad  senten- 
tiam  non  procédât,  sed  causam  suam  ad  episcopum  déférât,  (jui  ei  ca- 
nonicam  in  omnibus  observet  juslitiam.  Si  vero  episcopus  absens  fuerit, 
aut  audire  noluerit,  arcbidiaconus  justitiam  canonicam  faciat,  ex  man- 
dat© tamen  episcopi,  et  lioc  in  laicos.  Hanc  concordiam  fecimus,  salva 
in  omnibus  aposlolice  sedis  et  domini  pape  auctoritate  et  débita  reve- 
rentia.  Huic  paci  interfuerunt ,  et  consilio  eorum  facta  est ,  venerabiles 
fratres  nostri  Gaufridus'  Carnotensis  et  Burcbardus  Meldensis  episcopi. 
Âctum  est  hoc  Rome^  apud  Palladium,  anno  Dominice  incarna- 
tionisMcxxvif,  pontificatus  domini  Honorii  papesecundi  anno  tertio. 

IX. 

Privilegium  G.  Carnotensis  et  B.  Meldensis  episcoporum  super  eadem  compositione.     A.  1 1 27 . 

Ego  G.  Carnotensis  et  B.  Meldensis  episcopi,  et  cetera  cum  adjectione 
hujus  clausule  :  Post  concordiam  factam  et  scriptam  et  in  presentia  do- 
mini pape  lectam,  venit Tbeobaldus ,  arcbidiaconus,  apud  Palladium, 
in  hospicium  domini  M.  ^  Albanensis  episcopi,  et  dixit  coram  eo,  domino 

•  Gaufridus  II  de  Levés.  A.  cancellarius,  T.  archidiaconus  Meldensis, 

^  Quae  sequuntur  deprompta  sunt  ex  parvo  T.  monachus,  Hugo  monachus  Resbaci,  Al- 

Chartulario,  f"  46  v".  In  alio  ejusdem  concor-  bertus  Stampensis.  » 

diae  apographo,  ibid.,  fo  47,  legitur  :  «  Interfue-       '  Matdiaeus,  natione  Gallus,  ex  priore  Clu- 

runt  etiam  hu  testes,  donnas  T.  prior  Sancti  nlacensi,  episcopus  Albanensis  creatus  a.  1125. 
Victoris  ,    R .    archidiaconus   Cameracensis  , 
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suo ,  Stepliano  ' ,  Parisiensi  episcopo  :  <(  Quod  continetur  in  litteris  con- 
«  cedo  vobis.  » 

X. 

i6jan.  1188.        Pl'ivilegium  démentis  111  conlra  archidiaconos  ordinationem  ecclesiarum 

impedienles. 

Clemens  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Parisiensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  lîenedictionem.  Ad  audientiam  noslram 
noverispervenis.se,  quod  arcbidiaconi  ecclesie  tue ,  obventionum  cupi- 
ditate  detenti,  ordinationes  ecclesiarum,  qiiandoque  per  sex  menses, 
interdum  etiam  per  annum  inlegrum  impedire  conantui-.  Cum  igitur 
constitutio  Lateranensis  concilii  bujusmodi  excessum  destrictius  interdi- 
cat,  fraternitati  tue  presentibus  litteris  duximus  concedendum,  ut,  si 
arcbidiaconi  tui  de  cetero  malitiose  aliquid  taie  presumpserint ,  liceat 
tibi  ecclesias  personis  idoneis  committere  gubernandas.  NuUi  ergo  om- 
nino  hominum  liceat  bancpaginam  nostre  concessionis  infringere,  etc. 
[Datum  Pisis,  xviii  kl.  februarii,  indictione  sexta^.] 

XI. 

2S  mail.  \iT-\.  LiUerse  Calixti  papae  II ,  quibus  jubetur,  ut  omnes  clerici  et  abbates ,  sub  Parisiacae 
sedis  auctoritate  degentes,  debitam  episcopo  Parisiensi  obedientiam  reveren- 
tiamque  exhibcant ,  et  ut  quicumque  canonicus  Parisiensis  ad  episcopalem  digni- 
tatem  promotus  fuerit ,  prebendam  qua  fruebatur  statim  amittat. 

[Datum  Laterani,  v  kal.  aprilis,  indict.  i'.] 

XII. 

iGdec.      Litterae  Adriani  papae  IV,  Theobaldo ,  Parisiensi  episcopo,  quibus  declaratur, 
1 1 54-57         papam  Eugenium ,  quando  ecclesias  Sanctae  Genovefe  canonicis  regularibus  ordi- 
nandas  commiserat,  non  in  animo  liabuisse  juribus,  quae  in  eisdem  ecclesiis 
antiquitus  possederant  episcopi  Parisienses ,  aliquid  detrahere. 

[Datum  Rome  apud  Sanctum  Petrum,  xvn  kl.  januarii\] 

Xlll. 

sjan.  1146-53.    Privilegium  Eugenii  III  super  sententia  data  contra  canonicos  Sanctse  Genovefae 

super  ecclesia  Sancti  Johannis. 

Eugenius  Teobaldo  episcopo.  Ne  oblivionis  obscuritas  per  dissueludi- 

'  Stephanus  cognomine  Silvanectensis.  '  Ex  parvo  Pastor.,  p.  17,  et  parvo  Chart  , 

*  Ex  magno  Chartul.,  f"  194  v",  et  ex  parvo ,    f"  4. 
fo  7  v".  *  Ex  magno  Chartul.,  f"  169. 
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nem  humanis  mentibus  ingeratiir  (|uocl  super  causarum  litigiis  judica- 
tum  fuerit  vel  decisum ,  scripture  débet  memorie  commendai  i ,  ut  per 
hoc  secutura  posterilas  babeat  quid  futui  is  temporibus  evidenter  agno- 
scat.  Qualiter  igitur  conlroversia ,  que  inter  te  ac  filios  nostros  canoni- 
cos  Sancle  Genovefe ,  super  parrocbia  ecclesie  Sancti  .Tobannis ,  agita- 
balur,  in  noslra  fuerit  presentia  terminata,  presentis  scripti  série 
precepimus  annotari.  Asserebas  siquidem ,  tu  ,  fraler  episcope,  quoniam 
jus,  quod  babebas  in  eadem  parrocbia,  predicti  fratres  libi  nullo  modo 
exsolvebant,  et,  cum  constaret  quod  ad  te  parrocbia  perlinei-et ,  sacerdo- 
tem,  qui  eidem  paiTocbie  spirituaba  ministraret,  curam  animarum  a  te 
debere  suscipere  affirmabas.  Dicebasenim,  quia,  si  qui  erant  in  eadem 
parrocbia  Hgandi  vel  solvendi ,  presbiter  qui  pro  tempore  eandem  par- 
rochiam  gubernabat,  ad  tuum  mandatum ,  ligaljat  vel  solvebat.  Sponsas 
quoque  benedicendas  benedictionem  ,  mulieres  de  partu  surgentes 
purificationem ,  et  qui  aperlis  criminalilîus  tenebantur  in  ecclesia  ma- 
trice penitentiam  percipere  asserebas.  Canonici  autem ,  que  ateassere- 
bantur  non  negantes,  dicebant,  quod  servitores  canonicorum,  qui  in 
eadem  parrocbia  consistebant ,  per  canonicos  et  non  a  Parisiensi  epi- 
scopo  solvi  consueverant  vel  ligari ,  et  presbiter  qui  in  eadem  ecclesia 
ministrabat ,  a  xl  annis  rétro  et  ante,  a  decano  Sancte  Genovefe,  et  non 
ab  episcopo ,  curam  animarum  susceperat.  ISos  igitur,  super  bis  tam 
tuas  quam  predictorum  fratrum  rationes  plenarie  cognoscentes ,  fratrum 
nostrorum  communicato  consilio,  judicavimus,  quod  sacerdos  qui  de- 
lîebit  eidem  parrocbie  deservire ,  sive  sit  regularis  canonicus  sive  non ,  a 
te,  frater  episcope,  curam  animarum  suscipiat,  et  supradictos  parrochia- 
nos,  ad  mandatum  tuum,  Uget  et  solvat.  Si  vero  tu  in  aliquem  ejus- 
dem  parrocbie  vel  in  omnes  excommunicationis  vel  interdicti  senten- 
tiam ,  émergente  causa ,  promulgaveris ,  sacerdos ,  donec  ipsa  sententia 
relaxetur,  nec  excommunicatis  nec  inlerdictis  divina  officia  celebrabit. 
Benedictiones  sponsarum ,  purificationes  de  partu  surgentium ,  publicas 
penitentias  idem  sacerdos  non  usiupalîit.  Porro,  si  predicte  capelle 
sacerdos  talis  aliquando  repertus  fuerit,  qui  divina  ministrare  non  de- 
beat,  tu  illud  abbati  et  fratribus  suis  nuntiare  debebis,  et  illi,  veritate 
cognita,  eo  amoto,  alium  libi  présentent,  cui  animarum  curam  com- 
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mitlas.  Qui  tamen  presbiter  tibi  nec  circatam  nec  synodaticum  soivef. 
Nulli  ergo  hominum  liceat  banc  nostre  difïinitionis  pagiiiam  temerario 
ausu  infiingere,  etc.  [Dalum  Laterani,  sexto  idus  januarii.] 

XIV. 

imari  ii(;4  Alexandcr,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Mau- 
l  icio,  Parisiensi  episcopo,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  In 
quodam  scripto  Ubrorum  nostrorum  reperto,  quod  Lateranensi  pa- 
lacio  [Laliniaceusis]  ecclesia',  singulis  annis,  unciam  auri  persolvere 
tenebatur,  ab  abbate  et  fratribus  ejusdem  loci  eundem  censum  exegi- 
mus.  Qiii  nobis  exinde  responderunt  quod  in  niemoria  eorum  non  fue- 
rat  nec  aliqua  super  bis  scripta  babebant,  quod  census  ille  ab  ecclesia 
sua  ecclesie  Romane  consueverit  ex  conditione  persolvi.  Quoniam  igi- 
tiiv  ecclesia  Romana  nunquam  exigere  consuevit,  sed  potius  rogari,  ut 
alias  ecclesias  sibi  faceret  censuales,  jam  dictos  abbatem  et  fratres  et 
ecclesiam  illorum  ab  bujusmodi  absolvimus  exactione,  et  ut  neque 
nobis  aut  nostris  successoribus ,  nisi  forte  de  propria  voluntate  et 
bene  placito  suo  procederet ,  bunc  censum  ab  ecclesia  illorum  exigere 
liceat,  presentium  auctoritate  censemus.  Si  vero  presciipti  monaslerii 
alibas  aut  fratres  pretaxatum  censum  aliquo  tempore  ecclesie  Romane 
persolverent ,  nolumus  quod  justitie  tue  vel  ecclesie  tibi  commisse  ali- 
quod  prejudicium  debeat  generare.  Datum  [Senonis,  kl.  marcii]. 

XV. 

Indulgentia  démentis  III  contra  "Senonensem  archiepiscopum 
Ciica  a.  1188.  Clemcns  Mauricio  episcopo.  Cum  ex  auctoritate  canonum  liqueat 
quid  archiepiscopis ,  jure  metropolitico ,  debeatur,  et  scriptum  sit ,  ne 
quis  terminos  alienos  usurpel,  mirabile  gerimus  et  satis  reprehensibile 
judicamus ,  quod  venerabilis  frater  noster  arcbiepiscopus  Senonensis 
parrochianos  tue  juridictioni  subjectos,  te  nesciente  et  inrequisito, 
quandoque  ad  alios  judices  mittit,  interdum  etiam  proprie  seri- 
tentie  diffinitione  condempnat.  Sane  quia  boc  inbibitum  probibitione 

'  Verbauncinis  inclusasupplevimusex  magno       *  Edit.  in  Theodori  PceHitent.,  t.  II,  p-  563. 
Charttil.,  f"  191  v»,  et  ex  parvo,  f°  il. 
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canonica  reperitur,  salvo  eo  quod  de  ai  liciilo  appellalionis  excipilur,  el 
sententia  a  non  suo  judice  dicta  nicliil  optinet  fimiitatis,  fraternilali  tue 
presenlibus  litleris  duximus  concedendum ,  ut  liceat  libi  senlentiani 
taliter  promulgatam  ipso  jure  poslpouei  e,  et  pan  ochianis  tuis,  ne  coranî 
judiclbus  sic  datis  respondeaut,  prohibeie.  INullieigo,  etc. 

XVI. 

Indulgentia  démentis  III  super  libéra  donatione  prebendarum  Parisiensis  ecclesie.  i6  jan.  i  isR. 
quam  sibi  episcopus  ex  habundaiiti  petiit  confirmari  a  domino  papa*. 

Clemens  Mauricio,  Parisiensi  episcopo.  Licet  ejus  propositi  simus, 
ut  jura  venerabilium  fratrum  et  coepiscoporum  nostrorum ,  prêter  com- 
mune debilum  quo  tenemur  omnibus ,  specialiter  conservare  velimus , 
quia  tamen ,  petentium  instantiam  metuens ,  concessionem  prebenda- 
rum ad  te  pertinentium  tibi  ex  halîundanti  postulas  confirmari,  peti- 
tionem  tuam  in  bac  parte  duximus  admittendam  :  ideoque  apostolica 
auctoritate  ^  statuimus ,  ut ,  sicut  predecessoribus  tuis  et  tibi  licuit  ab 
antiquo ,  sit  etiam  liberum  in  futurum ,  cum  prebendas  ipsas  vacare 
conligerit,  eas  personis  idoneis  assignare,  nuUis  obstantibus  litteris, 
si  que  in  tui  juris  prejudicium  a  sede  apostolica  fuerunt  bactenus  im- 
petrate,  nec  obstante  investitura ,  si  qua,  earum  occasione,  ab  alio 
facta  dicatur.  [Datum  Pisis,  xvu  kl.  februarii,  indictione  vi"\] 

XVII. 

Autenticum  démentis  III  de  confirmalione  abbatiarum  Herivallis,  Hermeriarum,  i5  j;in.  iiss. 

Mon  lis  Estivi  et  de  Gif. 

Clemens  Mauricio,  Parisiensi  episcopo.  Justis  petentium  desideriis 
dignum  est  nos  facile  prebere  consensum ,  et  vota  que  a  rationis  tra- 
mite  non  discordant  elFectu  prosequente  complere.  Eapropter,  ve- 
nerabilis  in  Chrislo  frater,  tuis  postulationibus  annuentes,  abbatias 
Kerivallis ,  Hermeriarum ,  Montis  Estivi ,  de  Gif,  quas  de  novo  diceris 
construxisse ,  sicut  canonice  et  sine  controversia  possides ,  auctoritate 
tibi  apostolica  oonfirmamus,  et  preèentis  scripti  patrocinio  communimus. 

'  Edit.  in  Theodori  Pœnitent.,  t.  II,  p.  413. 

*  In  inagno  et  parvo  Chart.,  presentium  auctoritate. 

'  Ex  magno  Cliart.,  f  190  v%  et  parvo,  f «  1 . 
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Statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat,  etc.  [Datum  Pisis,  xvin"  kl. 
febr.,  indictione  vi'"  ' .] 

XVIII. 

ao  octohr.    Indulgentia  Lucii  III ,  ne  feoda  Parisiensis  episcopi ,  sine  consensu  ipsius,  obligari 

possint  vel  vendi. 

Lucius  Mauricio,  Parisiens!  episcopo.  Devotionis  et  probitatis  tue 
meritum  exigere  comprobatur,  ul  quod  aliis  communi  jure  debetur, 
fraternitati  tue,  que  id  humiliter  et  dévote  requirit,  specialis  indul- 
gentie  iargitate,  per  officium  quo  fuiigimur,  concedatur.  Eapropter, 
venerabilis  in  Domino  frater,  presentil^us  tjbi  litteris  indulgemus ,  ne  ali- 
qua  ecclesiastica  secularisve  persona  feoda  tua,  sine  consensu,  sub 
pignore  recipere  aut  emere,  aliqua  auctoritate,  présumât.  Si  quisautem 
hoc  attemptare  presumpserit ,  et  contractus  sui  dispendium  et  indigna- 
tionem  nostram  se  noverit  incursurum.  [Datum  Vérone'^,  ni  kl.  novem- 
bris.] 

XIX. 


«:irta  a.  1170. 


Autenticum  Willelmi ,  Senonensis  archiepiscopi ,  super  redditibus  decanatus 
Parisiensis,  dum  vacat. 

Ego  Willelmus,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus  et  apostolice 
sedis  legatus,  notum  fieri  volumus  tam  presentibus  quam  futuris,  cau- 
sam  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  Mauricium ,  Parisiensem  epi- 
scopum ,  et  canonicos  Béate  Marie  Parisiensis ,  super  redditibus  deca- 
natus ,  dum  vacaret ,  percipiendis ,  emersisse ,  et  eandem  causam  ad 
dominum  papam  Âlexandrum  perlatam  et  ab  ipso  nobis  delegatam 
fuisse.  Postmodum  vero ,  infra  diem  episcopo  et  canonicis  coram 
nobis  assignatam,  decanus,  cantor  et  quamplures  canonici  Parisien- 
ses,  coram  nobis,  in  domo  nova  ejusdem  episcopi,  convenerunt,  et 
se  cause  illi  peuitus  renuntiasse  et  in  discretione  et  voluntate  episcopi 
se  posuisse  confessi  sunt,  et  hoc  ipsum  se  et  omnes  alios  in  pleno 
capitulo  communiter  fecisse  protestati  sunt.  Quod  ut  ratum  et  inconcus- 
sum  futuris  teneatur  temporibus,  et  contentionis  illius  de  medio  tollatur 
materia,  sigilli  nostri  auctoritate  dignum  duximus  roborari.  Actum,  etc. 


'  Ex  parvo  Chartul.,  f»  4. 

■*  Lucius  papa  III ,  urbem  Veronam  ingres- 


sus  die  itl  jul.  a.  1184,  ibidem  obiit  anno  se- 
quenti ,  die  14  novemb 
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XX. 

Indulgentia  Lucii  111  contra  presbyteros  concubinas  habentes  t  jan  i iki- 

Lucius  Mauricio,  episcopo.  Relatum  est  nobis,  ex  parte  tua,  quos- 
dam  preslîiteros  in  tua  diocesi  constitutos  infamia  laborare ,  quod  non 
erubescant  detinere  publiée  concubinas.  Cum  autein  illos  queris  corri- 
gere,  obstaculum  appellationis  opponunt,  ut  canonicam  correctioneni 
évitent,  et  tamen  a  vilio  et  prava  consuetudine  non  recedunt.  Quia  igi- 
tur  appellationis  remedium  inventum  non  fuit  ad  prestandum  incenti- 
vum  alicui  delinquendi,  fiaternitati  tue,  auctoritate  apostolica  indul- 
gemus ,  ut  presbiteios  qui  publica  super  hoc  infamia  propulsantui-,  si 
commoniti ,  infra  xl  dies  canonicam  purgationem  nequiverint  vel  no- 
luerint  exhibere ,  contradictione  et  appellatione  remota ,  suspendas ,  et, 
si  nec  sic  resipuerint,  ab  officio  reddas  et  beneficio  ecclesiastico  alienos, 
Datum  [4nagnie,  n  nonas  januarii'.] 

XXI. 

Privilegium  Ludovici  régis  super  contractu  facto  cum  Buchardo  de  Mathi.  i  ihn. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ludovicus,  Dei  gratia, 
rex  Francorum  et  dux  Aquilanorum ,  notum  fieri  volo  lam  presentibus 
quam  futuris,  quod  Theobaldus,  venerabilis  Parisiorum  episcopus,  adiit 
serenitatem  nostram ,  et  humiliter  nobis  insinuavit ,  qualiter  cum  Bur- 
chardo  de  Maci,  antequam  proditionem  fecisset,  contractum  facere 
ceperat  super  sex  raodiis  annone ,  très  de  frumento  et  très  de  grosso 
blado,  in  décima  de  Maci,  pro  triginta  quatuor  libris  et  decem  sol.;  et 
tantum  verbum  deductum  est,  quod  episcopus  Burchardo  decem 
solidos  in  arram  tradiderit.  Nos  vero ,  sue  insinuationis  verbum  ex  man- 
suetudine  regia  bénigne  amplectentes ,  contractum,  sicut  prescriptus 
est,  stare  precipimus,  et  quod  Burchardus  minus  fecit  nos  ipsi  perfe- 
cimus ,  et ,  sicut  a  nobis  factum  est ,  totum  ex  integro  domino  episcopo 
illibatum  volumus  conservare.  Quippe,  licet  Burchardus ,  propter  pro- 
ditionem et  proscriptionem  bonorum  et  judicium  morlis  incurreril , 
non  nobis  sed  Deo  ei  reddente  quod  justum  est ,  tamen  que  ab  ipso , 

'  Ex  parvo  Chart.,  f»  7  t". 
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ante  proditionem  légitime  facta  sunt,  rata  volumus  permanere.  Quia 
vero  mobile  ipsius  prodiloris  ad  fiscum  regium  pertinere  dinoscitur, 
domnus  episcopus  qiiod  ille  habere  non  meruit  nobis  gratanter  per- 
solvit,  videlicel,  xxx'"  iiii'"^  libras  Parisiensis  monete;  ob  quam  causam, 
et  vadium  predictum  ei  firmavimus,  et  insuper  in  regiam  garantiam 
suscipimus ,  ad  opus  episcopi  quamdiu  tenere  voluerit ,  et  cuicumque 
persone  vel  monasterio ,  sive  in  vita  sive  in  morte  ,  voluerit  designare , 
plenam  garantiam  portare  parali  sumus.  Totam  etiam  decimam  de 
Maci,  quam  Burchardus  tenebat  et  iniquitas  sua  sibi  abstulit,  et  quam 
de  feudo  episcopi  esse  constat ,  et  propter  proditionem  in  manus  suas 
fexcidit ,  in  garantiam  nostram  suscipimus ,  et ,  tam  pro  justitia  quam 
omnibus  debemus,  quam  pro  mansuetudine  ipsius  episcopi,  ob  quam 
eum  specialiter  diligimus,  exclusa  omni  violentia,  extincla  omni 
calumpnia ,  ad  pacem  suam  tam  vadium  quam  feudum ,  regia  munifi- 
centia,  contra  omnes  volumus  conservare.  El  ut  hoc  apud  omnes 
ratum  et  inconvulsum  permaneat ,  presentis  scripti  pagina  annotare , 
sigilli  nostri  auctoritate  firmare ,  regia  vero  subscriplione  curavimus 
consignare  ;  dantes  operam ,  ut  quod  regio  precepto  légitime  firmatum 
est ,  nec  oblivione  deleri ,  nec  malicia  commutari ,  nec  per  calumpniam 
aliquatenus  valeat  perturbari.  Âctum  publiée  Parisius,  adslanlibus  in 
palatio  nostro  quorum  n'omina  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Radulfi , 
Viromandorum  comitis,  dapiferi  nostri.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Matbei 
constabularii.  S.  Guidonis  buticularii.  Anno  Verbi  incarnati  mcl°,  regni 
vero  nostri  xmi.  Data  per  manu  m  Hugonis  cancellarii. 

XXII. 

1 1 4  :i .       Privilegium  Ludovici  régis  de  libertate  supellcctilis  decedentis  episcopi  Parisiensis  * . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ludovicus,  Dei 
gratia ,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum.  Scimus  quia  ex  auctori- 
tate Veteris  Testamenli,  etc....  Notum  ergo  facimus,  quia  nos,  quibus 
ex  antiquo  predecessorum  nostrorum  tenore,  quasi  jure  fisci,  omnia 
que,  mortuo  Parisiensi  episcopo,  in  doniD>us  ejus  inveniebantur,  abs- 
portare  licebat,  volentes  ecclesie  Dei  et  episcopis  Dei  servitio  manci- 

'  Extat  ap.  Sauvai,  Aniiq.  de  Paris,  t.  111,  pr.,  p.  oO  ;  Coll.  Christ.,  l.  VII,  instr.,  col.  61; 
Throriori  Panitent.,  t.  II,  p.  582. 
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palis  clebilam  reverentiam  exln])ere ,  et  eos  douis  majoribus  ampliare , 
honestas  coiisueludines  refoimare  ;  moli  precibus  et  supplicatione 
karissimi  nostri  Theolîaldi,  Pai  isieiisis  cpiscopi,  \iri  icligiosi ,  (luicquid 
supellectilis  de  maleria  lignea  vel  feirca  doinceps  invenluni  fuerit  in 
domibus  episcoporum  Pai  isiensium ,  post  nioilem  ipsorum ,  in  (juibus- 
cumqiie  locis  et  \illis  domus  ille  forte  site  sint,  intactum  et  integruni 
succedenlibus  episcopis  in  perpetiium  possidendum  libère  et  quiete 
manumittimus  et  confirmamus ,  assensu  et  consilio  domne  Alienordis 
regine,  collateralis  nostre.  Omnia  autem  que  manumisimiis ,  sub  cus- 
todia  capiiiili  Béate  Marie,  ad  usum  episcopi  subslituendi  conservabun- 
tur.  Hoc  siquidem  donum  super  altare  Beale  Marie ,  pro  delictis  nos- 
tris  et  patris  nostri,  supplices  ofTerentes,  ne  aliquis  succedentium 
regum,  etc....  Actum  publiée  Parisius,  anno  Domini  mcxliii,  regni  vero 
nostri  vn".  [Astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata 
sunt  et  signa.  Signum  Rodulfi ,  Viromandorum  coinitis,  dapifei  i  noslri. 
S.  Matbei  constabularii.  S.  Malbei  camerarii.  S.  Guillelmi  buticularii. 
Data  per  manum  Hugonis,  Cadurci,  cancellarii 

XXIII. 

Privilegium  Ludovici  régis ,  ne  tallia  facta ,  vacante  sede ,  numerum  lx  librarum 

excédât^. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ludovicus,  Dei 
gratia,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum,  omnibus  in  perpetuum. 

Dignum  proisus  esse  decernimus  Quo  nimirimi  intuitu ,  dilectissimi 

nostri  Teobaldi ,  venerabilis  Parisiorum  episcopi,  justis  postulationibus, 
débita  benignitate,  gratum  impertientes  assensum,  exactionem  et  tal- 
liam ,  quam  post  obitum  predecessoris  sui  Stephani ,  pie  recordationis 
episcopi,  in  terris  ejusdem  episcopatus  nos  fecisse  meniinimus,  sibi 
et  successoiibus  suis  episcopis  in  perpetuum  condonamus  ;  et  ne  in 
posterum,  vel  pei-  nos  vel  per  aliquem  successorum  nostrorum,  aliquate- 
nus  requiratur,  per  presentis  preceptum  pagine,  regia  prorsus  auctoritate, 
concedimus  et  confirmamus  :  sub  ea  tamen  exceptione ,  ut,  quando  epi- 
scopium  in  manus  regias  devenerit,  consuetudinarios  reddituset  talliam, 
statuto  tempore ,  episcopo  debilam ,  ministeriales  nostri  et  successorum 

'  Ex  Libro  nigro,  p.  2ib.  pr.,  p.  31,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  m'.Xr., 

'  Edit.  ap.  Sauvai,  Antiq.  de  Paris,  t.  III,    col.  63. 
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nostrorum ,  ex  regio  mandato ,  possint  accipere ,  ac  sine  contradictione 
ecclesie  Parisiensis  habere.  Ac  ne  etiam  tallie  illius  summa ,  ad  grava- 
men  ecclesie ,  supra  modum  ullis  occasionibus  augeatur,  certa  sub  assi- 
gillatione  statuimus  ac  modis  omnibus  inbibemus ,  ne  numerum  sexa- 
ginta  lilîrarum  excédât.  Quod  ut  ita  perpétue  stabilitatis ,  etc.  A.ctum 
Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcxlvii". 

XXIV. 

1 190.  Diploraa  Philippi  II ,  Francorum  régis,  quo  confirmatur  privilegium ,  n"  xxn  , 

superius. 

Âctum  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcxc  ,  regni  nostri  xi , 

astantibus  in  palatio  nostro        S.  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 

S.  Guidonis  buticularii.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Radulfi  constabularii . 
Data  vacante  cancellaria. 

XXV. 

1 190.         Diploma  Philippi  II ,  Francorum  régis ,  quo  confirmatur  privilegium ,  n°  xxiii , 

superius 

A.ctum  Parisius,  etc.,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcxc",  regni 
nostri  xi°. 

XXVI. 

1207.  Philippus  II,  Francorum  rex,  post  summam  ccxl  librarum  aut  amplius  semel 
acceptam ,  spondet  se ,  cum  regalia  in  manum  suam  devenerint ,  nihil  deinceps 
esse  exaclurum  ab  hominibus  episcopi ,  extra  Parisius ,  ultra  talliam  sexaginta 
librarum^. 

Âctum  anno  Domini  m°cc''vii°,  mense  augusto. 

XXVII. 

1 183.         Privilegium  Philippi  régis  de  concessione  synagoge  ad  faciendam  ecclesiam  ' . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei 
gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri, 
quoniam  nos,  intuitu  Dei  et  ob  remedium  anime  nostre  et  predecesso- 

'  Edit.  ap.  Martène,  Ampl.  Collée,  t.  I,  Sanctum  Germanum  in  Loya,  anno  Domini 

col.  989.  Mccvn",  regni  nostri  anno  xxvn".» 

*Edit.ibid.,col.l076,  uLilegitur,  exmagno  '  Hoc  diploma  edid.  Gérard.  Dubois,  HiH. 

Chartulario  Eccl.  Paris,  f»  1  v°  :  «  Datum  apud  Ecd.  Paris.,  t.  II,  p.  143. 
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rum  nostrorum ,  sinagogam  Judeorum  Paiisiensem ,  in  qua  orare  soient 
Judei,  per  manum  Mauricii,  venerabilis  episcopi  Pai  isiensis,  donavimus 
et  concessimus ,  ad  edificandam  ibi  ecclesiam  in  qua  divinum  de  cetero 
celebretur  ofFicium.  Quod  ut  in  posterum  ratumillibatumque  pei  maneat, 
presentem  paginam  sigilli  nostri  aucloritale  ac  regii  nominis  karactere 
inferius  annotato  precepimus  confirniari.  Actum  Parisius,  anno  incai- 
nati  VerbiMCLxxxnf,  regni  nostri  anno  quarto,  astantibusin  palatio,  etc. 

XXVIII. 

Autenticum  Radulfi,  comitis  de  Claro  Monte,  de  quittatione  prébende  quam  tenuil 
Petrus  de  Monciaco  in  ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis. 

Ego  Radulphus,  cornes  de  Claro  Monte,  notum  fieri  volo  tam  presen- 
tibus  quam  futuris ,  quod  querelam  mo\  eram  adversus  dominum  Mau- 
ricium,  Parisiensem  episcopum,  super  prebenda  quadam,  quam  Pe- 
trus de  Monciaco  tenuerat,  quam  ad  jus  meum,  de  feodo  de  Lusarchiis, 
pertinere  asserebam;  episcopus  vero  lioc  penitus  inficiabatur.  Tandem, 
rogatu  et  petitionibus  ipsius ,  et  affectu  dilectionis  cjuam  ecclesie  Pari- 
siensi  volebam  exhibere,  si  quid  juris  in  prebenda  illa  halDebam,  pre- 
fate  ecclesie  concessi,  et  super  altare Béate  Marie,  per  manum  episcopi, 
prebendam  illam  liberam  et  quietam  in  perpetuum  clamavi,  et  per 
anulum  unum,  ecclesie  et  episcopo,  jus  suum  recognoscens,  resignavi; 
et  hoc  tenore,  quod  nullus  successorum  meorum  in  prebenda  illa 
jus  aliquid  requirat  in  posterum ,  sed  ad  jus  Parisiensis  episcopi ,  sicut 
et  alie  prébende,  futuris  spectabit  temporibus.  Quod  ne  olilivione  de- 
leri,  vel  hominum  malignitate  aliquatenus  in  fulurum  posset  infirmari, 
sigilli  mei  auctoritate  roboravi ,  et  hoc  ipsum  in  presentia  domini  régis 
Ludovici  concessi ,  et  ut  ipse  hoc  idem  sigilli  sui  munimine  confirma- 
ret,  roga\i.  Concessioni  autem  super  altare  Béate  Marie  facte  interfue- 
runt  quamplures,  '  [scilicet  dominus  Mauricius,  Parisiensis  episcopus; 
Albertus,  cantor  Parisiensis  ;  Petrus,  archidiaconus  Suessionensis  ;  Âsce- 
linus  sacerdos  ;  Guido  de  Yssiaco ,  qui  tune  missam  celebrabal  ;  magistei- 
Odo  diaconus,  Galterus  subdiaconus,  magister  Hilduinus  diaconus — 
Recordationi  vero  et  recognitioni ,  coram  domino  rege  facte ,  interfîie- 
runt  plures  alii  :  comes  Theobaldus ,  Fredericus  Parisiensis ,  Bucardus 

'  Quse  sequuntur  descripta  sunt  ex  magno  Cliartulario ,  f»  304'. 
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Veautrus;  et  de  canonicis   Parisiensibus ,  Barbedaurus  decanus  

Actuin  Parisius ,  anno  ab  incarnatione  Domini  mclxix".] 

xxrx. 

Charta  qua  Guido ,  buticularius  Ludovici ,  régis  Francorum ,  et  Margareta  ejus  uxor, 
quod  jus  habebant  in  prebenda ,  feodi  de  Lusarchiis ,  quam  tenuerat  Petrus  de 
Monciaco,  hoc  totum  concedunt  ecclesiae  Parisiensi  et  episcopo  Mauritio. 

[Hanc*  autem  concessionem  feciinus  infra  muros  dongionis  de  Lu- 
sarchiis, multis  presenlibus  clericis  et  laicis,  quorum  nomina  subtitu- 
lata  sunt.  Signum  Guermondi ,  archidiaconi  Parisiensis.  S.  Galteri 
capellani.  S.  Marcelli ,  canonici  Parisiensis.  S.  Galeranni  de  Pressi. 
S.  Ade,  decani  de  Groeleio.  S.  Theobaldi  de  Viri.  Interfuerunt  eciam 
milites  et  alii  laici  :  Radulphus  de  Bello  Fonte,  Petrus  Aper,  Johannes, 
nepos  episcopi;  Thomas  marescallus,  Willelmus  coqus;...  Johannes, 
canonicus  de  Lusarchiis;...  Radulphus,  miles  de  Aqua  Puta,  et  plures 
alii.  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  clx°.] 

XXX. 

Autenticum  super  Iransactione  facta  cum  priore  Sancti  Martini,  de  terra  que  dicitur 

Al  ne  tu  m. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Officium  est  pietatis 
in  omnibus  ecclesiarum  tranquillitali  providere ,  et  ea  precipue  négo- 
cia, que  ad  honorera  Dei  et  Ecclesie  pacem  videntur  esse  contracta, 
perhennil)us  scriptis  contradere  ,  ut  si  quid  fuerit  labenti  memorie  ne- 
gligenter  subtractum ,  scribentis  officio  ad  memoriam  redeat  ex  integro 
reformatum;  et,  si  forte  aliquando,  noverca  omnium  bonorum  turban  te 
invidia,  querela  ac  controversia  anle  judicem  mota  inde  fuerit,  scrip- 
tura  in  médium  recilata  ordinem  rei  et  qualitatem  negocii  veritatis 
exponat  testimonio  ,  et  ora  invidentium  perpetuo  claudat  silentio.  No- 
verint  igitur  omnes ,  quod  Gualerannus  de  Villa  Peror  terram  illam  que 
vocatur  Alnetum,  quam  jure  proprietatis  possidebat,  pro  remedio 
anime  sue  et  antecessorum  siiorum ,  monasterio  Sancti  Martini  de  Cam- 

ce  ' 

pis,  cum  omnilîus  ad  eam  pertinentibus ,  libère  possidendam  donavit. 


>■  Quae  sequuntur,  ex  magiio  Chartulario,  f°  303,  excerpta,  desunt  in  aiartulaiio  episcopi. 
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Va  quanixis  pailem  lieieditarie  possessionis  valeal  iinusquisijue ,  non 
requisilo  heieduiii  asseiisu ,  juste  in  elemosinam  daie  et  ecclesiani  Doi 
lieiedem  facere,  lamen  voluil  ut  fratres  sui  donum  ejus  concédèrent  el 
firmarent,  quod  et  faclum  est.  (îiiido  enim  de  Puteaco  fra ter  ejus  el 
Hugo  nepos  ejus,  filius  Evrardi  de  Puteaco,  plenarium  assensuin  dono 
illius  dederunt,  et  ut,  quemadmodum  predictus  Galcrannus  terrani  illani 
libère  el  potestative  posséderai,  ecclesia  Beati  Maitini  de  Campis  ex 
integro  possideret,  concesserunt.  Sed,  quoniam  donum  illud  nuUa  slaret 
ratione,  nuUa  maneret  stabilitate,  nisi  principaliter  ponlificali  firnia- 
relur  auctoritate,  terram  eiiini  illam  Roljei  tus  conies  de  Mellanlo  de 
feodo  habebat  episcopali ,  necessario  requisita  est  in  dono  Galeranni 
voluntas  et  assensus  episcopi.  Bone  igilur  memorie  episcopus,  domnus 
scilicet  Galo,  antecessor  noster,  concordi  canonicorum  suorum  assensu, 
Roberto  etiam  comité  de  Mellanto  diligenter  annuente,  qui  fundurn 
terre  illins  speclalitei'  de  feodo  babebat  episcopi ,  salvis  quidem  el 
retentis  consuetudinibus ,  quas  Parisiensis  episcopus  ,  tempore  predicti 
Galei-anni,  in  terram  illam  obtinuerat,  predictam  possessionem ,  Alne- 
lum  scilicet,  cumsuis  appendiciis,  monasferio Sancli Martini  de(]ampis 
j)Otestative  babendam  concessil.  Salvo  igitur  in  omnibus,  ut  dictum 
est,  jure  et  consuetudine  Parisiensis  episcopi,  determinatum  fuit,  ut 
neque  hospites  episcopi  neque  hospitum  res ,  contra  voluntatem  ipsius 
vel  successorum  ejus,  in  predictam  terram  reciperentur.  Fuit  etiam 
illud  in  pacto  publiée  diffinitum,  utquandocumque  prenominatus  episco- 
pus ,  vel  quilibet  successoi-  ejus ,  ecclesie  Sancti  Martini  centum  libras 
denariorum  daret ,  medietatem  totius  terre ,  que  Âlnetum  vocatur,  et 
omnium  ad  eam  pertinentium ,  sicut  Galerannus  tenuerat ,  episcopalis 
j)otestas  ex  integro  teneret ,  et  census  et  céleri  redditus  tam  episcopo 
quam  monacbis  communiter  solverentur  et  equaliter  dividerentur,  ul 
scilicet ,  hoc  pacto  ,  terra  feodalis  a  jure  episcopi  nequaquam  alienata 
videretur,  et  pax  inter  ulramque  eeclesiam  firmius  et  diligenlius  habe- 
relur.  Ego  igitur  Gir])ertus,  Dei  misericordia  ecclesie  Parisiensis  epi- 
scopus, ammonitione  et  consilio  cleri  nostri,  prescriptam  pecunie  quan- 
litatem  supradicto  dedi  monasterio  el  medietatem  terre,  ut  dictum  est , 
loto  monasterii  convenlu  libenter  annuente ,  in  jus  nostre  proprietatis 
recepimus;  ita  scilicet  ut,  servata  conditione  pacti ,  sicut  superius  dic- 
I.  6 
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liiiii  est,  et  census  et  redditus  et  quililset  pecunie  questus  in  commune 
ledigantur  et  ex  equo  di\idantur,  neque  episcopus,  absque  priore 
Sancti  Martini  de  Campis,  neque  ille ,  absque  assensu  predicti  episcopi. 
vel  talliam  \e\  aliquem  pecunie  questum  a  predicta  terra  recipiat. 
Sciendum  vero  est ,  quod  canonici  nostri ,  tam  persone  quam  ceteri , 
nobiset  successoribus  nostrisillud  omnino  concesserunt,  ut,  si  aliquando 
placeal  nobis  vel  alicui  de  successoribus  nostris  medielatem  nostram 
monasterio  Sancti  Martini  de  Campis  contradere,  liceat  nobis,  non 
l  equisito  amplius  capituli  nostri  assensu ,  donum  illud ,  quando  et  quo- 
(juo  modo  voluerimus ,  perficere ,  et ,  exclusa  omni  contradicendi 
licentia,  firmum  et  inconcussum  maneat  per  omnia.  His  igitur  ita 
determinatis  ,  plane  et  absolute  diffînitum  est ,  ut  terram  prenominatam 
ego  et  quilibet  successornoster,  Parisiensis  episcopus,  perpetuo  habendi 
licentiam  et  retinendi  potestatem  babeamus.  Notandum  vero  est,  quod 
suprascriptam  terre  islius  medietatem  nostram,  vel  ejusdem  medietalis 
redditus ,  nulli  persone ,  nulli  ecclesie ,  imlli  monasterio  ego  aut  qui- 
libet successor  noster  dare  vel  vendere ,  aut  aliquo  modo  a  manu  nostra 
emancipare  valeamus,  nisi  monachis  Sancti  Martini  de  Campis  aut 
(îapitulo  Sancte  Marie  mat  ris  ecclesie  Parisiensis;  capitulo  tamen ,  hac 
conditione,  cjuod,  si  terram  illam  a  manu  episcopi  babeat,  quinquaginta 
iibras  Proviniensis  monete  monasterio  Sancti  Martini  de  Campis  per- 
solvat.  Ut  autem  licentia  ista  et  concessio  supradicta  perpétue  firmitatis 
vigorem  obtineant ,  presentem  cartam  inde  fieri  precepimus ,  et  in  tes- 
timonium  veritatis ,  sigillo  nostro ,  sigillo  capituli  nostri ,  sigillo  etiam 
Sancti  Martini  illam  muniri  voluimus.  Signum  Girberti  episcopi.  Signum 
iierneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani  archidiaconi.  S.  Hen- 
rici  arcbidiaconi.  S.  Rainaldi  arcbidiaconi —  Actum  publiée  in  capitule 
Sancte  Marie  matris  ecclesie  Parisiensis,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  m"  centesimo  xx",  indictione  xih%  epacta  nuUa  ,  concurrente  nn" 
cumbissexto,  régnante  rege  Ludovico  anno  xn°,  anno  episcopatus  Gir- 
hevi'i  v°.  Tebaldus  cancellarius  subscripsit. 
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XXXI. 

Sententia  Osmundi ,  canonici  Parisiensis,  etMilonis,  archipresbyteriMediolanensis,  20  ;ipr.  1  icn 
qua  componitur  controversia  iiitcr  Mauritium,  episcopiim  Parisienscin ,  et  Roge- 
rum,  Columbensem  abbatem,  super  abbatia  et  ecclesia  parochiali  Sancti  Germani 
in  Laya ,  quas  uterque  sibi  asserere  conabatur. 

Actum  '  est  hoc  Paiisius,  anno  al)  incarnatione  Doniini  noslri  .lliesu 
(^liiisti  MCLxiii,  indictione  undecinia,  xii  calendas  madii. 

XXXll. 

Autenticum Milonis, archipresbyteriMediolanensis, etOsmundi,  canoniciParisiensis,   Apii!.  in;'! 
super  ecclesiam  de  Argenteolo. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis ,  amen.  De  discordia  que 
vertebatur  inter  dominum  Maui  icium ,  episcopum  Parisienseni ,  et ,  ex 
altéra  parte,  dominum  Odonem,  Sancti  Dyonisii  abbatem ,  Milo,  sancte 
Mediolanensis  ecclesie  dictus  arcbipresbyter,  et  Osmundus,  Sancte  Marie 
canonicus ,  atque  Aimericus,  Sancti  Dyonisii  frater,  quibus  jurejurando 
se  utraque  pars  commisit,  banc,  que  infra  legitur,  sine  prejudicio 
utriusque  partis,  temporalem  fecerunt  concordiam.  Discordia  siquidem 
talis  erat  :  dicebat  dominus  episcopus  Parisiensis  ecclesiam  de  Argen- 
tiolo  debere  restitui  in  statum  pristinum,  ut  ibi  abbatissam  poneret, 
more  solito ,  et  virginum  foret  collegium  ;  aut ,  si  hoc  non  iiceret  ei , 
dicebat  instanter  debere  ibi  confirmare  abbatem  et  in  eum  benedictio- 
nem  habere.  Ad  quorum  postulationem ,  querelam  deposuit  predictus 
episcopus  in  consistorio  ante  dominum  papam  Alexandrum ,  contra  jam 
dictum  abbatem,  quadragesimali  lempore,  in  Parisiensi  palalio.  E 
contrario  vero,  respondebat  dominus  abbas,  quod  nec  abbatissam, 
vel  monacharum  collegium,  seu  abbatem  confirmare,  vel  benedicere 
ulio  modo  ei  licebal ,  eo  quod  jam  dictam  ecclesiam  longis  rétro  tem- 
poribus  possedisset  c|uiete,  tam  ipse  quam  predecessores  sui,  Pari- 
siensis episcopi  donalione  et  multorum  apostolicorum  confirniatione , 
quorum  scripla  pi  odtixit  ni  médium.  Post  igitur  litis  contestationem  et 
utriusque  partis  interpositam  disputationem ,  commiserunt  se  predictus 

'  Addita  ex  magno  Chartul.,      233,  et  ex    t.  11,  p.  679,  et  Gall.  Christ.,  t.  VIII,  iiisti  . 
parvo,  f°  68  v".  Edlt.  in  TJieodori  Pœnitent.,     col.  338. 


hk  CHARTliLARlUM 

cpiscopiis  et  dominas  alîbas ,  juiejurando ,  jam  dictis  mediatoiibus  , 
qui  statuerunl  ,  et  in  eo  sacramento  qiio  eis  astricti  erant,  ulrique  parti 
preceperunt,  quatenus  predicta  querela  cessaret  a  resurrectione  Domini 
nsque  ad  ti'ienniuni  conliniium,  sine  prejudicio  utriusque  partis,  et  ut 
intérim  unus  adversus  alterum ,  circa  hanc  questionem ,  nuUo  modo 
macliinetur,  nec  episcopus,  propter  liane  concordiam ,  solilo  jure  pri- 
vetur,  et  dominas  abbas  possideat  quiete ,  et ,  transacto  triennio ,  non 
feneatur  dominus  episcopus,  quominus  contra  hune  abbatem  vel  suc- 
cessorem  suum  possit  (jueslionem  movere.  Et  ut  bec  majorem  obti- 
neant  firmitatem ,  staluei  unt  predicti  arbitri  concordiarii  als  eis  factam 
scripto  confirmari  et  suljscriptionibus  et  sigillis  utriusque  partis  com- 
niuniri.  Actum  est  [hoc  anno  incarnationis  Domini]  mclxiih  mense 
aprili  ' .  [Ego  Maïu-icius,  Parisiensis  episcopus,  hanc  compositionem  con- 
cessi  et  subsci  ipsi.  Ego  Odo,  abbas  Sancti  Dyonisii,  hanc  compositionem 
concessi  et  subscripsi.] 

XXXIU. 

37  foli.-^3mait.  De  procuralione  episcopi  in  ecclesia  Sancti  Ex,uperii  de  Corboilo. 

hi  nomine  Domini,  amen.  Âdela,  Dei  gratia  Francorum  regina, 
notum  fieri  vokimus  universis  qui  présentes  litteras  viderinl  vel  audie- 
lint,  quod,  cum  querela  quam  venerabilis  Parisiensis  episcopus,  Mau- 
ricius,  super  procuratione  sibi  exhibenda,  adversus  ecclesiam  Sancti  Exu- 
perii  Corboillensis  proponebat,  de  mandato  domini  Clementis  pape 
tercii ,  Mainardo  Pontiniacensi  et  Guidoni  Pruliacensi  abbatibus  com- 
missa  fuisset ,  in  presentia  nostia ,  mediantibus  venerabilibus  viris  Hu- 
gone  Autisiodorensi  et  Johanne  Nivernensi  episcopis,  hoc  modo  in 
amicabilem  compositionem  est  redacta.  Si  Parisiensis  episcopus  Corboi- 
lum ,  cum  archidiacono  ejusdem  castri ,  vel  etiam  sine  archidiacono , 
die  festivitatis  sancti  Exuperii ,  prima  scilicet  die  augusti ,  in  eadeni 
ecclesia  divina  celebraturus  advenerit,  canonici  Sancti  Exuperii,  pro 
procuratione,  ei  quinquaginta  tantum  solidos  persolvere  tenebuntur. 
Si  vero  archidiaconus ,  sine  episcopo,  die  festivitatis  predicte,  ad  eccle- 
siam illam  accesserit,  canonici  nichil  archidiacono  pro  procuratione 
persolvent.  Quocumque  autem  alio  die  vel  tempore,  episcopus  vel 

'  Quae  uncinis  inclusa  addidimus  ex  alio  apographo  quod  idem  codex  exhibct      48  y". 
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iii  chidiaconus  ad  ecclesiam  Sancti  Exuperii  venerit ,  nullani  vel  episcopo 
vel  archidiacono  procurationem  exhibere  debebunt.  AcUim  apud  Mele- 
(lunum  '[in  regia  donio ,  prima  ebdomada  xl"'%  anno  incaiiialionis 
Doniiiiice  mcxc",  piesenlibiis  ipso  Hugone  Clemeiilis,  abbale;  llugone, 
Enjorrando  et  Jobaiine  de  Pei  rucbeto  ,  Sancti  Exuperii  canoiiicis  ;  Ma- 
theo,  Nicolao,  Johanne,  canonicis  Parisiensibiis;  fratre  Daniele,  niagistro 
Alberto  Lombardo ,  Pelro  de  Lodevilla  et  aliis  qiiani  pluribus.  Ad  cujus  . 
rei  perbempnem  niemoriam  presentem  paginani  scribi  et  sigilio  nostro 
precepinms  confirmaii.  Data  per  manum  Hoberti,  capellani  nostii]. 

XXXIV. 

Autenticum  capituli  Parisiensis  super  eadem  procuratione.  i  i9i 

In nominesancteetindividueTrinitatis, annen.  EgoMichael,  Parisiensis 
decanus,  totumque  ejusdem  ecclesie  capitulum  nolum  fieri  volumus,  ^ut 
supra.  [Hanc  igitur  compositionem ,  ad  nos  sub  testimonio  sigillorum 
abbatum  prediclorum  allatam ,  approbavimus  et  ratam  habuinms ,  pre- 
sentem cartam  sub  cirographi  partitione  conscribi  precipientes ,  et  sigilli 
tiostri  sub  impressione  comniunientes.  Acium  publiée  in  capitule 
uostro,  anno  incarnationis  Dominice  mcxci",  presentibus  illis  quorum 
subscripta  sunt  nomina.  S.  Michaelis  decani.  S.  Pétri  precenloris.  S. 
Vlauricii  archidiaconi.  S.  Osmondi  archidiaconi.  S.  Girardi  archidia- 
coni.  S.  Galonis  succentoris.  S.  Stephani  presbiteri.  S.  Radulphi  pres- 
l)iteri.  S.  Mathei  presbiteri.  S.  Willelmi  diaconi.  S.  Pétri  diaconi. 
S.  Odonis  diaconi,  S.  Adam  siibdiaconi.  S.  Helluini  subdiaconi.  S.  Sug- 
geri  subdiaconi.  S.  Henrici  et  Willelmi  puerorum.  Datum  per  raanum 
Hilduini  cancellarii.] 

XXXV. 

De  his  que  vcndiderunt  Philippus  de  Livies  et  Galerannus  de  Galardone.         s  febr.  nsi. 

Ego  Mauricius,  Dei  gracia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volu- 
mus universis  lam  presentilius  quam  fuluris ,  quod  dominus  Philippus 

'  Qtiœ  sequuntur  cxcerpsimus   ex  magno       'Hic  déficit  instrumentihujus  apographumiji 

et  parvo  Cliartulario,  ubi  f°  283  V,  et  f"  193,  Chartulario  episcopi.  Caetera  nobis  suppedita- 

legas   duo  alia  ejusdem  compositioiiLs  apo-  verunt  magnum  Cliartul.,  f»  283  v°,  et  parvimi , 

grapha.  f;  193. 
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lie  Levies  et  uxor  ejus  Elisabeth,  redditus  centum  solidoriim,  quos, 
apud  Victoricium ,  a  domino  Galerando  de  Galardone  idem  Philippus 
in  feodum  tenebal ,  quater  viginti  librarum  precio  nobis  vendiderunt ,  et 
se  rectam  garantiam  laturos ,  fide  inteiposita ,  spoponderunt ,  et  fidejus- 
sores  garantie  Guidonem  de  Palaciolo,  Bartholomeum  de  Coibertin, 
Michaelem  Dim  Vileir,  sub  astrictione  fidei,  dederunt.  Quam  venditio- 
nem  laudaverunt  predictus  Galerandus,  et  Idonea  uxor  ejus,  et  domi- 
nus  Hecelinus  de  Linaiis ,  et  uxor  ejus  Loherengia ,  et  filius  eorum  He- 
,  celinus,  et  se  garantie  obsides,  sub  fidei  sacramenlo ,  constituerunt. 
Insuper,  jam  dictus  Galerandus  quod  residuuni  habebat  de  parte  uxoris 
sue ,  pro  quater  viginti  libris  nobis  vendidit ,  uxore  sua  Idonea  hoc 
ipsum  laudante  et  assensum  prebente,  et  tam  ipse  quam  uxor  ejus  se 
rectam  garantiam  laturos,  fidei  interpositione,  promiserunt.  Hoc  ipsum 
(lominus  Hecelinus  de  Linaiis ,  a  quo  idem  Galerandus  tenebat ,  et  uxor 
ejus  Loherengia,  et  eorum  filius  Hecelinus,  et  Rencia,  uxor  Gui- 
donis  de  Palaciolo ,  etalie  due  junioresprefati  Hecelini  filie  laudaverunt 
et  quietam  clamaverunt ,  et ,  fide  prestita ,  se  rectam  garantiam  laturos 
concesserunt.  Fidejussores  eliam  garantie  predictus  Galerandus  nobis 
constituit ,  scilicet  Gaufridum  Poeot ,  Guidonem  de  Vallibus ,  Garinum 
de  Malpertuis ,  Guidonem  de  Valle  Grinosa ,  qui  se  hoc  garantire,  sub 
fidei  sacramento ,  compromiserunt.  Hiis  autem  venditionibus  et  lau- 
(lantium  concessionibus  interfuerunt ,  etc.  '[Ad  majoris  autem  firmitalis 
înunimentum ,  predicti  scilicet  Philippus  et  Elisabeth  uxor  ejus ,  Gale- 
landus  et  Ydonea  uxor  ejus,  Hecelinus  et  Loerengia  uxor  ejus,  supra- 
(lictam  terram  et  redditus,  super  altare  béate  Marie,  in  elemosinani, 
ecclesie  Parisiensi  obtulerunt.  Aclum  apud  Victoricium,  publiée,  anno 
incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  octogesimo ,  die  festi  sancte 
Agate,  episcopatus  vero  nostri  vicesimo  primo.] 

XXXVL 

118".  De  censu  quem  vendiderunt  Galerannus  de  Loco  Sancto  et  uxor  ejus,  apud 

Sanctum  Clodoaldum. 

in  nomine  sancte  et  indi\idue  Trinitatis,  amen.  Ego  Mauricius,  Dei 

'  Quae  siquunt'xr  adjccimus  ex  maguo  Chartul.,  f°  124  v°,  212  v»,  et  ex  parvc  ,  f  2ià. 
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gratia,  Parisiensis  episcopus,  notuni  fieri  volumus  universis  tam  prc- 
sentibus  quam  futuris,  quod  (ialeranniis ,  miles,  de  Loco  Sanclo  ,  el 
Havis,  uxor  ejus,  nobis  \endiclerunl,  precio  xxv  libraiimi  Parisien- 
sium,  totiim  censum  siium  iii  ])urgo  noslro  de  Sancto  (^lodoaldo 
situm,  nicbil  ibi  potestatis  aut  dominii  l  etinentes,  sed  quicquid  in  eo 
liabel)aiîl  in  noslram  transferentes  proprietatem.  Cum  autem  idem 
(Taleranniis  censivam  illam  feodalem  de  Petro  La  Tiuye  miiitr 
teneiet  ,  et  Petrus  ipse  de  feodo  illo  nobis  bominium  fecisset,  Pe- 
ti  us ,  in  presenlia  nostra  coiisliliitus ,  venditionem  istam  concessit,  et 
bominium  et  feodum  ipsum  toluin  in  manu  noslra  resignavit.  Ipse  quo- 
que  cum  Johanne  fiatre  suo  et  Felicia  matre,  fide  interposita,  recle 
garantie  se  fidejussorem  constituit.  Huic  venditioni,  a  Galeranno  etpi-e- 
nominata  uxore  sua  nobis  facte ,  intei  fuerunt  testes  :  Hosmundus  archi- 
diaconus,  [Petrus*,  decanus  Sancti  Germani;  frater  Daniel  ;  IVicholaus 
et  Adam ,  canonici  Parisienses  ;  Matbeus  de  Modum  et  Adam  de  Gif. 
decani  ;  Herveus  arcbipresbyter,  Rogerus  de  Asinariis ,  V\  illermus  de  Pa- 
laciolo,  Joi  danusde Celcuil  [al.  de  Sarcuil],  Clemenset  Nicholaus  Brueriis. 
presbiteri;  Jobannes  de  Castris,  Theobaldus  Veltro,  Hugo  Blondellus. 
Thiodinus  de  Vitry,  milites  ;  Floardus ,  Odo  de  Sancto  Mederico ,  Ri- 
cbardus  capicerius.  Garnerus  Andrée  et  Garnerus  Vaalins,  et  Joban 
nés  de  Trembley,  Rericusde  Sancto  Marcello ,  Gaufridus  de  Solorre  ei 
Robertus,  tabernarius,  de  Moissi.  Concessioni  vero  et  resignationi  feodi. 
quam  fecit  Petrus  La  Truie,  interfuerunt....  Jobannes  malricularius , 
Symon  carpentarius ,  Albertus  camerarius,  Willermus  et  Herbertus 
coqui....  et  Jobannes  portarius.  Actum  Parisius,  in  inferiori aula nova^ 
anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  octogesimo  septimo ,  episco- 
patus  nostri  vicesimo  septimo.  Quod  ut  perpetuam  oblineat  firmitatem. 
presenti  scripto  commendavimus  et  sigilli  nostri  auctoritate  confirma- 
vimus] 

XXXVIL 

De  his  que  vendidit  Teobaldus  Cocherellus,  apud  Ivriacum.  "P" 

Ego ,  Mauricius ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  notiim  fieri  volu- 
mus  universis  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  quicquid 

'  Addita  ex  magno  Chartnl.,  f"  103,  et  ex  parvo ,  f»  219. 
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Theobaldus  Quocherellus'  aputl  ivriacum  hahebal,  lam  in  terris  quani 
in  vineis ,  quam  in  hospitibus  et  ceteris  omnibus  ad  feodum  nostrum 
pertinentibus ,  precio  cxx  libi  anini  emimus.  Hanc  autem  vendltioneni 
idem  Tbeobaldus  se  ralam  babitui  um ,  et  super  boc  gai  antiam  laturum, 
et  tanquam  fidejussorem  responsurum ,  fidei  interpositione ,  firmavil  ; 
et  Nicbolaus,  frater  ejus,  fidem  dédit  ,  qiiod  infra  annum,  in  quo  ipse 
fieret  miles ,  hoc  ipsum  concederet  et  garantiret ,  si  forte  questio  vel 
calumpnia  super  hoc  emergeret.  Hoc  etiam  soror  eorum  Adelina  et 
maritus  ejus  Pelrus  Pastilkis  concesserunt  et  garantie  fidem  dederunt. 
Hoc  ipsum  fecit  Cecilia,  uxor  predicti  Theobaldi,  et  [Theobaldus  Parvus, 
avunculus  piefati  Theobaldi ,  et]  Stephanus  de  Balisi.  Hii  autem  oni- 
nes,  ex  parte  ejusdem  Theobaldi ,  fidejussores  extilerunt.  Ex  parte  vero 
uxoris  ejus  Clecilie  et  heredum  ipsorura ,  Gallerus  de  Boulum ,  patei 
ejus,  se  fidejussorem  constituit.  Huic  autem  rei  interfuerunt '  [quam- 
plures  clerici  : . . .  Johannes,  capicerius  Sancti  Clodoaldi;  Garnei  ius,  capel- 
lanus  Victoricii;  Theobaldus  de  Yvri  [al.  de  Viri],  Odo  de  Pareyo  ;  laici  : 

Brunellus  major,  Helluinus  decanus,...  Matheus  panetarius  Preterea 

Guido  de  V^alle  Grignosa  et  Thomas  de  Castris ,  se  nobis  fidejussores 
garentie,  super  conventione  ista  firmiter  tenenda,  concesserunt.  Huic 
autem  fidejussioni  plures  interfuerunt  :  magisler  Manerius,  Remigius, 
decanus  Sancti  Germani;  Renardus,  capicerius  Sancti  Germani;... 
laici  : . . .  Maugerius ,  major  Sancti  Germani  Autissiodorensis , . . .  et  plures 

aiii       Actum  coram  mullis,  anno  incarnati  Verbi  millésime  centesimo 

Lxix°,  episcopalus  vero  nostri  anno  nono]. 

xxxvni. 

De  his  que  vendidit  Willelmus  de  Maciaco,  apud  Victoricium. 

Ego,  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volu- 
luus  universis  lam  presentibus  quam  futuris,  quod  Willelmus,  miles, 
de  Maciaco  ^ ,  viginti  arpenna  terre ,  que  ipse  apud  Vicîoi  icium  possi- 
debat  et  de  nobis  ad  censum  quinque  solidorum  tenebat ,  viginti  quin- 
que  librarum  precio  nobis  vendidit ,  et  se  garantie  fidejussorem ,  fide 

'  .-//  as,  Cocherellus. 

-  Quae  superius  sunt  uncinis  inclu!>a  et  ea  quae  «equuntur  tran8cripsimu<.  ex  magno  Cliai  tul. 
tu  '2H,  et  parvo,  f°  186  v». 
*  .41103,  de  Mathiaco 
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interposita,  constîluit.  Quam  venditionem  Avelina,  uxor  ejusdem  Wil- 
lelmi,  et  Stephanus  Palmarius,  frater  ipsius,  concesserunt.  Huic  auteni 
venditioni  [et'  concessioni prefati  Stephani,  coram  iiobis  facte  Parisius], 
interfuerunt  quamplures  :  [Ascelinus,  decanus  Sancli  Marcelli;  f-al- 

terus,  capellanus  noster        Laici  :  Drogo,  miles  de  Saiicta  (Inice;... 

Stephanus  pistor,  Thomas  maiescaUus ,  Hugo  buticulaiius ,  Matheus 
panetarius ,  Symon  carpentarius ,  Willelmus  cocus ,  Ricaidus  camera- 
rius.  Concessioni  autem  uxoiis  ejusdem  Willehni,  apud  Calliacum 
facte,  interfuerunt  quamplures:...  Albericus,  sacerdos  Calliaci  ;  Cal- 
terus,  capellanus  ej  us  ;.. .  Laici:  Brunellus,  major  Victoricii;  Helluinus 
decanus,...  Odo  censarius. . . .  Actum  publiée  Parisius,  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  centesimo  sexagesimo  decimo ,  episcopatus  vero  noslri 
anno  decimo.] 

XXXIX. 

De  molendino  de  Cantu  Rane  quod  est  apud  Corboilum. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis 
episcopus ,  notum  fiei  i  voliimus  universis  quod ,  cum  nos  et  Guido  de 
Moissiaco ,  molendinum  quoddam ,  quod  de  Cantu  Rane  dicitur,  apud 
Corboilum ,  communiter  possideremus ,  idem  Guido ,  pro  necessitale 
sua,  et  Girardus,  filius  ejus,  jam  miles  factus,  partem  suam  quam  in 
prefato  molendino  halîebant  nobis ,  fide  garantie  in  manu  nostra  pre- 
stita,  vendiderunt  precio  xxv  librarum  monete  Parisiensis.  Hujus  quoque 
venditionis  fidejussores ,  garantie  fide  data,  se  constituerunt  :  Hugo  de 
Everi ,  miles  ;  Henricus  de  Luigni  ;  Gillibertus  de  Moissi  ;  Gaufridus  de 
Solorre;  et  sic  molendinum  illud  totum  nostrum  fecinms.  Presentium 
quoque  ac  futurorum  noticie  transmittere  curamus ,  quoniam  preno- 
minatus  Guido ,  cum  predicto  filio  suo ,  Girardo ,  similiter  nobis  ven- 
diderunt ,  precio  xviii  librarum  Parisiensium ,  duodecim  arpennos  terre 
arabilis,  que  dicitur  terra  Sancti  Pétri,  juxta  culturam  nostram.  Utram- 
que  autem  venditionem ,  scilicet  molendini  et  terre ,  concesserunt  et  se, 
fide  média,  garantire  promiserunt  :  filie  sepedicti  (niidonis,  Hildeburgis 
et  Ermenjardis ,  et  generi  ejus,  Petrus  et  Matheus,  et  filii  ipsius,  Odo 


'  Verba  uncini^  inclusa  nobis  suppcditavere  extant  in  magno  Chartul.,  f'  123  y»,  202,  et 
tria  alla  ejusdem  venditionis  apographa  quse    in  Chartul.  parvo,  f"  24-$. 

I.  7 


50  GHÂRTULARIUM 

elGuido,  el  frater  ejusdem,  Guismundus,  canonicus  de  Campellis. 
Actum  '  [de  venditione  quidem  molendini ,  Parisius ,  de  venditione 
vero  terre  et  concessionibus  amicorum ,  apud  Moissiacum.  Testibus ,  etc. 
anno  incarnalionis  Domijiice  millesimo  cxc",  episcopalus  nostri  xxxi°, 
Quod  ut  perpetuam  oblineat  firmitalem,  scripto  commendari  et  sigilli 
nostri  sub  impressione  precepimus  confn  mari]. 

XL. 

1169.  De  his  que  vendidit  Ledesmallus  miles  apud  villam  Sancti  Clodoaldi. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volu- 
inus  universis  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod  Ledesmallus ,  miles, 
de  Villescoblen  uobis,  quadraginla  librarum  precio,  vendidit,  quicquid 
frater  suus,  Thomas,  canonicus,  apud  villam  Sancti  Clodoaldi,  aut  in 
vineis  aut  censu  nummorum  et  vini ,  aut  pressoragio ,  aut  in  oblitis , 
autcorveiis,  nomine  ipsius  Ledesmalli  possidebat;  que  omniaad  ipsum 
Ledesmallum  reditura  erant  et  ad  feodum  nostrum  pertinebant.  Hanc 
autem  venditionem  concesserunt  fratres  ejus ,  scilicet ,  Thomas ,  cano- 
nicus, et  Hungerius,  miles,  et  filii  ejusdem  Ledesmalli,  Matheus, 
miles ,  et  Philippus ,  nondum  miles ,  qui  se  hujus  venditionis  fidejus- 
sores ,  cum  pâtre  suo ,  fidei  interpositione  constituerunt ,  et  se  garan- 
liam  laturos  compromiserunt  ;  quod  etiam  Philippus ,  primo  anno  mi- 
licie  sue ,  infra  mensem  quo  submonitus  fuerit ,  se  facturum ,  similiter 
fide  interposita,  poUicitus  est.  Fuerunt  etiam  alii  fidejussores ,  sci- 
licet, Hugo  de  Plesseio  et  Hugo  de  Sancto  Jonio.  ^[Testes  qui  affue- 
runt  :  Galterius  capellanus ,  Erchembaldus  decanus ,  Bruno  canonicus, 
Johannes  sacerdos,  Petrus  miles,  Matheus  Panis,  Seherius,  Andréas 
prepositus ,  Matheus  panetarius  noster,  Garnerus ,  Sadorinus,  Ascelinus 
de  Trembleyo,  Girbertus  major.  Fidejussioni  Hugonis  de  Plesseyo 
interfuerunt ,  Johannes  nepos  noster  et  Johannes  Rufus.  Fidejussioni 
vero  Hugonis  de  Sancto  Jonio  interfuerunt,  Thomas  marescallus,  et 
Guilertus  et  Matheus,  servientes  nostri.  Quod  ut  futuris  temporibus 
ratum  et  inconcussum  teneatur,  scripto  commendari  et  sigilli  nostri 

'  Hanc  venditionis  chartam  complevinius  ex  *  Nomiiia  testium  et  notas  temporis  et  loci 
ejusdem  a])Ographis  quœ  contlnentur  in  magno  adjecimus  ex  niagno  Chartul.,  f"  i02  v° ,  ri 
Chartul.,  fo  134  v",  et  in  parvo,  f"  266  bis.       ex  parvo,  f"  220. 
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auctoritate  dignum  duximus  roborari.  Aclum  publiée,  apud  Saneturii 
Clodoaldum,  anno  incai  nationis  Dominiee  millesinio  cenlesimo  sexa- 
gesimo  nono,  episcopatus  vero  nostri  anno  nono.] 

XLL 

De  raedietate  molendini  de  Cantu  Rane,  quam  vendidit  Petrus  miles  de  Chanlflu 

Parisiensi  episcopo. 

Ego  Mauriciiis ,  Dei  gratia  Pai  isiensis  episcopus ,  notum  fieri  volu- 
nius  universis  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod  Petnis ,  miles ,  de 
Chantelou,  et  Ermengardis  uxor  ejus,  medietatem  cujusdam  molendini, 
qui  Cantus  Rane  \  ocatur,  qui  apud  Corbolium  situs  est ,  que  medielas 
prefate  Ermengardis  bereditatem  spectabat,  nobis  vendiderunt,  el 
insuper  molturam  suam  quam ,  prêter  medietatem ,  in  eodem  molen- 
dino,  sine  socii  portione,  babebant.  Hanc  autem  venditionem  filii 
eorum,  Gaufridus,  miles,  Odo ,  clericus,  Symon,  Hugo,  et  filie,  Ri- 
cbeldis  et  Avelina  concesserunt.  Predicti  siquidem  Petrus  et  Ermen- 
gardis ,  et  eorum  filii  et  filie ,  fide  interposita ,  promiserunt  se  vendi- 
tionem istam  conservare  et  garantire  et  se  ipsos  et  quamplures  alios 
qui  subscripti  sunt,  fidejussores  constituerunt  ;  scilicet  :  Hugonem  Pinel, 
Ranulphum  de  Chantelou ,  Gaufridum  de  Solorra ,  Joscelinum  de  Villa 
Genart,  Robertum  de  La  Bretesche.  Hanc  vero  venditionem  prior 
Sancti  Johannis  de  Corbolio  et  prior  Saneti  Guenaili ,  in  quorum  cen- 
siva  situs  est  pretaxatus  molendinus,  approbaverunt  et  concesserunt. 
Huic  venditioni  interfuerunt  quam  plures.  *  [Clerici  :  frater  Daniel, 
capellanus  noster;  Marcellus,  canonicus  Parisiensis;  Geisbertus,  deca- 
nus  Moissiaci;  laici  :  Gosbertus,  miles  de  Parrigniaco;  Adam  Pipei  , 
Postellus  de  Moissiaco  et  Johannes  filius  ejus,  Ricardus  camerarius, 
Enjorrannus ,  Ricardus  camerarius ,  Boson  servientes  nostri. . . .  Quod  ne 
temporum  noxia ,  vetustate  deleri  vel  malignantium  fraude  possit  ali- 
quatenus  infirmari ,  presentis  scripti  attestatione  et  sigilli  nostri  super 
addita  impressione ,  dignum  duximus  premuniri.  Actum  publiée,  apud 
Moissiacum,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  lxxvii",  epi- 
scopatus vero  nostri  anno  xvii".] 


'  Suppletum  ex  magn.  Chart.,  f"  134,  et  ex  parvo,  f°  266  bis. 
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XLII. 

De  hospilibus  et  censu ,  que  vendidei'unt  apud  Victoricium ,  Hugo  Malvias 
et  Gondrea  uxor  ejus  Parisiens!  episcopo. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  ecclesie  episcopus,  notum 
fieri  volumus  universis  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod  Hugo  Mal- 
vias et  Gondrea ,  uxor  ejus ,  vendiderunt  nobis  pro  lx  libris ,  vu  hos- 
pites  et  censum  annuum  xxvi  solidorum  et  dimidii,  et  quicquid  apud 
Victoricium  possidebant.  Hoc  autem  ipse  et  uxor  ejus  in  manu  nostra 
refutaverunt ,  et  uterque  venditionem  istam  plevivit,  et,  fide  interpo- 
sita ,  se  perpetuo  garantire  firmiter  promisit.  Mater  etiam  predicte  Gon- 
dree  hoc  ipsum  concessit,  et  Hugo  de  Lobiis,  frater  ejusdem  Gondree 
id  ipsum  concessit  et,  fide  interposita,  plevivit.  Johannes  quoque  de 
Curcellis,  ad  cujus  feodum  id  pertinebat,  ipse  et  concessit  et  laudavit. 
Huic  autem  vendilioni  présentes  fuerunt,  etc. 

XLHI. 

De  his  que  vendiderunt  Tiulfus  et  Herbertus  de  Moriana  et  Avelina  soror  ejus. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  amen.  Ego  Mauricius, 
Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volumus  universis  tam 
presentibus  quam  futuris ,  quod  Tyulfus  et  Herbertus  de  Moriana ,  fra- 
tres ,  et  Avelina ,  soror  eorum ,  sex  solidos  et  decem  denarios  censuales 
in  terra  nostra  sitos,  et  in  octabis  Sancli  Dionisii  annuatimreddendos, 
nobis  vendiderunt ,  precio  c  et  x  solidorum ,  quicquid  juris  pro  censu 
illo  ipsos  contingebat  in  nostrum,  fide  recte  garantie  in  manu  nostra 
prestita,  transferentes  dominium.  Hanc  venditionem  Henricus,  et 
Johannes ,  et  Milo ,  filii  Richardi  de  Musterolo ,  concesserunt  et  sese 
venditores  et  garantie  fidejussores,  interposita  fide,  constituerunt. 
Hujus  rei  testes  interfuerunt  :  '  [frater  Daniel  ;  Nicholaus  et  Adam  de 
Barris,  canonici  Parisienses;  Johannes  de  Castris,  Herveus  archipres- 
biter;  Bernerus ,  decanus  de  Mosterolo;  Andréas  de  Exonia,  Enardus 
de  Balneolis,  presbyteri;  Hamelinus,  prepositus  noster;  Johannes 
nepos  noster,  matricularius  ;  Balduinus  de  Platea ,  Henricus  de  Termis, 


'  Completum  ex  magno  Chartulario,  f''  31 ,  et  ex  parvo,  f»  184. 
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Henricus  Flandrensis ,  Emerboldus  de  Vitri ,  Willelmus  coqus ,  Albertus 
camerarius,  Gervasius  buticularius ,  Thomas  marescallus ,  Robertus  de 
Chavenoil  et  alii  quamplures.  Actum  Parisius,  anno  incarnaîionis  Do- 
minice  millesimo  cenlesimo  octogesimo  septimo,  episcopaliis  nostri 
vicesimo  septimo.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem,  scripto 
presenti  commendari  et  sigilli  nostri  auctoritate  precepimus  confii- 
mari.] 

XLIV. 

De  pratis  insuie  de  Mera. 

[In  nomine  Domini,  amen].  Ego  Mauricius,  [Dei  gratia  Parisiensis 
episcopus,  notum  facimus  universis,]  quod  Hugo,  filius  Ebrardi,  et 
uxor  ejus,  Ascelina,  fide  garantie  in  manu  nostra  prestita,  vendide- 
runt  nobis ,  octo  libris  monete  Parisiensis ,  duos  arpennos  pratorum 
in  insula  que  Mera  dicitur  sitos,  et  pratis  nostris  contiguos.  Hujus 
venditionis  fidejussores  se  conslituerunt ,  Garnerius  filius  et  Galterus 
gêner  dieti  Hugonis ,  Garnerus  Andrée ,  Johannes  Aldegundis ,  Willel- 
mus de  Moncello ,  Matheus  filius  Joslenni ,  et  se  garantiam  laturos  com- 
promiserunt.  [Testibus  :...  Richardo  capicerio,  Ercliembaldo  prepo- 
sito,  Guimberto  panetario —  Actum  apud  Sanctum  Clodoaldum,  anno 
incarnationis  Dominice  mxcv*"  episcopatus  nostri  xxxv'",  Quod  ut 
ratura  permaneat,  scripto  commendavimus  et  sigillo  nostro  confirma- 
vimus.] 

XLV. 

De  transactione  facta  inter  Mauricium ,  episcopum,  et  canonicos  Sancti  Marcelli     neo-i  lao. 

de  Giroldo,  de  Vitriaco. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volu- 
mus  universis  tara  presentibus  quam  futuris ,  quod  controversia  extitit 
inter  canonicos  Sancti  Marcelli  et  Giroldum  de  Victriaco,  eo  quod 
ancillam  nostram  duxisset,  cum  ipse  esset  de  familia  Sancti  Marcelli. 
Insuper,  conquestum  quemdam  terre  et  vinearum ,  quem  idem  Giroldus 
a  pâtre  et  matre  sua  habuerat,  predicti  canonici  vendicare  conabantur. 

'  Legendum  Mcxcv.  Hsec  eadem  menda  in    phum  codicis  nostri  complevimus ,  scilicet  in 
duobus  codicibus  reperitur,  ex  quibus  apogra-    magno  Chartul.,  f"  103  v",  et  in  parvo ,  f"  220. 
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Tandem ,  contre versia  illa  ante  nostram  translata  presentiam  compo- 
sitione  terminata  est  tali,  scilicet,  quod  nos  filiorum  Giroldi  primum 
hal^ebimus,  canonici  vero  secundum,  nos  tercium  et  ipsi  quartum, 
lam  de  his  qui  nati  sunt  quam  qui  nascituri  sunt.  Si  vero  unus  super- 
fuerit  impar,  dabitur  in  clerum.  Hereditas  vero  Giroldi  et  uxoris  sue 
inter  ipsos,  tanquam  inter  fratres ,  convenienter  dividetur,  etc. 

XLVI. 

Circa  a.  1IG5.  De  quitatione  Garnerii  de  domibus  Parisiens!  episcopo  facta  ab  abbateet  conventu 
^  Fossateusis  ecclesie. 

Ego  Rogerus  '  ,  Dei  gralia  Fossatensis  ecclesie  abbas ,  et  totus 
noster  conventus,  notum  fieri  voluraus  universis  tam  presentibus  quan» 
futuris,  quod  nos,  Garnerium  de  Domibus,  filium  Dode,  a  jugo  sei- 
vitutis,  qua  nobis  tenebalui-  astrictus,  absolvimus  et  ipsum  domino 
ppiscopo  Parisiensi ,  cum  omni  substantia  et  possessionibus  et  heredibus 
suis,  quos  vel  haliet  vel  lial)ilurus  est,  et  cum  eadem  conditione  qua 
nobis  erat  obnoxius,  perpetuo  habendum  concessimus;  boc  tenore, 
(|uod  dominus  episcopus  Parisiensis  quendam  bominem  suum ,  Stepha- 
num,  scilicet,  de  Domibus,  filium  Bernardi,  eodem  modo  nobis  futuris 
temporibus  habendum  concessit.  Quod  ut  inrefragabiliter  teneatur  in 
posterum ,  presenli  scripto  et  sigilli  nostri  auctoritate ,  dignum  duximus 
premunire,  etc. 

XLVII. 

Circa  a  1194.    De  quitatione  Emeline  mulieris  Parisiensi  episcopo  facta  ab  abbate  et  conventu 

Saneti  Germani  de  Pratis^. 

Ego  Robertus ,  Dei  gratia  Beati  Germani  de  Pratis  humilis  abbas , 
universis  présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Noverit  uni- 
versitas  vestra,  quod  venerabilis  Mauricius,  Parisiensis  episcopus, 
donavit  nobis  et  ecclesie  nostre  Isabel,  ancillam  suam,  in  uxorem  Ro- 
berti ,  hominis  nostri ,  ita  ut ,  nec  ipsi  aliquid  in  ea  neque  in  descenden- 

'  Rogerus  ille ,  abbas  Fossatensis,  memoratur  diem  obitus  Fulconis  ,  abbatis  Sangermanensis  , 

annis  1163,  1164,  1163  atque  H68.  Vid.  Gall.  et  11  sept.  1196,  qua  die  defunctus  est  episco- 

Cknst.,  t.  VII,  instr.,  col.  293,  294.  pus  Mauricius. 

*  HsEc  charta  data  fuit  inter  2  mai.  1192, 
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libus  ex  ea  filiis  vel  filiabus  liceal  in  posterum  vendicare.  Nos  quoque 
domino  Parisiensi  episcopo,  in  commutatione  predicte  ancille  sue, 
donavimus  Emelinam,  ancillam  nostram,  in  uxorem  Guarini,  liominis 
sui  similiter,  ut  neque  ecclesie  nostre  neque  nobis  aliquid  in  ea  nequt 
in  descendentibus  ex  ea  filiis  vel  filiabus  liceat  in  posterum  vendicare. 
Quod  utratum  permaneat,  sigillo  nostro  precepimus  roborari. 

XLVlll. 

Charta  Hugonis  dicti  abbatis  Sancti  Dionysii,  qua  asserit  sibi  et  monasterio  suo 
concessum  fuisse  a  venerabili  Mauricio,  Parisiensi  episcopo,  ut  ecclesiam  baptis- 
malem  aedificarent  in  Nova  Villa  Sancti  Dionysii  prope  novalia  de  Tornam  * . 

XLIX. 

De  pratis  venditis  ab  abbatissa  Sancti  Cirici  in  insula  Mere. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Sancelina,  Dei 
gralia  Sancti  Cyrici  abbatissa,  notum  fieri  volumus  universis,  quod 
nos,  communi  totius  nostri  conventus  assensu,  duos  arpennos  prato- 
rum  in  insula  Mere ,  de  elemosina  Gilonis  Pilosi ,  venerabili  domino  el 
patri,  Mauricio,  Paiisiensi  episcopo,  ejusque  successoribus  in  perpe- 
tuum  concessimus  possidendos,  acceptis  de  beneficio  episcopi  ipsius 
quatuor  lilDris  Parisiensis  monete.  Ad  cujus  rei  perpetuam  firmitatem 
presentem  kartam  fieri  precepimus ,  ^[eamque  sigilli  nostri  sub  impres- 
sione  confirmavimus.  Signum  Eugénie  prioiisse.  S.  Hildeardis  subprio- 
risse.  Signum  Mamilie  cantricis.  Signum  Odeline  cellerarie.  Signum 
Agnetis  la  Chevrelle.  Signum  Hemeline  secret arie.  Testibus....  Hugone 
et  Petro ,  capellanis  Sancti  Cirici.  Actum  apud  Sanctum  Cyricum ,  in 
communi  capitule ,  anno  incarnationis  Dominice  millesimo  centesimo 
nonagesimo.] 

'  Chartam  Mauricii ,  Parisiensis  episcopi ,  de  magno  Chart.,  f"  221,  uhi,  ab  amanuensi  im- 
fadem  re ,  eodem  anno  factam  habes ,  sed  mi-  perito  ,  adscribitur  abbati  Herveo  annoquc 
nus  curiose  editam ,  apud  Doublet,  Hist.  Je    H 24. 

l'ahb.  de  Saint-Denis,  p.  526.  —  Exstat  etiam  ^  Ex  magno  Chartul.,  103,  et  ex  parvo  , 
aliud  chartae  abbatis  Hugonis  apograpbum  in    f"  224. 
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L. 

A  11  )  07  (1 .    De  duobus  altaribus  dalis  Sancto  Germano  de  Pratis  a  Goffrido  *  Parisiens!  episcopo  ' 

Cunctis  sancte  ecclesie  rectoribus  non  solum  satagendum ,  et  maxime 
est  piocurandum ,  ne  detrimentum  patiantur  commissarum  sibi  anima- 
l  um;  verum  etiam,  ne  ecclesiasticarum  rerum  incurrant  aliquo  modo 
dispendium.  Iccirco,  in  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  ego  Rot- 
bertus,  abbas  cenobii  sancti  lévite  et  martyris  Vincentii,  née  non 
aimi  confessoiis  Christi  Germani,  Parisiorum  tutoris,  notifico  cuncto 
cetui  Christi  fidelium ,  quod  pro  coemptione  vel  potius  commutatione 
duorum  altarium,  damus  veneral^ili  Parisiorum  pontifici,  domno  vide- 
licet  Gosfrido ,  bec  ex  rébus  nostre  ecclesie  :  medietatem  scilicet ,  cujus- 
dam  nostre  possessiuncule  que  Garziacus  dicitur,  nec  non  quoddam 
niolendinum ,  in  fluviolo  Savara  nuncupato  situm ,  sibi  ac  sancte  Pari- 
siacensi  ecclesie  in  peipetuum  concedimus  babere  et  possidere.  Isdem 
vero  domnus  episcopus ,  pro  hoc  supradiclo  commercio ,  dat  ecclesie 
sancti  martyris  Vincentii  almique  Germani,  Christi  confessons,  ut  jam 
dictum  est ,  duo  altaria  perpetim  possidenda  et  habenda ,  annuente  hoc 
idem  Joscelmo  arcbidiacono,  et  cuncto  senatu  clericorum;  ita  videlicet, 
ut,  ab  hac  die  et  deinceps,  nuUi  aut  episcopo  \e\  arcbidiacono,  aliqua 
occasione,  sint  dedila  aut  uUius  consueludinis  redibitione  sint  obnoxia, 
exceptis  circadis  et  synodis ,  nec  non  et  bis  que  ad  animarum  curam 
pertinent.  Quorum  alterum  situm  est  in  quadam  nostra  possessione  que 
Surisnis  dicitur,  alterum  quoque  in  quodam  nostro  item  predio  quod 
Evrini  Villa  nuncupatur.  Verum  ut  per  cuncta  succedentium  temporuni 
ciu-ricula,  bec  commutatio  fieret  rata,  annuente  domno  nostro  Phi- 
lippo  rege ,  ac  manu  propria  hanc  conscriptionis  cartulam  Armante ,  in 
conventu  nobilium  tam  clericorum  quam  laicorum ,  a  fratribus  nostris 
unaque  a  nobis  demum  eststabilitum  ac  corroboratum .  Actum  Parisius, 
anno  Verbi  incarnatiMLxx",  régnante  Philipporege,  anno  xi".  Signum  Me- 
nasse, Remensis  arcbipresulis.  S.  Galterii,  Meldensis  episcopi.  S.  Rogerii 


'  Goffridus  Boloniensis.  fiisl.  del'abb.  de  Saint-Germain-des-Prés ,  p.  31, 

'  Hancchartam,  quam  vulgavit  D.  Bouillart,    edimus  ex  LLbro  nigro  ,  c.  lxiv. 
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Catalaunensis  presulis.  S.  Alberici  monacbi. . . .  Signum  domni  Phylippi 
régis....  Ivo  cornes.  Albericus  frater  ejus.  Guaiinus cognomine  Ridellus. 
Tebaldiis  de  Monte  Maurenlio....  Hugo  de  Piisatio.  Hugo,  dapifer  epi- 
scopi.  Balduinus,  dapifer  régis.  Hugo,  fraler  archipresulis  Remensiuni. 
Ego  Gislemarus  cancellarius  sciipsi  et  subsciipsi.] 

LI. 

Charta  qua  Theobaldus  Ambianensis  et  Stephanus  Tornacensis  episcopi,  Hugo 
Sancti  Dionysii  et  Robertus  Sancti  Germani  abbates ,  cognitores  ex  compromisso 
causée  quae  vertebatur  inter  capitulum  Parisiensem  et  Calensem  abbatiam ,  pro- 
nun  liant  abbatiam  de  Cala  ecclesiae  Parisiensi  subjectam  esse ,  neglecta  appella- 
tione  abbatissae  ad  regem ,  cum  utraque  pars  compromissionem  firmaverit ,  atque 
ab  arbitris  non  sit  appellandum  *. 

Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  mcxcvi. 

LU. 

Charta  Amelinae  abbatissae  Calensis,  qua  promittit  se  ralum  habituram  quidquid 
0.  electus^  et  H.  '  démentis  decanus,  et  P.  cantor  Parisiensis,  et  R.  prior 
Sancti  Martini  de  Campis  %  decreverint,  super  exemptione  monasterii  sui  a  juri- 
dictione  ecclesiae  Parisiensis. 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcxcvi". 

Lin. 

Privilegium  de  procuratione  archidiaconi  et  jurisdictione  episcopi  in  Kalensi 

ecclesia^ 

Odo ,  miseratione  divina  Parisiensis  electus ,  Hugo  decanus  et  Petrus 
cantor  ejusdem  ecclesie,  et  Robertus,  prior  Sancti  Martini  de  Campis,  oni- 
nilDus  Christi  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit ,  perpetuani 
in  Domino  salutem.  Cum  inter  Mauricium,  Parisiensem  archidiaconum, 
et  Scalensem  ecclesiam  controversia  ageretur,  ex  delegatione  summi 
pontificis  commissa  domino  Petro,  Atrebatensi  episcopo,  Roberto, 

*  Edit.  apud  Dubois,  Hisi.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  '  Hugo  Clementis. 
p.  213.  Coll.  Christ.,  t.  VII,  insU'.,  col.  77.  Robertus  T. 

*  Odo  de  Soliaco  qui,  Mauriciodefuncto,  et  "Edit.  ap.  Gérard  Dubois,  Hist.  Eccks. 
Petro  cantore,  cujus  in  charta  nostra  mentio  Paris.,  t.  II,  p.  214. 

fit,  Parisiensis  ecclesiae  sedem  renuente,  a  ca-  «  Hanc  sententiam  edidit  Dubois,  ibid . 
pitulo  Parisiensi  electus  est  a.  1196. 
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ab])ali  Sancti  Victoris,  et  Roberto,  priori  Sancti  Martini  de  Campis,  super 
procuratioiie  prefali  archidiaconi  et  quiliusdam  gravaminibus ,  que  sibi 
illata  prefata  Scalensis  ecclesia  asserebat;  cum  tercius  presens  adesse 
non  posset,  coram  duobus  abbalissa,  que  procuralionem  deberi  negabat, 
ex  parte  sua  suique  conventus,  liti  renuntiavit  et  liltei'is  a  quocumque 
super  his  sive  impetratis  sive  impetrandis;  exhibitis  etiam  litteris  de 
rate ,  promisit ,  pro  se  et  capitulo  suo ,  archidiacono  similiter  promit- 
tente  ,  quod  quicquid  inde  faceremus  ratum  liaberent,  et  in  perpetuuni, 
sine  contradictione  qualibet,  observarent.  Nos  autem,  de  utriusque 
partis  assensu,  habilo  prudentum  consilio,  ut  abbatie  in  perpetuum 
caveremus  ab  omni  gravamine  et  malignandi  occasione ,  sicut  statutum 
est  in  Lateranensi  concilio ,  ita  pronuntiando  expressimus ,  ut  videlicet 
archidiaconus ,  cum  semel  in  anno  venerit  ad  Scalensem  ecclesiam , 
sicut  decet  officium  suum ,  numerus  equitaturarum  ipsius  septenarium 
non  excédât,  decano  suo  cum  eo  etiam  veniente,  adjuncto  competenli 
numéro  cursorum  ad  tôt  evectiones  perlinentium ,  acceplurus  cum  gra- 
tiarum  aclione  quod  sibi  honeste  fuerit  appositum;  et  si  aliquid  secum 
attulerit  pertinens  ad  cibum  vel  potum ,  vel  aliquid  extrinsecum  emerit, 
non  cogetur  abbatissa  pi-o  eo  aliquid  exsolvere.  In  recessu  insuper  suo , 
nichil  quod  perlineat  ad  cibum  vel  potum  vel  ceram  vel  aliud,  nisi 
gratis  ei  oblatum  fuerit ,  asportabit .  Si  autem  vel  procuratio  vel  aliquid 
ad  procurationem  pertinens  denegabitur,  aut  minus  honeste  fuerit  exhi- 
bitum,  archidiaconus  jurisdictione  sua  propter  hoc  non  utetur,  ut 
nuUus,  auctoritate  sua,  ecclesiam  vel  aliquam  personam  ad  ecclesiam 
pertinentem  sententie  supponat;  sed  querimoniam  apud  episcopum 
deponet,  et  episcopus  faciet  emendari,  sicut  decebit,  vel  Parisiense 
capitulum,  sede  vacante,  in  omnibus  aliis  reservata  ipsi  archidiacono 
jurisdiclione  débita.  Prohibitum  est  etiam,  ne  archidiaconus  de  cetero 
palefridum  vel  centum  solidos  pro  palefrido,  vel  aliquam  summam  quam 
solet  percipere  pro  abbatissa  introducla  vel  inlroducenda  ad  sedem, 
quasi  de  jure  suo,  audeat  exigere,  nec  abbatissa  cogetur  exsolvere. 
Nec  est  pretereundum ,  quod  episcopo  et  ecclesie  Parisiensi  plena  in 
omnibus  jurisdictio  in  Scalensi  ecclesia  reservatur.  Ne  igitur  sopita  dis- 
sensio ,  etc.  Actum  publiée  Parisius ,  anno  incarnati  Verbi  Mcxcvn". 
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LIV.  * 

Charla  EnieliniB,  Calensis  abbatissae,  ratam  habontis  senleiitiam  qua  Oclo  electus 
Parisiensis  et  cieteri  arbilri  supra  nomiiiati  definicrunt  procurationem  archidia- 
coni  et  juridictionem  episcopi  Parisiensis  in  abbatia  Calensi. 

Âctum  anno  incarnati  Verbi  mcxcvii". 

LV. 

Personalis  indulgentia  Philippi  régis  de  absolutione  Odonis,  Parisiensis  episcopi, 
ab  exercitu  et  equitatione  ' . 

In  nomine  sancle  et  individue  Tiinitatis ,  amen.  Philippus,  l)ei 
gratia,  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariler  et  futuri, 
quod  nos  karissimum  consanguineum  et  fidelem  noslrum  Odonein, 
episcopum  Parisiensem ,  intiiitu  dilectionis  qiiam  specialiter  habemus 
ad  ipsum ,  occasione  etiam  cujusdani  contumelie  eidem  a  servientibus 
nostris  illate ,  quam  aiidientes  plurimum  doluimus^,  in  persona  sua 
tantum ,  quamdiu  vixerit ,  al3  omni  exercitu  et  equitatione  absolvimus 
penilus  et  quitamus,  tam  tempore  nostro  quam  temporibus  successo- 
T  um  nostrorum  regum  Francie  ;  salvo  nobis  debito  militum  quos  idem 
episcopus  tenetur  mittere  in  servitium  nostrum.  Quod  ut  ratum  sit  et 
firmum,  sigilli  nostri  munimine  et  regii  nominis  karactere  inferius 
annotato  presentem  paginam  fecimus  roborari.  Actum  Parisius,  anno 
Verbi  incarnati  mcc,  regni  vero  nostri  anno  vicesimo  primo,  astan- 
ti])us  in  palatio  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuUo. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  Mathei  camerarii.  Signum  Dro- 
conis  constabularii.  Datum  vacante  cancellaria. 


'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris., 
i.  II,  p.  219,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr., 
col.  79. 

*  Cum  propter  divortium  Philippi  Augusti 
et  Ingeburgis,  sororis  Danorum  régis,  Petrus 
Capuanus ,  jubente  Innocentio  papa  III ,  Gal- 
lias  interdicto  submisisset ,  Odoque ,  Parisiensis 
episcopus,  sententiam  legati  observare  voluisset, 


servientes  régis  in  episcopi  domum  irruerunt, 
eam  bonis  omnibus  spoliaverunt ,  ipsumque 
episcopum  peditem  et  mendicum  fugere  coni- 
pulerunt.  Hanc  injuriam  resarcivit  rex  Philijj- 
pus,  ineunte  septemb.  1200,  antequam  Octavia- 
nus,  Ostiensis  episcopus  et  sanctœ  sedis  legatus , 
regnum  ab  interdicto  solveret  ;  cujus  legati  epi- 
stolam  vide  interepist.  Innocent.  III,  Ib. 
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LVI. 

•2i  Ace.  1301.  Epistola  Innocentii  papae  III  ad  Odonem,  Parisiensem  episcopum,  qua  litem  intor 
ipsum  JOdonem  et  abbatem  Sanctae  Genovefae  Parisiensis,  de  possessione  juris 
parochialis  in  parochia  de  Monte ,  diu  agitatam ,  dirimit ,  praefiniendo  jura  utrius- 
que  partis*. 

Datum  Anagniae,  ix  kal.  januarii,  pontificatus  nostri  annoiv. 

LVII. 

i2fti-i20J.  Charla  qua  Garnerius  Sancti  Benedicti  Floriacensis  abbas ,  G.  cantor  Carnotensis ,  et 
J.  magister  scholarum  Aurelianensium ,  ex  mandate  apostolico ,  prsecipiunt  exe- 
cutionem  sententiae  qua  Innocentius  papa,  salva  qusestione  proprietatis,  episcopo 
Parisiensi  adjudicavit  jus  episcopale  seu  parochiale  in  Iota  parochia  de  Monte , 
exceptis  duntaxat  burgi  S.  Genovefae  interdicto  et  institutione  ac  destitutione 
sacerdotis,  a  quibus  papa  abbatem  S.  Genovefae  absolvit^. 

Actum  Parisius ,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  ducentesimo  primo , 
mense  marcio. 

LVIII. 

De  ecclesia  Sancte  Genovefe 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  amen,  Hec  est  forma  com- 
positionis  et  pacis  inter  dominum  Odonem  episcopum  et  ecclesiam  Pa- 
risiensem ex  una  parle ,  et  Johannem  abbatem  et  ecclesiam  Sancte  Gè- 
ne vefe  ex  altéra ,  super  querelis  quas  dictus  episcopus  movebat  de  jure 
parroclîiali  in  parrochia  de  Monte ,  et  procurationibus  quas  in  parro- 
chialibus  ecclesiis  canonicorum  de  Monte  petebat;  et  e  contra  cano- 
nici  de  Monte  adversus  episcopum  super  capella  Sancte  Genovefe  sita  in 
civitate  Parisiensi  :  \idelicet ,  quod  Parisiensis  episcopus  habebit  omne 
jus  episcopale  seu  parrocliiale  in  tota  parrochia  de  Monte ,  et  presbiter 
qui  illi  parrochie  spiritualia  pro  tempore  ministrabit,  eciam  si  sit  canoni- 
cus  regularis ,  presentabitur  episcopo,  et  ab  eo  curam  recipiet  animarum 

'  Hujus  epistolse  maximam  partem  ediderunt       *  Edit.  in  Epistol.  Innocentii  III,  1. 1,  part.  Il, 

Félibien,  Hist.  de  Paris,  t.  V,  p.  597,  et  Bu-  p.  681. 

Iseus,  Hist.  Univers.  Paris.,  t.  III,  p.  12.  Vide        '  Compositionem  illani  ediderunt  Félibien, 

supra,  cap.  xin,  sententiam  Eugenii  III,  eu-  Hist.  de  Paris,  t.  V,  p.  599;  G.  Dubois,  His/. 

jus  ampliorem  explanationem  atque  confirma-  Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  153;  Bulœus,  Hist. 

tionem  epistola  Innocentii  solummodo  con-  Univ.  Paris.,  t.  III,  p.  21;  et  auctores  Gall. 

tinet.  Christ,  nov.,  t.  VII,  instr.,  col.  226. 
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et  paiTOchianos  ipsius  parrochie  ad  manclalum  episcopi  vel  archidiaconi 
citabit,  vocabit,  ligabit  pariter  el  solvet.  Ciisma  et  oleum  ad  opus 
parrochie  ali  ecclesia  Parisiens!  recipiet.  Ad  synodiirn  etiam  veniet, 
nec  tamen  circatam  aut  synodalicum  reddet.  Item  licebit  episcopo  et 
archidiacono  in  singulos  de  predicta  parrochia  et  in  omnes  excommu- 
nicationis  et  interdicti  ferre  sententiam.  Que  si  lata  fuerit,  presl)iter 
qui  illi  parrochie  deserviet  excommunicatos  seu  interdiclos  de  ipsa 
parrochia  non  admittet;  tamen,  iUis  exclusis,  in  ahari  parrochiah . 
quod  est  intra  majorem  ecclesiam,  nichilominus  celebrabit.  Sed  nec 
alios  interdictos  vel  excommunicatos  ab  episcopo  vel  archidiacono, 
undecumque  fuerint ,  ullo  unquam  lempore  ipse  vel  alius  in  altari  par- 
rochiali  recipiet  aliquatenus  ad  divina.  Ab  hac  aulem  generalitate 
excepte  erunt  ab  omni  jurisdictione  episcopi  et  archidiaconi  viginti  per- 
sone  in  ter  servientes  et  garciones,  infra  ambitum  canonicorum  habi- 
tantes, comedentes,  cubantes  et  levantes,  scilicet  :  unus  janitor,  duo 
quadrigarii,  duo  cursores,  unus  hostelarius,  unus  carpentarius ,  unus 
ortolanus ,  quatuor  in  servitio  furni ,  quatuor  in  servilio  coquine ,  unus 
sarcinator,  unus  vigil,  unus  matricularius ,  unus  infirmarius;  et,  extra 
domos  canonicorum,  sex  servitores,  scilicet  :  très  escuerii  abbatis,  unus 
serviens  capicerii,  unus  clausarius  vineai'um,  unus  ihelonearius.  Nullus 
predictorum  viginti  sex  viarius  poterit  esse  vel  major  burgi ,  ita  ut  pre- 
dicta gaudeal  libertate.  In  his  siquidem  predictis  viginti  sex  personis  , 
aut  in  illis  que  in  locum  earum  per  abbalem  fuerint  subrogate ,  nullam 
episcopus  vel  archidiaconus  potestalem  haljebit ,  nisi  de  earum  matri- 
monio  separando  agatur;  illa  etenim  causa  pleno  jure  ad  episcopum  et 
archidiaconum  pertinebit.  Uxores  autem  predictorum  sex  servitorum, 
in  parrochia  de  Monte  extra  canonicorum  septa  manentium,  juris- 
dictioni  episcopi  et  archidiaconi  in  omniljus  spirituali])us  subjace- 
bunt,  eo  salvo  ut  pro  forisfactis  maritorum  suorum  interdici  vel  exr 
communicari  non  possint,  et,  quando  in  parrochia  positum  fuerit 
interdictum,  liceal  ipsis,  sicut  et  viris  earum,  in  altari  parrochiali  au- 
dire  divina.  In  predicta  autem  parrochia  de  Monte,  neque  episcopo 
sine  consensu  canonicorum ,  neque  canonicis  sine  episcopo ,  novam 
ecclesiam  seu  capellam  edificaie  licebit.  In  augmentum  vero  predicte 
parrochie ,  dédit  episcopus  ad  habitandum  vineam  suam  de  Brunello  ; 
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ita  ul  omnes  qui  in  loco  illo  habilaverint  cum  aliis  parrochianis  de 
Monte  a  presbitero  parrochie  de  Monte  divina  percipiant  sacramenta , 
et  ad  episcopum  et  archidiaconum  pleno  jure  pertineant  :  similiter  et 
illi  qui  habitabunt  in  clauso  quod  dicitur  Mali  Vicini ,  si  quando  illud 
inhabitari  contigerit.  Preterea  ecclesiam  de  Roissiaco  dédit  episcopus 
canonicis  memoratis  ad  eorum  usum  perpetuo  possidendam ,  cum  addi- 
tamento  ville  que  dicitur  Vallis  Dellandi ,  in  qua  villa  licebit  predictis 
canonicis  de  Monte,  si  voluerint,  edificare  capellam,  episcopi  tamen 
jurisdictioni  subjectam;  et  tam  in  ecclcsia  de  Rosiaco  quam  in  ipsa 
capella ,  sicut  et  in  aliis  eôrum  ecclesiis  parrocliialibus ,  ad  curam  ani- 
marum  recipiendam  presbiterum  episcopo  presentabunt.  De  procura- 
tionibus  autem  quas  episcopus  in  eorum  ecclesiis  exigebat  ita  statutum 
est ,  ut  ecclesie  de  Jaussegni ,  de  Espinolio  ,  de  Vanvis ,  de  Nanturra ,  de 
Rooneio  et  Sancti  Medardi  a  procurationibus  episcopi  libère  sint  penitus 
et  inmunes.  Verum  in  ecclesia  de  Roissiaco  quatuor  libras  Parisiensis 
monete  accipiet  predictus  episcopus  annuatim,  de  quibus  procuratio- 
nem  unam  vel  plures  sibi  parabit  episcopus  in  ipsa  ecclesia  de  Rois- 
siaco, vel  in  qua  voluerit  predictarum.  Predicti  quoque  canonici  Sancte 
Genovefe,  ut  omnis  amoveatur,  annuente  Domino,  maleria  sedicionis 
et  scandali ,  capellam  Sancte  Genovefe  sitam  in  civitate  Parisiensi  dede- 
runt  episcopo  et  siiccessoril^us  ejus  in  perpetuum  liberam  et  quietam, 
nuUo  sibi  in  ea  jure  retento,  ut  possit  ipse  vel  ejus  successores  de  pre- 
dicla  capella  pro  sua  voluntate  disponere.  Prebendam  quoque  et  vica- 
riam,  quas  predicti  canonici  in  ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis  habebant, 
predicto  episcopo  et  ejus  successoribus  quitaverunt ,  nichil  omnino  sibi 
juris  in  predicta  prebenda  seu  vicaria  reservantes.  Hec  autem  omnia  ita 
in  perpetuum  servalDuntur,  non  obstante  sententia  summi  pontificis  quani 
pro  se  Parisiensis  episcopus  inducebat,  vel  aliis  quibuslibet-munimentis 
ab  alterutra  partium  impetratis  seu  in  poslerum  impetrandis.  In  hujus 
rei  testimonium  et  perpetuam  firmitatem ,  duo  scripta  in  eundem  teno- 
rem  confecta  sunt,  quorum  alterum  liabebit  ecclesia  Parisiensis  sub 
sigillis  duobus,  abbatis  videlicet  et  capituli  Sancte  Genovefe;  et  reliquum 
habebit  ecclesia  de  Monte ,  similiter  sub  duobus  sigillis ,  episcopi  scilicet 
et  capituli  Béate  Marie  Parisiensis.  Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc° 
secundo,  mense  junio. 
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LIX. 

Charta  qua  Absalon ,  abbas  Sancti  Victoris  Parisiensis,  notum  facit  sibi  concessam  rm. 
fuisse  ab  Odone ,  episcopo  Parisiensi ,  potestatem  amovcndi  ad  libitum  ,  et  iiicon- 
sulto  episcopo,  canonicum  reguiarem,  curam  animarum  gcrentem ,  in  parochiis 
diœcesis  Parisiensis  ad  abbatiam  Sancti  Victoris  pertinentibus ,  scilicct  in  ecclesiis 
de  Atheis ,  de  Villari  Belle ,  de  Valle  Jost  *  et  Sancti  Pauli  :  eo  tamen  pacto  quod , 
si  inter  dictos  canonicos  quidam  minus  idoneus  episcopo  videalur,  illum  etiam 
amovere  toneatur  abbas  Sancti  Victoris ,  et  alium  infra  (juindecim  dies  episcopo 
praesentare  ^. 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc  secundo. 

LX. 

Charta  qua  Helias,  abbas  S.  Columbae  Senonensis,  et  Jovinus,  magister  scolarum  '  Jan  120:^, 
Aurelianensium  ,  compositionem  *  inter  Odonem ,  Parisiensem  episcopum ,  et 
Johannem ,  S.  Genovefae  abbatem  ,  factam ,  super  jure  parochiali  in  parochia  de 
Monte ,  et  super  capella  Genovefae  Parvse ,  necnon  super  procurationibus  ab  epi- 
scopo exigendis,  dummodo  nullum  sedi  apostolicse  prœjudicium  exinde  gene- 
retur,  auctoritate  apostolica  confirmant'. 

Actum  anno  incarnati  Verbi  millesimo  ducentesimo  secundo ,  niense 
januario. 

LXI. 

Epistola  Innocentii  papae  III  ad  Parisiensem  episcopum  et  abbatem  Sanctae  Geno-  Sdmai  L  1-20:; 
vefae  eorumque  capitula ,  qua  compositionem ,  inter  ipsos  factam  et  per  sedis 
apostolicae  delegatos  superius  nominatos  inspectam  et  approbatam,  confirmât  ^ 

Datum  Laterani,  vn  kl.  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

LXII. 

Charta  qua  Bartholomseus ,  Parisiensis  episcopus ,  diligenter  exponit  et  confirmât  octobi .  1 226. 
décréta  Odonis  praedecessoris  sui,  episcopi  Parisiensis,  de  residentia  canonico- 
rum  Sancti  Marcelli^ 

Datum  anno  Domini  mcc  vicesimo  sexto  ,  mense  octobri. 

'  Sic  etiam  legitur  nomen  illud  in  magno       ■*  Edit.  inter  epist.  Innocentii  III  ,  t.  1 , 

Chartulario,  f»  217  v%  et  in  parvo  Chartul.,  part.  11,  p.  683. 
f'  103  v°;  in  edit.,  de  Valle  Jocosa.  ^  Edit.  ibid. 

*  Edit.  in  Gall.    Christ.,  t.  VII,   instr. ,       *  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris., 
col.  80.  t.  II,  p.  313. 

*  Quani  vide  supr.  cap.  38. 
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LXIII. 

Charta  qua  G.  Parisiensis  episcopus,  advocatis  coram  se  decano  et  parochiali 
presbytère  ecclesiœ  Sancti  Germani  Autisiodorensis ,  litem  inter  eos  diu  versatam 
super  proventibus  parochiai  sancti  Germani ,  auctoritate  sua ,  dirimit ,  et  curiose 
praefinit  quid  in  istis  proventibus  ad  decanum,  quid  ad  presbyterum  pertineat'. 

Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  xxiiii". 


LXIV. 

■2«  n.art.  1503.  Epistola  Innoccntii  papae  III  ad  abbatem  Sanctae  Columbae ,  Milonem  archidiaconuni 
Senonensem,  et  magistrum  scholarum  Aurelianensium ,  quibus  mandatur,  ut 
priores  et  capellanos ,  episcopo  Parisiensi  diœcesim  suam  visitanti  procurationes 
exhibere  denegantes,  eo  quod  ejus  praedecessoribus  eas  non  exsolverint,  ad  dictas 
procurationes  exhibendas  compellant,  cum  subditus  contra  praelatum  procuralio- 
nem ,  ratione  visitationis  debitam ,  prœscribere  non  possit  ^ 

Datura  Laterani,  v"  kl.  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  vi", 

LXV. 

I  sept.  1199.  Epistola  Innocentii  papae  III  ad  episcopum  ,  decanum  et  capitulum  Parisiensis 
ecclesiae  ,  qua  compositionem  inter  Mauricium ,  archidiaconum  Parisiensem ,  et 
Emelinam,  Scalensem  abbatissam,  super  ipsius  archidiaconi  procuratione  factam 
confirmât  ' . 

Datum  Laterani,  kl.  septembris,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 

LXVI. 

•'ijul.  11S8.  De  procurationibus. 

Clemens  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  M.  ^  Pari- 
siensi episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  certum  est 
de  constitutione  canonica  episcopis  imineie,  ut  diligenter  intendant 

'  Si  acl  Historiam  Autisiodorensium  episco-  instriunentum  illud  ex  chartulario  Parisiensis 

porum  fides  adhibenda  sit,  Guillelmus,  ex  Au-  episcopi  descripserit ,  non  ei  abs  re  fuisset  mo- 

tisiodorensi  Parisiensis  episcopus  electus  a.  1220,  nuisse  nomen  episcopi  Parisiensis,   in  hoc 

obiit  a.  1223,  die  festo  sancti  Clementis,  id  est  chartulario,  sola  Uttera  G  essê  expressum. 

23  novemhr.,  postquam  in  cathedra  Parisiensi  *  Edit.  in  Theodori  Pœnitentiali,  t.  IT,  p.  681. 

-sedisset  très  annos  et  diinidium.  Hac  de  causa,  '  Edit.  in  Epistol.  Innocentii  lU,  t.  I,  part,  n, 

ut  opinor,  Gerardus  Dubois,  qui  chartam  nos-  p.  S39. 

tram  retulit,  t.  II,  p.  310,  eam  Bartholomaeo,  ■*  Mauricio. 
(iuillelmi  successori ,   attribuit.  Cum  tamen 
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ad  parrochias  visitandas ,  quo  facilius  et  plenius  valeant  extirpare  que 
fuerinl  extirpanda,  et  que  noverint  inserenda  insérant;  sic  utique  spectat 
ad  eos  qui  in  diocesibus  comraoranlur,  ut  de  pr  ocuralionis  obsequio 
exhibendo  visilatoribus  sollicitudinem  habeant  competenlem ,  nisi  pri- 
vilégie vel  alia  causa  ralionabili  valeant  se  tueri;  nec  episcopi  debenl 
per  appellationis  obstaculum  impediri,  quominus  prediclum  offîcium 
exequantur,  nec  est  aliis  concedendum  subterfugium  appellandi ,  ut  a 
debitarum  sic  procurationum  valeant  exbibilione  defendi.  Hac  itaque 
consideratione  inducti,  et  tuis  justis  petitionibus  pi  ovocati ,  auctorilale 
apostolica  ti])i ,  frater  episcope,  duximus  indulgendura,  ut,  cum  tuas 
parrocbias  visitabis ,  et  canonici  regulares  in  parrocbialibus  ecclesiis  tue 
diocesis  constiluti  procurationem  tibi  et  arcbidiaconibus  tuis  per  eos 
transitum  facientibus ,  sicut  a  ceteris  ecclesiis  impenditur,  per  appella- 
tionis difTugium  presumpserint  denegare,  tali  a})pellalione  nequaquam 
obstante,  licentiam  babeas  eosdem  canonicos  et  eorum  ecclesias  subji- 
cere  interdicto ,  nisi  per  privilegium  spéciale  super  boc  eis  indultum  im- 
munes  se  esse  ab  illius  procuralionis  prcstatione  demonstrent ,  aut 
aliarum  ecclesiarum  parrocbialium  ejusdem  diocesis  generali  consuetu- 
dine  se  défendant.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat  banc  paginam 
nostre  confirmationis  et  concessionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  boc  altemptare  presumpserit ,  indignationem 
omnipotentis  Dei  etbeatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noveril 
incursurum.  Datum  Laterani,  nf  nonas  julii,  pontificatus  noslri  anno 
primo. 

LXVII. 

Celestinus  episcopus  ' ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Attreba-  23  nov.  ii9g. 
tensi  episcopo,  et  dilectis  filiis  abbati  Sancti  Victoris,  et  priori  Sancti  Mar- 
tini de  Canipis  Parisiensis,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem.  Cum 
liomines  simus  et  luimanitatis  lege  detenti,  non  débet  nobis  videri 
mirabile  si  quem  aliquando  scrupulum  contingat  in  nostris  actilnis, 
secundum  id  quod  humanum  est,  apparere.  Cum  enim  olim  dilectus 
filius  Martinus,  presbiler  Calensis  ecclesie,  nuntius  ad  presentiam  nos- 
liam  accessisset,  et  quoddam  nobis,  ex  parle  ejusdem  ecclesie,  exhi- 

'  Edit.  in  Thcodori  Pœnitent.,  p.  723. 

'•  9 
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buisset  autenticum ,  quorumdam  prudentiim  virorum  sigillis  et  testi- 
monio  consignatum,  quo  Calensis  ecclesia  a  juridictione  Parisiensis 
ecclesie  se  asserebat  exemptam ,  nos  eidem  scr  ipto  omnimodam  fidem 
adhibentes,  eidem  nuntio,  super  exemptione  jamdicla,  munitionis 
nostre  litteras  duximus  concedendas.  Piocedente  vero  tempore,  cum 
nuntius  memoratus  super  eodem  négocie  conaretur  a  nobis  privileglum 
irapetrare,  ecclesia  Parisiensis  id  in  suum  prejudicium  attemptatum 
agnoscens ,  dilectum  filium  magistrum  Thomam ,  ad  agendum  pro  se , 
ad  sedeni  apostolicam  destinavit.  Nuntiis  igitur  ulriusque  ecclesie  in 
nostra  presentia  constitutis,  dilectos  filios  B.  tituli  Sancte  Marie  trans 
Tiberim  presbiterum,  et  G.  Sancte  Marie  in  Porticu  diaconum,  cardi- 
nales, concessimus  auditores.  In  quorum  presentia,  cura  inter  ipsos 
fuisset  aliquamdiu  disceptatum,  memoratus  magister  Thomas,  per  felicis 
recordationis  Innocentii,  Eugenii,  Alexandri  et  aliorum  plurium  roma- 
norum  pontificum  privilégia,  per  benedictionem  insuper  abbatisse  et  yir- 
ginura  consecrationes  a  Parisiensi  episcopo  factas ,  Calensem  ecclesiam 
Parisiensi  ecclesie  subjectionem  debere  constanter  a  nobis  proponens, 
et  a  triginta  annis  vel  quadraginta  continue  eidem  episcopo  et  archidia- 
conis  et  predecessoril^us  ejus  in  oljedientia  et  procurationibus  tempore 
visitationis  et  aliis  temporalibus  respondisse,  quoddam  nobis  attulit 
instrumentum ,  dilectorum  filiorum  H.'  Dionisii  et  R.^  Sancti  Germani 
Parisiensis  abbatum  sigillis  et  testimonio  roboratum;  ex  cujus  tenore 
didicimus,  quod,  cum  venerabiles  fratres  nostri  Ambianensis  et  Torna- 
censis  episcopi  et  idem  abbates  cause  supradicte  que  inter  Parisiensem 
et  Calensem  ecclesias  vertebatur  ex  compromisso  cognitores  existèrent, 
receplis  utriusque  ecclesie  litteris,  et  pena  quingenlarum  librarum  de 
observatione  arbitrii  hinc  inde  iraposita ,  prestita  etiam  super  hoc  etiam 
ab  eadem  abbatissa  fidei  cautione,  tam  ipsa  quam  conventu  suo  procla- 
mantibus ,  in  exemptionem  et  libertalem ,  quorumdam  privilegiorum 
obtentu,  sibi  a*  quil^usdani  episcopis  Parisiensibus  indultorum;  idem 
episcopi  et  abbates,  audilis  allegationibus ,  autenticis  diligenter  inspec- 
tis  ,  au dita  etiam  abbatisse  confessione  in  jure,  videlicet  quod  benedic- 
tionis  munus  a  Parisiensi  episcopo  recepisset ,  professione  etiam  manu 


'  Hugo  V,  cognomine  Foucaut. 


*  Robertus  IV. 
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pi  opria  scripla  et  super  altare  posita ,  Parisiensi  ecclesie  subjectioneni 
et  olîedientiam  promisisset ,  liabito  de  pace  tractatu ,  ciim  non  posset 
modus  compositionis  occurreie,  communicalo  prudeiituin  viroruni 
consilio  supei- queslione  jam  dicta,  Caleiisem  ecclesiam  condemnarunt. 
Et  cum  hoc  ad  audientiani  karissirni  in  Cliristo  filii  illiisli  is  régis  Fran- 
corum  ab  abbatissa  appellatum  fuisset,  idem  appellationi  minime  défé- 
rentes, eo  quod  jui'a  non  sinunt  ab  arlîitris  appellare,  pronimtiavei'unt 
ipsam  Calensem  ecclesiam  nuUa  ab  aliis  al^batiis  libertatis  prerogativa  dif- 
ferre ,  que ,  auctoritate  privilegiorum  apostolice  sedis ,  Parisiensi  ecclesie 
sunt  subjecte.  Quia  vero  abbatissa  sepedicta,  religionemjuiamenti  con- 
tempnerenon  formidans,  eidem  sententie  parère  contemnil,  discretioni 
vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus,  si  premissis  veritas 
sufFragatur,  litteris  exemptionis  sive  executoriis  vel  indulgentiis  a  pre- 
dictis  abbatissa  et  conventu  a  nobis  obtentis,  appellatione  quoque  ad 
memoratum  regem  interposita  nequaquam  obstantiljus,  sublato  cujus- 
libet  contradictionis  et  appellationis  obstaculo ,  per  censuram  ecclesias- 
ticam  memoratam  Calensem  ecclesiam  Parisiensi,  tanquam  matrici 
ecclesie,  faciatis  esse  subjectam.  Si  vero  aliter  res  se  liabuerit,  partibus 
ad  vestram  presentiam  convocalis ,  audiatis  que  bine  inde  diixerint  pro- 
ponenda ,  et  causam  ipsam ,  appellatione  remota ,  fine  canonico  termi- 
nais ,  et  faciatis  quod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  a  par- 
tibus inviolabiliter  observari.  Quod  si  omnes  liiis  exsequendis  nequiveritis 
intéresse,  duo  vestrum  nihilominus  ea  exequantur.  Datum  Laterani, 
IX  kal.  decembris,  pontificatus  nostri  anno  vi". 

LXVIII. 

De  numéro  magistrorum  in  theologia  Parisius*. 

Innocenlius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fiatri  epi- 
scopo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  expedire 
credimus  ut  apud  civitatem  Parisiensem ,  ad  quam ,  pro  sacre  pagine 
disciplina,  celebris  recursus  liabetur,  theologorum  sit  copia  magistro- 
rum, qui  parvulis  petentibus  panem  frangant,  et  esurientes  animas  refi- 
ciant  pabulo  verbi  Dei  ;  sic  etiam  decens  est  ut  ipsorum  numerositas 


'  Edit.  ap.  Bulaeum,  Hist.  Univ.  Paris.,  t.  III,  p.  36. 
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refrenetur,  ne  forsitan ,  propter  honerosam  multiludinem  que  nichil 
habet  hoiiesti,  vel  vilescat  eorum  officium,  vel  minus  composite  im- 
pleatur,  cum  Deus  onmia  fecerit  in  numéro,  pondère  et  mensura.  Hac 
consideratione  prudenter  inducti ,  auctoritale  presentium  ,  firmiter  inhi- 
bemus ,  ut ,  Parisius ,  magistrorum  théologie  numerus  octonarium  non 
transcendât,  nisi  forte  multa  utilitas  et  nécessitas  hoc  exposcat.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  inhiliitionis  infrin- 
gere ,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit ,  indignationem  omnipotcntis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Sutrii,  xviii  kalendas 
decem])ris ,  pontificatus  nostri  anno  x°. 

LXIX. 

Jan.  1210.  Littera  Philippi  régis  super  quodam  censu  prope  Luparam 

Philippus|,  Dei  gralia  Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes 
pariter  et  futuri ,  quod  nos ,  de  xv  deuariis  quos  habebamus  de  censu 
de  fundo  terre,  in  domo  Rogeri  Anglici ,  in  Campellis  sita ,  que  contigua 
est  domui  que  fuit  Odonis  de  Sancto  Mederico ,  commutavimus  undecim 
denarios  cum  dilecto  et  fideli  nostro  P.^  Parisiensi  episcopo,  pro 
undecim  denariis  de  censu  de  fundo  terre,  quos  donuuis  episcopus 
habebat  apud  Sanctum  Thomam  de  Luvre ,  in  masuris  que  modo  sunl 
infra  ambitum  novoi'um  nuirorum  nove  turris.  Ut  igilur  hec  permutatio 
perseveret ,  et  robur  in  posterum  oljtineat  firniitatis ,  prt  sens  scriptum 
fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  impressione  muniri.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  mccix,  mense  januario. 

LXX. 

Wart.  1217.  Contra  abbatem  Sancti  Dionysii. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  salulem.  Notum  facimus  quod,  cum  ad  nos  pervenisset 
quod  abbas  et  conventus  Sancli  Dyonisii  dileclum  et  fidelem  nostrum 
P.,  Parisiensem  episcopum,  super  aqua  et  molendinis  Sancti  Clodoaldi 


'  Hoc  diploma  edidit  Sauvai,  Antiq.  de  Pa-  ^  Petro  II,  de  Nemours. 
ris,  t.  III,  p.  bb. 
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et  fmctibus  inde  perceptis,  tralierent  in  causam  corani  de  Kippa- 
lorio  et  Sancli  Pétri  de  cella  abbatibus  et  decano  Saucli  Stepbani 
Ti  ecensis,  judicibus  a  sede  apostolica  delegatis';  quia  predicta  aqua  et 
molendina  de  regalilDus  et  feodo  nostro  erant,  subnioiuiinms  propter 
hoc  coiam  nobis  dilectos  abbatem  et  convenlimi.  Tandem,  memoiato 
abbale  et  priore,  pro  se  et  conventii  suo ,  et  episcopo,  pro  se  et  capitule 
suo,  in  nostra  presentia  constitulis,  et  judicium  curie  nostre  super  hoc 
pariter  petenliljus ,  nos  et  archiepiscopi  et  episcopi  et  pkires  alii  barones  • 
qui  présentes  erant,  auditis  rationibus  utrorumque ,  judicavimus  quod 
abbas  et  conventus  non  polerant  nec  debebant  Irahere  dictum  episco- 
pum  coram  ecclesiaslico  judice  super  predictis,  quanidiu  idem  epi- 
scopus  paratus  esset  coram  nobis  juri  stare  de  predictis,  et  iuhUjuimus, 
ne  dicti  abîmas  et  conventus  super  predictis  contra  ipsum  episcopimi  age- 
rent ,  vel  eum  in  causam  traherent ,  nisi  coram  nobis ,  quamdiu  idem 
episcopus  per  nos  vellet  jus  facere.  Actum  apud  Meldunum,  anno 
Domini  mccxvi  ,  mense  marcio. 

LXXI. 

De  quodam  censu.  iul.  i209. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rez ,  omnibus  présentes  litteras  in- 
specturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  octo  denarios  de  censu 
de  fundo  terre,  cjuos habebamus  in  domo  que  fuit  Odonis  de  Sancto  Me- 
derico ,  quam  sitam  in  Campellis  dédit  cum  filia  sua  Hellonio  Barbete , 
et  unum  denarium  de  censu  de  fundo  terre ,  de  sexdecim  denariis  quos 
habebamus  in  domo  Rogeri  Anglici,  que  contigua  est  domui  predicte 
que  fuit  Odonis  de  Sancto  Mederico ,  commutavimus  cum  dilecto  nostro 
Parisiensi  episcopo ,  pro  novem  denariis  de  censu  de  fundo  terre ,  quos 
Parisiensis  episcopus  habebat  in  domibus  Stepbani  Lagueler  et  Stephani 
de  Ruul ,  que  domus  sunt  in  \  ico  .lohannis  filii  Hermanni ,  quinque 
videlicet  in  domo  Stepliani  Lagueler  et  quatuor  in  domo  Stepbani  de 
Ruul;  ita  quod  nos  habebimus  in  dicta  domo  Rogeri  Anglici  tantum 
quindecim  denarios  de  censu  de  fundo  terre,  et  Parisiensis  episcopus 


'  Trium  istorum  jiidiciim  nomina  omissa    et  Bartholomseus  decanus  Sancti  Stephani  Tre- 
-uiit.  Anno  autem  1217  erat  Hermannus  al)bas  censis. 
Ripatorii,  Guillelmus  II  monasterii  Cellensis, 
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in  illa  domo  novem  denarios  de  censu  de  fundo  terre  habebit.  Ut  igitiir 
hec  commutatio  perseveret  et  robur  in  posterum  obtineat  firmitatis, 
presens  scriplum  fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  impressione  muniri. 
Actum  anno  Domini  mcc  nono,  mense  julii. 

LXXll. 

Mari  1186  De  homaglo  de  Tornan. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi  quod 
adeuntes  presentiam  nostram  fidèles  nostii  Mauricius,  Parisiensis  epi- 
scopus,  et  Guido  deGarlanda,  pariler  confessi  sunt  et  recognoverunt 
quod  Ansellus  de  Garlanda,  filins  dicti  Guidonis,  pater  Anselli  minoris , 
precepto  et  voluntate  ipsiiis  Guidonis,  fuit  homo  ligius  episcopi  Pari- 
siensis et  lenebat  ab  eo  castellum  deïornan.  Post  illum  aulem  Ansellus 
minor,  dicti  Anselli  filius,  liomo  fuit  ligius  episcopi  Parisiensis,  pre- 
cepto et  voluntate  patris  sui  et  Guidonis  avi  sui,  et  tenebat  ab  eo 
castellum  de  Tornan,  sicut  paler  suiis  Ansellus  tenuerat.  Hoc  itaque  ut 
in  posterum  ratum  et  illibatum  permaneat,  présentera  paginam  sigilli 
nostri  auctoritate  confirmamus.  Actum  Parisius ,  anno  incarnali 
V  erbi  mclxxxv,  mense  marcio. 

LXXIll. 

'210.  De  terris  de  Combs  et  aliis  circumvicinis. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos 
concessimus  dilecto  et  fideli  nostro  P.',  Parisiensi episcopo ,  et  succes- 
sorilîus  ejus,  possidendum  in  perpetuum  et  tenendum,  quicquid  Galte- 
rus  et  alii  beredes  defuncti  Jobannis  camerarii  tenebant  a  nobis  apud 
Cons  et  apud  Riviniacum ,  in  omnibus  videlicet ,  tam  in  feodis  quam  in 
dominiis ,  et  quicquid  ibidem  alius  tenet  al)  ipso  Galtero ,  vel  ab  here- 
dibus  predicti  Jobannis,  pro  commutatione  feodi  de  Moncello  Sancli 
Gervasii;  ita  etiam  quod  ipse  Galterus,  vel  beredes  predicti  Jobannis, 
ita  libère  et  ligie  oumia  ista  ab  episcopo  Parisiensi  teneant,  sicut  alii 
cheseati  ipsius  episcopi  feoda  sua  tenent  ab  ipso;  teneantur  insuper 
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predictus  Galteriis  et  heredes  predicti  Joliannis  reddere  quinquaginla 
solidos,  pro  cereo,  Parisiensi  episcopo,  annuatim ,  in  purificatione 
sancte  Marie,  de  feodo  de  Cons  et  de  Riviniaco,  sicut  de  Moncello 
Sancti  Gervasii  reddere  consueverunt.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis 
robur  obtineat,  presentem  cartam  sigilli  noslri  auctoritale  et  regii 
nominis  caractère  inferius  annotato  confirmamus.  Actum  Parisius,  anno 
Dominice  incarnationis  arccxvi ,  regni  vero  nostri  xxxvn.  Âstantibus  in 
palatio  nostro  quorum  noniina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuUo. 
Signum  Guidonis  buticularii.  Signuni  Bartholomei  camerarii.  Signum 
Droconis  constabularii.  Datum  vacante  cancellaria. 

LXXIV. 

Charta  qua  Mauritius ,  Parisiensis  episcopus,  concedit,  ut  Drogo  Saviniacus,  liber  Circa  a.  iiso 
homo,  qui  Sancelinam,  feminam  episcopi,  in  uxorem  duxerat,  nullam  eidem 
episcopo  recognitionem  faciat  neque  fidelitalem  ;  filiis  autem  Drogonis  et  San- 
celinae  maternam  condilionem  secuturis'. 

LXXV. 

Décima  de  Campeliis.  ii64. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  humilis  minister  Parisiensis  ecclesie, 
notum  fieri  volumus  universis  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Jobannes  de  Versaliis  et  Hermessendis ,  uxor  ejus,  invadiaverunt ,  per 
manumnostram ,  canonicis  Sancti  Martini  de  Campeliis  decimationem 
de  Felioc  usque  ad  iiif^  messes ,  pro  lx  libris  Parisiensis  monete  :  boc 
tenore  quod,  si  forte  predicta  moneta  ceciderit  vel  deterior  facta  fuerit, 
pro  singulis  xl  solidis  persolvetur  marcha  argenti  ;  ita  tamen  quod ,  si 
decimatio  receptis  inf^  messibus  non  redimeretur,  quousque  prefnfa 
pecunia  solvatur,  canonici  eam  quiele  possidel)unt.  Prenominatus  vero 
Jobannes  plevivit  in  manu  nostra,  quod  decimationis  hujus  vadium 
ecclesie  de  Campeliis  garantiret,  et  pro  eo  nullum  fieri  detrimentum 
ecclesie  sustineret.  Concessit  hoc  ipsum  et  laudavit  Guillelmus  de  Mo- 
reto,  frater  ejusdem  Hermessendis,  de  cujus  feodo  predicta  erat  deci- 
matio. Plevivit  etiam  hoc  ipsum  in  manu  nostra  eadem  Hermessendis, 
de  cujus  patrimonio  res  erat,  et  duo  filii  ejus  Baldewinus  et  Fredericus. 


'  Edit.  apud  Sauvai,  Antiq.  de  Paris,  t.  III,  pr.,  p.  53. 
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Huic  l  ei  testes  interfuerunt  quamplures,  tam  clerici  quam  laici  :  Radul- 
fus  preposilus,  Petrus  canoniciis  de  Campellis,  Saenbertus  sacerdos, 
Isenbardus,  Galterus  capellanus,  Asceliniis  sacerdos,  Yilalis  decanus  de 
Moyseto,  Odo  canonicus,  Fulco  presbyter,  Herbertus  de  Villa  Nova, 
Josbertus  de  Moyseto ,  Herbertus  de  Villa  Crena  ;  et  laici  quamplures  : 
Gilibertus  de  Gueregniaco,  Symon  de  Candor,  Gocelinus  de  Santeaco, 
Robertus  de  Atiliaco,  Hodius  de  Genuliaco,  Morellus  de  Campellis —  Ri- 
cardus  cementarius.  Actum  publiée,  in  presentia  nostra,  apud  Moyse- 
tum ,  in  octabis  sancti  Dyonisii,  anno  ab  incarnatione  Domini  MCLxnii , 
episcopatus  vero  nostri  anno  un".  Et  ne  hujus  rei  pactio  vel  hominum 
calumpnia  vel  fraude  malignorum  valeat  dissolvi ,  sigillo  nostre  aucto- 
ritatis  dignum  duximus  confirmare. 

LXXVI. 

Contra  facientes  festuni  faluorum  in  ecclesia  Parisiensi*. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  H.^  decanus,  R.  cantor,  Mau- 
ricius  Hamericus,  et  Odo  arcbidiaconi,  Galo  succentor,  magister  Petrus, 
cancellarius,  et  magister  Petrus  de  Corbolio  canonicus  Parisiensis,  omni- 
bus ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  eternam  in  Domino  salutem . 
Cum  domnus  Petrus,  sancte  Romane  ecclesie  titulo  Sancte  Marie  in  Via 
Lata  diaconus  cardinalis,  in  partibus  Gallicanis  legationis  officio  funge- 
retur,  super  corrigendis  quibusdam  que  in  ecclesia  Parisiensi  audierat 
corrigenda ,  mandatum  suum  nobis  sub  bac  forma  porrexit  : 

((  Venerabili  in  Christo  patri  et  amico  karissimo  Odoni ,  Dei  gratia  Pa- 
risiensi episcopo,  et  dilectis  suis  H.  decano,  R.  cantori,  Mauricio  Hame- 
rico,  et  Odoni  arcbidiaconis ,  Galoni  succentori,  magistro  Petro  cancel- 
lario ,  et  magistro  Petro  de  Corbolio  canonico  Parisiensi ,  Petrus ,  divina 
miseratione  Sancte  Marie  in  Via  Lata  diaconus  cardinalis,  apostolice  sedis 
legatus,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectum.  Quanto  nobilis  Parisiensis 
ecclesia,  in  regni  capite  et  urbe  tam  celebri  conslituta ,  de  cujus  plenitu- 
dine  omnes  accipiunt,  puriores  radios  circumquaque  diffundit,  ubique 
terrarum  famosius  predicatur,  tanto  ad  ordinandum  ecclesie  ipsius  cul- 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  'Paris.,        *  Hugo  Clemens. 
t.  II,  p.  216. 
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tum  et  extyrpandum  penilus  quocl  ibidem,  sub  pretextu  prave  consuetu- 
dinis,  inolevil,  uberiorem  oportel  maluritatem  et  diligenliam  adbiberi, 
ut,  de  cujus  fonte  fere  ad  universa  mundi  climala  scientie  rivuli  dirivan- 
lur,  inde  etiam  honestatis  poculum  degustetur,  et  ubi  litleialure  vigel 
magisterium,  ibi  morum  elegantia  reluceat  ceteris  ad  exemplum.  Sane, 
cuin  in  partibus  Gallicanis  legationis  ofFicium  exequentes,  in  ipsis  visita- 
tionis  nostre  primordiis,  ad  eandem  ecclesiam  venissemus,  ex  fideli  rela- 
tione  quamplurium  didicimus  ,  quod,  in  festo  circoncisionis  Dominice, 
in  eadem  ecclesia  tôt  consueverunt  enormitates  et  opéra  flagiciosa  com- 
mitti,  quod  iocum  sanclum,  in  quo  gloriosa  virgo  gratam  sibi  mansio- 
nemelegit,  non  solum  feditate  verborum,  verura  etiam  sanguinis  effu- 
sione  plerumque  contingil  inquinari;eteatenus  adinventio  tam  pernitiose 
temeritatis  invaluit,  ut  sacratissima  dies,  in  qua  mundi  redemptor  voluit 
circumcidi,  festum  fatuorum,  nec  immerito,  generaliter  consueverit 
appellari.  Attendentes  igitur  quod  in  hiis  diebus  calamitalis  et  luctus, 
quos  turbatio  temporum  et  terrarum  et  precipue  desolatio  terre  orien- 
talis  graviori  perfudit  amaritudine,  pottus  debemus  orationibus  el 
lacrimis  indulgere,  quam  hujusmodi  vanitatibus  et  tui  pitudinibus  deser- 
vire;  volentes  etiam  a  sanctuario  Domini  omnem  spurcitiam  et  occasio- 
nem  contaminationis  excludere,  auctorilate  legationis  qua  fungimui- 
districtius  inhibemus,  ne  in  ecclesia  veslra,  in  prescripta  soUempnitate  de 
cetero ,  a  quiljuslibet  aliquid  atlemptetur,  quod  clericalem  professionem 
non  deceat,  aut  videatur  Dei  reverentie  derogare;  sub  interminatione 
anatbemalis  probibentes,  ne  deinceps  sub  consueta  enormitate  eadem 
agatur  soUempnitas.  Vobis  quoque  eadem  auctoritate  districte  preci- 
piendo  mandamus ,  ut  in  bac  parte  Dei  timorem  et  solam  bonestatem 
habentes  pre  oculis,  ita  predictam  sollempnitalem,  dilatione  et  occasione 
cessantibus,  ordinare,  et  quod  resecandum  videritis  resecare  curetis,  ne 
circa  cultum  ecclesie  vel  statum  clericorum  aliquid  possit  honestati  con- 
trarium  deprehendi.  Si  quis  autem  contra  formam  a  nobis  supra  institu- 
tam  lemeritate  qualibet  venire  presumpserit,  ipsum,  nostra  freti  auctori- 
tate, ab  officio  et  beneficio,  et  insuper  ab  introitu  cbori  et  capituli 
suspendatis,  et  tamdiu  pro  suspenso  habeatis,  suspensionem  capitule 
denuntiantes,  donec  de  presumplione  sua  satisfactionem  exbibeatcom- 
petenlem.  Nicbilominus  etiam  omnes  illos  ejusdem  sententie  vinculopre- 
I.  10 
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cipimus  innodari,  qui  se,  occasione  prohibitionis  hujus  aut  conslitu- 
tionis  vestre,  a  servitio  ecclesie,  in  vigilia  vel  in  die  sollempnitalis 
ejusdem,  malitiose  duxeriul  subtrahendos.  Quod  si  omnes  hiis  exe- 
quendis  nequiveritis  intéresse,  aiil  si  forte ,  quod  absit!  aliquis  vei  aliqui 
veslruni,  etiam  présentes,  se  super his  discordes  exhibuerint,  vos,  fi'ater 
episcope,  cum  decano  et  l  eliquis  de  prenominatis ,  quod  vobis  injungi- 
inus  adimplere  celeriter  et  exequi  procuretis.  » 

Nos  igitur,  intellecto  et  cognito  quod  prescripta  sollempnitas  Dominice 
("ireuncisionis  minus  regulariter  ageretur,  volentes  in  statum  canonicuni 
revocare  quod  in  scandalum  ecclesie  temere  noscitur  pullulasse,  auctori- 
late  prefati  legali ,  adhiijita  maturitate  consilii ,  supradictam  sollempnita- 
lem  ordinavimus  in  hune  nioduni  :  In  vigilia  feslivitatis,  ad  vesperas, 
campane  ordinale,  sicut  in  dupplo  simplici,  pulsabunlur.  Cantor  faciet 
niatriculam  in  omnibus  ordinate.  Rimos,  personas,  luminaria  hercia- 
rum,  nisi  tantum  in  rôtis  ferreiset  in  penna,  si  tamen  voluerit  ille  qui 
capam  redditurus  est,  fieri  prohibemus.  Statuimus  etiam  ne  dominus 
festi  cum  processione  vel  cantu  ad  ecclesiam  adducatur,  vel  ad  domum 
suam  ab  ecclesia  reducatur.  In  choro  aulem  induet  capam  suam,  assis- 
tentibus  ei  diiobus  canonicis  subdiaconis  ,  et  tenens  baculum  cantoris, 
antequam  incipiantur  vespere,  incipiet  prosam  Letemur  gaudiis  ;  qua 
finita,  episcopus,  si  presens  fuerit,  vel  decanus,  absente  episcopo,  vel 
capellanus  episcopi,  utroque  absente ,  incipiet  vesperas  ordinate  et  sol- 
lempniter  celebrandas  ;  hoc  addito  quod  responsorium  et  BenecUcamus 
in  triplo ,  vel  quadruplo ,  vel  organo  poterunt  decantari  ;  alioquin  a  qua- 
tuor subdiaconis  indutis  capis  sericis  responsorium  cantalîitur.  Complec- 
lorium  ordinate  et  sollempniter  cantabilur.  Pulsato  autem  unico  classico 
ante  malutinos,  sicut  in  summis  sollempnitalibus ,  matutini  ab  episcopo, 
vel  decano,  vel  capellano  incipiantur  ordine  debilo  consummandi;  hoc 
adjecto,  quod  tercium  et  vi  responsorium  in  organo,  vel  triplo,  vel  qua- 
druplo cantabuntur.  Cantor  matutinorum  responsoria  ordinal^it.  Missa 
similiter  cum  ceteris  horis  ordinate  celebraljitur  ab  aliquo  predictorum  ; 
hoc  addito  quod  epistola  cum  farsia  dicetur  a  duobus  in  capis  sericis ,  et 
postmodum  asubdiacono  nichilominiis  perlegetur.  Responsorium  e\.  Allé- 
luia in  triplo,  vel  quadruplo,  vel  organo,  in  capis  sericis,  cantabuntur, 
et  erunt  in  missa  nn""^  procedentes.  Vespere  sequentes,  sicut  priores, 
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a  Letemur  gaudiis  habebunt  inilium,  el  cantabitur  Letahumkis,  loco 
hymni.  Déposait  quinquies  ad  plus  dicetur  loco  suo,  el  si  captus  fuerit 
baculus,  fmito  Te  Deum,  consummabiiiitur  vespere  ab  eo  a  (juo  fuenmt 
inchoate.  IJltimum  similiter  completorium  ordinale  dicetur.  Per  lotum 
festum ,  in  omnibus  horis ,  canonici  et  clerici  in  stallis  suis  ordinale  et 
regulariter  se  babebunt.  Inhibemus  igitur  ne  ordinationem  islam  aliquis 
perturbare  présumai,  el  qui  eam  observare  noluei  il,  senlenliam  incurrat 
in  premisso  aiitentico  domini  cardinalis  expressam.  Ul  aulem  inslilulio 
ista  firmior  in  poslerum  perseverel ,  eam  presenli  scriplo  sigillorum  nos- 
trorum  impressione  munito  fecimus  commendari.  Aclura  anno  incarnati 
Verbi  m"  c^xc^viii". 

LXXVII. 

De  ecclesia  Sancti  Marcelli 120s. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  lilteras 
inspecturis  eternam  in  Domino  salulem.  Noverint  universi  quod  nos 
ecclesiam  Beali  Marcelli  considérantes,  ex  canonicorum  absenlia,  suo 
pene  servilio  el  potissimum  consilio  deslilulam ,  el  tam  mortuis  quam 
vivis  ipsius  ecclesie  benefactoribus  in  poslerum  providentes,  de  speciali 
voluntale  summi  ponlificis  el  utriusque  capiluli,  Parisiensis  videlicel  et 
Beali  Marcelli ,  assensu ,  cum  prudenlibus  viris  liabila  deliberalione ,  sla- 
luimus  ul  quicumque  de  cetero  in  eadem  ecclesia  canonicus  inslilue- 
lur,  per  viii  menses  scilicel  vel  xxxii  seplimanas,  continue  vel  per 
parles,  ibidem  residere  el  in  propria  persona  tenebilur  ecclesie  deser- 
vire;  ila  quod  dies  illa,  qua  canonicum  villam  ingredi  vel  exire conligerit, 
nisi  alicui  liorarum  inlerfueril,  in  residentia  minime  compulabitur. 
Quolibet  aulem  aliorum  dierum  residenlie  sue ,  alicui  Irium  horaruni , 
malulinis  videlicel  aut  majori  misse  seu  vesperis,  tenebilur  intéresse, 
nisi  egritudine  vel  minulione  impedialur;  alioquin  dies  illa  non  debebil 
sub  tempore  residenlie  compreliendi.  Si  vero  residentiam  viii  men- 
sium,  ut  distinclum  est,  non  feceril,  de  prebenda  sua  nicliil  ultra  sum- 
mam  xx  solidorum  accipiet,  prêter  dislribuliones  colidianas  quibus 
presens  affiierit.  Poslquam  aulem  canonicus  semel  per  viii  menses  resi- 
denlie tempus  expleveril,  si  peregrinari  vel  studere  voluerit,  canonici 


'  Hanc  ingtitutionem  videsis  apud  Gérard.  Huhois ,  Hist .  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  2i(5. 
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résidentes  vel  major  pars  ipsorum  eidem  dare  îicentiam  debebunt,  ei 
ipsum  a  scolis  aul  peregrinatione  probibere  non  poterunt,  sed  de  mora 
peregrinationis  aut  sludii,  prout  videbilur  competens,  ordinabitur.  Sco- 
larem  tamen  bona  fide,  cpiando  viderint  expedire,  capitule  aul  majori 
parti  canonicorum  residenlium  levocare  licebit;  et  si  revocatus  infra 
tempus  competens  assignatum  redire  noluerit,  ex  tune  eum  foraneum 
reputabunt,  nisi  eis  de  rationabili  impedimento  constiterit.  Licentia 
aiilem  manendi  in  scolis  nulli  concedatur,  nisi  resideat,  vel  pro  l'esidenti 
habeatur.  Si  vero  capitulum  in  danda  seu  deneganda  studiorum  liceiilia, 
vel  in  revocalione  sludentium  excederet,  ad  Parisiensem  episcopimi 
excessus  hujus  correclio  pertineret.  Verum  tam  nos  quam  successores 
nostri  Parisienses  episcopi ,  duos  de  canonicis  ejusdem  ecclesie  ad  obse- 
quium  nostrum,  si  voluerimus,  poterimus evocare ,  qui,  licetin  propria 
persona  ecclesie  non  serviant,  suai  um  tamen  intègre  fructus  percipienl 
prebendarum ,  quaindiu  nostro  vel  successorum  noslrorum  obsequio 
fuerint  mancipati;  exceptis  cotidianis  distributionibus ,  quas  nec  ipsi, 
neque  peregrinantes ,  neque  scolares  canonici  percipienl.  Qui  vero  de 
mandalo  ecclesie  erit  in  negotio  ecclesie,  pro  residenti  babebitur,  et 
nicliilominus  percipiet  distributiones  cotidianas.  Ol^sequium  auteni 
intelliginms  episcopale,  equilare  cum  episcopo,  esse  officialem  ejus,  vel 
ad  servitium  episcopi  morari  in  domibus  suis  Parisiensibus  ,  vel  mitti  ad 
sedem  apostolicam.  Cum  vero  causa  studiorum ,  peregrinationis,  aut 
episcopalis  obsequii,  aliquem  de  canonicis  absentem  esse  conligerit, 
canonicus providebit  ecclesie  ydoneum  vicarium  ,  sine  mora,  cui  dabit 
XX  solidos  ad  minus  per  annum,  prêter  distributionem  que  fiel 
vicariis.  Verum  de  foraneorum  prebendis,  vicario  primilus  a  canonicis 
residentibus  instituto,  quicquid  de  fructibus  illarum  prebendarum  resi- 
duum  fuerit,  canonicis  ,  sacerdotibus  et  vicariis  et  aliis  clericis  de  choro, 
qui,  secundumquod  ordinabitur  a  canonicis,  servitio  inlerfuerint ,  dis- 
Iribuetur  in  hune  modum,  quod  canonici  et  sacerdos  majoris  altaris 
ebdomadarius,  sive  sit  canonicus  sive  non  canonicus,  duplam  portio- 
nem ,  reliqui  vero  sacerdotes  et  reliqui  vicarii  simplam  accipient ,  clerici 
autem  de  choro  dimidiam  simple.  Hanc  itaque  institutionem  se  firmiter 
servaturossinguli  canonicorum  instituendorum,  in  institutione  sua,  jura- 
menli  religione  firniabunt,  et  quod  eam  nec  per  se  nec  per  ahuni 
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iiifringere  procurabunt.  Institutus  eliani  canonicus  non  piius  in  choro 
seu  capitulo  recipietur  ab  aliis,  aiit  fruclus  percipiet  prebendales, 
(lonec  in  capilulo  juraverit  hec  oninia  se  firniiter  servalnruni.  Preterea 
decanus  Beati  Marcelli  et  capitulum  hoc  se  juraverunl  l^ona  fuie  simi- 
liter  servaluios.  In  hujus  itaque  lei  peipetuam  fhmitatem ,  piesenteni 
paginam  sigilli  nostri  nmniniine  fecimus  roboraii,  et  preterea,  in  hujus 
facti  testimonium  etconsensum,  Hugo  decanus  et  capitulum  Parisiense 
suum  sigilluni ,  et  capitukuri  Beati  Marcelli  similiter  suum  sigillum  huic 
fecerunt  apponi.  Actum  anno  incarnati  Verbi  ivi"cc''v°,  pontifîcatus 
nostri  anno  vni°  ' . 

LXXVIll. 

Contra  abbatem  Sancti  Maglorii. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  ad  quos  presens 
scriptum  pervenerit  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra 
quod,  cum  essemus  coram  illustri  domino  Philippo,  Francorum  rege, 
Parisius  constituti,  pro  causa  que  inter  nos  et  abbatem  Sancti  Maglorii 
vertebatur,  super  tonleio  terre  ipsius  quam  habebat  tune  Parisius  el 
Chanone,  quod  ab  eo  multis  ralionibus  exigebamus;  tandem,  post 
multas  dilationes  et  altercationes  varias,  cum  multi  qui  aderant  con- 
stanter  assererent  tonleium  ipsum  nobis  ab  abbate  debere  persolvi, 
maxime  cum  manifestum  et  notorium  liaberetur  quod  de  omnibus  aliis 
terris  civitatis  Parisiensis,  in  tercia  septiniana  que  nos  contingit,  ton- 
leium, sicut  et  ceteras  consuetudines,  debeamus  habere,  supradictus 
abbas,  hiis  et  aliis  induclus  ralionibus,  mediante  domino  rege,  eideni 
cause  renuntians,  jus  nostrum  puljlice  recognovit,  et  nos  de  tonleio 
coram  omnil^us  investivit.  Verunî,  quoniam  a  preposiliset  servientibus 
nostris  sibi  et  ecclesie  sue  timebat  in  posterum  supei-  hoc  inferri  gra- 
vamen ,  postulavit  a  nobis  ut  ei  tonleium  ipsum  sub  annuo  censu  con- 
cederemus  habendum.  Cujus  petilionem  benignius  annuentes,  prefatum 
tonleium  eidem  abbati  perpetuo  ascensavimus  in  hune  modum,  quod 
videlicet  predictum  tonleium,  singulis  annis  usque  adtriennium,  a  duo- 
bus  burgensibus  Parisiensibus ,  Garino  de  Montel  et  Hervino  Barbete, 


'  Apud  Gérard.  Dubois,  illa  constitutio  episcopi  Odonis  anno  s^ptiino  ponlificatus  ejusdem  , 
forsaii  errore  tvpographico ,  aàsignatiir. 
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quos  dominus  rex  ad  hoc  depulavil,  \el  aliis  duobus  quos  loco  illo- 
l  um ,  ipsis  decedentibus ,  subslituet ,  iiomine  nostro  et  abl^atis  fideliler 
coliigerelur,  et  iiobis  tercia  pars  annuatim  ledderetur  ab  ipsis,  et  due  partes 
abljati.  Elapso  autem  triennio,  quicquid  a  nobis  receptum  fuerit  redi- 
getur  in  summam ,  et  tota  summa  illa  in  très  partes  equaliter  dividetur, 
et  quanta  erit  summa  tercie  partis,  tantus  census  de  predicto  tonleio 
nobis  ab  abbate,  in  octabis  Sancti  Dyonisii,  annis  singulis,  persolvetur; 
etsciendum  quod  nos  ultra  predictam  summam,  nomine  predicti  census, 
nichil  exigemus  vel  exigere  poterimus  ab  alDbate,  nisi  tantum  emenda- 
tionem  juxta  consuetudinem  civitatis  Parisiensis,  si  predictus  census 
statuto  termino  non  redderetur  nobis  ab  abbate.  Postmodum,  ante 
completionem  premissi  triennii  totam ,  taliter  inter  nos  et  predictum 
abbalem  et  conventum  Sancti  Maglorii  convenit ,  quod  ipsis  prescriptum 
tonleium  ascensavimus  pro  xxx  solidis  Parisiensis  monete,  nobis  vel 
mandato  nostro  et  successoribus  nostris,  in  domo  nostra  Parisius,  ab 
eis  singulis  annis,  in  octabis  beati  Dyonisii,  perpetuo  persolvendis ; 
lioc  pacto  quod  ab  ipsis  de  cetero  pro  tonleio  ipso,  nec  per  nos  nec 
per  nostros  nec  per  feodotarios  nostros,  amplius  exigetur.  Admajorem 
itaque  securitatem  super  hoc  faciendam,  de  assensu  utriusque  partis, 
pena  fuit  statula  quod,  si  predicla  summa  pecunie  termino  constituto 
soluta  non  fuerit,  singulis  septimanis,  predictus  abbas  et  conventus 
\  solidos  Parisienses  episcopo  Parisiens!  dare  tenebuntur,  quamdiu 
solutio  di{feretur.  Ut  autem  predicte  conventiones  perpetuam  obtineant 
firmitatem ,  presentem  carlam  fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  munimine 
roborari.  Actum  anno  [incarnati  Verbi]  m^cc"!". 

LXXIX. 

119!).  De  terra  de  Marna. 

Odo ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  omnibus  Christi  fidelibus ,  ad 
quos  presens  scriptum  pervenerit,  eternam  in  Domino  salutem.  Tam  ad 
presentium  quam  ad  futurorum  noticiam  volumus  pervenire,  quod  nos, 
de  prudentum  virorum  consilio,  terram  nostram  de  Marna,  in  qua 
nemus  olim  fuisse  dinoscitui-,  ad  hostisias  dedimus  et  ad  censum ,  tali 
modo  quod,  quelibet  hostisia  habebit  viii  arpennos  terre  cultibilis  et 
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unum  arpennum  ad  herbergagiuni  faciendum.  De  illo  aulem  aipenno 
in  quo  eiit  lierbergagium ,  leddelur  annualini  nobis,  vel  episcopo  l^i- 
risiensi  qui  pro  tempore  fueiit,  in  nativitale  béate  Marie,  unus  sexla- 
rius  avene;  in  festo  saucti  Remigii ,  vi  denarii  Parisienses  censuales; 
in  festo  Morluoi  um,  diniidia  mina  frunienti  et  duo  capones.  De  singulis 
vero  vni  aipennis,  in  predicto  festo  sancti  Reniigii,  vi  denarii  cen- 
suales persolventur.  Et  sciendum  quod  de  illis  vni  arpennis,  duo  ine- 
liores^  quos  episcopus  vel  mandatum  suum  elegerit,  deputabunlur  ber- 
bergagio,et  sine  illis  duobus  arpennis  berbergagium  vendi  vel  alienari 
nonpoterit,  nec  duo  arpenni  sine  berbergagio.  De  reliquis  vr  arpennis 
poterit  bospes  venditionem  facere,  vel  contractum  alium  'voluntateni 
suam ,  cum  illis  tamen  qui  in  villa  nianehunt;  nec  terram  ipsani  seu  ber- 
bergagium aliquis  tenere  poterit  nisi  manens  in  villa.  Si  autem  berber- 
gagium aut  terram  ad  aliquem  per  escbeamentum  devenire  contigeril , 
(jui  non  sit  mansionarius  in  villa ,  infra  annum  ad  terram  venire  tene- 
bitur  et  ibidem  manere,  aut  vendere  tali  qui  ibidem  maneat.  Notanduni 
est  autem  quod  omnes  redditus  predicli  recipientur  et  mensuiabuntur 
in  ipsa  terra,  ad  mensuram  Sancti  Clodoaldi,  per  manum  servientis 
episcopi;  et  quando  mensurati  fuerint  et  recepti,  bospites  de  Mai  iia, 
in  propriis  vebiculis  et  sumptilîus,  eos  apud  Sanctum  Clodoaldum  in 
borreum  episcopi  ducere  tenebiuilur,  sed  non  remensurare.  Episcopus 
de  suo  faciet  furnum  in  villa,  et  ponet  ibi  furnerium  suum,  qui  fuinuni 
calefaciet  de  furnilla  quam  querent  bomines,  ad  rectum  furnagium, 
juxta  consuetudinemSancli  Clodoaldi,  quod  erit  episcopi.  Homines  de 
Marna  ibunt  per  bannum  ad  molendina  episcopi,  et  ibi  molent  quatuor- 
decim  bois'sellos  pro  quindecimo;  et  si  infra  diem  et  noctem  non 
baberent  locum  molendi,  libère  licereleis  ire  ad  aliud  molendinum.  Si 
vinum  vendilum  fuerit  in  villa  ad  tabernam,  serviens  episcopi  tradel 
rnensuras ,  et  pro  eis  babebit  denariatam  vini  a  tabernario ,  et  quotiens 
taberna  ad  minus  precium  reducetur,  serviens  episcopi  obolatam  vini 
recipiel.  Episcopus  baljebit  rotagium  in  villa.  Homines  ville  in  terra  illa 
justiciabuntur  per  servientem  episcopi  de  forisfaclis  que  fient  in  terra, 
et  serviens  ille  non  poterit  esse  prepositus  Sancti  Clodoaldi.  Tota  justicia 


'  Fort,  .suppl.  secundtim. 
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hominuni  tenebilur  in  terra  usque  ad  vadium  duelli;  et  postquam  ven- 
tuni  fuerit  ad  vadium  duelli,  veniet  ad  curiam  episcopi  apud  Sanctum 
(Jlodoaldum ,  coram  episcopo  vel  mandato  suo ,  qui  tamen  non  erit  pre- 
positus  Sancti  Clodoaldi;  et  ultra  ponlein  Sancti  Clodoaldi,  pro  justicia 
lerrena,  homines  illius  loci  episcopus  trahere  non  poterit.  Verumptamen, 
si  homines  de  Marna  episcopo  de  rébus  suis  propriis  injuriam  fecerint, 
vel  alicui  de  familia  sua ,  sive  etiam  preposito  Sancti  Clodoaldi ,  aut  ma- 
jori  de  Victoricio  vel  de  Moyssiaco,  aut  servienti  de  Marna,  in  personis 
eorum  forisfecerint  verbo  vel  opère ,  apud  Sanctum  Glodoaldum  veuient 
et  ibi ,  coram  episcopo  vel  mandato  suo ,  de  forisfactis  istis  et  intercep- 
tionibus  justiciabuntur.  Preterea,  si  quis  in  terris  de  Marna  tantum 
forisfactum  fecerit ,  propter  quod  debeat  capi  et  leneri ,  apud  Sanctum 
Clodoaldum  ducetur,  et  ibi  tenebitûr,  donec  per  judicium  liberatus 
fuerit  vel  dampnatus.  Si,  pro  vindicanda  injuria  sua  vel  amicorum  suo- 
rum ,  episcopus  homines  de  Marna  ad  aliquem  locum  ducere  vel  alii 
commodare  voluerit,  per  unum  diem  eos  tenere  poterit;  et  si  eos  ultra 
diem  unum  episcopus ,  vel  ille  cui  eos  tradiderit,  detinere  voluerit,  aut 
eis  providebitur  in  expensis,  aut  libère  poterunt  et  sine  forisfacto  redire. 
Omnes  hospites  de  Marna  erunt  lil^eri  et  quieti  ab  omni  tallia  et  corveiis' , 
reddendo  tamen  redditus  et  consueludines  supradictas,  salvo  omni  jure 
et  justicia  episcopi  et  servientis  sui.  Ut  igitur  predicte  consuetudines  et 
libertates  perpetuis  temporibus  maneant  inconcusse,  presentem  pagi- 
uani  ad  majorem  firmitatem  fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  munimine  robo- 
rari.  Actum  anno  mcxcix,  pontificatus  nostri  anno  u°. 

LXXX. 

"fi  •2"''  De  ecclesia  Sancti  Germani  Autisiodorensis  *. 

Odo ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  statum  ecclesie 
beati  Germani  Autisiodorensis  Parisiensis  volentes,  auctore  Domino,  in 
melius  commutare ,  constitutis  in  presentia  nostra  Gaufrido  decano  et 
rapitulo  ejusdem  ecclesie,  et  nobis  cum  ipsis  in  eorum capitulo  existen- 

'  In  magno  et  parvo  Chartulario  :  ab  omni  '  Hanc  constitiitionem  edideriint  G.  Dubois, 
loUin,  tolta  et  corveiis.  In  Chartul.  episc,  vox  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  11,  p.  221,  et  auctores 
lolta  cxpuncta  fuit.  Gatl.  Christ.  Nov.,  t.  VII,  instr.,  col.  256. 
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tibus,  ex  communi  eorum  assensu,  slatuimus  ut  quicuriique  de  cetero 
fuerit  in  eadem  ecclesia  electus,  et  confirmatus  ab  episcopo  decanus,  si 
ipsenon  est  presbyter,  jurare  tenebitur  quod  infia  annuni  a  die  confn- 
mationis  sue  in  sacerdotem  proniovebitur.  Jura])it  etiani  se  facturum 
bona  fide  residentiam  in  propr  ia  persona,  sicut  decanus  mansionarius, 
in  ipsa  ecclesia,  salvo  eo  quod,  si,  ea  die  quando  videlicet  eligetur  in 
decanum,  fiierit  canonicus  majoris  ecclesie  Parisiensis,  jurabit  se  factu- 
nim  residentiam  in  propria  persona,  sicut  decanus  mansionarius,  in 
ecclesia  Sancti  Germani  per  annum  dimidium.  Pretei'ea  cum,  de  com- 
muni assensu  prefati  decani  et  capituli,  constituerimus  cantorem  in  eadem 
ecclesia,  et  assignaverimus  eidem,  pro  cantoria  sua,  xii  libras  de  redditu 
capicerii  ejusdem  ecclesie,  excisas  de  corpore  decanatus,  singulis  annis 
persolvendas ,  decanus  qui  pro  tempore  fuerit  substitutus  tenebitur,  sub 
debito  juramenti  ecclesie  prestili,  solvere  eandem  pecuniam  bona  fide 
dicto  cantori,  videlicet  vi  libras  in  nativitate  Domini,  et  alias  vi  libras 
in  nativitate  sancti  Johannis  Baptiste.  Idem  vero  cantor  jurare  tenebitur 
se  facturum  in  propria  persona,  tanquam  cantor  mansionarius,  bona 
fide  residentiam  in  ecclesia  Sancti  Germani,  sive  sit  canonicus  Pari- 
siensis, sive  non;  et  jurabit  etiam  quod,  a  die  concordis  electionis  sue 
in  annum,  in  diaconum  ordinabitur,  nisi  forte  sit  diaconus  aut  sacerdos  ; 
et  faciet  bomagium  decano  pro  cantoria.  Decanus  vero  faciet  nobis  nos- 
ti'isque  successoribus  bomagium  unum  expressum  pro  cantoria  et  pro 
decanatu.  Electio  autem  et  donatio  cantorie  pertinebit  ad  decanum  et 
capitulum  Sancti  Germani,  ita  quod,  si  infra  xl  dies  post  decessionem 
vel  cessionem  cantoris,  non  potuerunt  concordes  inveniri,  ex  tuncsolus 
episcopus  Parisiensis ,  sine  contradictione  et  obstaculo ,  poterit  cui 
voluerit,  canonico  tamen ,  cantoriam  conferre.  Idem  etiam  cantor 
habebit  stallum  primum  in  sinistra  parte  cbori;  sed  non  habebit  vocem 
in  capitulo,  nisi  tanquam  unussimplex  canonicus.  Correctio  vero  chori 
pertinebit  ad  eum  in  clericos  non  canonicos;  receptionem  autem  cleri- 
corum  inchoro  babebit  decanus,  cum  assensu  cantoris  et  canonicorum 
residentiam.  Continebitur  autem  in  juramento  tam  decani  quam  can- 
toris quod,  nec  per  se  nec  per  alios,  uUo  modo  provocabunt,  quod 
absolvantura  vinculo  juramenti.  Et  sciendum  quod  canonici  decanum 
jam  plene  institutum  non  récipient  ulterius  tanquam  decanum,  neque 
I.  11 
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cantorera  jam  plene  institutum  récipient  ulterius  tanquam  cantorem,  do- 
nec  predicta  exhibuerint  juramenta.  Singuli  vero  canonici,  qui  pro  tem- 
pore  in  eadem  ecclesia  fuerint  insliluti,  et  in  choro  et  in  capitulo  recepti, 
jurare  tenebunlur  se  fide  bona  in  perpetiium  servaturos  consuetudines 
et  institutiones  predictas,  sicut  in  presenti  autentico  continentur 
expresse,  nec  de  cetero  recipientur  tanquam  canonici  in  choro  nec  in 
capitulo ,  nec  in  perceptione  fructus  prébende ,  donec  istud  fecerinl 
juramentum.  Decanus  itaque  memoratus  totumque  capitulum,  sicut 
erant  in  ipso  suo  capitulo  in  nostra  presentia,  ut  supra  dictum  est, 
constituti,  juraverunt,  tactis  sacrosanctis  evangeliis,  seeasdem  predictas 
consuetudines  et  institutiones,  sicut  supra  continentur,  expresse  bona 
fide,  sine  omni  personarum  acceptione  et  alasque  contradictione  qua- 
libet,  servaturos.  Que  ut  rata  et  inconcussa  permaneant,  présentent!  car- 
tam  sigilli  noslri  fecimus  impressione  muniri.  Et  nos  decanus  et  capitu- 
lum Sancli  Germani  presenti  carte  sigilli  nostri  fecimus  impressionem 
adhiberi.  Actum  pulîlice  et  soUempniter  Parisius ,  de  assensu  omnium 
nostrorum,  in  ipso  capitulo  Sancti  Germani.  Anno  m°cc°iii°,  mense 
octobris. 

LXXXl. 

Contra  priorem  de  Dyogylo. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod,  cum  inter  nos  ex 
una  parte ,  et  priorem  et  conventum  de  Dyogilo  ex  altéra ,  questio  ver- 
teretur  super  jure  parrochiali  Vallis  Derlandi ,  quod  nos  ad  dispositio- 
nem  nostram ,  prior  vero  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  de  Gonessa ,  que  ad 
eorum  donationem  pertinere  dinoscitur,  tanquam  ad  parrochialem 
ecclesiam  pertinere  dicebat;  tandem  in  hune  modum  pacificata  est  et 
sopita.  Quod  nos  jus  parrochiale  ville  predicte  dictis  priori  et  monachis 
et  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Gonessa  quitavimus  et  concessimus ,  ita  quod 
presbyter  Sancti  Pétri  de  Gonessa  ipsius  loci  curam  habebit,  et  ibidem 
omnia  jura  parrochialia  percipiet,  salvo,  ad  opus  monachorum,  eo 
quod  inferius  continetur.  Licebit  autem  priori  et  monachis  in  loco  pre- 
dicto,  si  voluerint,  edificare  capellam  in  qua  per  unum  aut  duos  aut 
plures  de  monachis  suis  facient  celebrari ,  salvo  in  omnibus  parrochiali 
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jure  presbytère  Sancti  Pétri  de  Gonessa  :  scilicet  quod  idem  presbyter 
habebit  visitationes,  confessiones ,  sepulturas,  nuptias,  purificationes , 
Ijaptisleria ,  oblationes  presentis  morlui  et  quinque  soUempnitatum 
annualium ,  in  quibus  sollempnitatibus  nullum  parrochianorum  monachi 
admittent  ad  raissam,  Nalalis  videlicet ,  Pascbe,  Pentecostes,  festivitatis 
Omnium  Sanctorum  et  natalis  apostolorum  Pétri  et  Pauli;  et  omnia  alia 
jura  parrochialia ,  salvo  eo  quod  omnes  oblationes  alias  ad  manus  mo- 
nachorum  in  predicta  capella  quibuslibet  diebus  àliis  proventuras,  sine 
contradiclione,  monachi  percipient.  Prelerea  decimam  de  Gonessa  et 
de  Valle  Derlandi,  cuni  reportagio  décime,  prefatis  priori  et  monachis 
et  ecclesie  de  Dyogilo  confirmamus,  sicut  eamliaclenus  juste  et  pacifiée 
habuisse  noscuntur.  Verum,  pro  quietatione  predicta ,  dederunt  nobis 
prefati  prior  et  conventus  unum  modium  bladi  in  décima  sua  de  Go- 
nessa ,  in  grangia  sua  de  Gonessa  anniiatim  et  perpetuo  percipien- 
dum ,  ad  mensuram  de  Gonessa,  infra  festum  Omnium  Sanctorum, 
dimidium  videlicet  modium  melioris  byvernagii  quod  erit  in  grangia,  et 
dimidium  modium  avene.  Et  sciendum  quod,  cum  modium  illum  bladi 
cuicumque  ecclesie  voluerimus  assignare  possimus  et  conferre  in  perpe- 
tuum,  nos  eundem  modium,  de  assensu  et  voluntate  predictorum 
prioris  et  conventus,  assignavimus  in  perpetuum  etcontulimus  ecclesie 
Sancte  Genovefe  de  Monte  Parisiensi.  Quam  assignationem  et  donatio- 
nem  predicti  prior  et  conventus  ratam  habentes,  se  obligaverunt  ecclesie 
Sancte  Genovefe  de  prefalo  modio  bladi  solvendo  in  perpetuum ,  et  nos 
de  illo  modio  quitavimus  in  perpetuum  eosdem  priorem  et  monaclios. 
In  cujus  rei  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  fecimus  muniri. 
Actum  anno  m"  ce"  v", 

LXXXII. 

[Institutio  capellanie  S.  Johannis]  in  capella  episcopali.  I204 

Odo,  Dei  giatia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  Guibertus  de 
Sancto  Clodoaldo,  diaconus,  cum  haberet  de  suo  acquestu  arpennum 
et  dimidium  vinee  a  La  Haie,  et  duos  arpennos  apud  Daverceviler,  et 
unum  arpennum  juxta  grangiam  Richardi  textoris,  et  unum  in  Monte 
Valeriani;  ob  remedium  anime  sue,  de  hiis  omnibus  sese  devestivit  in 
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manu  nostra,  el  hec  omnia  donavit  ad  opus  iinius  capellanie  instiluende 
ad  dispositionem  et  bene  placitum  nostrum ,  et  donavit  etiam  x  libras  ad 
emendos  redditus  pro  eadem  capellania.  Oranes  autem  possessiones 
pi  edictas  dictas  Guibertus  capellanie  garantiie  et  per  omnia  salvificare 
tenetur.  Nos  etiam  dedimus  et  concedimus,  ad  opus  ejusdem  capellanie, 
totam  decimam  de  Jardies ,  exceptis  duobus  sextariis  bladi ,  une  scilicet 
liyvernagii  et  altero  avene,  Sancti  Clodoaldi  annuatim  solvendis  pro 
anniversario  Domini  H  ' .  quondam  Bytuiicensis  archiepiscopi ,  fratris 
nostri.  Capellaniam  autem  ipsam  diclus  Guibertus,  quamdiu  vixerit, 
possidebit,  et  post  decessum  ejus,  Robertus  frater  ejus,  si  superstes 
fuerit,  eandem  capellaniam  habebit.  Quod  si  tune  fuerit  infra  annos, 
habere  poterit  capellanum  vicarium ,  qui  pro  eo  deserviet  in  capellania 
predicta,  donec  ad  sacros  ordines  promotus  fuerit,  et  in  presbyterum 
ordinatus.  Instituimus  itaque  eandem  capellaniam  in  capella  nostra  de 
Sancto  Clodoaldo ,  volentes  quod  perpetuo  deserviatur  in  ea ,  et  quod 
eadem  capellania  omnino  ad  nostram  et  successorum  nostrorum  dona- 
tionem  pertineat,  salvis  oblationibus  et  alio  jure  parrochiali  matricis 
ecclesie;.  nisi  quod  dictus  capellanus  primum  denarium  oblationum 
ejusdem  capelle  percipiet,  et  omnes  oblationes  que  de  familia  Parisiensis 
episcopiad  manum  ipsius  devenient,  et,  cum  instituetur  ab  episcopo, 
fidelitatem  faciet  de  hiis  omnibus  observandis.  In  cujus  rei  perpetuam 
firmitatem ,  de  voluntate  ipsius  Guiberti ,  presentem  cartam  sigilli  nostri 
fecimus  impressione  muniri.  Actum  anno  Domini  m"  ce"  mi°,  pontificatus 
nostri  anno  vin°. 

LXXXIII. 

De  ecclesia  Sancti  Stephani  in  monte  Sancte  Genovefe^. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notura  facimus  quod  per  Amaricum, 
canonicum  Sancte  Genovefe  de  Monte,  qui  nobis  tradidit  litteras' 
Johannis,  abbatis  Sancte  Genovefe,  apertas,  ex  parte  ejusdem  nobis  fuit 

'  Henricus  de  Soliaco. 

*  Haec  cliarta  édita  est,  forsan  ex  magno  Chart.,  f'  201  v°,  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr., 
col.  228. 

°  Has  litteras  edidimus  infra ,  c.  cxv. 
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presentatus  Theobaldus,  canonicus  Sancte  Genovefe,  ad  curam  aninia- 
l  um  parrochie  de  Monte,  et  idem  T.  curam  animarum  parrochie  ejusdem 
suscepit  a  nol)is,  et,  presentibus  sacrosanctis  evangeliis  et  deosculalis  ab 
eodem,  promisit  nobis,  sicut  episcopo  Parisiens!,  in  verbo  sacerdotis  et 
super  ordinem  suum ,  justiciam ,  obedientiam  et  fidelitatem ,  quamdiu 
regeret  parrocbiam  memoratam.  Hoc  autem  totum  factura  est  Parisiiis , 
in  capella  superiori,  presentibus  Arcbembaudo  decano  Bituricensi,  et 
magistro  Jordano  socio  ejus,  Gaufrido  de  Lenda,  magistro  Lotbario, 
magistro  Bernardo ,  Gaufrido  de  Pissiaco,  magistro  Nicholao ,  Gregorio, 
Radulfo  de  Lineriis,  Guidone  arcbipresbytero,  et  Leodegario  clerico  ejus, 
Odone  presbytère  de  Viceor,  Petro  nepote  Engolismensis  episcopi,  Ro- 
berto  Bituricensi ,  Petro  de  Lineriis  clerico ,  Nivelone ,  Johanne  clerico 
magistri  Lotherii,  Odone  de  Sancto  Mederico,  Willelmo  Escuacol, 
Johanne  Maurino,  tune  etiam  presentato  ab  eodem  W.,  fratre  Otramio, 
et  fratre  Petro  de  Sancto  Lazaro.  In  cujus  rei  memoriam,  présentera 
cartara  sigilli  nostri  feciraus  impressione  muniri.  Actura  anno  m"cc°ii", 
mensejunio,  pontifîcatus  nostri  anno  v". 

LXXXIV. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutera.  Noturafacimus  quod  Bucliardus  de  Or- 
ceaco ,  miles ,  de  assensu  Voisine  uxoris  sue ,  posuit  in  manu  nostra  et 
quitavit  in  perpetuura  quicquid  hal^ebat  in  deciraa  de  Orceaco  et  de 
Maudestor,  tara  vini  quara  bladi ,  et  fidem  dederunt  banc  quietationera 
seservaturos  etgarantiam  laturos.  Johannes  etiam  Coogniers,  de  cujus 
feodo  raovebat  décima,  quietationera  predictara  laudavit  fide  interposita 
et  ratam  habuit.  Nos  vero  dicto  Bucbardo,  pro  quietatione  eadera,  dedi- 
mus  xxra  libras  Parisienses  collocandas  in  emptione  abqua  ad  opus  rao- 
nialiura  Sancti  Eburcii.  In  cujus  rei  testiraoniura,  présentera  cartam 
sigilli  nostri  feciraus  impressione  muniri.  Actura  anno  m°cc"  v°,  pontifî- 
catus nostri  anno  vni°. 


86 


CHARTULARIUM 


LXXXV. 

!Suv.  1199.    Oe  décima  de  Espiers  elemosinata  un"  clcricis  matriculariis  ecclesie  Parisiensis  ' . 

An .  ^ ,  Dei  gratia  Meldensis  episcopus ,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  vobis  facimus  quod  Radiilfus  de 
Mongier,  in  presentia  nostra  constitutus ,  quitavit  et  dédit  Ade  de  Moste- 
rolio  et  successoriJjus  ejus  in  perpetuum  feodum  quem  ipse  Radulfus 
habebat  in  décima  de  Espiers,  quam  idem  Adam  tenebat  ab  eo.  Concessit 
etiam  quod  id  ei  contra  omnem  hominem  garantiret.  Super  bac  autem 
firmiter  tenenda  fidejussores  constituit  Willelmum  de  Cornillon  et  Pe- 
trum  prepositum  de  Monte  Gaii.  Quod  ne  alicujus  malignitate  perpe- 
tuam  retractetur,  presentem  paginam  ,  ad  petitionem  utriusque  partis , 
sigillinostrifecimus  impressione firmari.  Actum  Parisiusanno  mVxc'ix", 
mense  novembri. 

LXXXVI. 

1201.  De  Leprosariis  de  Corbolio  et  Meleduno  '. 

Petrus,  Dei  gratia  Senonensis  arcbiepiscopus,  et  Odo,  ejusdem  gratia 
Parisiensis  episcopus ,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit 
eternam  iu  Domino  salutem.  Quod  in  favorem  publiée  utilitatis  et 
honestatis,  quam  religionis  augmentum  provida  deliberatione  statuitur, 
ad  posteriorum  notitiam  débet  testimonio  scripture  transmitti ,  ne ,  pro- 
cessu  temporis,  quod  laudabiliter  fuerit  ordinatum  adpristine  confusionis 
errorem  aliqua  levitate  valeat  seu  temeritate  reduci.  Cum  igitur  super 
dissolutionibus  leprosorum  tam  detestabilis  apud  nos  enormitas  puUu- 
lasset ,  ut  qui  manere  consueverant  a  publica  conversatione  seculi , 
contra  statum  approbate  consuetudinis  ubique  locorum  plus  libère 
quam  licite  discurrentes ,  evagandi  sibi  licentiam  assumpsissent ,  nos , 
ex  debito  pastoralis  offîcii  periculis  occurrere  cupientes,  que  ex  bujus- 
modi  confusione  fiequentius  emersisse  noscuntur,  ne  se ,  quod  absit  ! 
ad  totius  gregis  infectionem  morbus  extenderet ,  ovem  morbidam  sépa- 
rantes a  grege  ,  predictorum  leprosorum  illicitos  prohibera  discursus ,  et 

'  Vide  infra,  c.  i-xxxvii.  episcopi  edidit  G.  Dubois,  Hisl.  Eccles.  Paris., 

-  Aiisdlus.  t.  II,  p.  220. 

Hujus  chartx  fraginentiiin  ex  Chartulario 
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eorum  dissolutionem  ad  status  regularis  observanliam  curavimus  revo- 
care.  De  volunlate  siquidem  domine  Â.%  illuslris  regine  Francorum,  el 
assensii ,  universos  leprosos  castrorum  et  castellaniarum  de  Meleduno 
et  de  Corbolio ,  in  duobus  tantummodo  locis,  viros  scilicet  leprosos  in 
domo  Sancti  Lazari  Meledunensis ,  mulieres  leprosas  in  domo  Sancli 
Lazari  Corboliensis,  decrevimus  collocare;  ita  quod  nec  viris  ad  mu- 
lieres, nec  mulierilDus  ad  viros  transire  seu  cohabitare  licebit,  et  ad  hec- 
duo  loca  leprosi  domorum  omnium  et  villarum  que  eisdem  castris  sub- 
esse noscuntur,  cum  universis  rébus  suis ,  possessionibus  et  beneficiis , 
transferentur.  Talis  autem  inter  predictas  domos  est  contracta  commu- 
nitas,  et  ita  sibi  perpetuo  coherebunt,  quod  eundem  semper  rectorem 
habebunt,  qui  et  viris  apud  Meledunum,  et  mulieribus  apud  Corbolium 
providebit.  Idem  etiam  rector  sive  magister  tam  archiepiscopo  Senonensi 
quam  episcopo  Parisiensi  obedientiam  jurabil  ,  et  utriusque  jurisdic- 
tioni  subjacebit.  Sciendum  est  quod  domus  due  predicte  universos  viros 
et  mulieres,  quos  lèpre  contagio  infectos  esse  constiterit,  illos  scilicet  qui 
in  domibus  illis  quarum  possessiones  et  bénéficia  receperunt ,  sive  sint 
depredictis  castellaniis  sive  non,  recipi  consueverant,  sine  diffîcultate 
tenebuntur  recipere.  Verum  si,  quod  absit!  communitatem  istam  et 
dispositionem  tam  laudabilem  processu  temporis  dissolvi  qualibet  occa- 
sione  contigerit ,  singule  domus  que  ad  predicta  duo  loca  cum  suis  pos- 
sessionibus transierint,  possessiones  suas,  non  obstante  prescriptione 
seu  confirmatione  aliqua ,  intègre  et  sine  diminutione  récipient ,  nec  pre- 
dictis  domibus  de  Meleduno  vel  de  Corbolio  in  aliquo  subjacebunt. 
Quarum  nomina  ad  majorem  evidentiam  litteris  presentibus  fecimus 
annotari.   In  castellania  de  Corbolio  :  domus  de  Givisiaco,  domus 
Montgison,  domus  de  Cauda,  domus  de  Braia.  In  castellania  de  Mele- 
duno :  domus  de  Vangies,  domus  de  Chaumis,  domus  de  Campellis  et 
domus  de  Capella  in  Bria  ;  et  si  qua  sunt  alia  loca  que  nobis  ad  presens 
memorie  non  occurrunt.  Ceterum  sub  anathemate  prohibemus  ne 
capelle  leprosorum  que  sunt  in  supradictis  domibus  destruantur,  sed 
perpetuo  proprios  liabeant  servitores  a  prefatis  domibus  de  Meleduno  et 
Corbolio  exhibendos.  Ut  autem  institutio  supradicta  perpetuam  etincon- 


'  Alix  sive  Adela  de  Campania,  Philippi  Augusti  mater,  defiincta  mense  junio  a.  1206 
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cussam  oblineat  firmitatem,  presens  scriptum  communi  divisum  cyro- 
grapho  fieri  fecimus,  et  sigillorum  nostrorum  impressionibus  commu- 
niri.  Actumaniio  m°cc"i". 

LXXXVII. 

De  matriculariis  ecclesie  Parisiensis*. 

Odo  ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  universis  Christi  fidelibus  ad 
quos  presens  scriptum  pervenerit  eternam  in  Domino  salutem.  Quod 
pro  divini  cultus  augmenlo  staluitur  litteris  dignum  est  annotari,  ne 
facile  ab  humana  memoria  processu  temporis  per  oblivionem  deleatur. 
Hinc  est  quod  tam  ad  presentium  quam  posterorum  notitiam  volumus 
pervenire,  quod,  cum,  de  consensu  et  voluntate capituli  nostri,  in  ecclesia 
Parisiensi  quatuor  matricularios  decrevissemus  instituere  sacerdotes, 
quorum  institutio  ad  nos  nostrosque  successores  perpetuo  pertinebit, 
dilectus  noster  Adam  de  Mosterolo,  canonicus  ejusdem  ecclesie,  de  sua 
suorumque  parentum  salute  soUicitus,  tam  pie  institutionis  fructum 
attendens,  ad  eorumdem  matriculariorum  sustentationem,  dédit  et 
concessit  in  perpetuam  elemosinam,  laudantilîus  et  fide  interposita  ratum 
habentibus  Aeliz,  matre  ejusdem  Ade,  et  Helewis  sorore  ipsius  Ade,  et 
Roberto  Forti  marito  ipsius  Helewis ,  decimam  de  Espiers  ^ ,  et  quicquid 
jurishabebat  in  tractu  décime,  et  quatuor  libras  Parisiensis  monete  in 
fin  no  de  Lures  '  annuatim  percipiendas  ;  quam  decimam  et  furnuni  jure 
her  editario  possidebat  :  ita  quod  quicumque  tenebit  furnum  illum,  tene- 
bitur  reddere  matriculariis  sexaginta  solidos  in  nativitate  Domini ,  et 
viginti  solidos  in  Pascha,  sine  aliquibus  matriculariorum  missionibus  vel 
expensis.  Si  autem  circa  emendationem  vel  reparationem  furni  aliquid 
ab  ipsis  matriculariis  contigerit  expendi ,  licebit  eis  percipere  et  sibi  reti- 
nere  omnes  proventus  furni ,  donec  sumptus  in  eodem  furno  factos  et 
redditum  predictarum  quatuor  librarum  intègre  receperint.  Sciendum 
preterea ,  quod  nos  dedimus  et  assignavimus  prefatis  matriculariis  in 
perpetuum  septem  libras  Parisiensis  monete ,  quas  Parisiense  capitulum 


'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,        *  Vid.  supra,  c.  lxxxv. 
t.  11,  p.  223,  et  in  Pétri  Blesensis  Oper.  Àp-       *  In  parvo  Pastor.  et  in  Libro  nigro,  di- 
pend.,  p.  789.  Lovres. 
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nobis  et  successoiibus  nostris  annualim  solvere  tenebatur,  noiiiine  pré- 
bende quam  abbas  et  capitulum  Sancte  Genovefe,  ratione  conipositionis 
inter  nos  et  ipsos  facte,  nolîis  dédisse  et  in  perpelixiim  concessisse  nos- 
cuntiir.  Et  pieterea  dedimus  eis  sexaginta  solidos,  post  mortem  niagislri 
Alberti  annuatim  similiter  a  capitulo  vel  al)  illis  qiios  capituliuii  ordina- 
verit  persolvendos ,  pro  vicaria  ejiisdem  prébende  nobis  a  capitulo 
Sancte  Genovefe  collata ,  et  omnibus  ad  vicariani  pertinentibus.  Decanus 
aulem  et  capitulum  dederunt  eisdem  malriculariis  decem  libras  Pari- 
siensis  monete,  ita  quod  tam  ipsas  decem  libras,  quam  prescriptas 
septem  libras  et  sexaginta  solidos  quos  supradiximus ,  sepefatis  matricu- 
lariis  annuatim,  duobus  terminis,  scilicet  in  Pascba  et  in  festo  Omnium 
Sanctorum,  solvere  tenebuntur.  Nos  igitur,  ipsius  Âde  devotione  pen- 
sata,  statuimus  et  ordinavimus  quod  duo  de  predictis  quatuorsacerdotibus 
in  una  septimana,  alii  duo  in  alia,  singuli  singulis  diebus  septimane 
sue,  pro  anima  predicti  Ade  et  animabus  parent um ,  fratrum  quoque  et 
sororum  suarumet  omnium  illorum  qui  beneficium  istutl  adauxerunt  vel 
in  posterum  augmentabunt ,  missam  defunctorum,  bona  fide,  in  eadeni 
ecclesia  et  in  altari  vel  in  altaribus  ad  hoc  sibi  a  capitulo  deputatis , 
celebrabunt,  et  tam  commendationem  quam  trium  lectionum  vigilias 
dicent,  exceptis  diebus  dominicis  et  festivitatibus  Nativilatis,  Circumci- 
sionis,  Epyphanie,  Passionis,  Resurrectionis ,  Ascensionis  Domini  et 
Pentecostes ,  inventionis  et  exaltationis  sancte  Crucis ,  soUempnitatibus 
béate  Marie ,  nataliciis  apostolorum ,  nativitate  sancti  Johannis  Baptiste , 
festivitate  béate  Marie  Magdalene ,  et  beati  Micbaelis,  natali  beati  Dyo- 
nisii,  depositione  sancti  Marcelli,  festivitate  etiam  Omnium  Sanctorum 
excepta  et  natali  beati  Stephani.  Illi  vero  duo  qui  in  septimana  non  erunl 
vigilias  trium  lectionum  cum  vesperis ,  in  septimana  non  sua ,  ter  dicere 
tenebuntur.  In  pi'incipio  quoque  et  in  fine  missarum  suarum ,  quecum- 
que  sint,  pro  ipso  Adam  quamdiu  vixerit,  et  pro  aliis  viventibus  ad  quos 
data  hereditas  pertinebat ,  specialem  orationem  cum  sécréta  dicere  tene- 
buntur predicti  quatuor-  sacerdotes.  Qui  vero  ,  propter  infirmitatem  vel 
aliam  necessitatem ,  non  poterit  agere  predicta  officia,  providebit  bona 
fide  qui  suppléât  defectum  suum.  Quod  si  neglexerit,  in  illius  sumptibus 
capitulum  providebit.  Si  vero  aliquod  istorum  beneficiorum  dari  non 
sacerdoti  contigerit,  porcio  beneficii  que  ipsi  competeret ,  si  sacerdos 
i-  .12 


90  CHARTULARILM 

esset,  dabitur,  pro  rata  temporis,  ei  qui  loco  ejus  desorviet  sacerdoli. 
Statutum  est  etiam  quod  nisi  infra  annum  in  sacerdotem  fuerit  ordinatus, 
tune  episeopus  habebit  potestatem  conferendi  beneficium  sacerdoli. 
Prefati  vero  quatuor  sacerdotes ,  cum  a  nobis  \e\  a  nostris  successoribus 
fuerint  instituti,  se  predicta  bona  fide  servaturos  jurare  in  nostra  vel 
successorum  nostrorum  presentia  tenebuntur.  Quod  si  infra  decem  dies 
post  institutionem  suam  jurare  noluerint ,  ex  tune  noverint  se  anatlie- 
mati  suljjacere ,  si  aliquid  de  predicto  beneficio  perceperint,  antequani 
dictum  prestiterint  juramentum.  Sub  eodem  etiam  juramento  quatuor 
sacerdotum  comprehendetur,  quod  ita  diligenter  ecclesie  custodiam 
observabunt,  ut,  omni  tempore,  tam  de  die  quamde  nocte,  bona  fide 
unus  eorum  quatuor  ad  minus  in  ecclesia  valeat  inveniri ,  et  quod  duo 
illorum  in  ecclesia  de  nocle  jacebunt.  Numquam  autem  ecclesia  de  die 
daudetur.  Cum  autem  prefati  matriculaiii  a  nobis  fuerint  instituti, 
nobisque  fidelitatis  exbibuerint  juramentum,  et  homagium  fecerint, 
venire  in  capitulum  ibique  fidelitatem  jurare  capitulo  tenebuntur,  sicul 
matricularius  laicus  ab  antiquo  facere  consuevit.  Ibidem  etiam  eisdem 
niatriculariis  al  tare  in  quo ,  sicut  ordinatum  est ,  celebrare  debebunt , 
decanus  et  capitulum  assignabunt,  et  eosdem  investient  de  altari.  Ce- 
terum ,  cum  in  ecclesia  nostra  unicus  esset  matricularius  laicus  ab  anti- 
quo ,  nec  ad  tanli  sufficeret  pondus  officii ,  très  alios  matricularios  laicos 
eidem,  de  assensu  et  voluntate  capituli,  duximus  adjungendos,  in  pro- 
priis  personis  ecclesie  servituros;  quorum  quilibet  centum  solidos  Pari- 
sienses,  quamdiii  Andréas  matricularius  vixerit,  de  redditibus  matri- 
cularie  percipiet  annuatim  a\j  eodem  Andréa ,  in  nalivitate  Domini  et  in 
nativitate  sancti  Johannis  mediatim  persolvendos.  Cedente  vero  vel 
decedente  Andréa,  omnes  redditus  et  proventus  ejusdem  matricularie 
inter  quatuor  matricularios  laicos  equaliter  dividentur;  eoexcepto  quod 
major  matricularius ,  qui  antiqua  libertate  et  immunitate  gaudebit ,  suc- 
cessor  videlicet  Andrée ,  ultra  quartam  portionem  que  ipsum  continget, 
très  modios  et  dimidium  vini  solus  percipiet  annuatim  de  undecim 
modiis  et  dimidio  vini  quos  percipiebat  matricularius  ab  episcopo,  et 
preterea  sex  sextarios  bladi ,  de  decem  et  octo  sexlariis  hiliernagii  quos 
percipiebat  in  granario  episcopi ,  et  insuper  fercula  que  matricularius  in 
domo  episcopi  percipere  consuevit.  Residuum  vero  tam  vini  quam  bladi 
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et  omnium  i  eddituum  et  proventuuni ,  tam  coUatorum  qiiam  in  posle- 
l  um ,  annuente  Domino ,  conferendorum ,  per  quatuor  partes  equales 
inter  quatuor  malricularios  dividetur.  Omnes  autem  predicti  matricu- 
lariilaici,  sicut  et  clerici,  instituentur  a  nobis  ;  qui  postquam  a  nobis 
institut!  fuerint  nobisque  fidelitatem  et  homagium  fecerint ,  in  capitulum 
venire  et  fidelitatem  jurare  capitulo  tenebunlur,  quamab  antiquo  matri- 
cularius  exhibebat.  Si  vero  major  matricularius  laicus  circa  servitium 
ecclesie  assiduitatem  non  fecerit,  pro  se  servitorem  ydoneum  providebit, 
quicum  tribus  residuis  matriculariis,  tam  circa  pulsationem  campanarum 
quam  circa  alia  que  ipsis  incum])unt  agenda ,  matricularii  supplebit  offi- 
cium.  In  juramento  sane  matriculariorum  ipsorura,  quod  tam  nobis  quam 
capitulo  exhLl3ebunt,  specialiter  exprimetur  quod  ecclesie  custodie  ita 
diligenter  insistent,  ut,  omni  tempore,  tam  de  die  quam  de  nocte,  unus 
eorum  quatuor  ad  minus ,  sicut  et  de  sacerdotibus  superius  dictum  est, 
in  ecclesia  \  aleat  inveniri ,  et  quod  duo  illorum  in  ecclesia  de  nocte  jace- 
bunt.  Si  qua  vero  alia  sunt  que  officio  matriculariorum ,  tam  clericoruni 
quam  laicorum ,  velimus  adnecti ,  cum  a  nobis  et  a  capitulo  fuerint  ordi- 
nata ,  redigentur  in  scriptum ,  et  matricularii  eadem  observare  et  facere 
tenebuntur.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  firmitatem ,  presentem  cartam 
notari  fecimus  et  tam  sigilli  nostri  quam  sigilli  capituli  munimine  robo- 
rari.  Actum  anno  incarnati  Yerbi  mcc"  quarto ,  pontificatus  nostri  anno 
septimo. 

LXXXVIII. 

Charta  Odoiiis,  Parisiensis  episcopi,  qua  notum  fit  nobilem  inulierem  Helwidem  de    .lun.  i  -.'on. 
Fontaneto ,  assentienle  conjuge  suo  Roberto ,  auctoritatem  concessisse  Adse  de 
Miisterolo ,  fratri  suo ,  canonico  Parisiensi ,  de  ipsorum  décima  apud  Espiers  sita 
omnino  disponendi. 

\ctum  anno  Mcc",  mensejunio. 

LXXXIX. 

De  abbatia  Sancte  Genovefe  Parisiensis.  1202. 

Nos  episcopus  Parisiensis  et  abbas  Sancte  Genovefe,  in  ea  veritate,  que 
Deusest,  legaliter  promisimus ,  quod  supplicabimus  domino  pape  ob- 
nixe,  ut  compositionem  que  inter  nos  facta  est  confirmare  dignetur;  et 
ego  episcopus  inducere  bona  fide  studebo  capitulum  Parisiense,  ut  panes, 
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qui  eschaudati  dicuntur,  et  ol)lalas  et  vinum,  que  soient  reddi  clericis 
Parisiensibus,  in  vigilia  Âscensionis  Domini  et  in  festo  sancte  Genovefe 
post  Natale,  ecclesie  Sancte  Genovefe  quitentur  et  remittantur  omnino. 
Quod  si  facere  poterit  episcopus ,  haliebit  redditus  xl  solidorum  Pari- 
siensium.  In  evidentiam  igitur  liujusrei,  presenlem  paginam  fieri  feci- 
mus  et  sigillorum  nostrorum  impressione  muniri.  Actum  anno  m"  ce"  n". 

XC. 

De  capiceria  ecclesie  Parisiensis*. 

Petrus ,  Dei  gratia  episcopus ,  et  Hugo  decanus  totumque  capituluni 
Parisiense,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino. 
Ad  noticiam  vestram  volumus  pervenire,  quod  capicerii  debent  statim 
post  matutinas,  dummodo  dies  sit,  incipere  primam  et,  statim  postpri- 
niam,  missam  primam  ad  altare  sancti  Marcelli  cum  nota-,  qua  cantata, 
sine  interpoUatione  délient  incipere  secundam  missam  similiter  cum 
nota,  et  statim  terciam  missam  tantum  possunt  cantare  ,  sed  sine  nota. 
Capellani  vero  altariorum  non  delaent  incipere  missas  suas ,  nisi  cantato 
evangelio  secunde  misse  capiceriorum  ;  nunquam  tamen  debent  cantare 
cum  nota.  Item  diebus  festis  sanctorum,  in  quorum  honore  dedicata  sunt 
altaria,  debent  cantare  capicerii  statim  post  matutinas  primam ,  et,  post 
primam,  suam  primam  missam  ad  altare  illius  sancti  cujus  festum  illa 
die  celebratur  ;  secundam  et  terciam  ad  altare  sancti  Marcelli,  more  con- 
sueto  ;  et ,  post  euvangelium  secunde  misse  cantate  ad  altare  sancti  Mar- 
celli ,  poterit  cantare  capellanus  predicti  altaris ,  submissa  voce  et  sine 
nota,  ad  altare  suum.  Capicerii  autem  debent  dare  singulis  capellanis , 
quando  volunt  cantare,  unam  candelam  de  illis  de  quibus  ipsi  dant  très 
pro  uno  denario.  Omnes  vero  candele,  ubicumque  fuerint  oblate  in 
ecclesia  béate  Marie ,  sunt  episcopi  Parisiensis.  Prête rea  capicerii  debenl 
exhibere  sanctum  succinctorium  super  altare  béate  Marie,  in  Pascha, 
per  très  dies  tantum,  scilicet  die  Lune,  die  Martis  et  die  Mercurii;  in 
Pentecosten ,  totidem  diebus  tantum  ;  in  Indicto ,  per  ix  dies  continuos 
tantum-,  in  festo  sancti  Dyonisii,  similiter  pei- ix  dies  continuos  tantum. 
Aliis  quidem  diebus  débet  exhiberi  in  loco  in  quo  est  repositum.  Si  quis 


'  Hanc  ordinationeni  edidit  Gerardus  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  248. 
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.-mteni  contra  hanc  institutioneni  venerit,  ipso  jure  noveril  se  suspensuni 
ab  officio  et  beneficio,  donec  duos  solidos  persolveril  fabrice  beatc 
Marie,  vel  ad  opus  paiiperum  Domus  Dei ,  cui  capitulum  nialuerit,  dis- 
tribuendos  per  inaniim  illins  quem  episcopus  et  capitulum  ad  hoc  duxe- 
l  int  eligendum.  In  cujus  rei  firmitatem,  lias  lilteras  fieri  fecimus  et  sigil- 
lorum  nostrorum  numimine  roborari.  Actum  anno  Domini  m"  ce"  x% 
mense  januario. 

XCI. 

Hugo  decanus  totumque  capitulum  Parisiense,  omnibus  présentes  lit-  n-^v.  1213. 
teras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  Andréas 
matricularius  béate  Marie  Parisiensis,  biis  novem  sollempnilatibus, 
videlicet  :  in  natali  Domini ,  in  piu  ificatione  béate  Virginis,  in  Pascha, 
in  Pentecoste,  in  assumptione  béate  Marie  et  in  nativitate,  in  festo 
sancti  Dyonisii  et  in  transitu  sancti  Marcelli,  residuum  cereorum  quos, 
prefatis  sollempnitatibus ,  super  pennam  cliori  episcopus  ponebat, 
liaberet,  necnon  et  residuum  oclo  cereorum  quos  episcopus  Pari- 
siensis ponebat  super  pennam ,  circa  sanctuarium  sancte  Crucis ,  in 
festo  susceptionis  sancte  Crucis ,  et  unius  cerei  quem  episcopus 
faciebat,  illo  festo,  ante  sanctuarium  sancte  Crucis.  Tandem,  utluminare 
tantarum  soUempnitatum  decorari  possit ,  si  voluerit  episcopus  Pari- 
siensis, et,  annuente  Domino,  ampliari,  cum  prefato  Andréa,  consen- 
tientibus  publiée  in  capitulo  omnibus  aliis  matriculariis  laicis,  composuit 
dominus  episcopus  in  hune  modum ,  quod  ipse  Andréas  quitavit  lotum 
residuum  predictorum  cereorum  episcopo  Parisiensi  et  successoribus 
suis  in  perpetuum ,  salvis  eidem  matriculario  cera  et  omnibus  aliis  que 
Parisiensis  episcopus  alias  debebat  eidem.  Ipse  vero  episcopus  ipsi  ma- 
triculario et  successoribus  suis ,  pro  residuo  dictorum  cereorum ,  dédit  et 
concessit  xx  solidos  in  perpetuum  obtinendos ,  videlicet ,  x  in  crastino 
natalis  Domini,  et  x  solidos  in  festo  sancti  Johannis  Baptiste.  Illud 
autem  notandum  esse  volumus ,  quod  matricularii  laici ,  in  omnibus  pre- 
fatis sollempnitatibus,  cereos  predictos  accendere  et  extinguere  tenebun- 
tur,  sicutantea  tenebantur  quando  percipiebant  residuum  cereorum.  In 
cujus  rei  memoriam  et  testimonium  assensus  nostri ,  bas  litteras  fecimus 
sigilli  nostri  impressione  muniri.  Aclum  anno  m"  ce"  xiif,  men.se 
novembri. 
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XCII. 

Jan  1213  Charta  qua  Petrus ,  Parisiensis  episcopus ,  cantori  instituto  in  ecclesia  Beati  Martini 
de  Campellis  in  Bria  duodecim  libras  Parisienses  assignat,  annuatim  solvendas  a 
praposito  de  Campellis,  et  nonnulla,  tam  de  juramentis  ab  eisdem  piaeposito  et 
cantore  prsestandis,  quam  de  utriusque  prserogativis ,  praescribit*. 

Actum  anno  mccxii,  mense  janiiario ,  pontificatus  riostii  anno  v". 

XCIII. 

O(toi)i.  1214.  Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod,  cum  inter  domi- 
num  Ferricum  de  Palesel  et  Mariam,  uxoremejus,  ex  una  parte,  et  Galte- 
rumetJohannem,  nepotes  nostros,  exalia,  super  dotalicium  ipsius  Marie, 
matris  eorum,  contentio  verteretur;  tandem,  mediante  bonorum  viro- 
rum  industria ,  inter  ipsos  intercessit  amicabilis  compositio  in  hune  mo- 
dum  :  quod  prefata  Maria  haljebit  in  dotalitium ,  quamdiu  vixerit ,  quid- 
quid  bone  memorie  Johannes ,  frater  noster,  habuit  apud  Stampas,  et 
domum  et  vineas  de  Corbolio  et  xx  libras  reddituum  de  Medunta  ;  et  sic 
remanserunt  pacifiée  et  sedate  omnes  querele,  que  inter  eos  antea  verte- 
bantur.  Hanc  quidem  compositionem  se  servaturos  omnes  supradicti 
bine  inde  *  interposita  firmaverunt.  Actum  anno  Mccxim,  mense  octobri, 
pontificatus  nostri  anno  mi". 

XCIV. 

)  202  Epistola  Helise ,  abbatis  Saactse  Columbse  Senonensis ,  et  Johannis ,  niagistri  schola- 
rum  Aurelianensium ,  ad  Innocentium  III  papam ,  qua  testantur  se ,  mandatum 
ipsius  implentes,  inspexisse  compositionem  initam  inter  Odonem,  episcopum  Pa- 
risiensem ,  et  Johannem ,  abbatem  Sanctae  Genovefae ,  super  jure  parochiali  in 
ecclesia  de  Monte,  et  super  capella  Sanctse  Genovefae  parvse,  procurationibus- 
que  ab  episcopo  exigendis ,  ac  se  illam  compositionem ,  cum  nullum  apostolica^ 
sedi  prsejudicium  inde  generetur,  auctoritate  apostolica  confirmasse'. 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hisl.  Eccles.  Paris.,  centii  III,  t.  I,  part,  ir,  p.  683.  Compositio- 

t.  II,  p.  253.  nem,  de  qua  hic  agitur,  habes  supra,  c.  i.vrrr; 

*  Supplend. /t/e.  item  Helise  Johannisque  confirmalioni»  argu- 

^  Haer  cliarta   vulgata.  est   in   EpisI .  Inno-  inentum  ,  supra,  c.  i.x. 
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xcv. 

De  ecclesia  de  Argentolio  ' . 
Régis  regum  nutu  Francorum  rex  Robertus.  Cum  nostris  fidelibus 
cunctis  catholicis  palam  id  fieri  volumiis ,  a  predecessorum  nostrorum 
cultu  circa  sacre  religionis  jura  constituto  nequaquam  deviare  volen- 
tes,  hortamur  omnes  ad  fmem beatitudinis  tendantes,  qiiatinus  summo- 
pere  in  vigilando  auxilientur  nobis,  ad  privilégia  erga  res  Dei  sancto- 
rumque  ejus  corroboranda ,  uti  recipiant  ipsi  nobiscum  remissionem 
peccatorum  pro  hujusmodi  re  digne  exequenda.  Precibus  etenim  nostre 
genitricis,  scilicet  Adelaidis,  regine  insignis,  cui  prorsus  nichil  dene- 
gare,  verum  omnimodis  dévote  inservire  debemus,  promoti,  super  qua- 
rumdam  ecclesiarum  villarumque  adslipulacione  precepti ,  que  monia- 
libus  Deo  famulantibus  in  monasterio  Sancte  Marie  [de]  Argentoilo  ob 
anime  sue,  patris  quoque  nostri,  videlicet  Hugonis  béate  niemorie,  atque 
requiem  nostre,  dédit  libenter;  cujus  voluntati  paruimus,  et,  dictis 
faventes,  peticionem  ipsius  ydonea  racione  persolvere  curavimus.  SunI 
autem  res  coUate  hee  :  In  primis,  ea.que  possidebat  Argentoilo  rex 
Hugo ,  donans  illa  Deo  sacratis  inibi  degentibus  ;  ad  hoc ,  Cavenoilus , 
ubi  haberi  estimantur  mansa  xxx  cum  ecclesia  in  honore  sancti  Pétri  ; 
villa  quoque  Montiliacus  cum  mansis  vu  et  ecclesia  in  honore  sancii 
Martini;  in  Aconiaco  vero  vico  mansa  duo,  et  in  Otrevilla  similiter  duo 
mansa  et  dimidium  ;  in  Villena  quoque  mansum  unum  ;  inter  Alnedum 
et  Lisivillam  mansum  unum  ;  in  Satorvilla  xx  mansa  cum  duabus  pis- 
cationibus  ;  in  insula  de  Berliseia  et  in  ipsa  villa  Tornella  altéra  piscatio  ; 
in  Argentoilo  mercatum  et  teloneum  rotarum  atque  tensamentum  vini  : 
in  Lupocuite  vi  mansa;  villa  Trapas  quoque  et  quicquid  ad  eam  pertinet 
cum  ecclesia  ;  Villecuitis  ^  vero  villa  et  quicquid  ad  eam  pertinet ,  cum 
ecclesia;  Burdineium  quoque  villa  et  omnia  ad  eam  pertinentia  cum 
ecclesia;  Monsterolum  quidem  villa  cum  ecclesia;  Sanctum  Loanium 
villa  cum  ecclesia  et  molendino  uno  et  cum  arpennis  vinearum  xviii", 
cum  arpennis  pratorum  xii  ;  Bratheias  villa  cum  omnibus  appendiciis 

'  Edit.  apud  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  28.  Diploma  Roberti  exstat  apud  Rertim  Gnll 
rt  Fr.  Scriptor.,  t.  X,  p.  382. 
'  À  iul/eciiitis ,  in  Cod . 
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suis  et  ecclesiis ;  Merlant  quoque  villa;  Carisius  quo(}ue  villa  cuin  tribus 
molendinis  atque  pratis.  Hec  omnia  supradicta  predictis  monialibus  data 
et  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  beatissime  Dei  genitricis  Marie  coii- 
lirmamus  auctoritate  nostra,  quatinus  sub  plenissima  defensione  et 
emunitatis  tuicione  rata  permaneant;  ita  videlicet  ut  nullus  abhinc 
ad  causas  exigendas  aut  freda  vel  tributa,  aut  mansiones  vel  paratas 
faciendas,  vel  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ejusdem  ecclesie,  tam 
ingenuos  quam  servos,  super  terram  earum  commanentes,  injuste  dis- 
tringendos,  nec  ullos  redditus  autillicitas  occasiones  requirendas,  nos- 
tris  et  futuris  temporibus ,  ingredi  audeat,  vel  ea  (jue  supra  memorata 
sunt  exigere  présumât  ;  sed  liceat  ipsis  supi-adicta ,  sub  firmitatis  defen- 
sione, quieto  ordine  possidere,  ad  stipefidia  earum  finetenus  ibi  Deo 
militancium.  Et  banc  autoritatem,  ut  firmior  in  Dei  nomine  babeatur,  a 
fidelibus  quoque  sancte  Dei  ecclesie  et  noslris  diligentius  conservetur, 
manu  propria  subter  firmavimus,  et  sigilli  nostri  impressione  signari 
jussimus.  Actum  in  Pascha,  apud  Sanctum  Dyonisium,  anno  xni"  regni 
Roberti,  gloriosissimi  régis  Francorum,  indictione  prima.  Franco  [Fra- 
modus  in  6W.]  cancellarius  ex  regio  precepto  recognovi  atque  subscripsi. 
Robertus.  Nos  Jobannes  Sancti  Victoris ,  .losbertus  Sancti  Maglorii,  Odo 
Herivallis,  Tbomas  Hermeriarum,  Nicbolaus  MontisEstivi,  Acho  Livriaci 
alîbates,  Parisiensis  diocesis ,  presens  scriptum  contulimus  cum  ipso  au- 
tentico  sigillato  sigillo  quondam  régis  Roberti  Francorum,  quod  sigillum 
diligenter  inspeximus ,  et,  tam  in  autentico  quam. in  presenti  rescripto, 
eundem  prorsus  tenorem  de  verbo  ad  verbum  invenimus.  Super  quo 
testimonium  perhibentes,  presenti  carte  sigilla  nostra  apponi  fecimus. 

XCVI. 

De  hospitalariis  pro  Sancto  Clodoaldo. 

Frater  Guido  de  Rrienchon ,  domorum  milicie  Templi  que  sunt  in 
Francia  bumilis  procurator,  omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervene- 
rint  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  dominus  Odo,  Pa- 
risiensis episcopus,  permutasset  et  quitasset  in  perpetuum  canonicis 
Sancti  Clodoaldi  v  solidoscensuales,  apud  Sanctum  Clodoaldum,  pro  xnn 
denariis  censualibus,  quos  ipsi canonici  habebant  super  quandam  terram, 
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sitam  infra  ambitum  murorum  Parisiensium ,  quam  nos  tenebamus  de 
eisdem  canonicis  ad  censum  piedictum  ;  postmodum  idem  cpiscopus 
dictos  xiiii  denarios  censuales,  et  quidquid  jiiris  predicti  canonici  in 
terra  illa  quoquomodo  habebant,  et  quidquid  juris  ipse  episcopus  ibi, 
occasione  predicte  commutationis,  habebat,  permutavit  et  quitavil  nobis 
in  perpetuuni,  pro  hostisia  que  fuit  Willelmi  de  Moudon,  quam  tenebat 
de  nobis  apud  Sanctum  Clodoaldum,  et  que  erat  Symonis  ejus  filii, 
quando  fecimus  permutationem  istam  cum  eodem  episcopo ,  et  pro  uno 
arpenno  terre  juxta  pontem  Sancti  Clodoaldi,  quem  tenebamus  de 
eodem  episcopo  ad  censum  xin  denariorum  ;  ita  quod  in  predicta  hostisia 
vel  dicto  arpenno  nichil  juris  nobis  retinuimus.  Quitavimus  autem  ei 
suisque  successoribus  in  perpetuum  tam  hostisiam  supradictam  quam 
arpennum  terre  predictum,  et  ipse  quitavit  no])is  in  perpetuum,  ut 
supradictum  est ,  predictos  xiiii  denarios  censuales.  In  hujus  igitur  per- 
mutationis  perpetuam  firmitatem,  presens  scriptum,  assensu  et  voluntate 
fi-atrum  nostrorum,  fecimus  sigilli  nostri  munimine  roborari,  Actum 
anno  Mccm. 

XCVII. 

De  Sancto  Maglorio.  24  jun.  1203. 

Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  G.' 
abbas  totusque  conventus  Beati  Maglorii  Parisiensis  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod ,  cum  venerabilis  pater  noster  dominus  Odo ,  Pa- 
risiensis episcopus ,  ex  officio  suo ,  causa  visitationis ,  ad  nostram  eccle- 
siam  descendisset,  ut  statum  ipsius  inquireret  et  in  melius  reformaret, 
monasterium  ipsum  debitis  immoderatis,  summa  videlicet  quingentarum 
ini"'^  librarum,  boneratum  et  expensis  non  mediocribus  gravatum  invenit. 
Nobis  igitur  et  ecclesie  palerna  cupiens  soUicitudine  providere ,  pensatis 
ecclesie  facultatibus ,  provida  deliberatione  disposuit,  ut  omnes  redditus 
nosfri,  abbalie  scilicet,  camere  etcapicerii,  per  quinquennium,  in  unum 
conveniant,  et  per  manus  duorum  fratrum  nostrorum,  Lodowici  et  Wil- 
lelmi camerarii,  in  usus  ecclesie  necessarios  fideliter  administrentur. 
Qui  duo,  tactis  euvangeliis,  juraverunt  se  fideliter  hoc  facturos;  ita 
tamen  quod  dominus  G . ,  abbas  noster,  annuatim  usque  ad  predictum  ter- 

*  Gerbertus. 

I.  13 
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iiiinum,  habebit  x  libras  Parisienses  et  quinque  modios  vini  albi  et 
V  modios  vini  riibei ,  pro  sibi  iiecessariis ,  et  pieterea  propria  vestimenta 
de  caméra  et  niercedem  servientis  siii,  prêter  victum  convenlus,  quem 
sibi  et  servienti  suo  percipiet,  quamdiu  iu  abbatia  morabitui'.  Hoc  etiam 
addito  quod,  quamdiu  moram  fecei  it  apud  Sanctum  Mandetum,  sibi  et 
sei'vienti  suo  panem  ab  abbatia  recipiet.  Insuper  etiam  singulas  obedien- 
tias  suas  bis  poterit  visitare  per  annum ,  et  abbatia  providebit  ei  equita- 
tui  am  ad  visitationem  ipsam.  Ceteri  vero  fratres  in  conventu  rémanentes 
a  predictis  duobus  Ijaillivis  fratrilius  nicbil  requirere  poterunt,  prêter 
cotidianum  pulmentum  et  générale.  De  anniversariis  vero,  ea  que  de 
bmsa  aljbatis  recipi  soient  in  solutionem  debiti  convertentur;  cetera 
veio  anniversaria  in  fabrica  ecclesie  expendentur.  Hanc  itaque  disposi- 
tionem  nobis  et  ecclesie  nostre  necessariam  dévote  recepimus,  eamque, 
tactis  sacrosanctis  euvangeliis,  nos  juravimus  firmiter  servaluros.  Ad 
majorem  insuper  firmitatem ,  presentem  paginam  sigillorum  nostrorum 
fecimus  impressione  rauniri.  Actum  in  capitulo  nostro  anno  m"cc°  ni",  in 
nativitate  sancti  Joliannis  Baptiste. 

XCVIII. 

'203.  Charta  Odonis  ,  episcopi  Parisiensis,  qua  testalur  Adam  de  Monasteriolo  dédisse  in 
perpetuam  elemosinara ,  pro  instituendis  quatuor  matriculariis ,  in  ecclesia  Pari- 
siensi  nuper  ab  eodem  Odone  condita,  decimam  de  Espiers  et  quatuor  libras 
Parisienses  annuatim  percipiendas  in  furno  de  Lovres*. 

Actum  anno  Domini  Mccnf. 

Jun.  1204.  XCIX. 

De  décima  de  Soiseio. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  Joliannes  de  Soi- 
seio, miles,  vendidit  nobis,  pro  xxx"  libris  Parisiensibus ,  decimam  de 
Soiseio,  tam  minutam  quam  magnam,  ad  retinendum,  si  voluerimus, 
ad  opus  nostrum ,  vel  ad  dandam  eandem  emptionem  ecclesie  vel  loco 
cui  voluerimus  ;  et  idem  Jobannes ,  fide  data ,  hoc  se  servaturum  promi- 


'  Edit.  in  Oper.  Pelri  Rlesensis ,  JppeiuL,  ubi  recensentur  dona  Adae  de  Monasteriolo, 
p.  788.  Vide  institutionem  matriculariorum ,    supra,  c  lxxxvii. 
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sit.  Guido  etiam  de  Calirosia,  de  cujus  feodo  movebat  décima,  et  (jui  feo- 
dum  illud  de  nobis  tenebat,  eandem  venditionem  laudavit,  et  pioniisit 
se  garantiam  latui  um,  tanquaiii  liomo  nostei-  et  lanquam  parrocliianus 
noster,  et  indelilteras  suas  patentes  fieri  fecit.  Preteiea  boc,  iide  intei- 
posita,  laudavit  Aeliz ,  uxor  Jobannis  piedicti,  ettam  ipsa  quam  Johai)- 
nes  de  Montegni  et  Jobannes  de  Cbivriaco ,  fide  simibtei-  inteiposita , 
iiide  seplegios  constiluerunt  et  promiseruut  garantiani laturos,  vel  nobis, 
si  detineremus  prefatam  decimam,  vel  ecclesie  cui  dimittemus  vel 
loco  emptionem  pi  ediclam.  In  cujus  l  ei  perpetuara  fu  niitatem ,  presen- 
tem  cartam  fieri  et  sigilli  nostii  fecimus  impressione  muniri.  Âctum 
anno  mcciiii,  mense  junio. 

C. 

De  abbalia  Sancti  Dionysii.  Mart.  121Y-I8. 

Henricus,  Dei  gratia  Beali  Dionisii  bumilis  minister,  et  ejusdem  loci 
conventus,  universis  presens  scriptum  inspectuiis  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi  quod ,  cum  episcopus  Pai  isiensis  peteret  a  nobis  déci- 
mas novalium ,  a  tempore  Lateranensis  concilii  sub  domino  Alexandro 
celebi  ali  ' ,  factorum  in  parrocbiis  de  Damna  Petra ,  de  Senliciis  et  de 
Ruolio,  de  Valle  Cresson ,  de  Columbis  et  Asnei  iis,  et  de  Mesnilio  Sancti 
Dionisii  ac  Nova  Villa  Sancti  Dionisii,  c[ue  est  versus  Tornent,  et  de 
Trembleio  ac  Villa  Picta ,  et  fructus  inde  perceptos  ;  nos  quoque  recon- 
veniremus  ipsum  episcopum  super  usu  aque  Secane,  a  fluvio  Savre  infe- 
rius,  per  duas  leucas  seu  unam  et  dimidiam ,  cum  molendinis  constructis 
in  ea  et  jure  patronatus  ecclesiarum  de  ^  illa  Tignios  et  Petra  Ficta, 
cum  proventibus  inde  perceptis;  tandem  nos  et  episcopus  Parisiensis 
predictus ,  mediante  venerabili  pâtre  G .  -  Silvanectensi  episcopo ,  in  banc 
formam  pacis  convenimus,  videlicet  :  quod  aqua  Secane,  a  fluvio  Savre 
usque  ad  locum  qui  dicitur  Albus  Portus,  et  molendina  ad  pontem 
Sancti  Clodoaldi  constructa  eidem  episcopo  et  successoribus  suis  in  per- 
petuum  remanebunt  pacifiée,  libère  et  quiete;  jus  vero  patronatus  eccle- 
siarum de  Villa  Tigniosa  et  de  Petra  Ficta  ad  nos  de  cetero  pertinebit,  ut, 
personis  que  nunc  suntin  illis  ecclesiis  cedentibus  vel  decedentibus,  per- 
sonas  ydoneas  ad  illas  ecclesias  arcbidiacono  et  episcopo  Parisiensi  pre- 


'  Anno  scilicet  H  79. 


*  Garino.  Vide  notas  capituli  sequentis. 
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sentemus  instituendas  ab  ipso  episcopo.  Qiiartam  quoque  partem  deci- 
marum  de  novalibus  ,  a  tempore  Lateranensis  concilii  sub  domino 
Alexandro  celebrati,  factis  in  supradictis  parrochiis,  in  quibus  episcopus 
Parisiensis  pelebat  a  nobis  décimas  novalium,  habebit  predictus  episco- 
pus [et  successores]  sui,  in  perpeluum,  et  nos  habebimus  très  alias 
partes  decimarum  predictarum.  Que  autem  novalia  facta  sint  in  predictis 
parrochiis,  a  tempore  memorali  concilii,  inquirent  G.  archidiaconus  Pa- 
risiensis ecclesie,  ab  episcopo  Parisiensi  electus,  et  Helyas,  elemosina- 
rius  Sancti  Dyonisii ,  a  nobis  electus,  et  magister  Hamericus,  canonicus 
Silvanectensis,  datus  a  domino  Silvanectensi  episcopo.  Si  autem  aliquis 
eorum  decederet,  vel  commode  inquisitioni  faciende  interesse  non  posset 
vel  noUel,  ille  qui  ipsum  instituit  loco  illius  alium  subrogal^it,  donec 
priuius  possit  commode  interesse;  et,  si  très  non  venirent  ad  dies  assi- 
gnatos,  duo  nicliilominus  procédèrent,  tercio  etiam  non  excusato  nec 
veniente.  Monachi  aulem  jurare  tenebuntur  qui  fuerunt  nominati  ad 
dicendam  veritatem ,  et  alii  qui  fuerint  nominati  compellenlur  per  nos  et 
per  episcopum  Parisiensem  ad  dicendam  veritatem,  si  eos  poterimus 
compellere.  inquisilio  autem  ista  fiet  de  piano  et  sine  allegationibus ,  et 
credetur,  sine  qualibet  allegatione ,  tribus  inquisitoribus  vel  duobus  ex 
illis  ;  et  fiet  inquisitio  ista  infra  octavas  Pentecostes;  et ,  si  necesse  fuerit, 
très  inquisitores  vel  duo  ex  illis  terminum  illum  prorogare  poterunt, 
sicut  viderint  expedire.  Si  autem  nos  aliqua  de  novalibus  illis  excolere- 
mus,  non  solveremus  inde  décimas;  [si  alius  excoleret,  solveret  inde 
décimas]  modo  predicto ,  videlicet  Parisiensi  episcopo  quartam  partem 
et  nobis  très  partes.  Décimas  autem  quas  petebat  preslîiter  de  Argen- 
tolio  apud  Aurelianis ,  tam  bladi  quam  vini ,  in  parrochia  de  Argentolio, 
a  nobis  et  a  prioratu  de  Argentolio ,  et  minulam  decimam  quam  habui- 
musbactenus  in  predicta  eciam  parrochia ,  de  voluntate  et  permissione 
episcopi ,  quitavil  idem  presbiter  in  perpetuum  nobis  et  prioiatui  de 
Argentolio ,  et  episcopus  prediclas  décimas  nobis  confirmavit.  Episcopus 
autem  lacère  faciet  presbiteros  de  Senliciis ,  de  Valle  Cresson  et  de  Mes- 
nilio  Sancti  Dyonisii ,  de  Yilla  Nova  Sancti  Dionysii ,  versus  Tornent , 
super  ampliatione  beneficiorum  facienda  secundum  conslitutionem 
geneialis  concilii  sub  domino  Innocentio  celebrati*;  ita  quod ,  si  qiiis 
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de  predictis  [quatuor]  presbiteris  diceret  ecclesiam  suam  xii  libras  non 
valere ,  et  super  boc  impeteret  nos  ad  faciendum  augmentum  usque  ad 
xn  Ubras,  liceret  nobis  detinere  portionem  assignatani  presbitero  ab 
episcopo  de  novalibus  supradictis,  donec  esset  nobis  satisfactum.  Insupei' 
predicti  presbiteri  quitaverunt  inperpetuum,  auctoritate  episcopi,  nos 
a  predicta  augmentatione  Preterea  episcopus  etpresbiler  de  Argentolit) 
quitaverunt  fruclus ,  proventus,  expensas  et  dampna  ex  causis  predictis 
nobis ,  et  nos ,  versa  vice ,  quitavimus  episcopum  et  presbiterum  de  Ar- 
gentolio  de  omnibus  supradictis,  scilicet  fructibus  et  proventibus, 
expensis  et  dampnis,  ex  causis  predictis.  Hanc  autem  compositioneni 
ratam  babemus  et  approbamus.  In  cujus  rei  firmitatem,  presentem  pagi- 
nam  sigillis  nostris  fecimus  communiri.  Actum  anno  Domini  mccxvii, 
mense  martio. 

CI. 

Charta  abbatis  Sancti  Germani  super  parrochia  Sancti  Severini  et  quibusdam  aliis.     Jul.  i2ii. 

Johannes ,  Dei  gratia  Sancti  Germani  de  Pratis  humilis  abbas ,  et  totus 
ejusdem  ecclesie  conventus,  universis  Cbristi  fidelibus  salutem  in 
Christo.  Ad  universitatis  vestre  notitiam  volumus  pervenire  quod ,  cum 
esset  contentio  inter  nos  et  Radulfum,  presbiterum  Sancti  Sulpicii,  ex  una 
parte ,  et  dominum  Petrum  episcopum ,  et  Hugonem  decanum  totum- 
que  capitulum  Parisiense,  et  W.,  archipresbiterum  Sancti  Severini,  ex 
altéra,  super  jure  episcopali  et  jure  parrochiali  spirituali,  in  territorio 
Sancti  Germani  de  Pratis,  ultra  Parvum  Pontem ,  sive  sit  edificatum  sive 
sit  edificandum ,  usque  ad  burgum  Sancti  Germani ,  tandem ,  mediante 
bonorum  virorum  industria ,  pro  bono  pacis  compromisimus ,  sub  pena 
ducentarum  marcarum,  in  discretos  viros  G.*,  Dei  gratia  Meldensem 
episcopum ,  et  fratrem  Garinum,  de  domo  domini  régis  ^,  et  magistrum 
Michaelem,  decanum  Sancti  Marcelli  Parisiensis,  ratum  habituri  et  fir- 
miter  servaturi  quicquid  ipsi  très  inter  nos  staluerint  bona  fîde.  Ipsi 
vero ,  consideratis  circonstantiis ,  auditis  rationibus  bine  inde  propo- 

'  Gaufridus  de  Tressi.  cuin  Otlionis  îniperatoris  exercitu  pugnaturos, 

*  Garinus ,  ordLnis  Templariorum  frater,  Phi-  instruxit,  atque  ad  fortiter  dimicandum  horta- 

lippique  Augusti  clericus,  qui  anno  1214,  cum  tus  est.  Vide  Guill.  Brit.,  Philipp.  inter  Rer. 

esset  Silvanectensis  electus,  necdum  consecra-  Gall.  Script.,  t.  XVII,  p.  238,  h.-E.  et  Citron. 

tus  episcopus ,  Francos,  ad  Bovinarum  pontem  de  S.  Denis,  ibid.,  p.  407,  D. 
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sitis,  et  verilate  plenius  intellecta,  ita,  pro  bono  pacis,  presentibiis  pai- 
tibus ,  suum  arbitr  ium  protulerunt  : 

((  Gaufiidus  * ,  Dei  gratia  Meklensis  ecclesie  bumilis  minister,  et  Mi- 
cbael,  decaniis  bumilis  Sancti  MarcelU,  et  fraler  Garinus,  omnibus 
Cbristi  fidelibus  sakitem  in  Domino.  Cum  esset  contentio  inter  Petrum 
episcopum  el  Hugonem  decanumlotumque  capitulum  Parisiense  et  Wil- 
lelmum  arcbipresljyterum  Sancti  Severini,  ex  una  parte,  et  Jobannem 
abbatem  et  conventum  Sancti  Germani  de  Pratis ,  et  Radulfum,  presbite- 
l'um  Sancti  Sulpicii ,  ex  altéra,  super  jure  episcopali  et  jure  parrochiaH 
spirituali,  in  territorio  Sancti  Germani  de  Pratis,  ultra  Parvum  Pontem, 
sive  sit  edificatum  sive  edificandum ,  usque  ad  burgum  Sancti  Germani  ; 
tandem,  pro  bono  pacis,  compromiserunt  in  nos  ab  utraque  parte,  sub 
pena  ducentarum  marcarum  ratum  babituri  et  firmiter  observaturi 
quicquid  nos  très,  pro  bono  pacis,  inter  ipsos  statuerimus  bonafide.  Nos 
autem,  pro  bono  pacis,  diximus  quod  totum  territorium,  quod  conti- 
netur  a  tornella  Pbilippi  Hamelini  supra  Secanam  usque  ad  metam  que 
dividit  terram  beati  Germani,  ex  una  parte,  et  terram  sancte  Genovefe 
ex  altéra,  versus  Gamelles,  sicut  Secana  comportât,  et  ab  eadem  secunda 
meta  usque  ad  metam  que  estprope  cbyminum  Yssiaci,  que  similitei- 
dividit  utramque  predictam  terram  ;  et  ab  illa  tertia  meta  usque  ad  quar- 
tam  metam  quam  nos  posuimus  extra  muros ,  versus  Sanctum  Stepba- 
nimi,  sicut  cbyminum  Yssiaci  comportât  ab  illa  tertia  meta  usque  ad 
quartam  predictam  metam,  et  ab  illa  meta  usque  ad  predictam  tornellam 
Pbilippi  Hamelini ,  siculi  mûri  extra  se  comportant,  exemptum  maneat 
ab  omni  jure  episcopali  et  parrocbiali  spirituali  Parisiensi  in  perpeluum. 
Totum  autem  territorium  quod  est  infra  muros  erit  in  perpetuum  de 
jurisdictione  episcopali  Parisiensi.  Preterea  diximus  parrocbiam  Sancti 
Severini  durare  ab  ecclesia  Sancti  Severini  usque  ad  metam  quam 
posuimus  supra  Secanam,  jiixta  domum  que  dicitur  domus  Willelmi  de 
Sancto  Marcello ,  et  ab  illa  meta  usque  ad  secundam  metam  quam  po- 
suimus juxta  domum  Odonis  de  Edera,  sicut  vicus  se  comportât  a  prima 
meta  ad  secundam,  et  a  secunda  meta  usque  ad  tertiam  metam  quam 
posuimus  in  platea  quam  Baldewinus  cementarius  tenet  de  Sancto  Ju- 

'  Hoc  instrunientum  ediderunt  Felibien  ,  Hist.  de  Paris,  t.  III,  p.  91,  et  Dubois,  Hisf . 
Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  282. 
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liano,  sicut  vicus  comportât.  In  toto  autem  territorio,  edificato  sive  edi- 
ficando,  ultia  metas  illas  parrochie  Sancti  Severiiii  usqiie  ad  muros 
régis,  habebit  monasterium  Sancti  Germani  in  peqietuiim  juspalronatus, 
ad  construendam  unam  vel  duas  ecclesias  parrocbiales,  non  plures;  et 
presbiteros  ibi  instituendos  tenebitur  al^bas  presentaie  archidiacono  el 
episcopo  Parisiensi.  Si  ibi  fuerinl  due  ecclesie  constructe,  ab  utroque 
presbitero  illarum  babebit  abbas  Sancti  Germani,  singulis  annis  in  per- 
petuum,  triginta  solidos;  si  vero  unica  fuerit  ibidem  ecclesia,  capellanns 
ejusdem ,  singulis  annis  in  perpetuum ,  leddet  dicto  abijati  sexaginla 
solidos.  Episcopus  autem  Parisiensis  tenebitur  reddere  abbati  predicto 
quadraginta  solidos,  infesto  sancti  Remigii,  usque  ad  triennium,  nisiante 
Iriennium  in  predicto  territorio  constructa  fuerit  ecclesia  una  vel  due  ; 
quia,  ex  quo  constructa  ibi  fuerit  ecclesia,  cessabit  solulio  illorum  qua- 
draginta solidorum ,  et,  etiam  post  triennium ,  sive  sit  constructa  ecclesia 
sive  non,  nicbilominus  cessabit  solutio;  et,  donec  ibi  sit  constructa  eccle- 
sia ,  parrocbiani  de  illo  territorio  ibunt  ad  Sanctum  Severinum  tanquam 
parroclîiani.  Ecclesia  vero  ibidem  constructa  vel  ecclesiis  constructis, 
parrocbiani  illi  revertentur  adecclesiam  constructam  vel  ecclesias.  Et  si 
due  ecclesie  ibi  fuerint,  pro  voluntate  abbatis  limitabuntur.  Radulfus 
autem ,  presbiter  Sancti  Sulpicii ,  in  recompensatione  décime  quam  in 
predicto  territorio  reclamabat,  quandiu  vivet,  babebit  ab  ecclesia 
Sancti  Germani  quadraginta  solidos  in  festo  sancti  Remigii,  vel  singulis 
diebus,  quandiu  vixerit,  babebit  unum  panem  album  et  unam  quartam 
vini  conventualis,  si  abbas  maluerit.  Post  mortem  vero  ejusdem  Radulfi, 
non  tenebitur  dicta  abbatia  reddere  successori  ejus  illos  quadraginta 
solidos,  neque  panem  neque  vinum.  Omnis  justitia  secularis  remanet 
abbatie  Sancti  Germani  in  perpetuum,  in  toto  territorio  suo ,  sive  in  par- 
rochia  Sancti  Severini  sive  extra.  Quod  ut  firmum  babeatur  in  perpe- 
tuum ,  sigillorum  nostrorum  munimine  prcsentem  paginam  l  oboramus. 
\ctum  anno  gratie  Mccx ,  mense  januario.  » 

Cumigiturnon  velimus  a  tantorum  virorum  arbitrio  resilire ,  dictum 
eorum  dévote  recepimus  et  bénigne ,  ipsumque  pro  bono  pacis  ratum  et 
acceptum  habentes,  présentes  litteras  conscribi  fecimus ,  et  in  testimo- 
nium  approbationis  nostre  sigillorum  nostrorum  munimine  roborari. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  mccxi,  mense  julio. 
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CH. 

Mart.  J2I2.   Charta  Bosonis,  prioris  Sancti  Leonardi  Nobiliacensis ,  qua  notum  facit  sibi  datam 
fuisse  Crociaci  ecclesiam  a  Petro ,  Parisiensi  episcopo. 

Actum  anno  Domini  mccxi  ,  mense  martio  ' , 

cm. 

Charta  Josberti,  abbatis  Sancti  Maglorii,  de  tonleio  terrarum  Sancti  Maglorii  sitarum 

Parisiis  et  Charrone^ 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcci. 

CIV. 

Dec.  1210.  De  hospitibus  et  terra  de  Prunoi. 

Hugo  decanus  et  magister  Theobaldus,  canonicus  Parisiensis,  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Universitati 
vestre  notum  facimus  quod,  cum  esset  contentio  inter  venerabilem 
patrem  P.%  Parisiensem  episcopum,  ex  una  parle,  et  W.*  Marmerel, 
militera,  ex  altéra,  idem  W.  dicebatse,  auctoritatesua,possereciperered- 
ditus  sibi  debitos  ab  hospitibus  de  terra  de  Prunoi  ;  episcopus  autem  ex 
adverso  dicebat  quod  dominium  et  justitia  tota  illius  terre  ad  se  perli- 
nebat,  quicumque  eam  teneret,  ita  quod  predictus  W.  predictos  redditus 
non  debebat  recipere,  nisi  per  manus  servientium  episcopi  ;  dicens  quod 
in  possessione  hujus  juris  fuerat  Mauricius,  bone  memorie  episcopus, 
etOdo,  antecessor  suus,  usque  ad  quamdam  (iompositionera  que  facta 
fuerat  inter  predictum  Odonem  et  predictum  W. ,  que  dicitur  facta  fuisse 
per  Odonem  de  Sancto  Mederico  et  R.  de  Lineriis ,  quam  compositionem 
nolebat  episcopus  sibi  in  aliquo  prejudicium  facere.  Tandem  compro- 
missum  est  in  nos  hoc  modo,  ut  inquireremus  a  testibus  ex  utraque  parte 
productis,  ut  quera  invenireraus  in  possessione  hujus  juris,  tempore 
Mauricii  et  Odonis  usque  ad  compositionem  predictam  ,  illi  possessio- 
nem  illius  juris  adjudicaremus ,  salvo  jure  proprietatis  utrique  parti. 

'  Vide  inferius  donationem  ipsius  Pétri  episcopi,  c.  clxx. 
*  Chartam  ejusdem  formae,  ab  Odone  «criptam ,  edidimus  àiiperius,  c.  ixxym. 
Petrum  II. 
.  *  Willelmum. 
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Teslibiis  igitur  ab  utraque  produclis  et  diligenler  examiualis,  inspectis 
attestalionibus,  de  consilio  bonorum  virorum  et  jurisperiloruin ,  adjudi- 
ca\imus  dicto  episcopo  possessionem  doiiiinii  illius  terre,  ita  quod  red- 
ditus  et  proventus  de  predicta  terra  diclus  VV.  per  manus  servientiuni 
episcopi  recipiet,  et  non  propria  auclorilale.  Aclum  anno  mccx,  mense 
decembri. 

CV. 

Super  capella  Saucti  Clari,  quod  de  cpiscopatu  Parisiensi  est*.  i>''i  '■^lï- 

Magister  Bartholomeus  et  magister  W. ,  canonici  Carnolenses,  omnibus 
présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  saiutem.  Notum  facimus  quod , 
cumcontentio  verteretur  interdominum  R.^,  episcopum  et  arcbidiaco- 
num  Carnotensem  et  abbatemet  canonicos  Clari  Fontis,ex  una  parte,  el 
dominuniP.%  Parisiensem  episcopum,  etW.,  archidiaconum  ejusdem 
ecclesie,  ex  altéra,  super  capella  Sancli  Clari,  quam  iiterque  episcopus  de 
dyocesi  sua  esse  dicebat,  pro  bono  pacis,  dictus  episcopus  Carnotensis, 
pro  se  et  pro  archidiacono  suo  et  pro  abbate  et  canonicis  supradictis , 
sub  pena  y  marcarum ,  et  episcopus  Parisiensis ,  pro  se  et  arcbidiacono 
suo,  sub  eadem  pena,  in  nos  super  hoc  compromiserunl;  ita  quod,  de 
piano  et  omni  allegatione  cessante,  inquirentes  diligentius  veritatem, 
tam  in  causa  possessionis  quam  in  causa  proprietatis  simul  procedere- 
mus.  Nos  autem,  testibus  receptis  et  attestationibus  diligenter  inspectis, 
loco  etiam  inspecto  et  veritate  diligenter  inquisita ,  communicato  bono- 
rum  virorum  consilio ,  diximus  et  pronuntiavimus,  quod  dicta  capella 
Sancti  Clari  est  et  esse  débet  de  Parisiensi  dyocesi ,  et  diximus  quod  epi- 
scopus Parisiensis  predictam  capellam  habeat  et  leneat  tanquam  episco- 
pus. Actum  anno  mccxii  ,  mense  decembri. 

CVI. 

Littera  magistri  Templariorum  de  lx  solidis  redditus  super  domibus  sitis  ante     Man.  i  .>i7-is 
ecclesiam  Sancte  Trinitatis  Parisiensis. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis ,  frater  Andréas  de  Coloors , 
domorum  Templi  in  Francia  preceptor,  saiutem  in  vero  salutari.  Notum 

*  Reginaldus. 
Petrus. 


•  Edidit  G.  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris., 
t  II,  p.  255 

I 


106  CHARTIILARILIM 

omnibus  taciums  quod,  cum  contentio  verteretur  inter  nos,  ex  una  parte, 
et  venerabilem  palrem  Petrum,  Parisiensem  episcopum  ex  alia,  super 
hominiljus  nostris  de  Chalo  qui  volebant  babere  libertatem  eandem, 
Parisius,  in  seplimana  domini  episcopi,  quam  babebant  in  septimanis 
(lomini  régis,  tandem  compositio  facta  est  super  hoc,  in  hune  modum  : 
quod  jam  dictus  episcopus ,  de  assensu  et  voluntate  Parisiensis  capituli , 
concessiteisdemhominilms  de  Chalo,  quod  inseptimana  sua,  ab  omnibus 
consiietudinibus  Parisius,  sicut  in  septimanis  domini  régis,  liberi  sint 
penitus  et  immunes  ;  nos  vero ,  de  fratrum  nostrorum  assensu  communi, 
dicto  episcopo  dedimus  lx  sohdos  Parisienses  de  incremento  census 
super  domilDus  sitis  ante  ecclesiam  Sancte  Tiinitatis  Parisiensis,  quos 
Henricus  Brunellus  et  heredes  sui ,  vel  quicumque  domos  illas  tenebunt 
eidem,  ad  festum  sancti  Remigii,  persolvent  annuatim.  Quod  ut  ratum  et 
firmum  in  posterum  permaneat ,  presentem  paginam  sigiUi  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Actum  anno  Domini  Mccxvn ,  mense  martio. 

CVll. 

Febr.  12(2.  Galterus  decanus  et  totum  capitulum  Sancti  Thomte  de  Lovres  quinque  quarterios 
terrae  et  unum  arpennum  extra  ipsorum  muros ,  triginta  librarum  pretio ,  ven- 
dunt  Petro ,  episcopo  Parisiensi ,  in  cujus  censiva  tota  terra  erat  ' . 

Actum  anno  Domini  mccxi  ,  mense  feljruario. 

CVllI. 

2>i  mai.  ii02  Johanucs,  abbas  Sanctse  Genovefae  Parisiensis,  quatuor  arbitris  dirimendam  per- 
mittit  controversiam ,  quae  vertebatur  inter  ipsum  et  Odonem ,  Parisiensem  epi- 
scopum, de  jure  parochiali  in  parochia  de  Monte,  (qusestione  possessionis 
per  examen  sedis  apostolicœ  jam  decisa);  de  regimine  quoque  ecclesise  Sanctae 
Genovefae  in  civitate  Parisiensi,  ac  etiam  de  procurationibus  quas  exigebat  epi- 
scopus in  parochialibus  Parisiensis  diœcesis  ecclesiis  ad  Genovefanum  monaste- 
rium  pertinentibus^. 

Actum  anno  Domini  mcch  ,  v  kl.  junii. 

'  Edit.  apud  Bulaeum,  Hist.  Univ.  Paris.,    part,  ii,  p.  680.  Controversiailla  terminata  est, 
t.  m ,  p.  64.  mense  junio  ejusdem  auni,  compositione  quam 

"  Edit.  in  Gcdl.  Christ.,  t.  VII,  instruoi.,    edidimus  supra,  c.  jlviii. 
col.    225;    et  in   Èpist.  Innoc.   III,    t.  I, 
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CIX. 

Heiiricus,  abbas  monasterii  Saiicti  Dionysii ,  ralaiii  liabel  iinjuisilioiiem  l'actam  a     Jim.  121 8 
Cm.  archidiacono  Parisiensi,  H.  eleemosinario  monasterii  S.  Dionysii,  ot  Heme- 
rico  canonico  Silvaiiectensi ,  sujxt  novalibus  in  diœcesi  Parisiensi  constilutis , 
de  quorum  decimis ,  auctorilate  apostolica ,  qusestio  vertcbatur  coram  abbale 
Ripatorii,  abbate  Sancti  Pétri  de  (iella  et  decano  Sancti  Stephani  Trecensis^ 

Actum  anno  Domini  mccxviii",  mense  junii. 

ex. 

Laurentius  subprior  et  conventus  Beatse  Manœ  de  Livriac(j  proniittunt  Odoni,  Pari-  i:j  sept.  1204. 
siensi  episcopo,  se  quidquid  ille  ordinaveril  super  provisione  W.,  abijatis  Li- 
vriacensis,  servaturos,  eumque  se  accepturos  abbatem  quera  elegerint  abbates 
Sancti  Victoriset  Herivallis, G.  archidiaconus  Parisiensis et prior  Saïutti  Victoris. 
in  quos  de  electione  facienda  compromiserunt^. 

Actum  anno  Domini  mcciiii",  in  vigilia  exaltationis  sancte  Crucis. 

CXI. 

Super  villa  de  Valle  Deriandi  et  de  Roissiaco.  i20;i 

Johaunes  diclus  alîbas,  totumque  capilulum  Sancte  Genovefe  de 
Monte  Parisiensis,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  • 
salutem.  ÏNotum  facimus  quod ,  cum  venerabilis  Odo ,  Parisiensis  episco- 
pus,  parrochianos  ville  de  Valle  Deriandi ,  in  additamentum  et  augmen- 
tum  pariochie  nostre  de  Roissiaco ,  assignasset  nobis  pariter  et  dedisset  ; 
nos  autem  loci  remotionem ,  incommoditatem  et  periculum  quod  inde 
provenire  poterit  attendentes,  quicquid  in  jure  parrochiali  ejusdem  ville 
aut  in  parrochianis,  seu  in  villa,  ratione  juris  parrochialis,  babebamusseu 
poteramus  babere,  prefate  ecclesie  Parisiensi  dedimiis  et  concessimus, 
ut,  non  obstantibus  instrumentis  seu  munimentis  quibuslibet  super  boc 
confectis ,  inde  pro  sua  voluntate  ordinet  et  disponat.  Verum  in  recom- 
pensationem  donationis  ipsius,  memoratus  episcopus ,  de  assensu  et  vo- 
luntate Pétri,  presbyteri  de  Yssi,  dédit  et  assignavit  ecclesie  de  Vamvis, 
in  additamentum  et  augmentum  parrochie,  omnes  parrochianos  ad  eccle- 

'  Vide  partiuin  comproniissioneiii  supra,  c.  c,  et  arbitroiuin  sententùiin  iiifr;» ,  c.  cxir  sqq, 
-  EHit.  in  Oal/.  Christ.,  t  VII,  col.  830. 


108  CHARTULÂRSIJM 

siam  de  Yssi  pertinentes ,  qui  sunt  in  terra  Sancti  Pétri  Latinicensis  et  in 
terra  Tlieobaldi  militis  et  in  omnilîus  aliis  terris ,  ad  quorumcumque  do- 
minium  pertineant,  infra  territorium  de  Vamvis,  cum  omni  jure  parro- 
chiali  et  minuta  décima  et  omnibus  aliis  que  presbiter  et  ecclesia  de  Yssi 
habebant  vel  habere  polerant,  ratione  juris  parrocbialis,  in  eodem  terri- 
torio  de  Vamvis  perpetuo  possidenda.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum 
permaneat,  presentem  carlam  sigillorum  nostrorum  fecimus  munimine 
roborari.  A-ctumannoMccm. 

CXII. 

De  abbatia  Sancti  Dionysii  super  novalibus. 

Nos  G.,  Parisiensis  ecclesie  archidiaconus ,  et  Helyas,  helemosinarius 
Beati  Dyonisii,  et  magister  Haymericus,  canonicus  Silvanectensis,  notum 
facimus  quod ,  de  consensu  episcopi  Parisiensis  et  abbatis  et  conventus 
Beati  Dyonisii,  electi  fuimus  ad  inquirendum,  que  novalia  facta  essent  a 
tempore  Lateranensis  concilii,  sub  pie  recordationis  Alexandre  papa 
celebrati,  in  parrochia  de  Trembley  et  de  Villa  Picta.  Inquisitione  igitur 
facta  per  juramenta  bonorum  virorum,  metas  posuimus,  quarum  prima 
est  juxta  nemus  de  Myntri,  supra  fossatum;  et  a  meta  de  illa  meta  [sic)  ad 
metam  sicut  posite  sunt,  usque  ad  nemus  domini  Hugonis  de  Villa  Picta; 
et  exinde ,  sicut  dictum  nemus  domini  Hugonis  se  comportât ,  usque  ad 
territorium  de  Waujoy;  et  ab  illo  territorio  de  Waujoi,  sicut  se  comportât 
territorium  dicti  Hugonis  et  territorium  Beati  Dyonisii  ex  parte  vie  Pari- 
siensis, usque  ad  nemus  de  Parisia;  et  ab  illo  nemore  de  Parisia,  usque 
ad  prefatam  primam  metam  positam  supra  fossatum  nemoris  Myntri. 
Omnes  igitur  terre,  intra  dictas  metas  contente,  novalia  sunt  facta  a 
tempore  concilii  memorati;  exceplis  terris  illis  in  quibus  modo  sunt 
nemora,  vel  pascua,  vel  prata;  et  exceptis  terris  illis  que  contente  sunt 
inter  nemus  Beati  Dyonisii  et  viam  Parisiensem  ;  m  cujus  loci  situ  sunt 
de  novalibus  très  tantum  quarterii,  qui  sunt  Henrici  Buisson.  Extra 
vero  metas  supradictas,  in  territorio  de  Villa  Picta,  juxta  nemus 
domini  Hugonis,  sunt  novalia  circiter  duos  arpennos  et  dimidium, 
quos  excolunt  ly  Blaynays.  In  teriitorio  quoque  de  Trembley,  juxta 
rivum  de  Trembley,  sunt  novalia  cii  citer  xii  ar^jenna  que  fuerunt  prata, 
et  cil  citer  un*"^  arpenna  que  fuerunt  prala  de  Ruyssiaus.  Et  iterum  de 
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territorio  in  \illa  Picta  circiter  duo  arpenna  sunt  novalia,  que  fuerunt 
pascua  ad  Foyntaynnes.  Actum  anno  Domini  mccxviii,  niense  maio. 


cxm. 

De  eodem. 

iNos  G.,  Parisiensis  ecclesie  ai chidiaconus ,  et  Helyas,  lielemosina- 
rius  Beati  Dyonisii ,  et  magister  Haymericus ,  canonicus  Silvanectensis , 
notum  facimus  quod,  de  consensu electi  sumus  ad  inquiren- 
dum,  que  novalia  facta  essent  a  tempore,....  in  parrochia  de  Villa 
Nova  Sancti  Dyonisii,  versus  Tornent.  Inquisilione  igitur  facta,  per 
juramenta  bonorum  virorum  didicimus,  quod  omnes  terre  que  sunt  in 
rivo  Petroso  usque  ad  essarta  de  Sarriis,  sicuti  eadem  essarta  melis 
interpositis  distingunlur  a  territorio  Ville  Nove,  et  a  nemore  de  Sa- 
riis  usque  ad  nemus  Régis ,  sicut  idem  nemus  Régis  se  comportât ,  usque 
ad  nemus  Culture,  novalia  sunt  facta  a  tempore  concilii  memorati; 
exceptis  pratis ,  et  excepto  campo  fratris  Renaudi  et  cheneveria ,  ia  quo 
campo  et  cheneveria  sunt  circiter  vi  arpenna  terre.  Actum  anno  Do- 
mini Mccxvni,  mensemaio. 

CXIV.  Mai.  1218. 

De  eodem. 

Nos  G.,  Parisiensis  ecclesie  archidiaconus ,  et  Helyas,   electi 

sumus  ad  inquirendum,  que  novalia  essent,         in  parrocbiis  de 

Asneriis,  de  Ruolio,  de  Valle  Cresson,  de  Mesnilio  Sancti  Dyonisii, 
de  Danna  Petra,  de  Cenlices.  Inquisitione  facta  igitur,  bonorum  viro- 
rum testimonio  didicimus,  quod  apud  Asnerias  sunt  novalia  vinee  de 
Pratellis  juxta  crucem,  et  fundus  de  Laumont,  usque  ad  caminum  apud 
Geneviler,  totum  clausum  vinearum  que  inter  fossata  continenlur.  In 
cultura  Sancti  Dyonisii  Labugue,  circiter  xmum  arpennum  et  cultura 
Henrici  bostelarii,  sicut  mete  distingunt,  et  locus  qui  dicitur  Bus  Rotun- 
dus,  et  locus  qui  dicitur  la  Broce,  et  locus  qui  dicitur  pralum  Rimout, 
et  sub  monte  defuncti  Giroudi  modicum  quid,  et  noa  de  Marchais 
Apud  Ruolium  sunt  novalia,  in  V  aile  Surda,  tria  arpenna  Symonis  Rou- 
lant de  Sancto  Clodoaldo,  et  duo  arpenna  filie  Johannis  Barlholomei. 
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Ad  Fossarz ,  len  a  Joliannis  majoris  de  Valle  Cresson ,  el  tei  ia  Artuilfi 
de  Bauderon ,  et  alia  circiter  duo  arpenna,  et  jaschei  ia  Rogeri  de  Sala  ; 
et  apud  Goteriam,  circiter  duo  arpenna  Guiardi.  Apud  Vallem  Cresson, 
novalia  sunt  locus  qui  dicitur  Perroncel ,  et  circiter  duo  arpenna  Gui- 
berti  Orenge,  et  mete  in  loco  qui  dicitui-  Peri-oncel  posite  sunt.  Apud 
Mesnilium  vero  Sancti  Dyonisii ,  sunt  novalia  ;  apud  Bonelaie ,  Belle- 
penne,  sicut  mete  posite  sunt,  circiter  vi  arpenna  que  tenet  dominus 
Caprosie;  et  ad  Vallem  Guiberti  circiter  arpennum  et  dimidium  que 
lenet  Rencelina  de  Trapis;  apud  Mineriam  circiter  duo  arpenna  et 
totum  territorium  de  Haya  de  Ambesi ,  quod  est  extirpatuni ,  excepto 
arpenno  et  dimidio  que  tenet  Emengardis  de  Ambesi,  et  locus  qui 
dicitur  Tuel  de  Ambesi,  circiter  vn  arpenna  que  tenet  Radulfus  et  Joi- 
berfus.  Apud  Dannam  Petram  vero  sunt  novalia  circiter  unum  arpen- 
num in  Cbanalea,  quod  tenet  Radulfus  Bonus  Villanus,  et  circiter 
iiii""^  arpenna;  apud  Fouclieroles ,  que  tenet  Garinus  Martellus,  et  cir- 
citer dimidium  arpennum  quod  tenet  Guibertus  Servain,  et  unum 
arpennum  juxta  Leroictiz  quod  tenet  Johannes  de  Moncel,  el  circi- 
ter X  arpenna  que  tenet  Theobaldus  de  Moncel  de  essarto  Garini 
Moysseron ,  et  circiter  unum  arpennum  Willelmi  le  Jai ,  et  circi- 
ter unum  arpennum  Heniici  Beraut,  et  circiter  unum  arpennum 
Baldeuvini  Fulconis ,  et  circiter  tria  arpenna  Odonis  Berraz ,  et  cir- 
citer duo  arpenna  Isembardi  de  Moncel ,  el  circiter  tria  arpenna 
Theoiîaldi  de  Moncel ,  el  circiter'  unum  arpennum  Galteri  el  Gi- 
l'audi  fratrum ,  et  unum  arpennum  Baldewini  de  Tertre ,  et  cir-citer- 
tria  arpenna  Roberli  de  Galles,  el  circiter  lx  arpenna  de  culturis 
Sancti  Dyonisii.  Apud  Cenlicias  vero  sunt  novalia  versus  campum 
Chi'istopbori ,  circiter  vu  arpenna  que  extirpavil  Odo  de  Serneio, 
miles,  el  circiter  1111"'  arpenna  apud  Morunval,  que  lenet  major  de 
Danna  Petr-a,  et  in  noa  Huelin  circiter  unum  arpennum  el  dimidium , 
quod  lenet  Galterus  filius  majoris  de  Danna  Pelra ,  et  circiter-  unum 
quar  lerium  versus  nemus  quod  tenet  Herberlus  de  Mala  Vina ,  et  cir- 
citer unum  arpennum  quod  tenet  Radulfus  de  Mala  Vicina  ,  el  circiter- 
duo  arperrna  à  la  Cbenelée,  que  tenet  Willelmus  Aglicus,  el  circiter 
duo  arpenna  à  la  Cbautèle,  que  tenet  Guibertus  de  Ruella,  et  circiter- 
duo  ar^penna  juxla  la  Concbe  que  tenent  Eremburgis  de  Monasterio  et 
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Stephanus  de  Balerel  et  Radulfus  fialer  ejus,  et  circitei'  uiiuru  aipeii- 
nuni  ad  Essaitum  defuiicii  Roberti  Clopet,  quod  tenet  Odo  de  Buisson, 
et  circitei-  iinum  aipennum  in  prato  (^lianot ,  quod  tenel  Radulfus  de 
(iarnes,  et  circiter  V . . .  ad  Vallem  Augrio,  juxta  nemus  mililuni  (|uo(l 
tenet  Fucherus  des  Planches ,  et  circiter  unum  aipennum  ad  Chineval 
quod  tenet  Robertus  Baclielers,  et  circiter  tria  arpenna  in  cuitura 
domini  Garini  de  Valle,  et  circiter  ti  ia  arpenna  ad  Pastid  que  tenet 
Petrus  de  Valle,  et  circiter  unum  arpennum  ultra  molendina,  quod 
tenet  Maria  de  Grangia ,  et  ciiciler  dimidium  arpennum  ad  Essartum 
quod  tenet  Garinus  de  Cheviler.  Actum  anno  Domini  Mccxvni ,  mense 
maio. 

GXV. 

Forma  per  quani  praesental  abbas  Sanctae  Genoveta;  Parisiensis  ad  parrochias  sibi    Jun.  )'m 

subjectas. 

Venerabili  in  Christo  patri  et  amico  karissimo  O.^,  Dei  gratia  Pari- 
siensi  episcopo,  Jobannes,'  Béate  Genovefe  Parisiensis  abbas,  salutem 
et  sinceram  in  Domino  caritatem.  Mittimus  ad  vos  fratrem  Amalricum, 
canonicum  nostrum,  latorem  presentium,  et  per  ipsum  presentamus 
vobis  adparrochiara  de  Monte  fratrem  Tbeobaldum,  canonicum  ecclesie 
nostre,  ut  a  vobis  curam  recipiat  animarum  ^ 


CXVI. 

Mauricius  et  Hamericus,  archidiaconi  Parisienses ,  proniittunt  se  ratum  liabituros  \'m 
quidquid  Odo,  episcopus  Parisiensis,  super  querelis  inter  eum  et  Johannem 
abbatem  Sanctae  Genovefœ,  judicio  vel  compositione ,  fecerit'. 

CXVII. 

De  permutatione  quorumdam  servorum  ratione  maritagii.  i200. 
%  Dei  gratia  Beati  Launomari  Blesis  abbas,  tolumque  ejusdem  loci 

'  Deest  mensura.  codice,ubi  abbas  Sancti  Launomari designatur 

*  Odo.  litteraR.  Inde  suspicari  licet  erravisse  auctores 

*  Vide  supra  chartam  episcopi  Odonis ,  Galliœ  Christ,  qui,  in  série  abbatum  Sancti 
c.  Lxxxin.  Launomari,  referunt  initium  regiminis  abbatis 

Edit.    m   Epist.   Innocenta   III,    t.    I,    Ernuldi ,  Roberti  successoris,  ad  annum -1198. 
part,  n ,  p.  681 .  T.  VIII,  col.  1358. 

'  Hœc  permutatio  bis  transcripta  est  in  nostro 
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capitulum,  omnibus  ad  quos  littere  iste  pervenerint,  salutem  in  Do- 
mino. Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  Maria  uxor  Hiigonis  de 
Mesuns ,  liominis  episcopi  Parisiensis ,  femina  esset  monasterii  nostri , 
et  Isabella  uxor  Rogerii  de  Viteriaco,  liominis  noslri ,  femina  esset  Pari- 
siensis episcopi,  taliler  inter  nos  et  episcopum  Parisiensem  convenit  : 
quod  predicta  Maria,  cum  suis  heredibus  tam  presentibus  quam  futuris, 
transivit  in  dominium  ipsius  episcopi  ;  Isabella  vero ,  que  prius  femina 
episcopi,  in  nostro  dominio  erit  tanquam  femina  nostra,  cum  suis 
heredibus  tam  presentibus  quam  futuris;  nobis  autem  noster  homo 
Rogerius,  et  episcopo  suus  homo  videlicet  memoratus  remansit  Hugo. 
Quod  ut  ratum  sit,  presentem  cartam  notari  fecimus  et  sigillorum 
nostrorum  munimine  roborari.  Actum  Blesis  in  nostro  capitulo,  anno 
gratie  mcc. 

CXVIII. 

Compromissum  super  ecclesia  de  Marna  a  decano  Sancti  Clodoaldi  et  canonicis 

factura. 

Symon  decanus  tolumque  capitulum  Sancti  Clodoaldi,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecîuris  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod, 
cum  venerabilis  pater  et  dominus  noster  Odo,  Parisiensis  episcopus, 
extirpari  fecisset  nemus  suum  de  Marna,  et  ibidem  novam  quamdam 
edificari  fecisset  ecclesiam ,  et  in  ea  sine  nobis  presbiterum  instituisset, 
et  ei  partem  décime  assignasset;  nos  inde  conqueri  cepimus,  jus  nos- 
Irum  tam  in  ecclesia  quam  in  décima  reclamantes ,  et  dicentes ,  cum 
tam  ecclesia  quam  décima  sita  essent  in  parrochia  nostra ,  ipsam  eccle- 
siam ad  donationem  nostram  pertinere  debere,  et  dictam  decimam 
jure  decimationis  ad  nos  merito  devolvendam.  Tandem  vero ,  pro  bono 
[pacis],  ipsius  episcopi  nobis  et  ecclesie  nostre  benivolentiam  et  gia- 
liam  conservare  volentes,  de  omnibus  supradictis  in  eundem  episco- 
pum unanimiter  compromisimus ,  et  nos  bona  fide  et  firmiler  promi- 
simus  ,  sine  contradictione  qualibet ,  servaturos  quicquid  inde  duceret 
disponendum.  In  hujus  rei  memoriam,  de  communi  consensu,  presen- 
tem cartam  sigilli  noslri  fecimus  impressione  muniri.  Actum  anno 
gratie  Mccn. 
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R.  prior  et  conventus  Diogili  Michaoli  abbati  et  nionachis  Beati  Floreiitii  Saliim-    ^^""^  ^i'> 
riensis  confirmaiidani  niittunt  compositionem  de  jure  parochiali .Vallis  Derlaiidi, 
initam  inter  oonventum  Diogili  et  Odonem,  Parisiensem  episcopum^ 

cxx. 

Littera  compositionis.  '^'^ 

Johannes  abbas ,  et  prior  Sancti  Victoris ,  et  magister  Johannes  de 
Candelis ,  canonicus  Parisiensis ,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis 
salutem  in  Domino.  Universitati  vestre  notum  fieri  volumus  quod , 
cum  W .  presbyter,  tempore  pie  recordationis  Odonis,  Parisiensis  epi- 
scopi,  Parisius  accusaretur  in  multis,  crebrescente  ipsius  infamia, 
Parisiensem  ci\itatem  meruit  abjurare,  sicut  ex  testimonio  bonorum 
virorum  accepimus.  Postmodum  autem,  predicto  Odone  sublalo  de 
medio,  ad  Parisiensem  civitatem  redire,  non  pelita  licenlia,  non 
expavil.  Cum  igitur  idem  presbyter  intoUerabilis  infamie  et  perverse 
conversationis  existeret,  ipsius  malicia  ascendit  ad  aures  venerabilis 
patris  nostri  Pétri ,  Parisiensis  episcopi,  qui  nunc  presidet;  qui  dictum 
presbyterum ,  iniquitatilius  suis  promerentibus ,  capi  fecit  et  apud  Vic- 
toricium  carceri  mancipari.  Ipse  vero,  sua  suggerente  malicia,  episcopi 
carcerem  fodere  et  infringere  minime  dubitavit;  sed  tamen,  volenle 
Domino,  non  evasit.  Exinde  quidem  apud  Sanctum  (llodoaldum,  ut 
ilîidem  melius  servaretur  et  tucius,  est  translatus.  Sane  cum  idem  pres- 
byter custodi  carceris  sua  protervitate  importabilis  esset  et  gravis ,  ipse 
predicto  presbytero  aliquas  injurias  intulisse  dicitur,  et  manus  violentas 
injecisse  in  eum;  quo  audito,  dominus  episcopus,  super  hoc  dolens 
ultra  modum ,  statim  ipsum  presbyterum  liberavit.  Quia  vero  dictus 
custos,  qui  in  presbyterum  excesserat,  sciebat  quod  hoc  domino  epi- 
scopo  aliquatenus  non  placeret,  statim  recessit,  non  ausus  ipsius  epi- 
scopi presentiam  expectare.  Tandem  autem  predictus  presbyter  plenam 
benivolentiam  episcopi  habere  etpacern",  maxime  quoniam  certus  eral,  ■ 
prout  ipsemet  recognovit,  quod  injurie  ille  de  voluniate  et  conscientia 
episcopi  sibi  non  fuerant  irrogate,  juravit,  nobis  presentibus,  tactis 

'  Vide  hanc  compositiontni ,  supra,  c.  lxxm.    *  Suppl.  rupiens. 
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sacrosanctis  evangeliis ,  quod  super  liiis  dominum  episcopiim  vel  ali- 
quem  de  suis  aliquatenus  non  vexabit ,  nec  etiam  procurabit  vexari  ;  et 
ad  pacem  ipsius  episcopi  habendam  plenius  et  amorem,  eidem  episcopo 
omnem  rancorem  animi  et  omnimodam  injuriarum  actionem  remisit. 
Dominas  quoque  episcopus,  in  pignus  confedeiationis  perfecte,  ad 
osculum  pacis  ipsum  presbyterum ,  ad  preces  iiostras ,  recepit ,  presen- 
tibus  magislro  Petro,  magislro  Roberto,  fialre  Drocone,  canonicis 
Sancti  Victoris,  et  magislro  Nicolao,  Parisiensi  canonico.  INos  vero,  hiis 
omnibus  supradictis  fidèle  teslimonium  perbibentes,  bas  litteras  con- 
scribi  fecimus  et  sigillorum  nostrorum  atlestatione  muniri.  Actum 
anno  mccix,  mense  septembri. 

CXXI 

De  Sancto  Clodoaldo  et  Templariis. 
Symon  decanus  et  capitulum  Sancti  Clodoaldi,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  xiiii  de- 
narios  censuales ,  quos  babebamus  super  terram  quam  Templarii  Pari- 
sienses  tenebant  de  nobis  ad  eundem  censum ,  infra  ambitum  murorum 
de  Parisius ,  et  quicquid  juris  in  predicta  terra  babebamus,  permuta- 
vimus  et  quitavimus  in  perpetuum  domino  Odoni ,  Parisiensi  episcopo, 
et  successoribus  ejus,  pro  v  solidis  censualibus,  quos  idem  episcopus 
nobis  concessit  in  perpetuum  et  quilavit ,  videlicet  :  duos  solidos  super 
duos  arpennos  terre  juxta  Crucem  Albam ,  quam  Petrus  de  Chaucepie  ' 
et  Maria  uxor  ejus  tenent;  et  decem  et  octo  denarios  super  duos  arpen- 
nos vinearum,  quas  archidiaconus  Hamericus  émit  a  Garnero ,  filio  Hu- 
gonis,  que  sunt  apud  Garchias  ;  et  octo  denarios  super  unum  arpennum 
vinee  Roberti  canonici,  que  est  juxta  Crucem  Candidam  ;  et  octo  dena- 
rios super  unum  arpennum  vinee  Berengarii  de  Montrestor,  que  est 
juxta  Ulmum  de  Gargis;  et  duos  denarios  super  quarteriura  vinee 
Odonis  Gastel ,  in  villa  Ermein ,  et  etiam  quicquid  juris  in  predicto 
censu  habebat,  excepta  viaria.  In  hujus  itaque  permutationis  perpe- 
tuam  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione 
muniri.  Actum  anno  mcciii. 

'  In  magno  et  parvo  Chartul.,  de  Chantepie. 
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CXXII. 

Forma  presenlationis  quam  facit  abbas  Ruricurtensis.  Circa  a  120s. 

Reverendo  palri  ac  Domino  '  episcopo  Parisiens!  P.  Dei  gratia  Ru- 
ricurtensis ecclesie  minisler  humilis,  salulem  in  Domino  et  se  totum. 
Veslre  discielioni  presentamiis  fratrem  Rogerum,  canonicum  nostrum, 
lalorem  presentium,  ad  curam  parrocliie  Montis  Gaii;  vos  suppliciter 
exoranles  ut  ipsum  recipiatis  usque  ad  purificalionem  béate  Virginis , 
ad  ipsius  elalem  respeclum  habentes,  ut  si  forte  deflectum  in  aîiquo 
paliatur,  illum  suppléai  veneranda  veluslas, 

CXXIII. 

Conventus  Sancti  Maglorii  nunciat  Odoni,  Parisiensi  episcopo ,  spontaneam  Gerberti    Circa  120T. 
abbatis  abdicationem ,  et  electionem  Ludovici  ejus  successoris 

CXXIV. 

Odo,  Parisiensis  archidiaconus ,  promittit  se  ratum  habiturum  quidquid  Odo,  Pari-    circa  120?. 
siensis  episcopus,  super  querelis  inter  ipsum  et  Johannem ,  abbatem  Sanctas 
Genovefae,  judicio  vel  compositione  fecerit'. 

CXXV. 

Hugo  decanus  totumque  capitulum  Parisiensis  ecclesiae  promittunt  se  ratum  habi-    Circa  1202 
turos  quidquid  Odo ,  Parisiensis  episcopus ,  super  querelis  inter  ipsum  et  Johan- 
nem, abbatem  Sanctae  Genovefae,  exislentibus ,  judicio  vel  compositione  fecerit. 

CXXVI. 

Charta  abbatisse  de  Gif.  1203 

Ego  C.  aljbatissa  et  conventus  de  Gif,  notum  facimus  presentibus 
et  futuris,  quod  due  partes  minute  décime  Fonteneii  ad  episcopum  Pa- 
risiensem  et  ejus  ])erlinent  successores;  et,  licet  bone  memorie  Theobal- 
dus  et  Mauricius ,  Parisienses  quondam  episcopi ,  duas  parles  décime 
supradicte  nobis  et  ecclesie  noslre  confirmasse  noscunlur,  sicut  in 


'  Nomen  episcopi  omissum.  '  Vide  supra,  chartam  Mauricii  et  Haimerici 

'  Edit.  iu  Gall.  Christ.,  t.  VII,  col.  314.       de  eadem  re,  c.  c. 
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scriptis  eorum  autenticis  continetiir,  nolumus  tanien  episcopo  Parisiensi 
ex  instrumentis  et  confirmationibus  supradictis  juris  siii  seu  possessio- 
nis  duarum  partium  décime  prenotale ,  de  qua  gaudei  e  dinoscilur,  pre- 
judicium  aliquod  generai  i.  Iii  cujus  rei  lestimoniiim ,  presentem  cartam 
sigillorum  nostrorum  fecimus  impressione  muniri.  Actum  anno  mcciii. 

CXXVII. 

Circaiîo?.  Collatio  ecclesie  Sancti  Nunni  facta  per  legatum. 

Octavianus,  Dei  gratia  Hostiensis  et  Vellelrensis  episcopus,  aposto- 
lice  sedis  legatus ,  iiniversis  présentes  litteras  inspecturis  in  vero  salu- 
tari  salutem.  Notum  vobis  facimus  quod  nos,  consentiente  veneral)ili 
fiatre  nostro  Parisiensi  episcopo,  ecclesiam  Sancti  Nunni  dilecto  filio 
Centio ,  domini  pape  acolilo ,  nobili  civi  Romano ,  ita  tamen  quod 
nuUum  eidem  episcopo,  archidiaconis  et  abbati  Majoris  Monasterii 
exinde  in  posterum  pi-ejudicium  generetur,  liberaliler  contulimus.  Ad 
cujus  rei  indicium,  bas  nostras  testimoniales  litteras  fieri  fecimus,  et  eas 
precepimus  nostri  sigilli  munimine  roborari. 

CXXVIII. 

Ciioa  a.  1200.  Forma  per  quam  Herivallenses  petunt  confirmari  abbatem  electum. 

Reverendo  patri  ac  domino  0/ ,  Dei  gratia  Parisiensi  episcopo, 
humilis  conventus  Herivallis  in  salutis  auctore  salutem.  Paternitati 
vestre  notum  facit  humilitas  nostra ,  Odonem ,  pridem  fratrem  et  cano- 
nicum ,  nostrum  modo  patrem  et  patronum ,  a  nobis  electum  cano- 
nice  et  tocius  capituli  nostri  pari  voluntate  et  concordi  assensu  promo- 
tum  in  abbatem.  Supplicamus  igitur  utelectionem  nostram  confirmare 
dignemini. 

CXXIX. 

Anie  a,  1202.  Forma  prcsentationis  clerici  in  decanum  Sancli  Clodoaldi. 

Reverendo  in  Christo  patri  ac  domino  O.'^,  Dei  gratia  Parisiensi 
episcopo,  devotum  ei  et  humile  Sancti  Clodoaldi  capitulum,  salutem 
et  debitam  cum  sincera  devotione  obedientiam.  Paternitati  vestre  notum 


•  Odo. 


»  Odo. 
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facimus  qiiod  super  electione  veslra  in  magistrum  Symonem  bénigne 
et  unanimi  voluntale  convenimus,  ac  ipsum  (  legimus  in  decanum , 
eundem  benivolentie  vestre  liumiliter  présentantes. 

cxxx. 

R.  prior  Latiniacensis  Petrum,  Parisiensom  episcopum,  certiorem  facit  de  elec-  1215. 
tione  Johannis  Saait  ',  monachi,  in  Latiniacensem  abbatem,  deprecans  ut  hanc 
electionem  confirmet.. 

Actum  anno  mccxv. 

CXXXI. 

Ego  Johannes,  abbas  Pontiniacensis ,  autenticum  scriptum  inspexi   circa  1202. 
munitum  sigillis  abbatis  Sancte  Genovefe  et  capituli,  in  quo  idem  de 
verbo  ad  verbiim  contijiebatur  qiiod  superiiis  continetur.  Et  hujiis  reî 
testimonium  presenti  pagine  sigillum  meum  apposui. 

Ego  Girardus,  abbas  Sacri  Portus,  Cysterciensis  ordinis,  autenticum 
scriptum  inspexi  munitum  sigillis  abbatis  Sancte  Genovefe  et  capituli , 
in  quo  idem  de  verbo  ad  verbum  continebatur  quod  superius  contine- 
tur. Et  in  hujus  rei  testimonium,  presenti  pagine  sigillum  meum 
apposui. 

EgoSeboinus,  abbas  Sancti  Sulpicii,  Cysterciensis  ordinis,  autenti- 
cum scriptum  inspexi  munitum  sigillis  abbatis  Sancte  Genovefe  et  capi- 
tuli, in  quo  idem  de  verbo  ad  verbum  continebatur  quod  superius  conti- 
netur. Et  in  bujus  rei  testimonium  presenti  pagine  sigillum  meum 
apposui  ^ . 

CXXXII. 

Stephanus,  Sanclae  Genovefae  Parisiensis  decanus,  et  omnes  ejusdem  ecclesiae  Circaa.  11 40. 
canonici ,  conquisitum  quod  habuerant  a  ïherico ,  filio  Hugonis  Berengarii ,  servo 
Sanctae  Genovefae ,  vendunt  Alberto ,  ejusdem  Therici  fratri. 

'  Sic  in  codice.  Dubois,  qui  liane  chartam  compositioneni  initam  inter  Odonem  ,  Pari- 
edidit,  tonmo  TI  Historiœ  suse  Paris.  Ecdes.,  siensem  episcopum,  et  Johannem  ,  alibatem 
p.  289,  ponit  Saut;  auctores  Gall.  Clirist.,  Sanctse  Genovefae,  a.  1202  mense  junio, 
Sart  ;  Pardessus,  Tahl.  chronol.  des  Diplom.,  cujus  exeniplar  unum  sigillis  abbatis  et  capituli 
Saht.  Sanctae  Genovefae  munitum,  pênes  episcopum 

*  Haec  tria  testimonia  referenda  videntur  ad    remansit.  Vide  supra,  n"  Lvin. 
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CXXXlll. 

in».  Matthaeus,  episcopus  Trecensis,  cui  cognoscenda  commissa  fuerat  a  domino  papa 
lis  orta  inter  Archembaldum  presbyterum  et  Pelrum  fralrcm  ejus  etBrunonem, 
canonicum  SancLi  Clodoaldi ,  de  patrimonio  dicti  Bruiioiiiset  rébus  ab  ipso  acqui- 
sitis,  quas  memorati  Arcbembaldus  et  Petrus  diccbant  cum  diclo  patrimonio 
sibi  fuisse  datas  ab  ipso  Brunone ,  compositionem  inter  partes  initam  notam  facit 
et  confirmât. 

Âctum  Trecis,  inpalalio  pontifîcali,  anno  mclxxix". 

cu-camo.  CXXXIV. 

Decani  et  capituli  Parisiensis  compromissum. 

Ego  Barba  Aurea,  Parisiensis  ecclesie  decanus,  tolumque  ejusdem 
ecclesie  capiluliim,  tamfuluris  quam  presentibus  nolificamus,  quoniam, 
de  causa  illa  que  inter  nos  et  abbatem  Beali  Maglorii ,  pro  décima  sci- 
licet  nemoris  communie  ,  vertebatur,  pro  qua  idem  abbas  ad  dominum 
papam  appellaverat ,  in  dominum  Parisiensem  episcopum  ex  utraque 
parte ,  omni  appellalione  cessante ,  compromisimus  ;  hoc  tenore  quod 
ipse  Parisiensis  vel  secundum  amicabilem  compositionem,  vel  secun- 
dum  justitie  rigorem,  sublato  appellationis  refugio ,  controversiam 
penitus  terminaret. 

cxxxv. 

.sjun.  1208.  Innocentius  111  papa  abbati  Sacri  Portus,  Senonensis  diœcesis,  priori  Sancti  Vic- 
toris  Parisiensis  et  magistro  Bartholomseo ,  canonico  Carnotensi,  mandat  ut, 
partibus  audiLis,  dirimant  controversiam  super  quodam  jure  parochiali  et  aliis 
rébus,  orlam  inter  presbyterum  Sancti  Luciani  et  abbatem  Sancti  Dionysii,  ob- 
servandamque  procui'ent  suam  sententiam,  adhibita,  si  necesse  fuerit,  censura 
ecclesiastica. 

Datura  Anagnie,  vif  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

CXXXVI. 

2i  sept,  1207.  De  capella  domus  Dei  de  Braya  comitis  Roberti. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri 
Parisiensi  episcopo,  sakitem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus 
filius  vir  nobilis  Drogensis  comes  nobis  intimare  curavit  quod,  cum 
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domus  Dei  de  Braia ,  Parisiensis  diocesis ,  oratorio  careat ,  ipse  ibidem 
de  suis  facultalibiis  capellam  edificare,  et  sacerdolem  instituere  dispo- 
sait, cui  de  bonis  propriis  competens  \iilt  beneficium  assignare.  Cum 
ergo,  tamquam  vir  sapiens ,  noslrum  requiral  assensum,  pium  propo- 
silum  ejus  impediri  nolentes,  fraternitali  lue,  per  aposlolica  scripta, 
mandamus,  quatenus  infra  sepla  domus  Dei,  juxla  pretaxali  nobilis 
petilionem,  capellam  edificari  permittatis  el  instituas  sacerdotem,  salvo 
in  omnibus  jure  parrochie  illius  cujus  inlra  termines  memorata  domus 
fundata  est.  Datum  Viterbii,  xi"  kalend.  oclobris,  pontificatus  nostri 
anno  x. 

CXXXVII.  . 

Innocentius  III  papa  abbati  Sancti  Stephani  Drogensis  indulget  ut  tam  ipse  quam  22  sept.  i207. 
ipsius  successores,  ubicumque  fuerint,  unum  e  canonicis  suis  secum  semper 
habere  possint ,  qui  fructus  praebendse  suae ,  tanquam  unus  ex  residentibus ,  per- 
cipiat. 

Datum  Viterbii,  x  kal.  octobris,  pontificatus  nostri  anno  x°. 

CXXXVIII. 

Guido,  dominus  Caprosiae,  confirmât  venditionem  decimae  de  Soseio,  magnae  et    Jun.  i204. 
minutae,  a  Johannede  Soseio,  pretio  xxx  lib.  Paris.,  Odoni  episcopo  Parisiensi* 
factam.  Hanc  etiam  laudat  vEleis,  uxor  ejusdem  Johannis,  et  tam  ipsa  quam 
Johannes  de  Montegni  et  Johannes  de  Chavriaco ,  ejusdem  venditionis  se  plegios 
constituunt. 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc"  quarto,  mense  junio. 

CXXXIX. 

Radulfus  de  Mongier  et  Alermus  filius  ejus  cedunt  et  dimittunt  Adae  de  Mosteriolo    r.irca  i203 
decimam  de  Espiers,  quam  in  feodo  ab  eis  tenebat^ 

CXL. 

Institutio  capelle  de  Livriaco.  Dec.  i20î 

Willermus  de  Garlanda,  omniÎDus  présentes  litteras  inspecturis, 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  ego  in  capella  mea  de 

'  Notitiam  venditionis  iUius  ab  Odone  epi-       *  Cf.  hanc  chartain  cum  aliis  quas  edidimus 
scopo  factam  edidimus  supra,  c.  xcix.  supra,  c.  lxxii  et  Lxxrv. 
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Liviriaco  quendam  inslitui  capellanum ,  ad  cujus  sustentationem  dedi, 
pro  anime  mee  et  antecessorum  meorum  remedio ,  c  solidos  Parisienses 
in  censu  raeo  de  Mosterelo,  annuatim  in  octavis  sancti  Dyonisii  perci- 
piendos.  Preterea  dedi  eidem  capellano  unum  arpennum  vinee  et  do- 
mum  quandam  que  fiierat  Bartholomei  Anglici,  que  quidem  sita  sunt 
apud  Liviriacum ,  et  x  et  viii  sestarios  bladi  annuatim  in  festo  Omnium 
Sanctorum  in  grangia  mea  persolvendos.  In  cujus  rei  memoiiam  bas 
litteras  feci  [sigillo]  meo  signari.  Actum  anno  Domini  mccxii,  mense 
decembri. 

CXLI. 

Institutio  capelle  du  Plesseiz. 

Ego  Thomas  de  Brueriis ,  omnibus  in  perpetuum  notum  facio ,  quod 
capelle  Sancti  Thome  de  Pleisseiz  donavi ,  in  perpetuam  elemosinam , 
quicquid  habebam  in  décima  bladi  de  Briis,  et  duos  modios  vini  in 
reditu  apud  Doleinville  ;  ita  quod  in  eodem  loco  sint  redditus  locis  aliis 
assignati;  si  duo  prefati  modii  non  inveniantur  ibidem,  ego  et  succes- 
sores  mei  eos  tenebimur  bona  fide  aliiuide  perficeie.  Preterea  donavi 
eidem  capelle  porprisium  in  quo  sita  est  domus  capellani  et  très  sum- 
mas  lignorum  ad  ardendum  capellano  singulis  septimanis  in  perpetuum 
in  nemore  de  Buisson.  Rogavimus  autem  venerabilem  patrem  nostrum 
Odonem,  Parisiensem  episcopum,  ut  banc  donationem  suis  patentibus 
litteris  confirmaret.  In  cujus  rei  memoriam  presentem  cartam  sigilli 
mei  feci  impressione  muniri.  Actum  anno  Domini  mcci. 

CXLII. 

Quod  collaiio  capellae  du  Plesseiz  spectat  ad  episcoplum. 

Ego  Thomas  de  Brueriis,  omnibus  in  perpetuum  notum  facio  quod, 
cum  venerabilis  pater  Odo ,  Parisiensis  episcopus ,  mihi  bénigne  con- 
cesserit  ut  quandocumque,  dumvixero,  capellanum  Sancti  Thome  de 
Pleisseiz  cedere  vel  decedere  contigerit,  capellanum  quem  voluero  ad 
eamdem  capellam  valeam  presentare ,  et  idem  episcopus  presentatum , 
si  inveniatur  ydoneus,  recipere  teneatur;  si  quid  juris  in  illius  capelle 
presenlatione  habueram ,  quitavi  omnino  dicto  episcopo  et  successori- 
bus  ejus  in  perpetuum,  salva  concessione  mihi  ab  eodem  personaliter 
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facta ,  sicul  superius  est  expressum  :  ila  quod ,  post  decessuiii  meuin , 
heredes  mei  nuUum  jus  haJjeanl,  nec  aliquid  valeant  reclamare  in  pre- 
sentatione  predicta;  sed  solus  Parisiensis  episcopus,  pro  beneplacilo 
suo,  possit  in  memorata  capella  eligere  quem  volueril  et  inslituere 
capellanum.  In  cujus  rei  memoiiam  presenteni  caitam  sigilli  moi  feci 
inipressione  muniri.  Actum  anno  Domini  mcci. 

CXLIII. 

Institutio  ecclesie  de  Lois  et  capelle  de  Meencourl. 

Ego  C,  dominus  Cabrosie,  omnibus  présentes  lilleras  inspectuiis 
notum  facio,  quod,  cum  apud  villam  meam,  que  dicitur  Lois,  matrieem 
ecclesiam,  et  apud  Meencort  oplarem  et  a  domino  meo  et  a  pâtre 
Odone  Parisiensi  episcopo,  peîerem  edificari  capellam ,  et  ejus  super  hoc 
impetrassem  assensum;  studio  pie  devotionis  inductus,  tam  ecclesie 
quam  capelle  hoc  modo,  de  consensu  Aveline  uxoris  mee,  doteni 
curavi  ydoneam  assignare  •  matrici  ecclesie  videlicet  très  modios  bladi , 
partim  unius ,  partim  allerius,  in  décima  de  Lois,  et  xx  solidos  Pari- 
sienses  in  censu  meo  de  Lois ,  de  eo  qui  primo  solveretur,  et  totam  mi- 
nutam  decimam  ville ,  et  plateam  ad  opus  ecclesie  edificande  et  ad  do- 
mum  presbyteri  construendam  et  ad  cymiterium  faciendum ,  el 
ini"""  arpemios  terre  arabilis  ibidem  sitos  in  loco  competenti,  liberos 
ab  omni  consuetudine.  Capelle  vero  de  Meencort  dedi  et  concessi 
un"'  modios  bladi,  in  décima  videlicet  de  Lois,  très  modios  partim 
unius,  partim  alterius ,  et  decimam  meam  de  Meencort.  Et  si  due  iste 
décime  de  Lois  et  de  Meencort  non  valerent  vu  modios  duobus  pres- 
byteris,  ecclesie  scilicet  et  capelle,  ipse  quod  deesset,  ad  consilium  epi- 
scopi  Parisiensis ,  in  loco  competenti  perficere  tenerer  ;  si  vero  plus 
valerent,  totum  esset  sacerdotum.  Preterea  capelle  assignavi,  in  mo- 
lendino  meo  FuUeret,  xx  solidos  annuatim  Parisienses  solvendos 
capellano.  Etiam  domum  et  herbergagium  competens  edificare  tenebor 
de  proprio.  Eidem  quoque  concessi  usuarium  in  nemore  meo ,  ubi 
homines  de  Meencort  capiunt.  Concessit  vero  mihi  memoralus  episco- 
pus quod ,  quamdiu  vixero ,  ego  vel  Avelina  uxor  mea ,  presentationem 
capelle  hal^ebo  ego  et  uxor  mea,  si  supervixejit  mihi;  post  obitunn 
I.  16 
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autem  meum  el  ejusdem  uxoris  mee,  ad  episcopum  vel  siiccessores 
ejus  libère  revertetiir.  Quod  ut  ralum  sit,  presentem  cartam  sigillo  meo 
signavi.  Actum  anno  mcciv. 

CXLIV. 

1208.  Galterus,  régis  camerarius,  instituit  in  ecclesia  de  Capella  in  Bria,  cujus  patro- 
natus  perlinebat  ad  canonicos  Beati  Martini  de  Campis,  quatuor  canonicos, 
quibus  dotem  assignat  ' . 

Actum  anno  Domini  mcc  octavo. 

CXLV. 

1222.         Littere  de  servientibus  liberis  episcopi  seu  rainisterialibus ,  et  quibusdam  aliis 

mullis  et  utilibus  ^. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  jNoverint  universi  présentes  pariter  et  futuri,  quod  hec 
est  forma  pacis  facte  inter  nos  ex  una  parte ,  et  dilectum  ac  fidelem 
nostrum  Willelmum  episcopum,  et  dilectos  nostros  G.^  decanum  el 
capitulum  Parisiense,  ex  altéra.  Volumus  et  concedimus  ut  episcopus  Pa- 
risiensis  et  successores  sui  Parisienses  episcopi  liabeant  apud  Parisius, 
imum  draparium,  unum  cordubanarium ,  unum  ferronem  pro  fabro  et 
ferrone,  unum  aurifabrum,  unum  carnificem  in  Parviso,  unum  carpenta- 
rium,  unum  cercularium,  unum  bolengarium,  unum  clausarium,  unum 
pelliparium,  unum  tannatorem,  unum  speciarium,  unum  cementarium, 
unum  iiarbarium  et  unum  sellarium ,  gaudentes  libertate  quam  minis- 
teriales  episcoporum  Parisiensium  liactenus  haliuerunt,  et  unum  pre- 
positum  qui  eandem  babebit  libertatem ,  quamdiu  erit  prepositus  epi- 
scopi. Episcopus  autem,  quando  dictos  assumet  ministeriales  ad 
servitium  suum,  dicet,  in  fidelitate  quam  nobis  vel  successoribus  nostris 
fecerit,  quod  eosdem  assumet  ministeriales  bona  fide,  sine  mescapere 
versus  nos;  et  nos  non  gravabimus  in  talliis  ministeriales  illos,  post 
mortem  episcopi,  occasione  serjanteriarum  predictarum;  ac  ministe- 
riales taliter  assumptos  débet  episcopus  nominare  nobis  vel  preposito 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  240. 

*  Edit.  ibid.,  p.  271,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  93. 

'  Galttrus  Cornut. 
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nostro  Parisius  vel  facere  nominai  i.  Taies  vero  debent  esse  ministeriales 
predicti,  quod  manuteneat  et  exerceat  quislibet  eorum,  quando  assu- 
mitiir,  niinisterium  illud  ad  quod  assumilur.  De  merellis  voliimus  quod 
amoveantur  quantum  pei  tinet  ad  res  ecclesiarum  et  ecclesiasticarum 
personarum,  et  ducantur  res  ille  quite,  data  fide,  a  quadrigariis  vel 
servientibus  earumdem  personarum,  quod  res  quas  ducunl  sunt  clerico- 
rum  vel  ecclesiasticarum  personarum.  De  albanatis  forinsecis,  conce- 
dimus  quod  solvant  episcopo  Parisiensi,  in  sua  septimana,  consuetu- 
dines  débitas,  ac  si  nunquam  fuissent  albanati;  nec  decelero  albanentur, 
nisi  sint  stagiarii  Parisienses.  De  albanatis  illisqui  sunt  de  corpore  Pari- 
siensi et  de  suburbiis  civitatis  ejusdem,  non  potest  episcopus  Parisiensis 
nec  ejus  successores  aliquam  exigere  consueludinem.  In  burgo  Sancli 
Germani  et  cultura  episcopi ,  et  in  clauso  Brunelli ,  habemus  raplum  et 
multrum,  quando  raptores  et  multrarii  captisunt  ad  presens  forisfactum, 
vel  sponteconfessi;  etbabemus  eorum  mobilia  sine  diminutione.  Quod  si 
negent  se  captos  fuisse  ad  presens  forisfactum,  vel  sponte  confessos  fuisse, 
et  prepositus  noster  Parisiensis  inde  habuerit  testes  ydoneos,  episco- 
pus tenetur  eos  recipere  super  hoc  ;  per  quos  si  convicti  fuerint,  redden- 
tur  preposito  nostro  sicul  convicti  per  duellum.  Quod  si  raptores  vel 
multrarii  capti  non  fuerint  ad  presens  forisfactum ,  vel  sponte  confessi,  et 
aliquis  per  duellum  velit  eos  super  multro  vel  raplu  convincere ,  duel- 
lum erit  in  curia  episcopi.  Si  non  fuerint  capti  ad  presens  forisfactum 
vel  sponte  confessi,  de  convictis  per  duellum  in  curia  episcopi  nos 
justitiam  faciemus,  et  eorum  habebimus  mobilia  sine  aliqua  diminutione. 
Hal^emus  siquidem  nos  et  successores  nostri  in  burgo  Sancti  Germani , 
in  cultura  episcopi  et  in  clauso  Brunelli  exercitum  et  equitationem  vel 
talliam  propter  hoc  factam,  et  guetum  sicut  in  communi  ville  Pari- 
sius. Et  habemus  super  homines  illius  burgi  et  culture  episcopi  et 
clausi  Brunelli ,  talliam  quociens  filios  nostros  faciemus  novos  milites ,  et 
quando  filias  nostras  marilabimus ,  et  etiam  si  redimeremur  de  captione 
proprii  corporis  nostri  facta  in  guerra  ;  et  eodem  modo  habebunt  tal- 
liam successores  nostri  super  homines  predictos.  Propter  alias  autem 
causas  non  possunt  a  nobis  vel  successoribus  nostris  talliari  dictorum 
locorum  homines  sine  assensu  episcopi.  Preterea  in  locis  predictis 
habemus  justitiam  super  mercatores  de  hiis  que  pertinent  ad  mercatu- 
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ram.  Clamatores  etiam  et  mensuras  vini  liabemus  in  locis  predictis.  De 
mensuris  bladi  sic  erit ,  quod  eas  talliari  faciet  prepositus  nosler  Pari- 
siensis,  in  quarum  custis  et  expensis  ponet  episcopus  Parisiensis  tei  tiani 
partem,  et  habebit  serviens  episcopi  sine  contradictione  mensuras  illas 
in  sua  septimana.  Habeinus  siquideni  in  veleri  burgo  Sancti  Germani 
Lx  solides  pro  tallia  panis  et  vini ,  de  tercio  anno  in  tercium  annum , 
sicut  hucusque  habuimus.  Preterea  in  cullura  episcopi  et  clauso  Bru- 
nelli  habemus  nos  et  successores  nosti  i  talliam  panis  et  vini ,  de  tercio 
anno  in  tercium  annum,  sicut  hucusque  habuimus.  In  eodem  autem 
burgo  Sancti  Germani  etcultin  a  episcopi  et  clauso  Brunelli,  habet  episco- 
pus et  successores  sui  homicidium  et-totam  aliam  juslitiam,  cum  rébus 
justitiatorum  invenlis  in  terra  episcopi ,  quas  habei  e  debebit  secundum 
legem  ville  Parisiensis,  preterquam  raptum  et  multrum  que  nosti'a  sunt, 
utprediclum  est.  Delatronibusvero  et  homicidis  captis  in  locis  predictis, 
faciet  episcopus  justitiam  suam  apud  Sanctum  Clodoaldum,  vel  alibi  in 
terra  sua  propria,  extra  banleugam  Parisiensem.  Reos  autem  furti  et  alios 
qui  mutilationem  corporis  meruerint ,  poterunt  episcopus  et  successo- 
res sui  punire  in  terra  sua  ubi  voluerint.  De  halis  vero  nostiis ,  sitis  in 
Campellis,  ita  est  :  quod  nobis  elheredil)usnostris  rémanent  in  perpetuum 
pacifiée;  salvo  eo  quod  episcopus  habebit  in  eis  suas  consuetudines 
débitas  in  sua  septimana  ;  nec  episcopus  nec  capitulum  Parisiense  pote- 
runt nos  nec  heredes  nostros  super  liiis  trahere  in  placitum.  De  feodo 
Feritatis  Âales ,  est  eodem  modo  quod  nobis  et  heredibus  nostris  rema- 
net  in  perpetuum ,  nec  episcopus  nec  capilulum  Parisiense  poterunt  nos 
vel  heredes  nostros  super  hoc  trahere  in  placit  um.  Et  rjos  vero  et  heredes 
nostri  tenemur  facere  reddi  episcopo  lx  solidos  annuatim,  pro  cereo  qui 
de  eodem  feodo  debetur,  et  xlv  solidos  pro  cereis  Corbolii  et  Montis 
Letherici ,  et  servicium  portagii  novi  episcopi  per  très  milites.  Episcopus 
vero  et  capitulum  Parisiense  concedunt  nobis  et  heredibus  nostris  in 
perpetuum  tenendum  Moncellum  Sancti  Gervasii  Parisiensis,  per  ex- 
cambium  inde  factum.  Episcopus  vero  habebit  pixides  suas  sine  contra- 
dictione, ad  recipiendum  redditus  suos  in  sua  septimana,  in  domibus 
nostris  de  Magno  Ponte  et  de  Parvo  Ponte ,  in  quibus  redditus  nostri 
recipiuntur.  In  rua  nova  ante  ecclesiam  Béate  Marie ,  habent  episcopus 
et  successores  sui  justitiam,  sine  raptu  et  multro,  de  hiis  que  fuerint 
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extra  domos  ejusdem  rue,  usque  ad  magnam  viam  Par\i  Ponlis  ;  et  nos 
et  successores  nostri  infra  domos  ejusdem  rue  omnem  justitiam  habe- 
mus.  Et  sciendum  quod  nos,  pro  reslauralione  dampnorum  (jue  episco- 
pus  et  capitulum  Parisiense  dicebanl  se  iiicurrisse  in  accincla  castelli 
Lupere  et  appendiciorum  ejus ,  et  in  accincla  caslelli  Parvi  Pontis  et 
appenditiorum  ejus ,  et  pro  quitatione  halarum  quam  nobis  et  lieredibus 
nostris  in  perpetuum  fecerunt ,  et  pro  quitatione  feodi  de  Feritate  Aales 
quam  similiter  nobis  et  beredibus  nostris  fecerunt  in  perpetuum,  sicut 
superius  est  expressum ,  dedimus  et  assigna\imus  episcopo  et  ejus  siu> 
cessoribus  in  perpetuum ,  in  prepositura  nostra  Parisiensi ,  \  iginti  libras 
Par.  singulis  annis  percipiendas  in  festo  Omnium  Sanctorum,  prêter  illas 
XX  et  V  lilîras  quas  episcopus  antea  habebat  in  eatlem  prepositura ,  et 
c  solidos  capitulo  Parisiensi  percipiendos  annuatim  eodem  lermino  in 
eadem  prepositura,  pro  anniversario  nostro  in  ecclesia  Parisiensi  in 
perpetuum  celebrando.  Sciendum  est  preterea  quod  nos  babemus  om- 
nem justitiam  in  viariaque  est  in  terra  episcopi,  a  domo  quam  Henricus, 
quondam  Remensis  arcbiepiscopus,  edificavit  apud  Luparam,  usque  ad 
poncellum  de  Chailloello,  scilicet  in  strata  regali  que  est  decem  etocto 
pedum ,  ad  pedem  manum,  et  similiter  in  strata  ])ublica  ab  ecclesia 
Sancti  Honorali ,  quantum  durât  terra  episcopi  usque  ad  pontem  de 
RoUo.  In  omnibus  autem  aliis  viis  que  facte  sunt  et  que  fient  de  cetero 
in  terra  episcopi ,  infra  mariscum  et  predictas  metas ,  exceptis  istis  dua- 
bus,  habet  episcopus  viariam  et  omnem  justitiam  prêter  raplum  et 
multrum.  Quod  si  conligerit  villam  novam  vel  buigum  novum  edificari 
infra  dictas  metas  in  terra  episcopi ,  episcopus  et  successores  sui  babe- 
bunt  ibi  omnem  justitiam,  prêter  raptum  et  multrum  que  nobis  retine- 
mus,  sicut  ea  retinemus  in  burgo  Sancti  Geimani.  Preterea  ibidem 
habebimus  omnes  alias  consuetudines  quas  babemus  in  cultura  epi- 
scopi, sicut  superius  sunt  expresse.  Que  oninia  ut  perpétue  staliilitatis 
robur  oblineant ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karactere  inferius  annotato  confirmamus.  Actum  Meleduni, 
anno  Dominice  incarnationis  mccxxii",  regni  vero  nostri  xLinf,  astan- 
tibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Buliculario  nullo.  Signum  Bartholomei  camerarii.  Signum 
Mathei  constabularii.  Cancellaria  data  vacante. 
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CXLVl. 

Api  .  1228.  Contra  capitulum  Sancti  Germani,  Parisius'. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Omnibus  présentes 
litteras  inspecturis ,  magister  Ardengus,  canonicus  Papiensis,  Parisius 
commoians,  salutem  in  salutis  auctore.  Cum  causa  verteretur  inter 
venerabilem  patrem  G.^,  Dei  giatia  Parisiensem  episcopum,  ex  una 
parte,  etdecanum  etcapitulum  Sancti  Germani  Autissiodorensis  Parisien- 
sis  ex  alia ,  super  collatione  prebendarum  et  beneficiorum  institutorum 
et  instituendorum  in  ecclesia  Beati  Honorati,  et  super  jurisdictione  tem- 
porali  in  terra  que  dicitur  terra  Sancti  Germani ,  et  in  terra  que  dicitur 
claustrum  Sancti  Germani,  et  super  patronatu  ecclesie  Sancti  Eustachii, 
etduabus  capellaniis  institutis  a  Guillelmo  Pungente  Asinum,  auctori- 
tate  litterarum  domini  pape ,  coram  nobis  et  coUegis  nostris  prorogata 
jurisdictione,  de  consensu  parcium,  in  nos  solum,  aliis  conjudicibus 
vices  suas  nobis  specialiter  demandantibus;  item,  cum  verteretur 
controversia  inter  venerabilem  virum  G.  archidiaconum  Parisiensem 
ex  una  parte,  et  decanum  et  capitulum  Sancti  Germani  et  clericos  ex 
alia,  super  juridictione  archidiaconali ,  sede  Parisiensi  vacante  vel  non 
vacante,  auctoritate  litterarum  domini  pape,  pro  bono  pacis,  eodem 
modo  ut  dictum  est,  consensum  est  et  convenit  inter  partes;  item, 
cum  verteretur  controversia,  inter  venerabilem  patrem  G.  episcopum 
Parisiensem  ex  una  parte,  et  venerabilem  virum  G.  Parisiensem  archi- 
diaconum ex  alia,  super  juridictione  archidiaconali,  quam  dicebat 
archidiaconiis  ad  se  pertinere  integraliter  in  decanum  et  capitulum  et 
clericos  Sancti  Germani ,  jure  archidiaconali ,  in  nos,  pro  bono  pacis, 
consensum  est  ab  utraque  parte  ;  item  compromissum  est  in  nos  spe- 
cialiter a  venerabili  pâtre  episcopo ,  et  decano  et  capitulo  Sancti  Ger- 
mani, de  collatione  cujusdam  prébende  Sancti  Honorati,  quam  episco- 
pus  contulit  magistro  Guillelmo,  clerico  decani  Parisiensis;  quam 
collationem  decanus  et  capitulum  dicebant  ad  se  pertinere.  Super 
omnibus  articulis  superius  nominatis,  lite  plenius  contestata,  a  per- 

'  Hanc  chartam  edidit,  sed  mendis  refertam,  G.  Dubois,  t.  II,  p.  31b. 
-  Guillelmui  Arvernus. 
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sonis  ad  hoc  légitime  institutis  coram  nobis,  habita  deliberatione  et 
consiUo  cum  pericioribus ,  de  predictis  omnilius  arlicuhs  sic  sententia- 
liter  diffinimus,  ordinamus,  disponimus  et  dicimus,  et  vokimiis  ut  ma- 
gister  Guillelmus,  clericus  decani  Pai  isiensis,  pi  ebendam  <juam  ei  con- 
tulit  dictus  episcopus  in  ecclesia  Sancli  Honorati  possideat,  hal)eat  in 
perpetuiim,  tamquam  canonice  et  légitime  inslitutus,  sine  contiadic- 
tione  cujusquam.  Item,  vacante  ecclesia  Parisiensi,  G.  archidiaconus 
Parisiensis  et  ejus  successores  canonice  instituendi  habeant  in  perpe- 
tuiim  juridictionem  omnem  in  ecclesia  Beati  Germani  Autissiodorensis, 
quam  episcopus  Pai  isiensis  residens  babet  et  débet  habere  in  ecclesia 
jam  dicta.  Item  archidiaconus  G.  et  ejus  successores  canonice  insti- 
tuendi habeant  et  habebunt  in  perpetuum  jtii  idictionem  civilem  tan- 
tum  in  clericos  omnes  et  singulos  ecclesie  Sancti  Germani.  hi  decanum 
autem  et  capitulum  et  canonicos ,  habeat  et  habebit  G.  archidiaconus 
juridictionem  tantum  civilem ,  quamdiu  fuerit  archidiaconus,  et  hanc 
intelligimus ,  volumus  et  ordinamus  esse  gratiam  personalem,  quantum 
ad  archidiaconum  G.  tantum ,  ut,  eo  mortuo  vel  recedente  ab  archidia-  ' 
conatu,  juridictio  libei  e  revertatur  ad  episcopum  Parisiensem.  Omnem 
autem  aliam  juridictionem  habebit  episcopus  Parisiensis  et  plenam  in 
decanum ,  capitulum  et  canonicos ,  et  causas  criminales  in  clericos  jam 
dicte  ecclesie ,  et  alla  omnia  habebit  que  ex  istis  sequuntur.  Item  in 
ecclesia  Sancti  Honorati,  venerabilis  pater  episcopus  Parisiensis,  et 
decanus  et  capitulum  beati  Germani  alternatim  et  vicissim  conférant 
prebendas  institutas  et  instituendas,  bénéficia  creata  et  creanda  de 
cetero  in  perpetuum,  sine  contradictione  alicujus;  ita  tamen  quod  epi- 
scopus prius  incipiat  conferre ,  et  postea  decanus  et  capitulum ,  et  sic 
ulterius  in  perpetuum  fiât ,  coUatione  duarum  capellaniarum  reservata 
decano,  quam  ipse  decanus  Sancti  Germani  asseritad  se  perlinere,  ex 
parte  patris  et  non  ratione  ecclesie  Sancti  Germani.  Item  in  ecclesia 
Sancti  Eustachii ,  episcopus  Parisiensis  et  successores  sui  canonice  insti- 
tuendi collationem  primam,  quando  primo  vacaverit  ipsa  ecclesia, 
habebit;  secundam  collationem,  quando  secundo  vacaverit,  habebit 
decanus  et  capitulum  Sancti  Germani.  Et  similiter  ordinamus  de  capel- 
laniis  institutis  ibidem  a  Guillelmo  Pungente  Asinum ,  et  de  beneficiis 
creandis  ;  et  sic  vicissim  conférât  uterque ,  scilicet  episcopus  decanus  et 
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capituliim  saiicti  Germain  in  posterum ,  resei  vatis  tameu  obventionibiis 
decano.  Item  de  juiidictione  temporali  in  terra  que  dicitur  terra  Sancti 
Germani,  et  in  terra  que  dicitur  clausti  um  Sancti  Germani,  sicordinamus, 
sententiamus,  dicimus  et  volumus,  quoddecanus  et  capitulum  habeanl 
simplicem  justitiam  in  hospites  suos  et  iutra  domum;  episcopus  auteni 
habeat  altam  justitiam ,  et  omnem  aliam  juridictionem  et  plenam.  Non 
intelligimus  quod  decanus  et  capitulum  babeant  duellum,  raptum , 
multrum,  sanguinem  nec  viariam.  Si  aliqua  tamen  in  biis  supradictis 
viderimus  declaranda  seu  interpretanda,  faciemus  usque  ad  festum 
sancti  Johannis,  quandocumque  occuirerit ,  quod  facere  possumus.  Et 
juridictione  retenta  et  prorogata,  de  consensu  partium,  precipimus  et 
mandamus,  auctoritate  qua  fungimur  in  bac  parte,  sub  pena  suspen- 
sionis  aggravantes  manum ,  si  videi  imus  expedire ,  ut  tam  episcopus 
quam  decanus  et  capitukim  Sancti  Germani,  quam  etiam  G.,  arcbidia- 
(  onus  Parisiensis ,  litleras  patentes  sigilUs  propriis  communitas  concé- 
dant, bas  sententias,  seu  ordinaliones  seu  dicta  approbantes  ac  ratas 
babentes ,  infra  x  dies  a  tempore  quo  a  nobis  baljuerint  bas  sententias 
sigillo  nostro  communitas.  Nos  vero  decanus  et  capitukun  Sancti  Ger- 
luani  Aulissiodorensis  Parisiensis,  per  bas  nostras  patentes  btteras, 
dictas  sententias  et  ordinationes  magistri  Ardengi,  in  presenti  scripto 
contentas,  approbamus ,  promitlentes  bona  fide  quod  eas  per  integrum 
servabimus  illibate,  et  quod  nunquam  contraveniemus.  In  cujus  rei 
memoriam  et  testimonium  perpetuum  sigilla  nostra  buic  pagine  duxi- 
mus  imprimenda.  Actum  anno  Domini  millesimo  ccxxvnf,  mense 
aprili. 

CXLVII. 

1 1  j.iu.  I  v-".).  Chartadecaniet  capituli  Sancti  Germani  Aulissiodorensis,  qua,  cum  magister  Arden- 
gus,  canonicus  Papiensis,  ipsis  et  episcopo  Parisiensi  datus  sit  judex  super  jure 
Sancti  Germani  in  ecclcsia  Sancti  Honorati  Parisiensis,  et  super  jurisdictione  in 
terra  Sancti  Germani,  ipsi  decanus  et  capitulum,  una  cum  episcopo  Parisiensi, 
ejusdem  Ardengi  jurisdictionem  extendunt  ad  ceteras  controversias  inter  ipsos 
exortas ,  scilicet  de  ecclesia  Sancti  Honorati  et  coUatione  prisbendarum  ejusdem 
ecclesiae,  de  jure  patronatus  ecclesiœ  Sancti  Eustachii  et  de  collatione  beneficio- 
rum  in  ea  inslitulorum  vel  instiluendorum ,  etc.,  etc. 

....  Actum  anno  Domini  millesimo  ce"  vicesimo  octavo ,  in  crastino 
octabarum  epiphanie  Domini. 
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CXLVIII. 

De  institutione  matriculariorum  in  ecclesia  de  Linays.  I6  nov.  i27S. 

Universis  présentes  litteras  inspectui  is  Stephanus,  permissione  divina 
Parisiensis  ecclesie  minister  indignus,  salutem  in  Filio  Virginis  gloriose. 
Pasloralis  ofïîcii  cura  nos  amonet  destitulis  ecclesiis  ministres  consti- 
tuere  oportunos,  qui  circa  ecclesiasticum  officium  diligenti  soUicitudine 
sint  intenti.  Cognoscentes  igilur  Sancti  Medei'ici  de  Linays  ecclesiani  in 
matriculariis  pati  defectum ,  duas  malricularias  statuimus  et  ordinamus 
esse  de  cetero  in  ecclesia  niemorala ,  ad  quas  duo  maliicularii  per  nos 
et  successores  nostros  qui  pro  tempore  fuerint  eligantur,  ad  quorum 
officium  pertinent  que  sequuntur,  scilicel  :  pulsare  campanas  horis 
debitis,  die  noctuque  custodire  vasa,  indumenta  et  alla  ornamenta, 
nec  non  et  ecclesiam  memoratam.  Et  ad  sustentacionem  ipsorum 
capella  de  Guillervilla  pertinebit ,  cum  omnibus  reddililjus  et  aliis  per- 
tinentiis  ad  eandem,  secundum  ordinationem  bone  memorie  Regi- 
naldi ,  predecessoris  nostri.  Percipiant  etiam  in  posterum  quilibet  eorum 
medietatem  portionis  unius  canonici,  in  omnibus  et  singulis  distribii- 
tionibus  quas  in  cboro  dicte  ecclesie  fieri  contigerit,  dummodo  hoi  is 
intersint  vel  officio  sibi  injuncto  existant,  secundum  (juod  in  littera 
decani  et  capituli  prediclorum,  sigillo  ejusdem  capituli  sigillata,  conti- 
netur  ;  cujus  ténor  talis  est  : 

(f  Omnibus  présentes  litteras  inspecturis  decanus  et  capitulum  ecclesie  i  ^  "ov.  i278. 
Sancti  Mederici  de  Linays  in  Domino  salutem.  Placet  nobis  et  volumus 
quod  duo  malricularii  in  ecclesia  nostra ,  juxta  ordinacionem  bone  me- 
morie R.  quondam  Parisiensis  episcopi ,  fundandi  seu  instituendi  per- 
cipiant et  habeant  in  futurum  quilibet  eorum  medietatem  portionis 
unius  canonici  in  omnibus  et  singulis  distributionibus  quas  in  choro 
ecclesie  nostre  fieri  contigerit,  dummodo  horis  intersint.  In  cujus  rei 
testimonium,  presentibus  lilteris  sigillum  nostrum  duximus  apponen- 
dum.  Actum  in  generali  capitulo,  die  sabbati  in  crastino  hiemalis  fesli 
beali  Martini,  anno  Domini  MCCLxxvm.  » 

Statuentes  ut  in  sua  institutione  jurent  coram  nobis  dicli  matricularii 
predicta  facere  bona  fide ,  et  quod  in  sacerdoles ,  infra  annutn  a  tem- 
pore sue  instilucionis ,  se  faciant  promoveri.  Hoc  addilo  ordinacioni 

17 
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predicte ,  quod  unus  una  ebdomada ,  et  alius  alia ,  vel  unus  uno  mense, 
et  alius  alio ,  proiit  intev  se  dicti  matricularii  convenient ,  in  dicta  ca- 
pella  de  Guillervilla ,  ter  ad  minus  in  hebdomada ,  pro  animabus  fun- 
datoriim  dicte  capelle  et  omnium  fidelium  defunctorum ,  divina  officia 
celebrabunt,  et  omni  nocte  unus  eorum  in  dicta  capella,  et  alter  in 
ecclesia  predicta  jacebit.  Collacio  vero  matriculariorum  et  institutic 
matriculai  iorum  qui  pro  tempore  fuerint  ad  nos  et  successores  nostros 
pertinebunt.  Hanc  autem  ordinacionem  facimHs  salvo  in  omnibus  jure 
parrochiali  presbytero  de  Linays  et  ejus  successoribus.  Si  que  vero 
fuerint  declaranda,  addenda  seu  diminuenda  in  predictis,  nobis  et  suc- 
cessoribus nostris  qui  pro  tempore  fuei  int  reservamus.  Et  ut  bec  rata 
et  firma  staliilitate  permaneant ,  sigillum  nostrum  presentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Datum  apud  Sanctum  Victorem  juxta  Parisius, 
anno  Domini  mcclxxvhi  ,  die  mercurii  post  festum  beati  Nicbolay  hye- 
male, 

CXLIX. 

27  febr.-     Charta  Mauricii  episcopi  Parisiensis ,  qua  notam  facit  compositionem  pactam  inter 
mart.  119).     ipsum  et  ecclesiam  Sancti  Exsuperii  Corboliensis  de  procuralione  eidem  episcopo 
exhibenda^ 

 Actum  de  concessione  quidem  arcbidiaconi  sollempniter  in  capi- 

tulo  Parisius  ;  de  compositione  vero  apud  Meledunum  in  regia  domo , 
prima  ebdomada  quadragesime ,  anno  incarnationis  Dominice  mcxc  , 
presentibus  Hugone  Clémente  abbate ,  Hugone  Enjorranno  et  Johanne 
de  Perruchei ,  canonicis  Sancti  Exuperii ,  Matheo  et  Nicolao  Johanne 
can.  Paris.,  fratre  Daniele,  magistro  Alberto  Lombardo,  Petro  de 
Lodevilla  et  aliis  quampluribus. 

CL. 

Jan.  1204.    Odo ,  Parisiensis  episeopus,  nota  facit  quœ  statuta  sunt  circa  decanum  ecclesia? 

Sancti  Marcelli  Parisiensis  et  praecipue  circa  ejusdem  decani  residentiam  ^. 

....  Actura  anno  incarnati  Verbi  mcc°  tercio ,  mense  januario ,  ponti- 
fîcatus  nostri  anno  septimo. 

'  Vide  ipsam  compositionem  supcrius,  c.  xx.  *  Statuta  illa  edidit  Gerardus  Duliois,  Hist. 

Sequitur  alia  ejusdem  compositionis  notificatio  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  222.  Eadem  sunt  quse, 

a  Michaele  decano  et  capitulo  Parisiensi  facta  a  nobis  inferius  édita,  spectant  ad  decanum 

a.  1191,  quam  omittendam  censuimus.  Sancti  Clodoaldi ,  nisi  quod  decano  Sancti  Mar- 
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CLI. 

Littere  super  divisione  limitum  Belvacensis  et  Parisicnsis'  [episcopatuum].       12  nov.  1202. 

Philippus ,  Dei  gratia  Belvacensis  et  Odo ,  Parisiensis  episcopi ,  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus 
quod ,  cum  inter  nos  contencio  verteretur  super  limitibus  Belvacensis 
et  Parisiensis  episcopatuum ,  in  ioco  de  Moynel ,  a  parte  orientali ,  prope 
capud  ecclesie  ;  tandem  ad  locum  personaliter  accessimus ,  et  in  pre- 
sentia  nostra ,  et  abbatum  Vallis  Béate  Marie ,  et  sancti  Justi ,  et  de  Er- 
meriis ,  et  multorum  aliorum  bonorum  virorum ,  facta  inquisitione  dili- 
genti  a  vicinis  utriusque  episcopatus,  pari  voluntate  et  consensu, 
limites  distinximus  et  metas  in  hune  modum  posuimus  :  ad  originem 
fontis  de  Moynel ,  qui  est  in  stagno  fratrum ,  primam  metam  lapideam  ; 
secundam  ex  directo  in  calceia  ;  tertiam  in  campo  subteriori  ;  quartam 
et  ultimam  sub  quereu  ex  directo ,  que  est  juxta  murum  qui  claudit 
ortos  fratrum,  et  juxta"  quemdam  rivulum  qui  émanât  a  fonte  predicto  ; 
ita  quod  id  quod  est  a  parte  ecclesie  est  in  episcopatu  Belvacensi ,  id 
quod  est  ex  alla  parte  est  in  episcopatu  Parisiensi ,  ceteris  terminis  et 
limitibus  episcopatuum  predictorum  in  eo  statu  manentibus  in  quo 
erant  Quod  ut  ratum  permaneat  et  inconcussum ,  presentem  cartam 
sigillorum  nostrorum  munimine  roboravimus.  Actum  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  ducentesimo  n",  mense  novembri,  in  crastino  sancti 
Martini. 

CLII. 

De  decaiio  Sancti  Clodoaldi.  Jan.  1204. 

Odo ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  omnibus  presentem  paginam 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  statum  eccle- 
sie Beati  Clodoaldi  voïentes  in  melius ,  auctore  Domino ,  commutare , 
constitutis  in  presentia  nostra  apud  Sanctum  Clodoaldum  in  capitulo  in 
ipsa  ecclesia  Symone  decano  et  capitulo  ejusdem  ecclesie,  de  communi 

cflLi ,  si  ipse  canonlcus  Parisiensis  fuerit,  sex       '  Hauc  chartam  edidit  G.  Dubois,  t.  11, 
mensibus  in  ecclesia  Sancti  Marcelli  et  sex  men-    p.  221 . 

sibus  in  Parisiensi  ecclesia  residendi  conceditur  *  G.  Dubois,  omissis  bic  septem  vocibus  , 
facultas.  scribit  :  Sub  quereu  ex  directo  que  est  juxta  queni' 

dam  rU  ulum ,  etc. 


132  CHARTULARIUM 

eorum  assensii,  statuimus  quod  quicunque  de  cetero  in  ecclesia  Sancti 
Clodoaldi  decanus  electus  a  capitule  fiierit,  et  ab  episcopo  confirma- 
tus,  jurare  tenebilur  in  capitule  Sancti  Clodoaldi  quod  infra  annum  a 
die  confirmationis  sue  ordinem  suscipiet  sacerdotis.  Nicbilominus  etiam, 
sive  presbyter  sit  sive  non  ,  jurabit  in  capitule  se  facturum  residentiam 
in  ipsa  ecclesia  bena  fide ,  in  prepria  persena ,  tanquam  decanus 
niansienarius ,  et  quod  infra  annum  a  die  confirmationis  sue ,  residen- 
tiam inchoabit.  Sub  eedem  etiam  juramento  cempreliendetur  expresse, 
quod  nec  per  se  nec  per  alium  procurabit,  quod  absolvatur  ab  illius 
vincule  juramenti ,  et  quod  indulgentia  a  quocumque  super  hoc  im- 
petrata  aliquatenus  non  utetur.  Stalutum  est  insuper  quod  canonici 
decanum  jam  plene  institutum  non  récipient  ulterius  tanquam  decanum, 
neque  ei  reverentiam  exhibebunt,  nec  ei  communicalîunt,  imme  ipsum 
tanquam  excommunicalum  e\  itabunt ,  donec  prediclum  exbibuerit  in 
capitule  juramentum.  Nos  enim  episcopali  auctoritate,  predictus  vero 
Symen  decanus  auctoritate  capituli,  excemmunicavimus  omnes  decanos 
qui  prefatum  juramentum  prestare  nollent ,  et  hanc  institutienem  ser- 
vare  contempnerent.  Singuli  etiam  canonici  qui  tune  temporis  erant  in 
ecclesia,  in  animarum  suarum  periculum,  bona  fide  cencesserunt  se 
hoc  statutum  plene  et  fideliter  servaturos.  Quicumque  vero  precessu 
temporis  in  ecclesia  predicta  canonici  fuerint  institut  i,  et  in  chère  et 
capitule  recepti ,  concedere  similiter  in  animarum  suarum  periculum 
tenebuntur  in  capitule,  institutienem  istam  se  bona  fide  firmiter  serva- 
turos, sicut  in  presenti  autentice  continetur,  nec  ex  tune  recipientur 
tanquam  canonici  in  chère  seu  in  capitule  aut  perceptiene  fructuum 
prebendalium ,  donec  prefatam  concessienem  expresserint.  Ut  autem 
hec  in  pesterum  firma  et  incencussa  permaneant,  presens  scriptum 
sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Nos  quoque  Symen  decanus 
et  capitulum  Beati  Clodoaldi  presenti  pagine  sigilli  nostri  fecimus  nui- 
nimen  pariter  adhiberi.  Actum  apud  Sanctum  Cledoaldum ,  anne  incar- 
nat! Verbi  mcc  tertio,  mense  januarie,  pentificatus  nostri  anne  septimo. 
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CLIII. 

Collatio  facta  ab  episcopo  Parisiensi  de  cajielk  Sancli  Nicolai  rnouialibus  de  Foutcl ,    Jun.  1 204. 

alias  de  Maleiioe. 

Odo,  divina  miseratione  Parisiensis  episcopus,  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint  in  Domino  salulem.  Noverint  universi  quod 
dilectis  in  Christo  monialibus  de  Foolel,  de  consensu  Gaufridi  Pari- 
siensis archidiaconi ,  capellam  Sancti  INicholai  cum  suis  pertinentiis 
dedimus  perpetuo  possidendam ,  ad  opus  infn  marie  de  Foolel  ;  ita  quod 
eis  ibi  monialem  aliquam  vel  conversam  ponere  non  licebit,  nisi  tantum 
locus  excreverit  quod  ibidem  possit  monialium  esse  conventus  ;  sed  in 
ipsa  capella  tenebuntur  habere  perpetuo  capellanum ,  qui  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  fidelitatem  facere  debebit.  In  cujus  rei  perpetuam 
firmitatem,  présentera  paginam  notari  fecimus  et  sigillo  nostro  muniri. 
Actum  anno  Domini  mcciih,  mense  jun.  pontificatus  vero  nostri 
anno  viii°. 

CUV. 

Super  ecclesia  de  Bogivalle.  i204. 

Michael,  Dei  gratia  abbas,  et  universum  capitulum  Sancti  Florentii 
Salmurensis,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  salu- 
tem.  Notum  facimus  quod,  cum  ecclesiam  de  Bogivalle  ad  presentatio- 
nem  nostram  quidam  dicerent  pertinere ,  et  dominus  Odo ,  Parisiensis 
episcopus ,  assereret  in  contrarium ,  et  diceret  venerabilem  predecesso- 
rem  suum ,  pie  memorie ,  dominum  Mauricium ,  quondam  Parisiensem 
episcopum ,  et  se  quinquies  eamdem  ecclesiam ,  sine  nostra  presenta- 
tione,  pro  suo  beneplacito  contulisse,  et  hoc  nobis  constaret;  tandem  , 
eodem  Odone  alias  in  Parisiensi  diocesi  ad  nos  pertinentes  ecclesias 
nobis  in  perpetuum  de  sua  gratia  confirmante ,  sicut  in  ejus  autentico 
continetur  expressum;  cum  nos  habere  jus  aliquod  presentationis  in 
ecclesia  de  Bogivalle  constare  non  posset ,  nos  ecclesiam  illam ,  et  si 
quid  juris  habebamus  in  ea,  ipsi  episcopo  bénigne  quitavimus  in  perpe- 
tuum et  successoiibus  ejus,  ut  quolienscumque  illam  vacare  contigerit, 
de  eadem  possint  pro  sua  \  oluntale  disponere ,  et  eam  conferre ,  salvis 
nobis  redditibus  nostris  qui  ad  nos  in  eadera  ecclesia  et  villa  pertinere 
noscuntur.  In  cujus  rei  confirmationem ,  presentem  cartam  sigillorum 
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nostrorum  fecimus  munimine  roborari.  Actum  anno  Doniiiiice  incar- 
nationis  millesimo  ducentesimo  quarto. 

CLV. 

itoh  Littera  super  divisione  prebendarum  de  Campellis  in  Bria*. 

Odo,  Dei  gralia  Parisiensis  [episcopus],  omnibus  fidelibus  presen- 
tem  paginam  inspecturis  eternam  in  Domino  salutem.  Cum,  eo  lar- 
giente  qui  dat  habundanter  et  non  improperat ,  facultates  ecclesie  de 
(  ]ampellis  eatenus  excrevissent  ut  peisonarum  numerus  quantitati  red- 
dituum  minime  responderet,  et  fructum  prébende  cujuslibet  duabus 
peisonis  sufficere  posse  constaret,  maxime  cum,  sicut  assercione  el 
lestimonio  ipsorum  canonicorum  et  aliorum  multorum  accepimus , 
fructus  cujuslibet  prébende  valentiam  fere  quinquaginta  libr.  excédât , 
canonicorum  paucitate  pensata ,  divino  cullui  et  ecclesiastice  utilitati 
expedire  credentes,  ut  bonorum  temporalium  incrementa  spiritualiuni 
comitaretur  augmentum,  de  speciali  indulgentia  sedis  apostolice,  et  tani 
venerabilium  virorum  H.^  decani  et  capituli  Béate  Marie  Parisiensis 
quam  capituli  de  Campellis  assensu,  prebendas  memorate  ecclesie  de 
Campellis  decrevimus  dividendas ,  et ,  ipsius  ecclesie  présente  capitulo , 
divisionem  ipsam  perpetuis  temporibus,  tam  apostolice  sedis  quam 
nostra,  statuimus  et  precipimus  auctoritate  servandam;  ita  videlicet  ut 
canonicis  qui  modo  sunt  in  ecclesia  prelibata,  quamdiu  vixerint,  pre- 
bendarum suarum  integritate  servata,  ipsis  decedentibus  vel  cedenti- 
l^s ,  cum  prébende  tempore  procedente  vacaverint,  singule  dividantur 
in  duas,  et  duabus  personis,  sine  contradictionis  obstaculo,  conferantur. 
Prebenda  tamen  Beati  Victoris ,  quam  in  eadem  ecclesia  percipit  al3  an- 
tiquo ,  in  sua  semper  integritate  manebit ,  et  sicut  ecclesia  Beati  Vic- 
toris integrarum  annualia  prebendarum  percipere  consuevit ,  ita  etiam , 
cum  divise  vacaverint,  annualia  divisarum  habebit.  Ceterum  prescrip- 
tam  considérantes  ecclesiam  ex  canonicorum  absentia  suo  pene  servitio 
el  potissimum  consilio  destitutam,  etc.^  In  hujus  itaque  rei  perpetuam 

'  Edit.  apud  G.  Dubois,  t.  II,  p.  S'âS.  '  Vide  statutum  de  ecclesia  Sancti  MarceUi, 

*  Hugo  Clemens.  supra,  c.  lxiv. 
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fîrmitalem ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  munimine  fecimus  lobo- 
rari.  Et  preterea  in  liujus  facli  testimonium  et  consensum ,  Hugo  deca- 
nus  et  capitulum  Parisiense  suum  sigillum ,  et  capitulum  similiter  suum 
sigillum  huic  scripto  fecerunt  apponi.  Actum  anno  incarnali  Verbi  mcc 
quinto,  pontificatus  nostri  anno  vin°. 

CLVI. 

Epistola  Innocentii  III  papae  Odoni  Parisiensi  episcopo,  qua  ei  indulget  ut  o  duo-  27  dec.  1205. 
decim  prsebendis  ecclesie  de  Campellis  in  Bria,  vigiuLi  duas  prsebendas  l'acial, 
singulis  bipartitis ,  praeter  unam  quse ,  ad  monasterium  Sancti  Vicloris  pertinens , 
intégra  remanebit. 

....  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  ni  kl.  januarii,  pontifi- 
catus nostri  anno  septimo. 

CLVII. 

Littera  abbatis  Sancti  Dionysii  super  duabus  procurationibus  in  prioratu  de  Argentolio  26  aug.  1 20* . 
et  super  quibusdam  aliis,  scilicet  sex  modiis  bladi  in  decimis  de  Herbleyo^ 

Ego  Henricus,  Beati  Dionisii  abbas,  totusque  ejusdem  loci  conven- 
lus  notum  facimus  tam  presentilDus  quam  futuris ,  quod ,  cum  esset  con- 
tentio  inter  nos,  ex  una parte,  et  Odonem,  Parisiensem  episcopum ,  ex 
altéra,  super  jure  ecclesie  prioratus  Béate  Marie  de  Argentolio,  nos 
amicabiliter,  mediantibus  bonis  viris,  in  hune  modum  composuimus , 
scilicet  :  quod  idem  episcopus  et  successores  ejus  et  capitulum  Parisiense 
de  cetero  non  facient  neque  facere  poterunt  quod  sit  abbas  vel  abba- 
tissa  in  predicta  ecclesia  Béate  Marie  de  Argentolio ,  immo  remanebit 
ibi  prioratus  Beati  Dionisii;  nec  poterunt  facere  quod  monachi  Beali 
Dionisii  possint  amoveri  ab  eadem  ecclesia  »  In  eadem  autem  ecclesia 
Béate  Marie  de  Argentolio  episcopus  predictus  et  successores  sui  habe- 
bunt  in  perpetuum  duas  procurationes  singulis  annis,  unam  scilicet 
sine  taxatione,  sicut  solet  haberi,  et  aliam  que  non  poterit  excedere 
summam  sexaginta  solidorum.  Archidiaconus  etiam  Parisiensis  et  suc- 
cessores sui  liabebunt  ibidem  in  perpetuum  duas  procurationes  singulis 
annis,  unam  scilicet  sine  taxatione,  sicut  solet  haberi,  et  aliam  que  non 
poterit  excedere  summam  viginti  solidorum,  nec  plures  quam  duas 

'  Edit.  in  Gall.  Christ.,  t.  VIT,  imtr.,  col.  86. 
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procurationes  poterit  ibidem  habere  episcopus  per  annum,  nec  archidia- 
conus  similiter  plures  quam  duas.  Omnia  vero  alia  episcopalia  jura 
rémanent  episcopo  Parisiens!  et  successoribus  suis  in  perpetuum  in 
prefata  ecclesia  Béate  Marie  de  Argentolio ,  prêter  illa  videlicet  jura  que 
privilégia  Beati  Dyonisii  modo  extancia  auferunt  eidem  episcopo  ;  nec 
alia  privilégia  poterimus  impetrare  de  cetero  contra  episcopum  vel  capi- 
tulum  Parisiense ,  quantum  pertinet  ad  dictam  ecclesiam  Béate  Marie 
de  Argentolio.  Verumtamen,  si  aliquando  contigerit  quod  episcopus 
Parisiensis  vel  successores  sui  interdicant  Argentolium,  quod  episcopo 
Parisiens!  licet  non  obstante  aliquo  privilegio ,  poterunt  pariter  interdi- 
cere  dictam  ecclesiam  Béate  Marie  de  Argentolio ,  tali  modo  quod  mo- 
nachi  ejusdem  ecclesie  non  poterunt  recipere  interdictos  nec  excom- 
municatos,  nec  pulsare  campanas,  sed  facient  servitium  divinum, 
summissa  voce  et  januis  clausis,  et  contra  hoc  non  poterimus  uti  aliquo 
privilegio  habito  vel  liabendo.  Âssignavimus  etiam  eidem  episcopo  et 
successoribus  suis  sex  modios  bladi,  scilicet  medietatem  hibernagii  et 
aliara  medietatem  marceschie ,  ad  mensuram  Parisiensem ,  percipien- 
dos  annis  singidis ,  infra  festum  beati  Remigii ,  in  deciniis  nostris ,  apud 
Herbleium  et  apud  Montinlacum;  scilicet  très  modios  in  una  granchia 
et  très  modios  in  altéra ,  ita  quod ,  si  minus  fuerit  in  una ,  de  altéra  sup- 
pleatur,  et  si  ambe  non  suffecerint ,  de  alia  décima  suppleatur  in  episco- 
patu,  videlicet  ad  Petram  Latam.  Hanc  autem  assignationem  tam  diu 
volumus  manere ,  donec  acquisierimus  sex  modios  bladi ,  scilicet  me- 
dietatem hibernagii  et  aliam  medietatem  marceschie  ,  ad  mensuram 
Parisiensem,  in  decimis  in  episcopatu  Parisiens!  constitutis,  in  tribus 
locis  competentibus  ad  plus ,  vel  in  duobus  locis  competentibus  vel  in 
uno  loco  compétent!  si  voluerimus;  et  eosdem  sex  modios  acquisitos 
assignaverimus  in  perpetuum  episcopo  Parisiens!  et  successoribus  suis , 
et  tune  alia  assignacio  cessabit.  hi  hujus  rei  perpetuam  firmitatem, 
présent!  carte  sigilla  nostra  fecimus  adhiberi.  Actum  anno  gratie  mille- 
simo  ducentesimo  septimo,  septimo  kl.  septembris. 
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CLVIII. 

Honricus,  abbas  Sancti  Dionysii,  conccdit  omnibus  presby teris  parochiamm  ot  capel-    Au;;.  1 207. 
larum  Parisiensis  diœcesis,  ut  quiete  possideanl  in  perpeluum  omnia  qua;  ipsi  ab 
illo  monasterio  in  feodum  tencbant  ipsa  die  qua  pax  inter  Odoncm ,  Parisiensem 
opiscopum ,  et  Hcnricum ,  abbalcm  Sancti  Dionysii ,  reformata  fuit  de  i)rioratu 
Argentoliensi  * . 

  Aclum  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ducenlesimo  sep- 

timo,  mense  augusto, 

eux. 

Gaufridus,  episcopus Silvaneclensis ,  Adam,  abbas  Caroli  Loci,  et  Radulfus,  deca-    Sept.  aoi. 
nus  Meldensis,  mandato  Innocentii  papse  111  delegati,  compositionem  amicabi- 
lem,  mediantibus  bonis  viris,  de  jure  eccLesiae  Beatœ  Marise  Argentoliensis  factam, 
inter  Odonem ,  Parisiensem  episcopum ,  et  Henricum ,  abbatem  Sancti  Dionysii , 
confirmant  ^ 

....  Actum  anno  Domini  mcc  septimo ,  mense  septembris. 

CLX. 

Privilegium  abbatis  Sancti  Dionysii.  2(3  aug.  1207. 

Henricus  aljbas  et  conventus  Beati  Dionisii,  omnibus  piesenles  lil- 
teias  inspecturis  in  Domino  salutem.  Nolum  facinius  quod,  cum  do- 
mino Odoni  episcopo  Parisiensi  exibuissemus  quasdam  litteias,  quas 
dicimus  esse  indulgentiam  domini  pape  nobis  concessam ,  pro  amore 
ejusdem  episcopi ,  concessimus  ei  quod  illis  littéris  non  utemur  contra 
eum  vel  ecclesiam  Parisiensem  quamdiu  idem  episcopus  erit  in  admi- 
nistratione  episcopatus  Parisiensis  %  licet  idem  episcopus  non  reco- 
gnosceret  lilteras  illas  esse  indulgentiam  domini  pape ,  quarum  ténor 
talis  est  : 

((  Celestinus  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Hugoni     jun  1197 
abbati  et  conventui  Sancti  Dionisii  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  INobis  in  memoria  occurrente  quod  in  monasterio  vestro ,  quod 

•  Hanc  concessionem  editam  habes  in  Oall.  *  Hoc  référendum  esse  videtur  ad  coinposi- 

Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  86.  tionem  antea  factam  inter  abbatem  Sandionj- 

Chartam  iutegram  ex  autographe  edidit  sianum  et  episcopum  Parisiensem ,  de  prioratu 

G.  Dubois,  H'ist.  Ecchs.  Paris.,  t.  Il,  p.  72.  Argentoliensi ,  supra,  c.  clviii. 

I.  18 
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universis  circumpositis  preminere  dinoscitur,  purilas  ordinis  et  obser- 
vantie  regulares  adeo  semper  viguerint ,  ut  ipsa  famé  vestre  et  hones- 
tatis  auclorilas,  in  diversas  mundi  partes  bone  transfundens  conversa- 
lioiiis  odoi'em ,  domum  vestram  et  nominis  sui  reverentiam  celebrem 
redderet ,  et  terrenis  etiam  facultatibus  locupletem  ;  Ulud  vobis  et  eccle- 
sie  vestre  munimen  indulgencie  duximus  concedendum ,  quod  a  vobis 
incursautium  injurias  et  excessus  excludat,  et  grex  ve»ster  in  innocentia 
vite  degens,  a  turaultu  exemptumse  gaudeat  seculari.  Nostro  siquidem 
apostolatui  humiliter  intimastis  in  partibus  vestris  sepe  contingere  quod, 
cum  vobis  sit  apostolice  sedis  auctorilate  indultum,  ne  ecclesiarum 
prelati ,  nisi  de  mandato  summi  pontificis  vel  legati  Romane  ecclesie ,  in 
vos  excommunicationis  valeant  sententiam  promulgare  ,  prelati  eccle- 
siarum in  odium  liujus  libertatis ,  sicut  accepimus ,  cui  non  invideres  et 
potius  congralulari  deberent,  pro  monacliorum  delictis  ecclesias  vestras 
passim  pro  sua  voluntate  a  divinorum  celebialione  suspendunt,  in 
homines  vestros  et  vobis  communicantes  excommunicationis  senten- 
tiam promulgando;  volentes  igitur  vobis  et  ecclesie  vestre  in  hoc 
paterna  soUicitudine  providere,  auctoritate  presentium  districtius  inhi- 
bemus,  ne  aliquis  pro  monacliorum  delictis,  dum  modo  abbalis  sui 
tanquam  ordinarii  judicis  voluerint  stare  mandato,  in  ecclesias  vel  ho- 
mines vestros ,  vel  in  eos  qui  vobis  décimas  vel  alios  redditus  tenentur 
exolvere ,  suspensionis  seu  excommunicationis  audeat  sententiam  pro- 
mulgare, sive  aliquid  bac  occasione  in  vestrum  prejudicium  attemptare; 
in  quo,  si  temeritate  propria  duxerit  procedendum,  nos  sententiam 
ipsam  auctoritate  apostolica  irritam  decernimus  penitus  et  inanem.  De- 
cernimus  igitur  ut  nulli  hominum  omnino  liceat  banc  paginam  nostre 
prohibitionis  et  conslitutionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem 
omnipolentis  Dei  et  bealorum  Pelri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum.  Datum  Laterani,  idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  sep- 
timo.  n 

In  hujus  itaque  rei  testimonium,  présentes  lilteras  fecimus  sigillo- 
rum  nostro rum  impressione  muniri.  Actum  anno  Domini  millesimo  du- 
œntesimo  septimo,  mense  augusto,  septimo  kl,  septembris. 
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439 


Littere  de  collatione  prebendarum  Sancti  Thoine  de  Lupcra  *.  N"v  iwi. 

Philippus,  Dei  gratia  Belvacensis  episcopiis,  omnibus  présentes  lit- 
leras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Ad  universitatis  vestre  nolitiam 
volumus  pervenire  quod,  cum  esset  contentio  inler  nos  et  nobilem 
virum  comilem  Roberlum ,  fratrem  nostrum ,  ex  una  parte ,  et  venera- 
bilem  patrem  Petrum ,  Parisiensem  episcopum ,  ex  alia ,  super  dona- 
tione  prebendarum  Sancli  Thome  de  Lupera  Parisiensis,  tam  velerum 
quam  novarum;  tandem,  medietanlibus  bonis  viris,  amicalDilis  inter- 
cessit  compositio  in  bunc  modum  :  quod  nos,  quamdiu  vixerimus, 
omnes  prebendas  prediclas ,  tam  veteres  quam  novas ,  factas  et  facien- 
das,  intégras  et  dimidias,  pro  nostra  donabimus  voluntate;  post  obi- 
tum  vero  nostrum  donatio  quatuor  veterum  prebendarum  ad  dominum 
Braie  et  successores  ejus  perpetuo  pertinebit.  De  aliis  vero,  videlicet 
de  factis  et  faciendis,  de  integris  et  dimidiis,  ita  statutum  est  quod ,  post 
mortem  nostram ,  donacio  earum  ad  Parisiensem  episcopum ,  quicum- 
que  sit,  et  dominum  Drocarum  communiter  pertinebit,  ita  quod  primo 
vacantem  post  obitum  nostrum,  sive  intégrant  sive  dimidiam,  dabit 
Parisiensis  episcopus,  quicumque  sit;  secundo  vero  vacantem,  sive 
integram  sive  dimidiam,  dabit  dominus  Drocarum  ;  tertio  autem  vacan- 
tem, sive  integram  sive  dimidiam,  dabit  Parisiensis  episcopus  quicum- 
que sit;  quarto  vero  vacantem,  sive  integram  sive  dimidiam,  dabit  domi- 
nus Drocarum  ;  et  sic  ad  Parisiensem  episcopum  et  dominum  Drocarum 
successive  pertinebit  dictarum  donatio  prebendarum.  Ut  igitur  bec 
compositio  robur  in  posterum  obtineat  firmitatis ,  bas  litter  as  fieri  feci- 
nms  et  sigilli  nostri  impressione  muniri.  Actum  anno  gralie  mcc  nono , 
mense  novembri. 

CLXII. 

Robertus ,  dominus  Drocarum  et  Branae ,  et  lolendis  comitissa ,  uxor  ejus ,  N<jv.  i uoh 

praefatam  compositionem  notam  faciunt  et  confirmant. 

—  Actiim  anno  incarnationis  Dominice  mccix,  mense  novembri. 


*  Hoc  compromissum  ediderunt  G.  Duboi?,  Hist.  EccUs.  Paris.,  t.  II,  p.  183,  et  Bulaeus , 
Hist.  Univ.  Paris.,  t.  II,  p.  466 
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CLXIII. 

Nov.  1200,     Roberlus  et  Petrus,  filii  comitis  Roberti,  domini  Drocarum  et  Braiise,  eamdem 

compositionem  notam  faciunt  et  confirmant. 

....  Âctum  anno  gratie  mcc  nono ,  mense  novembri. 

CLXIV, 

ijtn.  121 1.    Institutio  unius  capellanio  in  capella  inferiori  que  est  Parisius  in  domo  episcopi*. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Ad  universitatis  vesti  e  notitiam  volu- 
mus  pervenire,  quod  nos,  intuitu  caritatis  et  ad  ampliandum  cultum 
divinum,  instituimus  (juemdam  capellanum  in  capella  nostra  de  domo 
nostra  inferiori ,  pro  anima  pie  recordationis  Ludovici ,  illustris  i-egis 
Francorum ,  et  Adale  uxoris  ipsius ,  nec  non  et  pro  anima  nostra ,  et 
patris  et  matris  et  antecessorum  nostrorum,  in  perpeluum  celebratu- 
rum  ibidem  ;  cujus  institutio  ad  Parisiensem  episcopum  perpeluo  per- 
tinebit.  Ad  ipsius  itaque  sustentationem ,  assignavimus  et  donavimus, 
tam  in  molendinis  nostris  quos  apud  Sanctum  Clodoaldum  de  nostro 
proprio  edificavimus  super  pontem,  quam  in  veteribus  molendinis, 
quatuor  modios  melioris  hibernagii ,  quod  episcopus  percipiet  de  ipsis 
molendinis  ad  mensuram  Parisiensem  :  in  festo  Omnium  Sanctorum 
duos  modios,  et  in  Pascha  duos  modios,  proprio  episcopi  vehiculo 
adductos  Parisius,  et  annuatimin  predictis  terminis,  in  domo  Parisiensis 
episcopi ,  persolvendos.  Dedimus  eciam  eidem  capellano  decem  et  no- 
vem  solidos  duobus  denariis  minus  de  capitali  censu,  quos  emimus 
apud  Sanctum  Clodoaldum  alî  Hugone  de  Cbateron  milite,  et  gran- 
chiam  nostram  de  Termis,  quam  emimus  de  nostro  conquestu.  Ita 
tamen  quod,  si  forte  ipsam  granchiam  vendi  contigerit,  que  sine  con- 
sciencia  episcopi  Parisiensis  alienarinon  polerit ,  pecunia  exinde  habita, 
in  augmentum  capellanie  predicte,  sine  diminutione  aliqua ,  de  consilio 
Parisiensis  episcopi,  refundetur.  Ipse  vero  capellanus  in  ipsa  capella 
singulis  diebus  bona  fide  pro  fidelibus  tenebitur  celebrare,  exceptis 
tamen  sabbatis  in  quibus  de  beata  Virgine,  et  exceptis  diebus  Domi- 

'  Edidit  Sauvai,  Àntiq.  de  Paris,  t.  III,  p.  56. 
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nicis,  in  quibus  de  Dominica,  prout  lempus  exposceril,  celebrabit.  Pre- 
terea  idem  capellanus  in  majoi  i  ecclesia  horis  canonicis  bona  fide  lene- 
bitur  interesse,  salvo  tamen  servicio  quod  faceie  débet  in  capella 
predicta.  Si  vero  se  subtraberet  a  divino  servicio  majoris  ecclesie,  deca- 
nus  et  capitulum  Pai  isienses  poteslatem  habebunt  corripiendi  super  hoc 

capellanum  prediclum'  [Ceterum  quicumque  fuerit  capellanus  in  ipsa 

capella  pro  tempore  substitutus,  in  sua  institutione  jurare  tenebiturse 
banc  institutionem  bona  fide  in  perpetuum  servaturum.  Ut  igitur  bec 
nostia  donatio  robur  in  posterum  obtineat  firmitatis ,  presenteni  pagi- 
nant notari  fecimus,  et  sigilli  nostri  lestimonio  communiri.  Actum  anno 
Domini  mcc"  decimo ,  mense  januario.] 

CLXV. 

De  aqua  Secane  in  Parvo  Ponte  Parisius^.  1212. 

P.^,Dei  gralia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras  in- 
specturis  salutem  in  Domino.  Universitati  vestre  notum  facimus  quod 
nos  Radulfo  de  Paciaco,  civi  Parisiensi,  et  ejus  beredibus  dedimus  et 
concessimus  in  perpetuum ,  in  aqua  nostra  apud  Parvum  Pontem ,  ex 
superiori  parte  ejusdem  pontis,  ficbiam  unius  domus  edificande  in  illa 
arcbain  qua  est  molendinus  Willelmi  de  Caméra;  ita  quod  ipse  poterit 
comprebendere  de  aqua  nostra  usque  ad  decem  tesias  in  longum ,  sicut 
dicta  archa  se  comportât.  Pro  illa  autem  fichia  dictus  Radulfus  et  here- 
des  sui  nobis  et  successoribus  nostris  in  perpetuum  quatuor  libras  cen- 
suales  annis  singulis  in  festo  sancti  Remigii  persolvere  tenebuntur.  In 
cujus  rei  memoriam  bas  litteras  fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  munimine 
roborari.  Actum  anno  Domini  mccxh  ,  eic. 

Littere  Willelmi  Penlanei  sub  eadem  forma  et  sub  eodem  censu. 

Littere  domini  Bartholomei  de  Roia  sub  eadem  forma ,  sed  sub  censu 
X  sol. 

Littere  Odonis  Herode  sub  eadem  forma ,  sed  sub  censu  decem  soli- 
dorum, 

'  Quae  sequuntur  usque  ad  voces  Ut  igitur       ^  Edit.  apud  Sauvai,  Antiq.  de  Paris,  t.  III, 
desunt  in  Chartulario  episcopi;  supplevimus  ex    p.  58. 
magno  Chartul.,  f"  230  ,  atque  ex  parvo ,  f"  88.       '  Petrus  II. 
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£LXVI. 

Mari.  1214-15.  Petrus ,  Parisiensis episcopus ,  concedit  ut,  apud  Porreos  {al.  Porrais),  fiât  abbatia 
mulierum,  Cisterciensis  ordinis,  abbatiae  Vallium  Sernaii  subjicienda'. 

—  Actum  anno  Domini  Mccxiiif,  mense  marcio,  pontificalus  nostri 
anno  septimo. 

CLXVII. 

Hoc.  1212.  '  De  aqua  Secane  in  Parvo  Ponte.. 

P.",  Dei  gralia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos  dedimus  et 
concessimus  Odeardi ,  relicte  Mautionis ,  et  heredibus  ipsius  Odeardis , 
sex  tesias  aque  noslre  in  superiori  parte  Parvi  Pontis ,  sicut  aqua  nostra 
se  comportât  in  longum,  ad  edificandam  domum,  rétro  domiim  ipsius 
Odeardis,  quam  tenet  a  nobis  ad  aliam  censivam  ;  ita  quidem  quod  ipsa 
Odeardis  et  heredes  sui  nobis  et  successoriljus  nostris,  pro  domo  ibi 
edificata  de  novo ,  triginta  solidos  Parisienses  annuatim ,  in  festo  saneti 
Remigii,  solvere  tenebuntur.  Actum  anno  Domini  mccxu,  mense  de- 
cembri,  pontificalus  nostri  anno  quinto. 

CLXVIII. 

1 202-  ïnstitulio  capelle  de  Renemolin. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  Johannes 
Paalée  et  Guillelmus  Escuacol  frater  ejus,  capellam  quandam  apud  Re- 
nemolin  construxissent ,  in  nostra  presentia  constituti ,  eidem  capelle  ea 
que  inferius  sunt  expressa  possidenda  perpetuo  donaverunt  :  videlicet, 
viginti  duos  solidos  census  apud  Mellentum,  et  ibidem  unum  arpen- 
tum  vinee  et  unam  plateam;  et  apud  Renemolin,  unum  modium 
bladi ,  percipiendum  annuatim  in  molendino  ipsius  loci ,  inter  festum 
saneti  Remigii  et  Natale,  et  minutam  decimam  de  Renemolin.  In  eadem 
autem  capella  deserviat  unus  de  fratribus  Sancte  Trinitatis,  quibuspre- 

'  Edit.  in   Gall.   Christ.,  t.  VII,  instr. ,       »  Petrus. 
eol.  89. 
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fàti  fundatores  capellam  ipsam  rogaveiiint  assignari;  ita  qiiod  ipsius 
fratris  inslilutio  et  destitucio  ad  nos  et  successores  nostros  libère  perti- 
nebit,  nobisque  fidelilatem  et  obedientiam  lenebitur  exbibet  e.  In  hujus 
itaque  rei  peipetuam  firmitatem,  presentem  cartam  (ieri  fecimus  et 
sigilli  nostri  impiessione  muniri.  Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc 
secundo,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

CLXIX. 

Donatio  ecclesie  de  Crociaco  facta  priori  et  conventui  Sancli  Leonardi  sub  onere     Mari.  1212. 

hic  contento^ 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  Chrisli  fidelibus 
ad  quos  scriptum  presens  pervenerit,  salutem  et  pacem,  Universitali 
vestre  uotum  facimus  quod ,  ascendente  ad  nos  suavitatis  odore  dilecto- 
rum  nostrorum  prioris  et  conventus  Sancti  Leonardi  de  Nobiliaco ,  qui 
ex  religione  et  honestate  eorum  diffunditur  circuraquaque ,  de  consensu 
et  voluntate  Ade ,  archidiaconi  Parisiensis ,  dicto  priori  et  conventui 
Sancti  Leonardi ,  intuitu  caritatis  et  ob  divini  cultus  augmentum ,  dedi- 
mus  et  concessimus  parrochialem  ecclesiam  de  Crociaco ,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis ,  in  perpetuum  obtinendam  ;  salvo  tamen  in  omnibus 
juretam  episcopi,  tam  archidiaconi,  quam  decani  ruralis  in  raemorata 
ecclesia,  que,  cum  canonicis  il^i  morantibus,  semper  subjecta  erit  Pa- 
risiensi  ecclesie,  et  episcopo  et  archidiacono  Parisiensibus ,  non 
obstante  aliquo  privilegio  habito  vel  habendo.  lUud  quidem  volumus 
esse  notandum  quod  aliqui  de  canonicis  Sancti  Leonardi ,  duo  videlicet 
ad  minus ,  semper  habitare  et  morari  apud  dictam  ecclesiam  de  Cro- 
ciaco tenebuntur,  et  per  aliquos  canonicorum  ibidem  morantium  ipsi 
ecclesie  deservient  bona  fide ,  et ,  tanquam  in  sua  parrochiali  ecclesia , 
parrochianis  spiritualia  ministrabunt.  Prior  vero  ejusdem  loci,  quotiens 
mutabitur  a  priore  Sancti  Leonardi  Nobiliacensis ,  fidelitatem  faciet  et 
obedientiam  episcopo  Parisiensi,  in  hiis  que  ad  commune  jus  episco- 
pale  perlinere  noscuntur,  et  curam  recipiet  ab  episcopo  Parisiensi.  Ne 
igitur  nostra  tam  pia  donatio  processu  temporis  aliquorum  malicia 
valeat  infirmari ,  bas  litleras  in  testimonium  conscribi  fecimus  et  sigilli 


'  Vide  supra,  c.  cir. 
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nostri  munimine  roborari.  Actum  anno  DominiMccxi,  mense  marcio, 
ponlificatus  nostri  anno  quarto. 

CLXX. 

Aug.  \  in.  De  nundinis  Indicti  Sancti  Dionysii^ 

Pelrus ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus ,  omnibus  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint  saluteni  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  querelam , 
quam  habebamus  contra  abbatem  et  monachos  Sancti  Dionisii,  videlicet 
quia  petebamus  quod  nundine  Indicti  non  durarent  nisi  per  très  dies 
a  die  benedictionis,  eisdem  monacbis  e  contra  asserentibus  quod  ilie 
nundine  debel^ant  duiare  quantum  alie  nundine  soUempnes  durant, 
ipsis  quitavimus  in  perpetuum ,  ut  nec  nos  nec  successores  nostri  am- 
plius  eos  super  hoc  vexare  possimus  ^ .  Et  quia  hoc  quod  petebamus  de 
regalibus  domini  régis  est,  ipsum  dominum  regem  rogavimus  quod 
liane  nostram  quitationem  confirmaret.  Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc 
leroio  decimo,  mense  augusto  ' . 

CLXXI. 

<:irca  a.  1215.  Abbas  Columbcnsis  recepit  apud  Sanctum  Victorem  curam  ani- 
marum  de  Sancto  Germano  in  Laya ,  a  Petro ,  Parisiensi  episcopo ,  et 
juravit  ei  fidelitatem  et  obedientiam,  quantum  pertinet  ad  curam  ani- 
marum  ;  et  in  recognitionem  subjectionis ,  bizancium  unum  dédit 
eidem;  presenlibus  clericis  Garnerio,  decano  Sancti  Germani,  magislro 
Nicolao  et  magistro  Theobaldo  et  magistro  Johanne  de  Candelis ,  cano- 
nicis  Parisiensibus ,  fratre  Drocone  de  Sancto  Yictore ,  Roberto  de  Gau- 
diniaco,  magistro  Ph.  de  Nemosio,  et  W.  presbitero  de  Poocort  et 
W.  de  Varziaco  ;  presentibus  etiam  monacbis  priore  Sancti  Germani 
in  Laia,  priore  de  Malliaco  et  magistro  Galle ro  Boini. 


'  Hujus  charlae  fragmentum  edidit  Buleeus, 
H'ist.  Univ.  Paris.,  t.  III,  p.  7i. 

*  Hue  usque  Bulseus. 

*  Omittendas  hic  censuimus  quaUior  Honorii 


m  epistolas,  quibus  vetat  ne  capitulum  Parisiense 
consuetudines  suas  absque  episcopi  consilio  et 
assensu  mutet ,  etc. 
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CLXXII. 

De  feodo  de  Britiniaco,  ubi  habet  episcopus  quinque  solidos.  Circa  a.  I2i(i. 

P.',  Dei  gralia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litleras 
inspecturis  salulem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  Johannes  de 
Britiniaco ,  miles ,  a  nobis  teneret  in  feodum  terram  quandam ,  sitam 
apud  Britiniacum,  quam  Henricus  Munerius  ad  très  obolos  censuales 
tenebat  a  milite  supradicto ,  idem  miles ,  constitutus  coram  nobis ,  ven- 
didit  censum  illum  et  quicquid  dominii  vel  juris  habebat  in  illa  terra 
et  in  censu ,  prefato  Henrico,  et  promisit  fide  prestita  rectam  garanliam 
inde  ferre.  Verum,  quoniam  terra  illa  ad  nos  devenerat,  dictus  Henri- 
cus ,  de  consensu  et  voluutate  ipsius  militis ,  a  nobis  terram  illam  rece" 
pit  ad  quinque  solidos  censuales,  annuatim  in  festo  sancti  Jobannis 
Baptiste  apud  Victoricium  persoh  endos.  Balduinus  quoque  frater  pre- 
fati  militis  boc  concessit  et  laudavit,  et  de  garantia  fidem  dédit. 

CLXXIII. 

Hii  sunt  homines  Parisiensis  episcopi  commorantes  prope  Sezanniam. 

Radulfus  de  Essartis.  — Nicholaus  de  Essartis. — Maria  de  Essarlis, 
maritata.  — Tecia  de  Essartis,  maritata.  — Helvis  de  Gauz.,  maritata. — 
Iterus  de  Buinaus.  —  Agnes  ^,  soror  ejus,  de  Tertia  Leuga,  maritata,  et 
ejus  filia  maritata.  —  Bourge,  soror Tbeobaudi  de  Buinaus,  et  Martinus 
et  Petrus  et  Odinus  et  Garnodus ,  filii  ejus ,  et  Agnes ,  filia  ejus.  —  Eme- 
lodis  de  Canalibus,  maritata,  et  Evrard  us  frater  ejus.  —  Odinus  Boinier, 
de  Vere,  et  Girardus  frater  ejus,  et  Aalot  soror  ejus. ■ — •  Evrardus  Judas. 
—  Bonardus  de  Pertins. — Isemborgis  soror  sua,  maritata,  et  duo  filii 
Vitalis  de  Portins. — Ida  de  Barbone,  maritata. — Hiulda  de  Karoli 
Villa  et  Maria  filia  ejus.  —  Eremborgis. — 'Helvidis  de  Karoli  Villa. — 
Enjobertus.  — Hugo  de  Karoli  Villa,  et  Hugo,  filius  Huide.  — Jobertus, 
filius  Huide. — Jancelina. —  Colinus  et  uxor  ejus.  —  Avelina  de  Pruvino, 
et  Berta,  soror  sua.  — Mai  ia,  uxor  Pagii  de  Sezannia.  —  Adelineta,  soror 

'  Petrus  II.  cantor  de  Villa  Mauri ,  saisi  vit  bona  ejus  contra 

*  Hic  inter  liueas  codicis,  manus  postcrior    jus  episcopi  Parisiensis.  » 
scripsit  :  «  Ista  mortua  est  et  Odo  filius  ejus , 

I.  19 
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ejus. — ■  Uxor  Luborgonum  de  Sezannia.  —  Agnes,  filia  Boige  de  Bui- 
naus.  —  Austruz,  filia  defunctl  Fillardi  de  Rolloiz. 

Omnes  isti  supradicti  debent  singuli,  singulis  annis,  Parisiensi  episcopo 
unam  denarialam  cere,  inler  Pascha  et  Pentecosten,  et  eam  reddent 
Odino  de  Buinaus,  qui  eam  defei  et.  vel,  eo  mortuo ,  alius  institutus,  ad 
ecclesiain  Parisiensem ,  infra  octalias  Pentecostes ,  et  ponet  super  altare 
Béate  Marie,  sub  testimonio  capiceriorum,  qui  eam  récipient  et  reddent 
clericis  episcopi. 

Hee  aulem  sunt  consuetudines  istorum  hominum.  Talliam  non  de- 
bent. Si  maritaverint  se  extra  familiam  episcopi  vel  comitis,  sine  con- 
sensu  episcopi,  ipsi  et  res  eorum  sunt  in  forisfacto  episcopi;  et  eschee- 
menta  sunl  episcopi.  Et  in  biis  omnibus  nihil  babet  comes,  nisi 
episcopus  conquei  atur  ei  ;  et  tune  comes  babet  terciam  partem  de  pro- 
ventibus  islis,  quando  facit  episcopum  babere  que  episcopus  per  se 
babere  non  poteral. 

CLXXIV. 

Jun.  1228.  Anno  Domini  Mcc  vicesimo  octavo ,  mcnse  junio. 

Dominus  Adam  de  Vilers  lo  Bel ,  miles,  fecit  homagium  domino  Wil- 
lelmo,  Parisiensi  episcopo,  de  feudo  xl  librarum  Parisiensium  in  trans- 
verso de  Confluentiis,  quarum  decem  habuit  ab  Adam  de  Gargiis,  cle- 
rico ,  et  xxx  a  domino  Guidone  de  Maroil  milite  ;  et  debent  solvi  xx  libre 
in  festo  Omnium  Sanclorura ,  et  x  libre  in  Purificalione ,  et  alie  x  in 
Ascensione. 

Dominus  Adam  de  Gargiis,  clericus,  fecit  homagium  domino  Wil- 
lelmo ,  Parisiensi  episcopo ,  de  feodo  xxxii  librarum  Parisiensium  in 
transverso  de  Confluentiis. 

Dominus  Tbeobaldus  de  Buxeria  ' ,  filius  domini  J.  de  Buxeria ,  miles, 
est  homo  ligius  episcopi  Parisien  sis  de  x  libris,  quas  babet  in  transverso 
de  Confluentiis,  quas  vendidit  R.  Flandrensi,  civi  Parisiensi";  et  dédit 
fidem  in  manu  nostra  de  tenenda  vendilione ,  et ,  ad  petitionem  ipsius 
T.,  recepimus  dictum  R.  in  bominem  ligium  de  dictis  x  libris. 

Dominus  Jobannes  de  Buxiaco  est  bomo  ligius  episcopi  Parisiensis 


'  Hic  alia  manu  supra  lineam  :  «  Renerus  est 
pro  isto  Theobaldo.  » 


"  Quje  sequuntur  in  ora  codicis  adjecta  sunt. 
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de  XXX  libris  ParisiensiJjiis ,  quas  habet  in  transverso  de  Confluentiis, 
ratione  maritagii  uxoris  sue,  que  est  soror  domini  J.  de  Buxeria. 

Dominus  Cuido  de  Andeliaco,  qui  vendidit  feudum  xv  librarum 
R.  Flandrensi ,  civi  Parisiens! ,  in  pedagio  Confluentiarum  ;  et  fidejus- 
sores  bujus  venditionis,  fide  inleiposita,  sunt  dominus  Gazo  miles,  Ni- 
cholaus  de  Gonescha  et  P.  frater  ejus'.  Et,  pro  hoc  tenendo,  accessit 
plegius  ,  fide  data,  Hugo  de  Marolio  miles,  et  Theobaldus  de  Buxeria, 
per  fidem ,  et  de  xv  libris  de  pena ,  si  relraheretur.  Hoc  concessit  per 
fidem  Isabellis  uxor  ejus. 

Andréas  Herlequin  çlericus,  de  Cuegnolis,  fecit  bominium  ligiun» 
et  débet  exprimere  hoc  quod  tenet  de  eo  infra  xl  dies. 

Andréas  matricularius  fecit  bominium  de  toto  feodo  matricularie ,  et 
est  bomo  ligius. 

Prepositus  de  Campellis  fecit  bomagium  ligium  W.  Parisiens!  epi- 
scopo. 

Dominus  Hugo  de  Marolio  fecit  bommagium  ligium  de  lxv  libris  in 
traverso  Confluentii. 

Jobannes,  ejusdem  atumpnus,  fecit  bommagium  ligium  de  centum 
solidis,  quos  dominus  Hugo  ci  dédit  in  bunc  modum  :  quod,  sidecesserit 
sine  berede  ex  matrimonio  progenito,  illud  feodum  reverteietur  ad 
dictum  H.  vel  ejus  beredes,  et  quicumque  vellet  reintrare  de  beredibus, 
novum  faceret  bommagium.  Redivit  feodum  ad  patrem  Hugonis,  et  fecit 
bominium  et  relevavit^. 

Dominus  de  Tornonio,  scilicet  Ansellus  de  Garlanda,  fecit  boma- 
gium ligium  Willelmo ,  Pai  isiensi  episcopo ,  de  Castro  et  de  tola  castel- 
lania  de  Tornonio,  et  fuit  per  anulum  aureum  investitus.  Hic  presentia- 
liter  portavit. 

Guido,  dominus  Caprosie,  fecit  bomagiumligium  Willelmo,  Parisiens! 
episcopo,  de  castro  et  castellania  Caprosie,  et  fuit  investitus  per  anulum 
aureum. 

Relicta  Jobannis  de  Britiniaco  fecit  bomagium  ligium  Willelmo ,  Pari- 
siens! episcopo,  pro  fdio  suo,  quem  habebat  in  tutela,  de  omnibus  que 

'  Quac  sequuntnr  usque  ad  finem  paragraphi       '  Hic  paragraphus  cancellatus  est. 
scripta  sunt  in  ora  codicis. 
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habet  apud  Britiniacum  et  alibi  ubicumque;  et  débet  exprimere  res 
infra  xl  dies,  quia  non  recognovit  quod  de  omnibus. 

Dominus  J.  de  Estenville  fecit  homaginm  Willelmo,  Parisiensi  epi- 
scopo ,  de  biis  que  lenet  de  eo  prope  Sanctam  Ci  ucem ,  apud  Sanctum 
Dionisium ,  et  infra  xl  dies  débet  tradere  in  scriptis  dicto  episcopo  que 
sunt  illa. 

Dominus  Radulfus  de  Marolio  fecit  bommagium  ligium  de  xliiii  libra- 
lis  terre  quas  habet  in  traverso  Confluentii. 

CLXXV. 

28jui.  122S  Anno  Domini  mccxx  octavo,  mense  julio ,  in  festo  sancti  Sansonis 
confessoris,  recepit  dominus  Willelmus,  Parisiensis  episcopus,  dominum 
J'heobaldum  de  Bello  Monte  in  hominem  ligium ,  de  feodo  medietatis 
Lusarchiarum  et  pertinentiis  ;  hoc  expresso  ex  parte  episcopi,  quod  jus 
episcopi  salvum  esset,  nec  fieret  episcopo  pi  ejudicium  per  receptionem 
istius  hommagii,  de  aliquo  jure  quod  episcopo  competeret  ante  bom- 
magium, sive  contra  personam  dicti  Th.,  sive  contra  res  ejus  vel  feoda. 
Et  banc  expressionem  recepit  dictus  Thomas,  presentilDus  decano, 
cantore,  archidiacono ,  Galfrido ,  magistro  Alberico  officiaU,  magislro 
Odone  de  Garlanda ,  magistro  Hemerico  et  Odone  clerico  de  domo  epi- 
scopi. Et  investilus  fuit  per  anulum  aureum,  quem  presentialiter  halsuit. 

Dominus  Radulfus  de  Silvanecto,  frater  Guidonis  buticularii,  fecit 
eodem  die  homagium  ligium  de  medielate  Lusarchiarum  et  de  perti- 
nentiis ,  et  fuit  revestitus  per  anulum  aureum  quem  recepit. 

Dominus  Matheus  de  Monmorenciaco  fecit  homagium,  sicut  feodum 
débet,  de  hoc  quod  lenet  apud  Sanctum  Marcellum,  juxta  Sanctum 
i^ionisium.  Idem  fecit  homagium  de  hoc  quod  émit  a  domino  Stephano 
de  Sacro  Cesare  apud  Confluentium. 

Petrus  de  Bitisiaco  miles ,  fecit  homagium  Willelmo,  episcopo  Pari- 
siensi ,  de  omnibus  illis  que  habet  Parisius,  in  domibus  et  in  aliis,  et  de 
terra  quam  habet  ad  campos  in  Villa  Episcopi;  que  omnia  tenet  ab  eo, 
sic.ît  lecognovit  ipse  miles ,  et  débet  roncinum  de  servitio  ' . 

'  Post  hacc  legebatur,  nullo  interpunctionis    ea  scriptuni  est  :  A rchidiaconus  J.  testificatiu 
signo  :  Et  ire  ciim  episcopo  in  exercittim  ad  ex-    est  quod  non. 
pensas  episcopi.  QuiJjus  verbis  cancellatis,  supra 
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VVillelmiis  Barbeta  fecit  homagium  domino  Willelmo,  episcopo  Pari- 
siens!, de  xlibratis  quas  émit  in  Iransverso  de  Confluenliis.  Item,  idem 
Willelmus  Baibeta  fecit  homagium  ipsi  episcopo  de  centum  solidatis 
quas  émit  in  transverso  de  Confluentiis. 

Gilo  de  Versallis  fecit  bommagium  Willelmo ,  Parisiensi  episcopo , 
sicut  feiidum  suum  débet,  et  tenetur  infra  xl  dies  dicere  ipsi  episcopo 
feudum  ipsum ,  et  fecit  ei  bomagium  ipsum ,  salvo  jur  e  fiatris  sui ,  si 
cederet  in  partem  ejus. 

CLXXVI. 

Decanus  Sancti  Thome  de  Lupara  fecit  homagiurn  ligium  Guillelmo,  episcopo  Pa-  9  apr.  1229. 
risiensi ,  pro  decanatu  Sancti  Thome ,  anno  Domini  Mccxxvm ,  die  lune  proxima 
post  Ramos  Palmarura. 

Andréas  de  Ciconiolis  clericus ,  tenet  ab  episcopo  Parisiensi  in  feu- 
dum in  capite  suo ,  in  terrilorio  de  Noisi,  xii  arpenta  terre;  et  dominus 
Ansellus  etMilo  de  Montibus  milites,  sororii  ejusdem  clerici,  tenentab 
ipso  clerico  xxxvi  arpenta  terre ,  in  parrochia  de  Ciclioniolis ,  in  pre- 
dicto  territorio  ;  et  Willelmus,  major  de  Lissiaco ,  ipse  et  homines  ejus, 
tenent  ab  eodem  clerico  xl  arpenta  terre  in  parrochia  de  Cichoniolis  ; 
et  P.  Binel  miles,  tenet  ab  ipso  clerico  xiiii  arpenta  nemoris.  De  biis 
omniljus  que  ipse  clericus  tenet  in  capite  suo ,  et  alii  tenent  ab  eo,  tam 
ad  censum  quam  ad  feudum,  fecit  homagium  ligium  Willelmo,  Pari- 
siensi episcopo,  clericus  memoratus. 

Willelmus  Barbete  fecit  nobis  de  novo  homagium  de  octo  libris  et 
dimidia,  quas  émit  ab  R.  de  Marolio  milite  in  transverso  Confluentii. 

Willelmus  de  Bretenii  fecit  nobis  homagium  pro  feodo  de  Monte 
Rubeo. 

W.  Boveneus  et  frater  ejus  milites ,  fecerunt  homagium ,  ratione 
uxorum  suarum,  de  feodo  quod  tenebat  a  nobis  Petrus  de  Maresiis 
miles,  cujus  filie  sunt  dictorum  militum  uxores. 

Johannes  de  Garges  scutifer,  fecit  homagium  domino  G.  episcopo 
de  feodo ,  quod  Matheus  de  Vilers  débet  ab  eo  tenere  apud  Espiers  et 
Malum  Respectum ,  et  iterum  de  quodam  parvo  feodo ,  quod  tenet  in 
decimis  apud  Fontanetum  juxta  Marolium. 

Feodum  quod  Guillelmus ,  filius  Radulfi  de  Pleseio ,  fecit  nobis  homa- 
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gium  de  hoc  quod  Theobaldus  de  Pissiaco  alD  eo  tenet,  scilicet  de  domo 
sua  magna  de  Sancto  Germano  Altissiodorensi  Parisius ,  excepta  qua- 
dam  parva  parle  dicte  domus,  quam  tenet  de  canonicis  Sancti  Germani, 
et  totus  minutus  census  suiis  de  Parisius,  preterquam  xxi  denar.  quos 
tenet  in  pellipai  ia  a  domino  rege.  Item  duo  retrofeodi,  de  quibus  Wil- 
lelmus  panetarius  tenet  unum  de  dicto  Theobaldo ,  et  dominus  An- 
sellus  de  Briva  aliud. 

CLXXVII. 

l>pc.  i24fi.  Litière  ille  sigillate  sunt  sub  sigillo  domini  Anselmi  de  Garlanda. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis ,  officialis  curie  Parisiensis 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  nos  litteras  domini  Anselmi 
de  Garlanda  vidimus  sub  bac  forma  : 
Jun.  1232.  «  Omnibus  présentes  litteras  inspecturis  Anselmus  de  Garlanda,  domi- 
nus ïurnoniii,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod,  cum  Hugo, 
archidiaconus  Vindocinensis ,  bone  memorie,  legaverit  ecclesie  Beati 
Anthonii  Parisiensis,  in  perpetuam  elemosinam,  totam  quintam  partem 
tocius  hereditalis  sue,  tam  ejus  quam  presentialiter  possidebat ,  quam 
ejus  quam  tenebat  nomine  dotalicii  nobilis  mulier  Heloydis,  relicta 
defuncti  Jobannis  de  Garlandia  militis,  quondam  fi  atris  memorati  archi- 
diaconi,  ego  totam  illam  terram ,  excepta  illa  de  Burgundia,  excambivi 
illis  pro  sexdecim  libris  Parisiensibus  annui  redditus ,  quas  singulis  annis 
percipient  in  pedagio  meo  de  Turnomio ,  terminis  inferius  annotatis , 
videlicet  medietatem  in  quindena  Omnium  Sanctorum ,  et  aliam  medie- 
tatem  in  quindena  purificationis  béate  Virginis  :  tali  siquidem  modo,, 
quod,  quamdiu  relicta  H.  defuncti  Jobannis  dictum  dotalicium  deli- 
nebit,  ego  A  .  de  Garlanda  vel  heredes  mei  non  tenebimur  solvej-e  nisi 
medietatem  redditus  supradicti ,  videlicet  octo  libras  Parisienses.  Pre- 
terea  sciendum  quod  quicumque  pedagium  supradictum  tenebit ,  si  in 
solutione  prefate  pecunie  terminis  superius  dictis  ecclesie  Sancti  An- 
thonii defecerit,  quolibet  die  quo  in  solutione  defecerit,  duodecim 
denarios  Parisienses  ecclesie  predicte  pro  dampnis  et  costamentis  red- 
dere  tenebitur.  Actum  anno  Domini  mccxxxii  ,  mense  junio.  » 

Quod  autem  vidimus,  nos  officialis  Parisiensis  hoc  testamur,  salvo 
jure  alieno.  Datum  anno  Domini  mccxl  sexto  ,  mense  decembri. 
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CLXXVIII. 

Cum  Guido  de  Villaribus  miles,  decimam,  (luam  in  territoriis  Bonolii  ot  Succiaci  Nov  i269 
lenebal,  et  quae  movebat  1°  ex  fcodo  Anialrici  de  Meulento,  doniiiii  de  Cauda 
railitis;  2°  ex  feodo  nobilis  viri  comitis  Blcsensis,  raLione  uxoris  cjus,  et  3°  ex 
leodo  episcopi  Parisiensis ,  dedissct;  mcdictatem  scilicet  ad  dotandani  capellam 
ab  ipso  in  domo  sua  de  Villaribus  cxtructam ,  et  alteram  medietatem  ad  insli- 
luendum  capellanum  in  ecclesia  Servonis  ;  banc  Guidonis  largitioncm ,  jani  u 
dictis  Amalrico  et  comitissa  Blesensi  approbatam ,  Stepbanus,  episeopus  Pa- 
risiensis, confirmât  duplici  auctoritate,  ncmpe  tertii  domini  ieodalis  et  ordinaria 
auctoritate  :  ea  tamen  lege,  ut  tam  capellanus  Villarium  quam  presbyter  Servo- 
nis, in  institutione  sua,  episcopis  Parisiensibus  bomagium  laciant,  eisque, 
semel  in  vita  sua ,  duas  libras  cerœ  yirgineas  persolvant ,  jure  patronatus  in  capella 
Villarium  episcopo  Parisiensi  insuper  reservato 

....  Datum  Parisius  anno  Domini  mcc"  sexagesimo  nono,  mense 
novemljiis. 

CLXXIX. 

Institutio  prebendarum  in  capella  inferiori  domus  episcopalis ^.  Oct.  i243. 

In  nomine  saucte  et  indiviclue  Tiinitatis,  Guillelmus ,  permissione 
divina  Parisiensis  ecclesie  niinister,  licet  indignus,  universis  Chiisti 
fidelibus  présentes  litteras  inspecturis  eternam  in  Domino  salutem.  Ad 
honorem  gloriosissime  virginis  Marie,  cultum  divinum  in  capella  ejus- 
dem  virginis  sita  in  domibus  nostris  Parisius  volentes ,  divina  suffragante 
gratia,  ad  quorumdam  bonorum  instantiam,  ampliare,  dignum  duximus 
statuendum,  ut  numei'us  septem  canonicorum  presbiterorum  ibidem 
lesidentium ,  a  nobis  nostrisque  successoiibus  instiluendorum  cano- 
nice,  in  posterum  observetur.  Quorum  quilibet  canonicorum  suam 
faciet  ebdomadam  in  capella ,  missam  celebrando ,  ac  die  noctuque 
horas  canonicas  cum  nota  sollempniter  decantando.  Qui  canonici  per 
ostium  ecclesie  Parisiensis  per  quod  de  domDjus  episcopaliljus  patet 
uditus  in  ecclesiam  majorem ,  introitum  et  exitum  habebunt  liberum 
ad  capellam.  Volumus  etiam  et  ordinamus  quod  ipsi  canonici  propriam 
clavem  habeant  in  ostio  majoris  ecclesie  prenotato  ;  propter  quod  qui-  ^ 
libet  canonicorum,  in  institutione  sua,  nobis  et  successoribus  nostris 

'  Haec  charta  édita  est  a  G.  Dubois ,  Hist .       '^Edh.   in   GalL    Christ.,  t.    VII,  instr., 
Ecdes.  Paris.,  t.  Il,  p.  365.  col.  103. 
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fidelilatem  faciet  juramento.  Si  quis  veio  ad  prebendam  institulus  fuerit 
non  presbiter  et  receptus,  nichil  de  proventibus  prébende  recipiet, 
donec  fuerit  in  presbiterum  ordinatus  ;  immo  iidem  proventus  dislri- 
buentur  intérim  equaliter  in  ter  presbiteios  canonicos  résidentes.  Statui- 
miis  insuper  ut  ipsi  canonici  et  eorum  familia,  nobis  immédiate  subditi 
et  subjecti,  ah  omni  subjectione  et  jurisdictione  arcbidiaconi  et  decani  et 
capituli  Parisiensis  in  omnibus  sint  exempti.  Quilibet  autem  canonicus, 
in  sue  institutionis  primordio ,  jurabit  ejusdem  capelle  continuam  resi- 
dentiam,  bona  fide,  et  se  premissa  omnia  etsingula  fideliter  servaturum. 
Volumus  tamen  et  concedimus  quod  omnes  illi  canonici,  qui  modo  sunt 
in  capella,  possint  per  se  vel  per  vicai  ios  ydoneos,  quociens  volue- 
rint,in  capella  hujusmodi  deservire,  successoribus  eorum  ad  conti- 
nuam et  personalem  residentiam ,  prout  ordinatum  est  superius ,  nichi- 
lominus  obligatis.  Quod  ut  ratum  et  stabilefuturis  temporibus  perseveret, 
présentes  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Actum  anno 
Domini  mcc°  quadragesimo  tertio ,  mense  octobri. 

CLXXX. 

Oci.  iVi^.  Fundatio  cujusdam  capellanie  in  capella  inferiori  domus  episcopalis. 

(iuillermus,  permissione  divina  Parisiensis  ecclesie  minister  indignus, 
universis  présentes  litteras  inspecturis  eternam  in  Domino  salutem.  No- 
tum  facimus  quod  in  nostra  presentia  constituti ,  Maria  dicta  Theuto- 
nicaet  Henricus  presbiter,  ejus  filius,  suarum  animarum  volentes  pro- 
videre  saluti,  in  bonis  suis  heredem  instiluentes ,  dederunt  et 
concesserunt ,  ad  opus  unius  prébende  ab  eisdem  in  nostra  capella  Pa- 
risius  de  novo  fundate ,  decem  libras  Parisienses  annui  redditus  perci- 
piendas  in  locis  inferius  annotalis  :  videlicet  super  quadam  domo,  sita 
in  vico  Bertini  Porée ,  contigua  domui  que  fuit  defuncti  Stephani  Bri- 
chet,  in  terra  nostra;  que  domus  valet  septem  libras,  ut  asserunt, 
annuatim  -,  item  super  duobus  doliis  vini  albi  percipiendis  super  duabus 
peciis  vinearum  sitis  apud  Montem  Martirum,  in  censiva  domine 
Marie  de  Monte  Calvo,  ut  dicebant;  et  super  decem  solidis  augmentati 
census  percipiendis  super  domo  Jobannis  Coque,  sita  supra  calceyam , 
in  censiva  Sancti  Germani  de  Pratis  Parisiensis;  ita tamen  quod  predicta 
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Maria  et  ejiis  [filius]  ad  eandem  prebendam  a  nohis  recepliis  (|uandiii 
vixerint  ,  vel  alter  eoriim  (jiii  supervixerit,  fructus  ejusdem  piebende, 
absque  aliquo  onere  seu  redibitione  libère  percipient  et  liaheburit.  (  Aijus 
prel)ende  collatio  ad  nos  et  successores  nostros  post  uti  iusque  ()l)iluni 
perlinebit,  eodem  Henrico  ad  residenliam  minime  obligato,  ipso  nihi- 
lominus  canonico  existente,  et  secundum  qiiod  sibi  placuerit  serviente, 
fructus  prébende  libère  perceptui  o.  Utroque  vero  sublato  de  irïedio , 
(juicumque  postmodum  ad  eandem  prebendam  receptus  fuerit  tenebilui- 
servire  in  ecclesia,  prout  in  carta  constitutionis  prebendariecontinetur, 
ob  remedium  fundatorum  et  aliorum  benefactorum.  De  premissis  auteni 
tenendis  predicti  Maria  et  ejus  filius  in  manu  nostra  fidem  corporaliter 
prestiterunt.  Nos  autem  premissa  omnia  volentes  et  concedenles ,  pie- 
sentes  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Datum  anno  Do- 
mini  Mcc  quadragesimo  tertio ,  mense  octobris. 

CLXXXI. 

Privilegium  apostolicum  ,  quod  episcopus  et  ecclesia  non  possunt  excommunicari.  28  jul 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo 
Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Apostolice  sedis  beni- 
gnitas  sincère  obsequentium  vota  fidelium  favore  benivolo  prosequi 
consuevit,  et  personas  illorum,  quos  in  sua  devotione  promptas  invenerit 
et  ferventes,  quibusdam  titulis  decentius  decorare.  Utigitur,  ex  speciali 
devotione  quam  ad  nos  et  Romanam  ecclesiam  babere  dinosceris,  favo- 
rem  apostolicum  tibi  sentias  accrevisse,  auctoritate  tibi  apostolica  indul- 
gemus,  ut  nuUus  delegatus  vel  subdelegatus ,  executor  aut  etiam  con- 
servator,  per  litteras  aposlolicas  vel  legatorum  apostolice  sedis  impetralas 
et  impetrandas  in  te  vel  ecclesiam  Parisiensem ,  que  speciali  débet  gau- 
dere  privilégie  libertatis,  excommunicationis ,  suspensionis  vel  inter- 
dicti  sentenlias  promulgare  aut  interdicere  tibi  ingressum  ecclesie 
valeat,  etiam  si  contineatur  in  eisdem  litteris  ut  aliqua  indulgentia  sedis 
apostolice  non  obsistat.  Nulli  ergo  omnino  liominum  liceat  banc  pagi- 
nam  nostre  concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit ,  indignationem  omnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 
Datum  Lugduni  v  kal.  augusti,  pontificalus  nostri  anno  octavo. 
I-  20 
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CLXXXII. 

M.ii  t.  i2()9-70.     Rogium  privilegium ,  quod  omnes  laici  possunt  libère  transferre  ecclesiasticas 

décimas  quas  detinent. 

Ludovicus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notum  facimus  universis  tam 
presentibus  quam  fiituris,  quod  nos,  divini  amoris  irituitu ,  et  pro  reme- 
dio  anime  nostre  et  animarum  inclite  recordationis  régis  Ludovici,  geni- 
toris  nostri,  etregine  Blanche,  genitricis  nostre,  etaliorum  predecesso- 
rum  nostrorum,  quantum  in  nobis  est,  volumus  et  concedimus  quod 
omnes  persone  laycales,  décimas  percipientes  ab  aliis  in  terra  nostra  et 
in  feodis  nostris,  moventibus  médiate  vel  immédiate  de  nobis,  quas 
ecclesie  perciperent  si  eas  layci  non  haberent,  possint  eas  relinquere, 
dare  et  alio  quocumque  justo  et  licito  modo  ecclesiis  concedere  tenendas 
inperpetuum,  nostro  vel  successorum  assensu  minime  requisito;  ita 
etiam  quod  contra  hoc  heredes  seu  successores  nostri  nullatenus  se 
opponere  valeant ,  aut  hujusmodi  concessionem  nostram  deinceps  ali- 
quatenus  impedire.  Quod  ut  raliun  et  slabile  permaneat  in  futurum, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius 
anno  Domini  mcclx""  nono,  mense  martio. 

CLXXXIIl. 

iK  jun.  I2S2.  Ranulphus ,  Parisiensis  episcopus ,  confirmât  chartam,  qua  Euda,  abbatissa 
Beatae  Mariae  de  Gerciaco ,  numerum  triginta  raonialium,  qui  ab  initio  fuerat  in 
eodem  monasterio  constitutus,  usque  ad  quadragenarium  anipliat'. 

—  Datum  apud  Sanctum  Clodoaldum ,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  octogesimo  secundo,  die  martis  post  dictum  festum  beati 
Barnabe  apostoli. 

CLXXXIV. 

Au?.  1207.  De  ecclesia  Sancti  Dionysii  in  Carcere^. 

Odo ,  Dei  misera tione  Parisiensis  episcopus ,  omnibus  ad  quos  littere 
présentes  pervenerint  in  Domino  salulem.  Quod  pro  divini  cultus  aug- 

•  Charta  abbatissœ  Eudse  data  a.  1282,  die    instr.,col.  419. 
dominica  post  festum  B.  Barnabae  apostoli ,  id        *  Edit.  apud  Felibian.,  Hist.  de  Paris,  t.  III , 
est  13  jun.  édita  est  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,    p.  87,  et  in  «a//.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  83. 
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mento  statuitur,  litterarum  convenit  testimonio  conimendari,  ne  pro- 
cessii  temporis  valeat  in  oblivionem  adduci.  Ad  universorum  ilaque 
noticiam  volumus  pervenire  (juod ,  cum  esset  in  civitate  Parisiensi  locus 
quidam  reverencie  et  religionis  antique,  in  quo  gioriosus  mailii-  Dyo- 
nisiusin  carcere  traditur  fuisse  detentus,  quem  etiam  dominas  .Ihesiis 
Christus  sua  perhibetur  presencia  honorasse,  cum  eidem  marliri  coi- 
poris  sui  sacramentum  propinavit  ibidem ,  ubi  eliam  devocio  fideliurn 
capellam  erexerat,  que  postmodum  per  incuriam,  ad  solitudinem 
redacta  fueiat  et  neglectum  ;  tandem ,  inspirante  gratia  Spiritus  Sancti , 
nobilis  virMatheus,  cornes  Belli  Montis,  qui  tam  in  capella  quam  domun- 
cula  adjacente  jus  patronatus  et  proprietatis  habebat,  quicquid  juiis 
habebat  ibidem  in  nos  et  successores  nostros  pia  liberalitate  transfudit. 
Nos  itaque ,  locum  ipsum  ad  honestiorem  statum  reducere  cupientes , 
ibi  in  memoriam  et  venerationem  beati  Dyonisii ,  capellam  sollemnio- 
rem  ereximus  et  capellanos  instituimus  in  eadem  ecclesia  servituros  et 
residentiam  in  personis  propriis  bona  fide  facturos.  Ad  eorum  igitur 
susîentationem,  Elienor,  illustris  comitissa  Viromandie,  pro  sainte 
domine  A.'  serenissime  quondam  Francie  regine,  pielatis  intuitu  con- 
tulit  centum  marchas  argenli,  de  quibus  compaiavimus  ab  abbate  et 
conventu  Montis  Estivi  furnum  quem  habebant  Parisius,  qui  dicitui- 
furnus  Inferni,  cum  omnibus  ad  eum  pertinentibus,  pro  centum  triginta 
libris  Parisiensibus;  de  residuo  vero,  videlicet  sexaginta  et  decem  libris 
Parie.  -  emetur  redditus  ad  opus  capellanorum  quos  prediximus,  cum 
décima  Willelmi  Buignelli  militis  redempta  fuerit,  que  pro  illis  sexaginta 
et  decem  libris  modo  tenetur  pignori  obligata  ad  opus  ejusdem  capelle. 
Garnerus  etiam  de  Sancto  Lazaro,  civis  Parisiensis  ' ,  et  Agnes  ejus  uxor, 
domum  suam  sitam  ante  portam  Sancti  Juliani  Pauperis,  totam  sicut 
comportât  se  usque  in  magnum  vicum,  liberam  ab  uno  denario  cen- 
suali  et  omni  consuetndine  et  jure  quod  Simon  de  Pissiaco  miles  in 
eadem  domo  habebat,  et  in  manu  nostra  quittavit,  et  très  arpennos 
vinearum  in  valle  Sancti  Martini ,  et  unum  arpennum  et  dimidium  apud 

'  Alix  sive  Adela  de  Campania  defuncta  Cujus  nomen  adhuc  retinet  vicus  quidam 

6  jun.  1204-.  Parisiensis,  nunc  corrupte  dictus  rue  Grenier- 

*  Hinc   colligitur   marcam   unam  argent! ,  Saint-Lazare. 
annol207,  duabus  libris  Parisiensibus  fuisse. 
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Le  Ruel  eidem  loco  misericorditer  contulerunt.  Et  sciendum  quodomnes» 
proventiis  et  redditus  supradicti  quatuor,  ut  dictum  est,  in  eadem 
capella  servituiis  portione  distribuentur  equali;  quorum  unus  pro 
anima  memorate  regine,  très  vero  pro  Garnero  et  Agnete  perpétue 
celebrabunt;  quorum  institutio  adsolum  Parisiensem  episcopum  pertine- 
bit.  Cuicumque  autem  earumdem  capellaniarum  vel  aliarum  in  eadem 
ecclesia  futurarum  aliqua  conferetur,  ipse  temporeinstitutionissuejurare 
tenelîitur  se  facturum  in  capella  residentiam  in  persona  propria ,  bona 
fide ,  et  quod  ordinem  sacerdotis ,  si  sacerdos  non  fuerit ,  suscipiet  infra 
annum  ;  ita  quod  nicliil  percipere  poleril  de  fructibus  ecclesie  donec 
promotus  fuerit  ad  ordinem  sacerdotis,  sed  intérim  cèdent  fructus  in 
nécessitâtes  ecclesie.  Sciendum  etiam  quod  di\ina  officia  sollempniter 
celebrabuntur  in  predicta  capella  in  matiitinis,  missa  et  vesperis  et  aliis 
lioris  canonicis ,  et  pulsabuntur  campane ,  sicut  solel  fieri  in  ecclesia 
prebendali ,  ita  (juod  omnes  misse ,  prêter  conventualem ,  sine  nota  et 
pulsatifine  campane  celebrabuntur.  Concessimus  preterea  ut  dictus 
cornes  Belli  Montis  in  eadem  capella  capellaniam  unam  constituere 
j)ossit,  et  liceat  ipsi  et  successoribus  suis  comitibus  Belli  Montis  eam 
confeire  persone  ydonee ,  noliis  et  nostris  successoiibus  presentande , 
(|ue  nobis  subjecta  erit  in  omnibus.  Quociensvero  dictarum  capellania- 
rum aliqua  per  mortem  capellani  vacaveril,  in  quibus  nullo  alio  vaca- 
tionis  modo  fieri  volumus  annuale,  medietatem  annualis  Fabrice  et  aliis 
necessitatibus  capelle  statuimus  deputari,  et  alteram  medietatem  perci- 
piet  institutus  juxta  formam  predictam.  Quod  ut  ratum  permaneat,  pre- 
sentem  cartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Actum  Parisius 
anno  incarnati  Verbi  mcc"  septimo ,  pontificatus  nostri  anno  x",  mense 
augusto. 

CLXXXV. 

I22S.  Hec  sunt  vasa  que  émit  dominus  Willelmus,  episcopus  Parisiensis,  ante 

portacionem  suam ,  mediante  W.  Barbeta. 

Viginti  quatuor  scutellas  argenteas,  que  continent  xvn  marchas  et 
dimidiam,  minus  x  sterlingos,  que  costant  xxx  et  vni  libras,  minus 
XII  d.  Parisiens. 

Item  très  scutelle  argentée  et  xxv  coclearia,  que  fecit  aurifaber  domini 
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episcopi  :  continent  iiii"'^  marchas  et  xv  sterlingos ,  et  costant  viii  libras 
et  XVI  sol.  Parisienses. 

Item  jiista  una,  que  continet  très  marchas  minus  v  sterHngos,  et 
valet  VI  libras  et  xiiii  solidos. 

Item  quatuor  ciphi  albi  plani,  qui  continent  iiii""^  marchas  minus 
xxii  sterlingos,  et  costant  vm  libras  et  vi  solidos. 

Item  duo  ciphi  deaurati  :  continent  duas  marchas  minus  xxiiii  ster- 
lingos, et  costant  iiii  libras  et  xiii  solid. 

Summa  Lx  et  vi  libr.  et  viii  sol. 

Item  xiii  anuli  aurei.  Primi  quatuor  costant  vu  libr.  alii  quatuor 
VI  libr.  et  x  sol.  et  alii  quinque  vi  l.  et  v  sol. 
Summa  decem  et  novem  libr.  et  xv  sol. 
Breviarium  costitit  XVI  libr.  Parisien. 
Capellanus  régis  halîuit  x  libr. 

Item  alia  v  coclearia  :  continent  quinquaginta  et  très  sterlingos,  et  cos- 
tant xiiii  sol.  qui  erant  magistri  Odonis. 

Item  alii  duo  ciphi  deaurati  plani.  Continent  duas  marchas  et  dimi- 
diam ,  qui  erant  Filiarum  Dei,  qui  valent  c  et  v  sol.  et  alius  quem  attu- 
limus  a  Roma  continet  marcham  et  dimidiam  minus  unciam  unam. 

GLXXXVI. 

Hii  sunt  horaines  episcopi  Parisiensis  manentes  prope  Sezannani  *. 

Radulphus  de  Essai  t.  — Nicholaus  de  Essart.  — Maria  de  Essart.  — 
ïiecia  de  Essarz.  —  Helloisis  de  Wais.  —  Iterius  de  Buignais. — 'Hugo 
frater  ejus. — Agnes,  soror  eorum,  maritata,  et  ejus  filia,  maritata. 
—  Theobaldus  de  Roillart.  — Burgia  ejus  soror.  —  Emelota  de  Chenex, 
maritata.  —  Evrardus  frater  ejus.  —  Odo  de  Chenex.  —  Martinus,  filius 
Renardi  de  Roillart.  —  Odinus  de  Veirie.  —  Evrardus  Judas.  —  Bonar- 
dinus  de  Pertuiz.  —  Isembor  soror  ejus.  —  Hugo  de  Changilart.  — Ida 
de  Barbone. 

Apud  Sezannam  isti  qui  secuntur. 
Agnes,  filia  Theobaldi  Platarii. 


'  Vide  supra,  c.  ctxxni. 
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CLXXXVII. 

Isti  sunt  qui  portaverunt  dominum  Willelmum ,  Parisiensem  episcopum ,  videlicet  : 

Dominus  Baldoinus  de  Corbolio ,  et  dominus  Theobaudus  Macer, 
milites ,  destinati  a  domino  rege  pro  Corbolio  et  pro  Monte  Leterici ,  el 
pr  o  Firmitate  Aalidis. 

Dominus  Ansellus  de  Gallanda,  pro  castro  Tornomii. 

Dominus  Ferricus  de  Bruneio. 

Dominus  Johannes  de  Soiseio ,  pro  domino  Guidone  de  Caprosia , 
qui  infîrmabatur;  et  juravit  idem  Johannes  se  habere  mandatum. 

Dominus  Petrus  de  Buciaco,  pro  domino  Montis  Guaii,  cujus  iitleras 
attulit. 

Dominus  Adam  de  Buciaco  pro  comité  Barri  ;  qui  juravit  se  ad  hoc 
habere  mandatum. 

CLXXXVIII. 
Isti  fecerunt  hommagium  ^ 

Dominus  Montis  Gaii.  —  Dominus  Montis  Maurenciaci.  —  Dominus 
Caprosie,  —  Ferricus  de  Bronaio.  —  Petrus  de  Bethesiaco. — Johannes 
de  Britiniaco. — ^Buticularius  Silvanectensis. — 'Dominus  Ansellus  de 
Gallanda. —  Comes  Britannie. — ■Robertus  de  Sancla  Cruce. — ^Theo- 
baldus  de  Bello  Monte.  — Domina  Isabella  de  Gif.  —  Adam  de  Vinoliis. 
— .Gervasius  de  Glatiniaco.  —  Gilo  de  Versaliis.  —  Decanus.  — ^Cantor. 
—  G.  archidiaconus.  — St.  archidiaconus.  — ■  J.  archidiaconus.^ — Deca- 
nus Sancti  Germani.  — ■  Capellanus  episcopi.  —  Andréas  matricularius. 
— ^Prepositus  de  CampeUis.  — Cantor  de  Gampellis. 

CLXXXIX. 

1:5  sept  1349.       Hec  sunt  nomina  illorum  qui  fecerunt  hommagium  venerabili  patri  Galtero, 

Parisiensi  episcopo. 

Anno  Domini  m"  ce"  xl°  nono ,  die  lune  post  nativitatem  béate  Vir- 
ginis ,  fecit  Ansellus  miles ,  dominus  Turnomii ,  homagium  Ugium  vene- 

'  Pleraque  illa  dominoruin  infrascriptorum  lioniagia  sigillatiin  inscripta  sunt  supra  c.  clxxiv- 
C1.XXVI1. 
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labili  patri  Galtero,  Parisiensi  episcopo,  de  caslro  et  caslellania  de 
Turnomio  et  omnibus  pertinenciis  dictorum  castri  et  castellanie ,  et  larn 
de  omnibus  hiis  que  ipse  tenebat  et  possidebat,  quam  de  omnibus  biis 
que  alii  quicumque  tenebant  et  possidebant  in  caslro  et  casteilania 
supradictis,  salvo  jure  sive  porcione  de  qua  non  fecit  idem  dominus 
homagium ,  quam  frater  ejus  habebat,  si  quam  jam  habelsat;  vel  si  non 
habebat ,  quam  habere  poterat  vel  babiturus  erat  in  dictis  Castro  et  cas- 
teilania, et  salvis  jure  et  parte ,  quod  jus  et  quam  partem  mater  ejusdeni 
domini  babebat,  si  quam  habel)at;  vel  si  non  babebat  in  presenti, 
quam  habere  poterat  vel  habitura  erat  in  dictis  castro  et  casteilania , 
ratione  dotis  vel  dotalicii,  aut  conquestus  aut  alio  modo,  et  etiam 
salvo  jure  cujuscumque,  de  quilius  similiter  idem  Ansellus  non  fecit 
homagium ,  cum  predicta  domina  et  frater  dicti  militis  de  jure  quod 
haljent  vel  hal^ebunt  debeant  intrare  vel  facere  homagium  domino  Pari- 
siensi, secundum  usus  et  consuetudines  Francie  et  statutum  clare  memorie 
Plîilippi,  quondam  régis  Francorum.  Ad  dictum  autem  homagium  ad- 
misit  ipsum  Ansellum  dominus  Parisiensis ,  et  ipsum  investivit  de  eodem 
per  anulum  aureum,  in  caméra  ipsius  episcopi  apud  Sanctum  Victorem, 
presentibus  et  videntibus  fiatre  Johanne  de  Monte  Mirabili,  ordinis 
predicatorum,  magistro  Natali,  canonico  et  officiali  Parisiensi;  Henrico 
dicto  Tuebuef ,  canonico  Parisiensi  ;  Simone  de  Gociniaco ,  Roberto  de 
Villa  Baart,  militibus;  magistris  Roberto,  canonico  Cameracensi, 
Petro  de  Crameillis,  Nicolao  Metensi  ;  Simone,  thesaurario  de  Braio  ;  Re- 
nodo,  camlîellano  domini  Parisiensis;  Johanne,  clerico  domini  episcopi, 
et  Johanne  Alemant ,  canonico  Pruvinensi ,  et  pluribus  aliis. 

cxc. 

Anno  Domini  m"  ce"  xl"  nono,  die  mercurii  in  octabis  nativitatis  béate  i5  sept.  1249. 
Vir  ginis ,  fecit  et  intravit  Johannes ,  frater  Anselli  militis ,  domini  ïur- 
nomii,  homagium  ligium  venerabili  patri  Galtero,  Parisiensi  episcopo, 
in  caméra  ejusdem  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  de  omni  illa 
parte  et  jure  quod  et  quam  habel^at  idem  Johannes  in  castro  et  castei- 
lania de  Turnomio ,  et  omnibus  perlinentiis  castri  et  castellanie.  Ad 
quod  homagium  admisit  eundem  dominus  episcopus,  volens  ipsum 
investire  per  baculum  vel  festucam ,  prout  moris  est ,  quam  investitu- 
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ram  noluit  recipere  dictus  Johannes ,  dicens  quod  ipsam  non  recipei  el 
nisi  per  anulum  aureum  investiretui-.  Quod  dominus  Parisiensis  tune 
noluit  facere  ;  et  oblulit  idem  dominus  Parisiensis  dicto  Johanni ,  pre- 
sentilDus  et  audientibus  pluribus  qui  intererant,  se  paralum  esse  leddere 
jus  dicto  Johanni  in  curia  ejusdem  episcopi ,  ulrum  per  anulum  aureum 
idem  Johannes  ab  ipso  deberet  episcopo  investiri.  Astantibus  magistro 
Natali,  officiali  et  canonico  Parisiensi,  et  Radulpho  de  Capriaco,  cano- 
nico  Parisiensi;  Nicholao  Arrodi,  cive  Parisiensi;  Simone  de Cocigniaco, 
milite;  Johanne,  ecclesie  Cathalaunensis  archidiacono ;  Renodo  cam- 
bellano;  Henrico  de  Jotro;  Johanne  de  Alemant,  canonico  Pruvinensi, 
et  pluribus  aliis. 

CXCI. 

{0  der.  1266.  Auno  Domiui  mcc^l""  sexto,  die  sabbali  post  natale  Domini,  in  domo 
nostra  de  Sancto  Victore ,  fecit  nobis  homagium  de  feodo  nostro ,  sito 
apud  Sanctum  Dyonisium,  quod  tenet  a  nobis,  Johannes  de  (ialeis 
armiger,  et  débet  nos  certificare  infra  quadraginta  dies  quid  et  f[uan- 
tum  tenet  a  nobis. 

CXCII. 

10  oct.  126!).  Contra  archidiaconum  ecclesie  Parisiensis. 

Anno  Domini  millesimo  cc°hx°  nono,  die  jovis  post  festum  beati  Dyo- 
nisii ,  venit  Raudri ,  clericus  archidiaconi  Guillelmi  ecclesie  Parisiensis , 
apud  villam  de  Serenis ,  ad  domum  Johannis,  presljiteri  de  Serenis,  et 
dixit,  ex  parte  et  mandato  domini  sui  supradicti ,  verba  que  secuntur  : 

((  Mes  sires  li  arcediacres  Guilliaumes  avoit  feil  prendre  choses  en 
<(  ceste  meison  ,  que  il  cuidoit  que  ce  poist  fere  por  son  droit ,  et  avoir 
((  il  reson  de  prendre.  Mes  il  ne  savoit  mie  que  mes  sires  li  évesques 
((  ces  choses  que  il  prist  eust  seisies.  Et  pour  ce  que  il  l'a  puis  apris,  il 
((  reseisist  ledit  leu  à  mon  seigneur  l'évesque  de  ceste  chose  et  le  fera 
«  valoir.  » 

CXCIII. 

Mart.  1270.  Liltera  Ludovici  régis  de  presenlatione  beneficiorum 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  ad  quos  présentes 

'  Edit.  apud  G.  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  If,  p.  462. 
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litteie  perveuerint  salutem.  Notum  fecimus  quod  nos  existentes  in 
procinctu  itineris  nostri  proficiscendi  in  subsidium  Terre  Sancte,  perso- 
natus,  prebendas,  ecclesias,  capellanias  et  cetera  ecclesiastica  bénéficia 
quecumque  vacare  contigerit  citra  mare ,  in  bac  nostre  peregrinalionis 
absenlia ,  ad  nostrum  pati  onatum ,  coUationem  seu  presentationem 
nostram,  lam  ratione  regalium  quam  alio  quocumque  jure,  pertinentia, 
conferendi  personis  ydoneis  et  nuUum  aliud  beneficium  ecclesiasticum 
haljentibiis ,  ac  presentandi  ad  vacantes  ecclesias  vice  nostra ,  dilecto  et 
fideli  nostro  Stepbano,  Parisiensi  episcopo ,  plenam  et  liberam  comniit- 
timus  poteslatem,  dum  tamen  deconsilio  discretorum  virorum  cancel- 
larii  Parisiensis  ecclesie ,  prioris  fratrum  Predicatorum  et  gardiani  fi  a- 
trum  Minorum  Parisiensium ,  vel  diiorum  ex  ipsis,  in  hujusmodi 
collalione  vel  presentatione  procédât,  et  in  litteris  donationis  vel  pre- 
sentationis  specialiter  expi  imatur  (jiiod  ex  aiictoritate  et  vice  nostra  sibi 
commissa  collatio  vel  presentatio  ipsa  fiât.  Hanc  vero  potestatem  eos 
habere  volumus  quamdiu  absentes  in  hac  peregrinatione  fuerimus,  vel 
donec  a  nobis  vel  successore  nostro,  si  nos  contingat  decedere,  fuerit 
aliud  super  hoc  ordinatum  ;  retenta  nobis  plenaria  potestate  aliqua 
bénéficia  que  nobis  aliquibus  conferre  placuerit  conferendi.  In  litteris 
autem  collationis  et  presentationis  que  fient  ab  eis,  sigillum  predicti 
episcopi  apponi  volumus,  cum  sigillo  alterius  prediclorum.  In  cujus 
rei  testimonium ,  presentibus  litleris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Actum  Parisius,  anno  Domini  mcclx"  nono,  mense  marcio. 

CXCIV. 

Statuta  édita  in  concilio  Senonensi,  quod  celebravitarchiepiscopusPetrus,Senonis,  26  oct.  1269 
die  sabbati  ante  festum  Symonis  et  Jude,  anno  Domini  m»  cC  lx"  nono. 

Vulgata  in  coUectt.  Concil.  sub  a.  1269. 

cxcv. 

Statutum  episcopi  Parisiensis  contra  scholares*.  1 1  jan  J2fif). 

Officialis  curie  Parisiensis  universis  ecclesiarum  rectoribus,  magistris 
et  scolaribiis  in  civitate  et  suburbio  Parisiensi  constitutis ,  ad  quos  pre- 

'  Statutum  illud,  in  sua  Univ.  Paris.  Hist.,  t.  III,  p.  93  editum,  Biilscus  ad  annum  1218 
perperam  retulit. 
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sentes  litière  pervenerint  sakitem  in  Domino.  Frequens  et  assitlua 
insinuatio  circumstrepit ,  quod  nonnuUi  clerici  et  scolares,  nec  non 
eorumdem  servientes ,  fatuitate  ipsoi  um  clericorum  confisi ,  sue  salutis 
inunemoies,  Deum  nonhabentes  pie  oculis,  sunt  Parisius,  qui,  vitam 
scolasticam  ducere  se  fingentes ,  illicitos  et  facinorosos  actus  sepe  et 
sepius,  armorum  confidencia  confisi,  perpétrant  et  exercent  :  videlicel 
quod  de  die  et  nocte  multos  vulnerant  alrociter,  interficiunt,  mulieres 
rapiunt,  obprimunt  \irgines,  hospicia  frangunt ,  necnon  latrocinia  et 
multa  alia  enormia  Deo  odibilia  sepe  et  sepius  committendo.  Et  quo- 
niam  hecet  alia  per  confidentiam  armorum  et  usum  altemptantur,  nos, 
altendentes  decretum  summi  pontificis,  quo  cavetur  quod  clerici  arma 
portantes  excommunicentur  ;  attendentes  etiam  quod  predecessores 
iiostr'i  sic  rncedentes,  aliquando  excommunicaverunt ,  ideoque  hoc  sit 
notor  ium  et  manifestum,  quod  non  potest  aliqua  tergiversatione  celai-i, 
et  eorum  sententia  non  fuerit  revocata;  volentes  occurrere  tantis 
malis,  et  paci  ac  tranquillitati  studentium  et  aliorum  in  pace  vivere 
volencium  providere,  ad  instantiam  multorum  bonorum  et  de  consilio 
eorumdem  excommunicamus  in  scriplis  cleiicos  et  scolar-es  et  eorum 
servientes,  qui  de  nocte  seu  de  die  Parisius  cum  armis  incedent,  nisi 
de  licentia  reverendi  patris  Parisieirsis  episcopi  vel  nostra.  Excommu- 
nicamus etiam  in  scriptis  raptores  mulierum,  fi-actores  hospitiorum, 
oppressores  virgirium ,  necnon  omnes  illos  qui  ad  hec  facienda  se  colli- 
gavei  unt.  Excommunicamus  nicbilominus  omrres  illos  qui  aliquid  de 
prernissis  sciverint,  nisi  infra  septem  dies  a  tempore  sciencie ,  postquam 
senterrtia  sic  super  premissis  lata  ad  eorum  noticiam  pervenerit,  illud 
quod  sciverint  dicto  domino  reverendo  episcopo  vel  nobis  duxerint 
l'evelandum ,  et  ad  emendationem  vener  int  competentem.  Absolutioneni 
tamen  clericorum  pro  premissis  sic  excommunicatorum  domino  episcopo 
velnoliis  specialiter  retinemus.  Verum  quia  nonnulli  clerici  et  scolares  ac 
servientes  eorumdem,  qui  veniendo  Parisius  de  partibus  suis  vel  redeundo 
ad  partes  suas  arma  Par  isius  detulerunt ,  necnon  et  quidam  alii  scientes 
clericos  scolares  ac  servientes  eorum  arma  Parisius  detulisse,  verentui- 
ex  causis  predictis  se  piedictam  excommunicationis  sententiam  incur- 
risse,  tenore  presentium  declaramus  quod  nec  est  nec  fuit  intentionis 
nostre,  quod  predicta  sententia  ligentur  illi  clerici  scolares  ac  eorum 
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servientes,  qui,  Parisius  causa  sluclii  venientes,  arma  consuela  déférentes 
in  via ,  in  primo  ingressu  civitatis  Parisiensis  usque  ad  liospitium  suum 
deferunt,  nec  etiam  illi  qui,  repalriare  voleutes,  vel  pro  negociis  ulilil)us 
et  lionestis,  ultra  dietani  unam  a  civitate  Parisiensi  proficiscentes, 
eundo  ac  redeundo,  arma  similia  deferunl,  dum  exeunl  civitatem.  De- 
claramus  eciam  illam  clausulam  qua  dicitur  :  Excommunicamus  omnes 
illos  qui  aliquid  de premissis  sciverint,  etc.,  quod  non  intelligimus  illud 
verbum  premissum  ad  omnia  premissa  et  singula  referri ,  sed  ad  clau- 
sulas  immédiate  précédentes ,  videlicel  de  raptoribus  mulierum ,  fracto- 
ribus  bospitiorum ,  obpressoril3us  virginum  et  eorum  qui  se  ad  bec  coi- 
iigant  facienda.  Presens  autem  mandalum  ita  exequemini  quod  de 
inobedientia  non  possitis  redargui  vel  puniri.  Datum  anno  Do- 
mini  MCCLxvni",  die  veneris  post  epipbaniam  Domini. 

CXCVl. 

Anno  Domini  m"  ce"  quinquagesimo ,  dominica  post  translationem  lojui.  i25o. 
sancti  Martini,  portaverunt  episcopum  Reginaldum  castellanus  de  Lu- 
pera,  Bartbolomeus  de  Codreio  et  Guido  Lupi  pro  domino  rege;  domi- 
nus  de  Caprosia.  Comes  Barri  excusavit  se  per  litteras  suas,  et  misit 
quemdam  militem  qui  portavit  ' . 

CXCVII. 

Anno  Domini  m"  ce"  lvi"  in  vigilia  sancte  Trinitatis,  in  domo  nostra  lojun,  i256. 
de  Sancto  Victore  ,  Parisius,  fecit  nobis  homagium  Bertaudus  Ârrodi, 
civis  Parisiensis ,  de  xv  libris  annui  redditus  Parisius ,  quas  sil^i  dédit  in 
maritagium  Matheus,  matricularius  béate  Marie  Parisiensis,  in  tranverso 
de  Confluentio,  moventibus  de  feodo  nostro. 

CXCVlll. 

Anno  Domini  m" ce"  quinquagesimo,  die  mercurii  post  oclabas  trans-  12  jui  1250. 
lationis  sancti  Martini,  fecit  bomagium  ligium  Reginaldo,  Dei  gratia 
Parisiensi  episcopo ,  apud  Sanctum  Ciodoaldum ,  Guido  dominus  Ca- 
prosie,  de  castro  et  castellania  Gaprosie  et  ipsius  pertinentiis,  presen- 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  413. 
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tibusPetro,  Parisiensis  ecclesie  archidiacono  ;  magistro  Philippe,  Pari- 
siensi  canonico;  fratre  Gilone  de  Templo  ;  Pelro  Origue,  milite;  domino 
Anselmo  de  Insula;  Petro  de  Sancto  Martino,  canonico  Meldensi,  et 
mullis  aliis. 

CXCIX. 

4  jun.  i:'G3.  Anno  Domini  m°  ce"  lx"  tercio ,  die  lune  posl  octabas  Trinitatis,  hora 
vespertina ,  Parisius ,  apud  Sanctum  Victorem ,  ante  capellam  episcopi 
Parisiensis ,  in  presenlia  magistri  Hugonis  de  Pontisara ,  canonici  Pari- 
siensis, Stephani,  capellani  Sancti  Germani  AiUissiodorensis  Parisiensis, 
Amalrici  et  Johannis,  Sancti  Marcelli  canonicorum,  clericorum  reve- 
rendi  patris  Reginaldi ,  episcopi  Parisiensis ,  Roberti  de  Sancto  Claro , 
Guillelmi  de  Gerincuria  militum ,  et  aliorum  multorum  fide  dignorum , 
fecit  homagium  et  fidelitatem  nobilis  vir  Guillelmus  de  Bello  Monte, 
miles,  de  terra  sita  Parisius  que  vulgariter  nominatur  terra  Morinensis , 
dicto  domino  R.  episcopo  Parisiensi;  que  terra  movet,  ut  dicebat  dictus 
Guillelmus,  de  feodo  episcopi  Parisiensis,  et  de  (sic)factusesthomoligius 
ipsi  episcopo  in  presentia  diclarum  personarum. 

ce. 

27jui.  1253.  Anno  Domini  mccl"  tertio,  die  dominica  post  festum  beati  Jacobi 
apostoli,  fecit  homagium  domicella  Mathildis,  relicta  Johannis  de  Ver- 
saliis,  armigeri  defuncti,  venerabili  patri  Reg.  episcopo  Parisiensi,  apud 
Sanctum  Clodoaldum,  de  nemoriljus  Versaliarum  et  de  quodam  \ico 
ejusdem  ville  cum  pertinentiis.  Ad  idem  vero  homagium,  admisit  ean- 
dem  et  investivit,  galvo  jure  alieno  seu  etiam  cujuscumque. 

CCI. 

2  mai.  1265  Anuo  Domini  m"cc°l°  quinto,  die  dominica  ante  ascensionem  Do- 
mini, presentibus  magistris  Clémente,  canonico  Parisiensi,  et  Guillelmo 
de  Rampillone,  officiaU  curie  Parisiensis,  fecit  homagium  domina 
Aalicia  de  Plesseio,  soror  Johannis  de  Nantolio,  militis,  venerabili 
patri  Reginaldo,  Parisiensi  episcopo,  apud  Sanctum  Clodoaldum,  de 
feodo  de  Combis  et  ejus  pertinentiis,  et  débet  dicta  domina  certificare 
dominum  episcopum,  infra  quadraginta  dies,  de  valore  feodi  supra  dicti 
et  de  hiis  que  continentur  in  eodem. 


t 
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CCIl. 

Anno  Domini  m"  ce"  quinquagesimo  quinto,  die  lune  post  Trinitatem,  ?4mai  1255. 
mense  niaio  ,  in  aula  nostra  superioi  i  Parisius ,  fecil  nobis  homagium , 
pro  se  et  uxore  sua,  nepte  quondam  defuncti  Galcheii  de  Caslellione, 
Odo ,  dominus  de  Bourbonio ,  filius  ducis  Burgundie ,  pio  poi  tione 
uxorem  suam  et  ipsum,  lalione  uxoris  sue,  contingente,  fecit  nobis 
homagium  de  feodo  castellanie  Monlis  Gaii  et  ejus  appendiciaruni.  Item, 
dictis  die  et  loco,  fecit  nobis  homagium  idem  Odo,  tanquam  ballus, 
nomine  sororis  uxoris  ejus  quam  habet  in  ballo  suo ,  de  predicto  feodo 
et  ejus  pertinentiis,  pro  portione  ipsam  sororem  contingente.  Hec  facta 
sunt  presentibus  domino  Radulfo  de  Chevriaco ,  raagislris  Luca ,  Guil- 
lelmo  de  Valle  Grignosa,  Clémente  et  Johanne  de  Porta,  canonicis  Pa- 
risiensibus ,  et  magistro  Guillelmo ,  officiali  Parisiensi  et  pluribus  aliis. 

CCIII. 

Anno  Domini  m°  cc°  quinquagesimo  quinto,  mense  junio,  die  mer-  w  jun.  1255. 
curii  proxima  post  festum  beati  Johannis  Baptiste ,  in  domo  nostra  de 
Moissiaco,  fecit  nobis  homagium  dominus  Guillelmus  de  Edera,  miles, 
de  feodo  deCons,  quem  tenet  a  nobis,  in  quo  sunt  tria  retrofeoda.  Débet 
etiam  nobis  reddere  pro  racheto  xxx  libras ,  et  pro  quolibet  retrofeodo 
Lx  sol.  De  quibus  denariis  solvet  nobis  medietatem  in  Natali  et  aliam 
medietatem  in  Pascha.  Et  de  liiis  denariis  sic  solvendis  Petrus  de  Cra- 
moello ,  manens  apud  Cons ,  se  debitorem  et  redditorem  constituit ,  et 
etiam  Simon  Mauduit  se  debitorem  constituit  cum  eodem.  Et  eliam 
idem  miles  dictum  feodum  nobis  in  contraplegium  obligavit. 

CCIV. 

Anno  Domini  m"  cc^l"  sexto,  die  festo  beati  Vincentii,  in  domo  nostra  r2  jan.  1257. 
de  Moissiaco,  fecit  nobis  homraagium  Guillelmus  de  Machou,  filius 
domini  Odonis,  castellani  quondam  de  Lupara,  de  feodo  nostro  de 
Cons,  in  quo  feodo  nemus  est  quod  tenet  a  nobis,  cum  aliis  ad  dictum 
feodum  perthientibus. 
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CCV. 

nmait.  1264.  AiiDO  Domiiii  m"cc''lx°  tertio,  die  sabbali  proxima  post  dominicani 
Letare  Jérusalem,  hoia  vespertina,  presentibus  domino  Gaufiido  de 
Bello  Monte ,  custode  Bajocensis  ecclesie;  magisti  o  Garnero,  archidia- 
cono  in  ecclesia  Parisiensi;  magistro  Hugone  de  Pontisara,  Parisiensi 
canonico;  Bei  trando,  decano  ecrlesie  Sancti  Clodoaldi;  Ansello  de  Re- 
mis, Petro  presbytero,  canonicis  Sancli  Clodoaldi;  domino  Stephano 
Âlvernensi,  Sancti  Germani  Autissiodorensis  Parisiensis  ;  magistris 
Johanne,  Amalrico,  Sancti  Marcelli  canonicis;  Gilebeilo,  capellano 
dicti  G.  ai cliidiaconi ;  Petro,  capellano  beneficiato  in  ecclesia  Sancti 
Clodoaldi;  Symone  de  Bromeria  et  Pbilippo  de  Rosseyaco,  militibus; 
Reginaldo  de  Aurelianis ,  clerico  ;  Jolianne  de  Valliaco ,  Suessionensis 
dyocesis,  clerico,  et  Henrico  de  Erigniaco,  armigero,  et  multis  aliis 
personis  presentibus  et  ad  boc  evocatis,  comparuit,  apud  Sanctum 
Clodoaldum,  coram  nobis,  Reginaldo,  episcopo  Parisiensi,  dominus 
Petrus  de  Bello  Monte,  miles,  et  inler  cetera  proposait  coram  nobis 
amicaliiliter,  in  presentia  dictariun  personarum ,  quod  super  questione 
mota  inter  eum  ex  una  parte,  item  inter  dominum  Adam  dictum  Forrei, 
militem,  ex  una  parte,  et  capitulum  Parisiensis  ecclesie  ex  altéra, 
coram  nobis  seu  mandate  nostro ,  in  foro  seculari ,  quantum  ad  terram 
quamdam  sitam  Parisius,  que  vulgariter  vocatur  Taroene,  feodum  epi- 
scopi  Parisiensis  ;  quam  terram  sive  feodum  nostrum  Johannes  de 
Morteriaco  miles  et  uxor  ejus  vendiderant  dicto  capitulo,  pro  certo 
pretio,  nobis  consencientibus;  in  quo  judicio  petebat  dictus  Adam, 
ratione  proximitatis  uxoris  dicti  Jobannis ,  nomine  retractionis,  dictam 
terram  seu  dominium  ejus  sibi  pro  precio  eodem  liberari  infra  annum 
et  diem;  et  dictus  Petrus,  tanquam  beres  proximior  domini  Guillelmi 
de  Bello  Monte  militis ,  bominis  olim  nostri  de  dicto  feodo ,  ad  lioma- 
gium  ipsius  feodi  recipi  et  admitti.  Erat  sentenlia  lata  pro  eisdem  A.  et 
Petro  contra  ecclesiam  Parisiensem,  et  proposuit  quod  jam  erat  satis- 
factum  eidem  capitulo  ad  plénum  de  pretio  ipsius  contractus ,  exbibens 
littei  as  ipsius  capituli  in  bec  verba  : 

17  mari.  1264.  ((  Universis  présentes  litteras  inspecturis,  G.  decanus  totumque  capi- 
tulum Parisiense  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos,  anno 
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Domini  31°  ce"  lx"  lerlio  ,  die  sabbali  anle  JstI  su///  (//es,  recepimus  per 
manum  domini  Pétri  de  Bello  Monte  et  domini  Ade  dicti  Forrei,  mili- 
tum,  in  pecunia  numerata  ,  diias  mille  diicenlas  sexaginla  et  tluodecini 
liljias  Parisienses ,  ralione  relractionis  terre  que  diciliir  Taroene,  site 
Parisius;  de  qua  pecunie  summa  tenemiis  nos  intègre  pro  pagatis.  In 
cujus  rei  testimonium ,  presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  Datura  anno  et  die  predictis.  » 

Petens  dictiis  Petriis  cum  instantia  ut,  cum  de  mandato  nostro  lata 
esset  sententia  contra  dictiim  capitiilum  pro  ipso  P.  et  dicto  Adam,  et 
jam  esset  satisfactum  ad  plénum  de  tolo  precio  ipsius  contractus,  prout 
liquidum  erat  per  litteras  ipsius  capituli,  quod  nos,  tanquam  dominas 
feodi,  ipsum  Petrum,  proximiorem  beredem  ipsius  Guillelmi  militis, 
ad  bomagium  et  fidelitatem  ipsius  feodi  reciperemus  -,  offerens  se  para- 
tum  facere  et  adimplere  que  in  facto  simili  sunt  oporluna.  Nos  vero 
eundem  Petrum,  consideratis  premissis,  ad  bomagium  et  fidelitatem 
dicti  feodi  recepimus,  et  idem  lune  fecit  nobis  bomagium  ligium  de 
dicto  feodo  ipsius  terre  que  Parisius  vocatur  ïaroene. 

Prediclam  pecuniam  mutuavit  dictis  militibus  dominus  rex  Francie. 
et  nunc  tenet  diclus  rex  ipsum  feodum  in  pignus  ab  ipsis  militibus, 
salvo  jure  domini  episcopi. 

CCVI. 

'  Anno  Domini  mcc"  sexagesimo  sexto ,  die  jovis  proxima  post  festum  2  dec.  1266. 
beati  Andrée  apostoli,  in  domibus  domini  episcopi  Parisiensis,  Pari- 
sius, in  aula  inferiori,  bora  prima,  compaïuit  personaliter  dominus 
Johannes  dictus  de  Demmiete ,  filius  illustrissimi  régis  domini  Ludovici, 
Dei  gratia  Francorum  régis ,  petens  se  admitti  ad  bomagium  feodi  epi- 
scopi Parisiensis ,  scilicet  castri  et  castellanie  de  Monte  Gayo ,  de  quo 
debebat  esse  bomo  et  fidelis  episcopo  Parisiensi,  ratione  uxoris  sue,  filie 
olim  bone  memorie  Odonis  ducis  ^  Burgundie,  qui ,  priusquam  iter  arri- 
peret  transmarinum,  erat  bomo  et  fidelis  domini  episcopi,  nomine  dicte 
filie  sue,  nunc  uxoris  dicti  domini  Jobannis'.  Quem  reverendus  pater 
Keginaldus,  protestatione  piebabita  de  jure  suo  quantum  ad  feodum 

'  Edit.  inr;»//.  C/)r«;.,  t.  VII,  Instr.,col.H3.        *Vide  supra,  c.  ccii. 
^  In  codice,  ducati. 
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de  Cloia,  quod  esse  solebat  de  feodo  de  Monte  Gayo  et  nunc  est  divi- 
siim,  de  quo  habere  débet  episcopus  Parisiensis  viginti  libras  annui 
ledditus  super  feodum  Montis  Gaii,  quod,  nisi  dominus  J.  composilioneni 
istam  acceplavei  it  ' ,  quod  dominus  episcopus  habeal  liberum  recui  suni 
ad  feodum  suum  de  Cloya,  ad  bomagium  recepit,  et  ipsum  Jobannemper 
auulum  aureum  de  dicto  feodo  inveslivit,  salvo  racbeto  suo.  Dictus 
autera  Jobannes  sibi  fecit  bomagium  et  fidelitatem  de  dicto  feodo ,  ut 
dictum  est ,  in  presencia  multorum ,  scibcet  domini  Arnulpbi  et  domini 
Gaufredi  de  Villeta,  miUtum  de  consilio  domini  régis,  et  multorum 
aliorum  qui  vénérant  cum  ipso  Jobanne.  Item  ad  boc  vocati  fuerunt  et 
présentes  fuerunt  de  ecclesia  Parisiensi  :  magister  Gaufridus  decanus, 
(luillelmus  Garnerus  arcbidiaconi ^  in  ecclesia  Parisiensi,  Clemens  in 
ecclesia  Laudunensi,  Petrus  precentor  Senonensis,  Simon  de  Sepeia, 
(îaufridus  officialis  Parisiensis,  Lucas  de  GilTo,  Hugo  de  Pontisara  et 
dominus  Jobannes  de  Tressolio,  canonici  Parisienses;  magister  Stepba- 
nus  de  Ryomo ,  Sancti  Germani  Parisiensis  Autissiodorensis ,  Amalricus 
et  Jobannes ,  Sancti  Marcelli  canonici ,  et  multi  alii  qui  ad  bec  convene- 
rant  in  loco  prediclo.  Ante  receptionem  predicti  bomagii  conventum 
extitit  inter  dictos  dominum  Ariuilpbum  militem  et  Gaufridum  officia- 
lem ,  quod  dominus  episcopus  baberet  pro  racbeto  suo  feodi  et  retrofeo- 
dorum  pertinencium  ad  ipsum  \uf  libras  Turonenses. 

ce  Vil. 

7  oct.  v2m.  H  Ego%  talis  Parisiensis  episcopus,  juro  super  bec  sacrosancta  evange- 
lia  me  servaturum  jura  ecclesie  Parisiensis.  »  Sub  bac  forma  juravit  reve- 
rendus  pater  Stepbanus,  episcopus  Parisiensis,  anno  Domini  mcclx"'" 
octavo,  die  dominica  ante  festum  beati  Dyonisii,  presentibus  viris  vene- 
rabilibus  et  discretis  Gaufiido,  decano  ecclesie  Parisiensis,  Guillelmo  et 
Garnero,  arcbidiaconis  ejusdem  ecclesie,  Nicbolao  de  Senis,  canonico 
Parisiensi ,  et  Hemerico  de  Sancto  Cbristoforo ,  vicario  in  ecclesia  Pari- 
siensi, et  pluribus  aliis.  Quo  juramento  %  idem  eliam  decanus  dixit 


'  Mendose  in  Gall.  Christ.,  arrestaverit.  ^  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris., 

*  Quae  sequuntur  nomina   testiiim  omissa    t.  II,  p.  487. 
sunt  in  Gall.  Christ.  *  Suppl.  prœstito. 


ECCLESL^  PARISIENSIS.  169 

eidem  domino  episcopo,  nomine  capituli  et  suo  :  «  Domine,  capituluin 
((  dicit,  quod  appellalionejurisdictio,  libellâtes  et  consuetudines  appro- 
«  bate  comprehenduntur.  »  El  dominas  episcopus  respondit  :  «  Bene 
V  volo  quod  se  exlendant  ad  ea  que  se  debent  extendere ,  nec  intelligo 
((  me  teneri  donec  scivero,  » 

CCVIII. 

Anno  Domini  mcclx"  octavo ,  die  lune  in  vigilia  beati  Dyonisii ,  Pari-  "  '  ' 
sius ,  in  domibus  episcopi ,  in  capella  superiori ,  presentibus  venerabili- 
bus  vins  decano  Parisiensi;  Guillelmo  et  Garnero,  archidiaconis  ecclesie 
Parisiensis;  N.  cancellario  Parisiensi;  Guillelmo,  subdecano  Carnotensi  ; 
scolaslico  Aurelianensi  '  ;  magislris  Roberto  de  Sorbonna ,  Simone  de 
Seppara,  magistro  Guidone  de  Gastina,  canonicis  Parisiensibus,  etplu- 
ribus  aliis ,  fecerunl  homagium  domino  Slephano ,  episcopo  Parisiensi , 
qui  infra  scribunlur, 

Dominus  Herveus ,  dominus  Caprosie,  fecit  hommagium  de  Castro  et 
castellania  Caprosie  et  pertinenliis;  et  fuit  investitus  per  anulum  aureum. 
Hic  portât. 

Barllîolomeus  de  Meru,  dominus  Luzarchiarum,  fecit  homagium  de 
omni  eo  quod  habel  apud  Luzarches,  et  débet  nominare  parles  in  spe- 
ciali,  et  tradere  in  scriptis  infra  xl  dies  continue  sequentes,  et  fuit  inves- 
titus per  anulum  aureum  ;  qui  porlavil  dominum  episcopum  persona- 
liler.  Hic  portai. 

Malheus,  dominus  Moranliaci,  fecit  homagium  deeo  quod  habetapud 
Conflans  et  de  eo  quod  habel  apud  Sanclum  Marcellum  de  Sanclo 
Dyonisio,  et  fuit  investitus  per  anulum  aureum.  Hic  portât.  Porlavil  pro 
ipso  dominum  episcopum  dominus  Galterus  de  Chevriaco ,  qui  venit 
cum  lilleris  patentibus  ad  excusandum  eum.  Debuisset  misisse  duos  mi- 
lites, quia  tenet  duo  feoda,  Confluentium  et  Sanclum  Marcellum  deSancto 
Dyonisio.  Débet  tradere  parles  in  scriptis  infra  xl  dies. 

Dominus  Guillelmus  de  Edeia,  dominus  Combisville,  fecit  homma- 
gium de  omni  eo  quod  [habel]  apud  Combisvillam,  et  débet  tradere  in 
scriptis  parles  infra  xl  dies.  Hic  portai.  El  de  eodem  feodo  débet  facere 
homagium  Aalidis,  sororiasua,  ac  de  feodo  de  Revegneio.  Hic  porlavil 
dominum  episcopum  personaliler. 

'  Nomen  abest. 

I.  22 
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CCIX. 

12  nov.  12G8  Anno  Domini  mcclx"  octavo,  die  lune  in  crastino  beati  Martini  hye- 
malis ,  dominus  Ansellus  de  Gallandia ,  dominus  Turnoraii ,  fecit  hom- 
magiuin,  die  martis  post  festum  beali  Martini  hyemalis ,  de  Castro  etcas- 
tellania  de  Turnomio  et  appenditiis,  et  fuit  investitus  per  anulum  aureum. 
Hic  portât.  Et  pro  ipso  portavit  dominum  episcopura  dominus  Petrus 
de  Combreus\  et  débet  tradere  partes  in  scriptis  infra  xl  dies. 

Anno  et  die  predictis,  Jobannes  Hecelini  fecit  horaagium  de  quadam 
domo  que  dicitur  à  L'espée,  sita  Parisius,  inter  la  Boucherie  Parvi  Pontis 
et  quadruvium  Sancti  Severini,  cum  appenditiis  dicte  domus. 

Anno  et  die  predictis ,  Isabella,  relicta  Fouqueti  de  Compendio,  fecit 
homagium  de  portione  quam  habet  in  toloneo  Parisiensi  in  tertia  septi- 
mana. 

Anno  et  die  predictis,  magister  Matlieus,  nepos  magistri  Odonis  de 
Sancto  Dyonisio,  fecit  homagium  de  quodam  prato,  sito  apud  Gentil- 
liacum,  quod  fuit  Ferrici  Bateste. 

Anno  et  die  predictis,  Jobannes  de  Dugniaco  fecit  homagium  de  me- 
dietate  cujusdam  domus,  site  apud  Sanctum  Dyonisium,  in  terra  Sancte 
Crucis,  juxta  cimiterium,  et  de  quarta  parte  justicie  Sancte  Crucis  que 
fuit  domini  Ade  de  Dugniaco. 

Anno  et  die  predictis,  Ferricus  de  Genlilliaco  fecit  homagium  de 
omni  eo  quod  habet  apud  Gentilliacum ,  de  terris ,  pratis ,  hostisiis ,  et 
de  omni  eo  quod  habet  in  villa  de  Gentilli ,  et  fecit  homagium  ligium , 
et  débet  tradere  in  scriptis  partes  infra  xl  dies. 

Anno  et  die  predictis,  decanus  Sancti  Clodoaldi  fecit  homagium  de 
decanatu  Sancti  Clodoaldi  et  de  omni  eo  quod  pertinet  ad  dictum  deca- 
natum. 

Anno  et  die  predictis ,  Robertus  clericus ,  filius  Sainctisme  de  Sancto 
Dyonisio  fecit  homagium  de  portione  que  ipsum  contingit  in  quibus- 
dam  domibus  sitis  juxta  cimiterium  Sancte  Crucis  de  Sancto  Dyonisio. 
Item  fecit  homagium  de  dono  facto  sibi  a  matre  sua  predicta ,  de  dictis 
domibus ,  que  dédit  eidem  Roberto  quicquid  habebat  in  eisdem  domi- 

'  Erravit  igitur  .Gerardus  Dubois,  quando    minum  Turnomii ,  adnumeravit.  Hist.  Ecclei. 
inter  portatores  episcopi  Stepîiani  Matthaeum ,    Paris.,  t.  II,  p.  487. 
dominutn  Montis  Morenciaci,  et  Ansellum,  do- 
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bus,  et  de  justitia  dicti  loci;  et  débet  tradere  partes  in  sciiptis  infia 
XL  dies. 

Anno  et  die  predictis,  Johannes,  archidiaconus  Parisiensis,  fecil  ho- 
magiuin  de  archidiaconatu  suo  et  de  pei  linenliis. 

Guillelmus,  archidiaconus  ecclesie  Parisiensis  en  Héripois,  fecithonia- 
gium  de  archidiaconatu  suo  et  de  pertinentiis. 

Archidiaconus  Garnerus  in  Bria  fecit  homagium  de  archidiacoiiatu 
suo  et  de  pertinentiis. 

ccx. 

Anno  Domini  jvi"cc"lx°  octavo,  die  martis  post  festum  Martini  hye-  12  nov.  n'Cs. 
maUs,  dominus  Johannes,  fiUus  régis  Francie,  cornes  Nivernensis,  venit 
et  fecit  homagium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  in  domibus 
'  episcopi  Parisiensis ,  in  aula  superiori ,  de  castro  et  castellania  Montis 
Gaii,  sicut  feodum  débet;  et  est  homo  ligius  episcopi  Parisiensis  ratione 
dicti  feodi.  Fuit  investitus  per  anulum  aureum.  Hic  portât.  Et  pro 
ipso  dominus  Anjorrandus  de  S.  Remigio  portavit  dominum  episcopuni 
die  dominica  ante  festum  S.  Dyonisii  anno  predicto;  excusavit  enim  se 
idem  dominus  Johannes  per  Utteras  patentes.  Quando  fecit  homagium, 
fuerunt  présentes  magister  Philippus  de  Catreco  ;  Bartholomeus  de 
Regio  ;  dominus  Petrus ,  frater  dicti  Johannis  ;  frater  Petrus  de  Trini- 
tate,  capellanus  régis;  dominus  Arnulphus  de  Courferaut,  dictus  Boi- 
liaue,  prepositus  Parisiensis,  etc. 

CCXI. 

Anno  et  die  predictis,  dominus  Raginaldus  de  Barro,  dominus  Tor- 
ciaci,  fecit  homagium  de  Torciaco  cum  pertinentiis;  et  est  homo  ligius, 
et  débet  tradere  partes  in  scriptis  infra  xi.  dies.  Fuit  investitus  per  anu- 
lum aureum.  Hic  portât.  Pro  ipso  domino  R.,  dominus  Philippus  de 
Buciaco  '  portavit  dominum  episcopum ,  die  dominica  ante  festum 
beati  Dyonisii  anno  eodem. 

Bertaudus  Errode  fecit  homagium,  anno  et  die  martis  predictis,  de 
Lun  libris  redditus  quas  habel  in  pedagio  :  de  Turnomio  xxini  libr., 
in  travers©  de  Confluentio  xxx  libr. 


'  Hune  etiam  Reginaldum  de  Torciaco  inter  eos  qui  episcopum  Stephaïuun  portaverunt  in- 
scripsit  Dubois. 
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Anno  et  die  martis  predictis ,  Ludovicus ,  filius  defuncti  Tlieobaldi  de 
Pissiaco,  fecit  homagium  de  masuris  et  censibus  quos  habet  Parisius  in 
vico  Sancti  Gemiani  Autissiodorensis,  et  circa  domo  Dei,  Sancte  Kathe- 
rine Parisiensis,  et  alibi  Parisius,  et  de  quinque  retrofeodis  que  tenen- 
tur  ab  ipso  Tudovico;  de  quibus  Theobaldus  cambellanus  tenet  ununi 
feodum,  relicta  defuncti  Pétri  Mouton  tenet  aliud,  de  medietate  cujus- 
dam  platée  site  ad  scolam  Sancti  Germani  Autissiodorensis;  Guillelmus 
Bourdon  tenet  tercium,  scilicet  pressorium  cum  vineis  sitis  ad  Fonlene- 
tum  ;  Johannes  Barbete  tenet  quartuni  pro  vineis  sitis  apud  Fonlenetum; 
Johannes  de  Clichi  quintum  apud  Clichiacum,  Et  débet  dictus  Ludovi- 
cus specificare  partes  et  tradere  in  scriplis  infra  xl  dies. 

Bertaudus  dictus  Hecelins  fecit  homagium,  anno  et  die  predictis, 
de  xxn  libr.  cum  dimidia  quas  percipit  in  traversu  de  Confluentio. 

Anno  et  die  predictis ,  Johannes  dictus  Flammains  fecit  homagium  de 
VI  libr,  quas  percipit  in  traverse  de  Confluentio. 

CCXII. 

15  nov.  1268.     Anno  eodem,  die  jovis  post  festum  beati  Martini  hyemalis,  apud 

Sanctum  Victorem,  presentibus  viris  venerabilibus ,  etc   Dominus 

Johannes,  frater  domini  de  Turnomio,  fecit  homagium  domino  Ste- 
phano  episcopo,  de  omni  eo  quod  habet  in  castellania  de  Turnomio;  et  est 
homo  ligius ,  et  fecit  homagium  sicut  feodum  débet,  et  débet  specificare 
et  tradere  partes  in  scriptis  infra  xl  dies.  Petiit  investiri  per  anulum  au- 
reum^;  set  fuit  ei  responsum  quod  haberetur  consilium  super  hoc. 

CCXIII. 

1!»  nov.  1268.  Anno  Domini  m"cc"lx''  octavo,  die  lune  post  octabas  beati  Martini 
hyemaUs ,  fecit  homagium  apud  Sanctum  Victorem  Gaufridus ,  decanus 
Parisiensis ,  domino  Stephano  episcopo  de  decanatu  suo  et  pertinentiis , 
salvo  jure  capituli. 

CCXIV. 

2  nov.  1268.     Auno  Domini  m"  ce"  lx"  octavo,  Reginaldus,  prepositus  de  Campellis 
in  Brya,  fecit  homagium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  de  pre- 


'  Vide  supra,  ce. 
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posilura  de  Campellis  cum  pertinentiis,  die  jovis  post  octabas  beati 
Martini  hyernalis. 

Aniio  el  die  predictis,  Petrus,  cantor  de  Campellis,  fecit  homagiuni 
de  cantoria  et  pertinentiis  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi. 

GCXV. 

Anno  DoHiini  m^cc^lx"  octavo,  die  lune  ante  festum  beati  Andrée  ï<i  ""v  iïok. 
apostoli,  nobilis  mulier  Margareta,  buticiilaria  Silvanectensis ,  fecit  lio- 
magium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  in  domibussuisParisius, 
in  aula  inferiori  juxta  coquinam,  de  eo  quod  halset  seu  tenet  apud  Lu- 
sarchias,  ratione  tuitionis  lil^erorum  suorum;  et  débet  tradere  partes  in 
scriptis  infra  xl  dies. 

Pliilippus,  dominus  de  Bruneio,  est  homo  ligius  episcopi  Pari- 
siensis  de  feodo  de  Gentiliaco  et  de  domibus  de  Paris  quas  N.  dictus 
Picca  ' . . . . 

CCXVl. 

Anno  DominiM°cc"Lx°  octavo,  die  mercurii  ante  festum  beati  Andrée  i«  nov.  l'mn. 
apostoli ,  nobilis  vir  Theobaldus  de  Bello  Monte  fecit  homagium  ligium 
domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  de  eo  quod  habet  apud  Lusarchias, 
videlicet  de  parte  medietatis  Lusarchiariim ,  quam  medietalem  totam 
buticularius  Silvanectensis  solebat  tenere;  et  débet  idem  Theobaldus  tra- 
dere partes  in  scriptis  infra  xl  dies.  Hoc  fuit  factum  in  domibus  epi- 
scopi Parisius,  in  aula  inferiori  prope  coquinam. 

CCXVII. 

Anno  Domini  m"  ce"  septuagesimo,  dominicain  passione  Domini,  22  mari.  1271. 
domicella  Johanna  de  Bello  Monte  fecit  homagium  ligium  domino  Ste- 
phano, episcopo  Parisiensi,  in  domibus  episcopalibus  Parisius,  départe 
medietatis  Luzarchiarum  ^ . 

CCXVIII. 

Anno  Domini  m° ce" lx"  octavo ,  die  lune  post  festum  beati  Andrée,  3  dec  ues. 
fecerunt  homagium  domino  Stephano ,  episcopo  Parisiensi,  Nicolaus 

'  Reliqua  omissa  sunt.  *  Hoc  caput  manu  recentiore  scriptum  est. 
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dictus  Heroude  et  Johannes  Herode ,  quilibet  de  undecim  libr. 
que  sol.  quos  percipiunt  in  tra verso  de  Confluentio. 


et  quin- 


CCXIX. 

5  (icc  1268,  Anno  eodem,  die  mercurii  post  festiim  sancti  Andrée  apostoli,  fecit 
homagium  domino  Stephano ,  episcopo  Parisiensi,  apud  Sanctum  Victo- 
rem,  in  caméra  domini  episcopi,  Theobaldus  dictus  Chambellains;  et  est 
homo  ligius  de  quinquaginta  libris  Parisiensibus ,  quas  percipit  in  tra- 
vers© de  Confluentio. 

ccxx. 

3ieb.  1209.  Anno  Domini  mcclx"  octavo,  die  sabbatiante  brandones,  Johannes, 
dominus  de  Bretigni,  fecit  homagium  de  Bretigni  domino  episcopo 
Parisiensi  Stephano. 

Item  fecit  emendam  domino  episcopo  super  eo  quod  nimis  tardaverat 
venire  ad  homagium  domini  episcopi  ;  et  débet  tradere  in  scriptis  partes 
feodi  quod  tenet  ab  episcopo  ;  et  dixit  quod  débet  portare  episcopum  , 
sicut  audiverat  dici  a  pâtre  suo  et  aliis  predecessoribus  suis. 

Item  petit  restitui  de  eo  quod  habebat  dominus  Guillelmus  de  Bevra 
apud  Baigneus. 

Petronilla,  relicta  Henrici  de  Dugniaco ,  fecit  homagium  domino  Ste- 
phano, episcopo  Parisiensi,  de  tribus  partibus  cujusdam  domus  site  apud 
Sanctum  Dionisium ,  in  terra  Sancte  Crucis ,  rétro  cimiterium ,  que  fuit 
Pétri  dicti  Pocheron,  et  de  parte  quam  habet  in  justitia  et  la  franchise 
terre  Sancte  Crucis ,  et  in  minutis  censibus ,  dicta  die  sabbati  et  anno 
predicto. 

CCXXI. 

Veci  Tescrit  dou  fief  monseignour  l'esvesque  de  Paris,  de  ce  que  mon 

seigneur  Johan  Baudoin  chevalier  tient'  C'est  à  savoir  son  herbege- 

ment  qui  est  atouchanl  au  [moustier]  Saint  Père  de  Breteigns,  et  les  jar- 
dins qui  sunt  environ,  et  toutes  les  roches  et  les  terres  qui  sunt  entour 
Saint  Père  et  Saint  Filebert,  et  en  tour  sa  meson  v  arpenz  de  vignes ,  et 


'  Voces  aliquot  penitus  deletae  sunt. 
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environ —  son  lx  arpenz  de  terre  gaignable,  à  la  chauciée —  Gui  Per- 
reus,  entor  vi  arpenz  de  pré  al  saint  Remi,  ou  pou  plus  ou  pou  mains. 
Totes  ces  choses  devant  dites  sunt  ou  fief  et  en  la  séroignie  monseigneur 
l'esvesque  de  Paris;  et  que  nus  ne  puet  riens  en  ces  choses  devant  dites 
jouticier,  mes  que  monseigneur  Fesvesque  ou  monseignour —  Et  je  me- 
sire  Johan  chevalier  doi  porter  monseigneur  Tévesque  quant  il  est 
noviaus  à  ses  despens,  ausi  comme  li  autre  chevalier  qui  tienent  de  lui 
en  fief,  et  doi  aler  en  Tost  quant  il  i  va  à  ses  deniers. 

CCXXII. 

Ânno  Domini  mcclx"  octavo,  die  lune  post  brandones,  fecerunt  1 1  teb.  ii'e9. 
homagium  domino  episcopo  Guillelmus  de  Corbolio  et  Ivo  brito ,  capel- 
lani  Sancti  Eustachii,  de  hiis  que  possident  de  redditibus  suis  ultra 
XXX  libr.  Parisienses,  secundum  quod  continetur  in  litteris  ofFicialis 
curie  archidiaconi  Parisiensis  quas  ipsi  ca^ellani  haljent. 

CCXXIIl. 

Anno  Domini  mcclx"  nono ,  in  die  Pasche,  fecit  homagium  dominus  24mari.  isea. 
Johannes  deMaciaco,  miles,  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  in 
caméra  ipsius  episcopi  superiori,  de  décima  de  Maci  et  pertinentiis, 
scilicet  quilDusdam  domibus.  Est  homo  ligius  episcopi  de  dicto  feodo. 
Débet  autem  tradere  partes  dicti  feodi  in  scriptis  infra  quadraginta  dies. 

CCXXIV. 

Anno  Domini  mcclx"  nono  die  sabbati  post  quindenam  Pasche,  liapr. i2g9. 
dominus  Guillelmus  deBalisi,  miles,  fecit  homagium  domino  Stephano, 
episcopo  Parisiensi ,  de  septem  quarteriis  vinearum  sitarum  apud  Sanc- 
lum  Clodoaldum,  et  de  quodam  retrofeodo  quem  tenet  ab  eo  in  feodum 
dominus  Gaco  de  Bosco ,  miles,  in  domibus  existentibus  apud  Sanctum 
Clodoaldum  et  in  aliis.  Et  débet  tradere  partes  feodi  in  scriptis  infi-a 
XL  dies. 

CCXXV. 

Anno  Domini  mcclx"  nono,  die  jovis  postfestum  beati  Barnabe  apo~  i3  jun.  >î(i9. 
stoli ,  domcella  Edelina  de  Roseio  in  Teresca  fecit  homagium  domino 
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episcopo  Stéphane  Parisiensi,  de  centum  solid.  Paris,  quos  percipit  in 
traverso  deConflans,  ex  dono  domine  de  Monte  Moranciaco ,  salvo  jure 
cujuslibet ,  in  domi])us  episcopi  Parisiensibus. 

CCXXVI. 

20  jun.  i5(i9  Johannes  Popin,  civis  Parisiensis,  aniïo  Domini  mcc°  lx  nono,  die  jovis 
ante  festum  nativitatis  beati  Johannis  Baptiste ,  fecit  homagium  domino 
episcopo  Parisiensi  Stepliano,  apud  Sanctum  Clodoaldum,  de  x  libr. 
Paris,  (juas  percipit  in  traverso  de  Confluentio,  ratione  Katherine  uxoris 
sue ,  fihe  quondam  Ade  dicti  le  Flamanc  ;  et  est  homagium  hgium. 

GCXXVII. 

jun.  (  :'fi'j.  Anno  Domini  m"  ce"  lx"  nono ,  die  salabati  ante  festum  nativitatis  beati 
Johannis  Baptiste ,  recepit  dominus  episcopus  Stephanus  ad  homagium, 
in  domibus  suis  Parisiensibus,  in  aula  inferiori,  Guidonem  de  Lavalle 
suh  tah  forma  :  «  Recipio  vos  ad  homagium  et  fideUtatem  de  taU  jure 
seu  dreitura,  quod  vel  quam  habetis  vel  habere  potestis  in  terra  seu 
feodo  de  Confluentio  ' .  » 

CCXXVIII. 

14  nug.  1269.  Anno  Domini  mcc" lx"  nono ,  in  vigiUa  assumptionis  béate  Marie, 
reUcta  defuncti  Bartholomei  de  Meru  fecit  homagium ,  in  aula  superiori 
Parisiensi,  de  castro  de  Lusarcliiis  et  de  medietate  castellanie  de  Lusar- 
chiis. 

CCXXIX. 

i(i  aug.  î?69.  Anno  Domini  MCCLx"nono,  in  crastino  assumptionis  béate  virginis 
Marie,  in  capella  superiori  Parisius,  Rogerus  de  Villa  d'Avrai  fecit  homa- 
gium de  eo  quod  tenet  in  villa  Sancti  Clodoaldi  in  retrofeodum ,  vide- 
licetde  xlv  solid.  Paris,  quos  percipit  dominus  Almaricus  de  Meudon; 
item  de  eo  quod  magister  Simon  de  Seppara  percipit  in  eadem  villa  ; 
item  de  domo  de  Chavilla  cum  appenditiis  et  granchia,  sicut  se  compor- 
tant fossata,  et  de  plesseio  :  que  omnia  tenet  in  retrofeodum. 


'  Sequitur  iisdem  verbis  homagium  Thomasiœ,  viduae  Guidonis  de  La  Valle,  ratione  libe- 
rorum  suorum. 
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ccxxx. 

Anno  Domini  mcclx"  nono,  die  sabbati  post  assuniptionem  béate  n  aug.  i269. 
Marie,  in  aula  inferioi  i  juxta  coquinam,  Parisius,  fecithomagium  Anxel- 
mus  armiger,  filius  buticularii  Silvanectensis ,  de  portione  que  ipsuni 
coiilingil  seu  haljere  débet  in  castro  et  castellania  de  Lusargiis.  Domi- 
nus  episcopiis  recepit  eum,  salvo  jure  suo  et  cujuslibet  alterius. 

CCXXXI. 

Anno  Domini  mcclx"  nono,  die  sabbati  ante  festum  sanctorum  Egidii  3i  aug.  i269. 
et  Luppi,  domina  Ysabella  de  Bourguaingnemont ,  relicta  Guillelmi  de 
Maci  militis ,  defuncti ,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Ste- 
phano  apiid  Sanctum  Clodoaldum  in  aula ,  de  décima  de  Maci ,  pro  illa 
parte  que  ipsam  conlingit,  ratione  lilîerorum  suorum,  quos  habet  in  tui- 
tione  sua  sive  en  baill  ;  et  débet  tradere  partes  dicti  feodi  in  scriptis  infra 
XL  dies. 

CCXXXII. 

Anno  Domini  mcclx"  nono ,  die  martis  posl  nativitatem  iDcate  Marie,  lo  sept.  i269. 
Philipus  de  Maci ,  armiger,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo 
Stephano  Parisius,  in  aula  juxta  cameram  officialis,  de  portione  quam 
habet  in  décima  de  "Maci,  et  de  hoc  quod  habet  ibi;  et  débet  tradere  infra 
XL  dies  parles  dicti  feodi  in  scriptis  ' . 

Anno ,  die  et  loco  predictis ,  Johanna ,  fdia  Ade  dicti  le  Flamanc ,  fecit 
homagium  ligium  domino  episcopo  de  quarta  parte  de  xxvi  libr. 
XIII  sol.  iiii  den.  Paris,  quas  percipiebat  dictus  Adam  patersuus  in  tra- 
vers© de  Confluentio ,  et  de  quinto  quarte  partis  dicte  summe ,  quod 
Perrota,  soror  dicte  Johanne,  legaverat  Emeline,  avuncule  dictarumso- 
rorum.  Quod  quintum  dicta  Jolianna  habet  modo  per  escambium, 

CCXXXIIl. 

Servon  et  Viliers. 

Johannes  presbiter,  cura  tus  de  Servone ,  et  Johannes ,  capellanus 
capellanie  de  Villaribus  fundate  de  novo ,  fecerunt  homagium  domino 

'  Sequitur  professio  ejusdem  PhiJippi  de  portione  qua  fruitur  in  décima  Maciaci. 

1.  23 
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episcopo  Stepliano  de  décima  que  est  in  terri toriis  de  Bonolio  et  de 
Succiaco,  quilibet  pro  medietate;  et  sic  facient  episcopis  in  futuruni. 
Et  débet  inde  quilibet  eorum  semel  in  vita  sua  duas  libras  cere  virginee 
et  successores  eorum  simililer  in  prima  receptione  sua  in  recognitionem 
feodi ,  sicut  continetur  in  litteris  infra  scriplis  super  hoc  confeclis  ' . 

CCXXXIV. 

27  nov.  12G9.  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris  présentes  litteras  inspecturis 
et  audituris,  quod  ego  Guido  de  Villaribus  miles,  ob  remedium  ani- 
marum,  raee  videlicet,  Gile  uxoris  mee  parentumque  nostrorum,  dedi 
et  concessi  donatione  perpétua  et  irrevocabili ,  ad  opus  cujusdam  capel- 
lanie  quam  in  domo  mea  de  Villaribus  de  novo  construxi  et  fundavi , 
auctoritate  reverendi  patris  domini  Parisiensis  episcopi  précédente, 
quatuordecim  arpenta  terre  arabilis,  que  habebam  in  territorio  de  Bono- 
lio, et  medietatem  décime,  quam  habebam  in  dicto  territorio  et  in  terri- 
torio de  Succiaco ,  a  capellano  dicte  capellanie  ex  nunc  in  perpetuum 
ejusque  successoribus  in  dicta  capellania  in  manu  mortua  possidenda 
pacifice  et  quiete  ;  me  et  heredes  meos  et  omnia  bona  mea  et  lieredum 
meorum  mobilia  et  immobilia  presentia  et  futura  et  successores  meos 
quoscumque  ad  garandiam  ferendam  de  premissis  obligando.  Volens  et 
concetlens  quod  dictus  Parisiensis  episcopus  jus  patronatus  liabeat  in 
eadem.  Incujus  rei  testimonium,  presentes  litteras  mei  sigilli  munimine, 
una  cum  sigillo  dicte  Gile  uxoris  mee  roboravi.  Datum  et  actum  Pari- 
sius,  die  mercuriiante  festum  beati  Andrée  apostoli  anno  Domini  mcclx™" 
nono. 

ccxxxv. 

11  dec  i2(i9.  feodo  de  Gornayo  et  de  Cauda. 

Anno  Domini  mcclx"  nono,  die  mercurii  post  festum  beati  Nicholay 
hiemalis,  cornes  Blesensis^  fecit  homagium  domino  Stephano,  episcopo 
Parisiensi,  de  Castro  el  castellania  de  Gornayo,  et  de  castro  et  castel- 

•  Sequuntiu-  litterae  institutionis  hujus  capel-       *  iUsest  nomen  comitis.  Comltatum  Blesen- 
laniae.  Obligatio  autem  solvendi  duas  libras    sem  tune  tenebat  Johannes,  Clius  Hugonis  de 
cerœ  pro  recognitione  feodi  refertur  in  qua-    Castellione  et  Marlœ  de  Blesis. 
dam  episcopi  Stephani  charta,  cujus  argumen- 
tuin  dedimus  supra,  c.  clxxviii. 
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lania  de  Cauda,  ratione  uxoris  sue,  filie  comitis  Ikilannie;  et  de  Gor- 
naio  débet  ceieum  de  xx"  solidis.  Hec  facta  fuerunt  in  domibus  epi- 
scopi, Parisius,  in  aula  inferiori  juxta  coquinam ,  presentibus  Gaufrido 
de  Ponte  Chevron,  decano  Parisiensi;  Nicholao  de  Chociaco,  vicecan- 
cellario  Parisiensi  ;  magistro  Gaufrido  de  Barro ,  capellano  et  primario 
episcopi  Parisiensis  et  canonico  Parisiensi  ;  magistro  Guillelmo  de  Caro 
Loco,  canonico  Parisiensi;  Petro  de  Kala,  baillivo  episcopi;  fratre 
Johanne,  de  ordine  Sancti  Victoris  Parisiensis,  capellano  episcopi  ;  item 
presentibus  domino  Johanne  de  Biaumeis  et  domino  le  vidame  Carno- 
tensi,  domino  Gervasio  de  Meun  super  Ligerim,  domino  Gueroudo  de 
Quarlerio ,  militibus. 

CCXXXVI. 

Anno  Domini  mcclx"  nono,  die  mercurii  in  festo  beali  Vincentii,  îs  jan.  i27(i. 
magister  Reginaldus ,  nepos  domini  episcopi  Stephani ,  decanus  Sancti 
Marcelli  juxta  Parisius ,  fecit  homagium  domino  episcopo  apud  Sanc- 
tum  Victorem,  in  aula,  de  decanatu  Sancti  Marcelli,  presentibus  magis- 
tris  Guillelmo  de  Caro  Loco  et  Guidone  de  Gastina ,  canonicis  Parisien- 
sibus;  magistro  Nicolao  le  Danais,  etc. 

CCXXXVII. 

Anno  Domini  mcc"  lx*" "  nono,  die  dominica,  xnii  kalendas  martii,  irî  febr.  1270 
dominus  Stephanus,  episcopus  Parisiensis,  admisit  fiatrem  Guidonem 
de  Valeri  ad  curam  ecclesie  de  Namtuerre,  et  fratrem  Petrum  de  Fer- 
reriis  ad  curam  ecclesie  de  Espinolio ,  canonicos  Sancte  Genovefe  Pa- 
risiensis, ad  presentationem  abbatis  Sancte  Genovefe  predicte;  salvo 
jure  archidiaconorum  Parisiensis  ecclesie  et  cujuslibet  alterius.  Et  sic 
admisit  dictos  canonicos  bac  vice  de  gratia ,  si  gratia  dici  debeat ,  vel 
reputari  in  bac  parte  ;  ita  quod  per  hoc  nichil  juris  accresceret  vel  de- 
cresceret  dictis  archidiaconis.  Presentibus  magistris  Guillelmo  de  Caro 
Loco  et  Guidone  de  Gastina,  canonicis  Parisiensibus ,  et  Garino,  came- 
rario  Sancte  Genovefe  Parisiensis  ;  fratre  Johanne  de  Derveio ,  canonico 
Sancti  Victoris  Parisiensis ,  capellano  domini  episcopi  Parisiensis  ;  ma- 
gistro Petro  de  Villa  Petrosa,  capellano  ejusdem  domini  episcopi; 
Alano  de  Spineto  et  Symone  de  Aurelianis ,  clericis  ipsius  domini  epi- 
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scopi,  in  capella  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  sita  in  appenditio 
ecclesie  seu  monasterii  Sancti  Victoris. 

Item ,  anno  et  die  prediclis ,  apud  Sanctum  Victorem ,  in  aula  epi- 
scopi, admisit  fratrem  Guillelmum  de  Autisiodoro,  canonicum  Sancti 
Victoris  Parisiensis ,  ad  curam  ecclesie  de  Aties  sub  forma  predicta ,  pre- 
sentibus,  etc. 

CCXXXVIII. 

28  febr.  1270.  j)g  ecclesia  parrochiali  Sancte  Magdalene.  * 

Anno  Domini  m°  cclx"  nono ,  die  veneris  post  Cineres ,  apud  Sanctum 
Victorem,  in  capella  episcopi,  juxta  cameram  suam,  dominus  episco- 
pus  Stephanus  contulit  altare  ecclesie  béate  Marie  Magdalene  Pari- 
siensis ,  quod  instituit  Andréas  de  Paci ,  civis  Parisiensis ,  pro  anima 
sua,  pater  Radulplii  de  Paci,  domino  Tremondo  de  Parisiis ,  presbitero, 
filio  Benedicti  dicti  laGuiète,  preliabita  diligenti  inquisitione  quod  col- 
latio  dicti  altaris  ad  ipsum  dominum  episcopum  Parisiensem  pertinebat. 

Présentes  interfuerunt       magister  Guillelmus  de  Nova  Villa,  canoni- 

cus  capelle  episcopi;        Johannes  Anselli  de  Parisius,  curatus  de 

Campi  Luppo,  prope  Latiniacura. 

CCXXXIX. 

16  mart.  1270.  Dominus  Gilo  de  Aci,  miles,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo, 
de  tertia  parte  feodi  quod  tenet  Pbilippus  de  Bruneio  apud  Gentilli  et 
apud  Parisius ,  anno  Domini  mcclx"  nono ,  die  dominica  tertia  in  qua- 
dragesima,  apud  Sanctum  Victorem,  ante  capellam  episcopi. 

Eodem  die ,  relicta  Johannis  Popin ,  civis  Parisiensis  quondam ,  fecit 
homagium  ligium  domino  episcopo  de  x  libr.  Parisiensibus  quas  percipil 
in  tra verso  de  Confluentio. 

CCXL. 

loapr.  1270.  Dominus  Robertus  de  Plesseio,  miles,  fecit  duo  homagia  ligia  domino 
episcopo ,  videlicet  unum  de  nemore  sito  juxta  Mayssiacum ,  et  aliud 
de  masuris  sitis  apud  scolam  Sancti  Germani  Autisiodorensis  Pari- 
siensis, in  die  jovis  in  cena  Domini. 
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CCXLl. 

Uominus  Jobannes  dictus  Lisiart ,  de  Coudroi ,  miles ,  fecit  homagium  1 1  j.m  1 270. 
ligium  domino  Stephano  Pai  isiensi  episcopo,  de  medietate  de  Limoes, 
quam  tenet  in  relrofeodum  de  episcopo  Pai  isiensi,  anno  Domini  mcclxx" 
die  mercurii  in  festo  beati  Barnabe  apostoli ,  Parisius ,  in  aula  episcopi 
inferiori  juxta  coquinam. 

Guillelmus,  filius  domini  Guillelmi  de  Noisement  quondam,  fecit 
homagium  domino  episcopo  Stepbano,  de  censibus,  masuris,  relrofeodis 
([lie  ha]3et  apiid  Moyssi,  de  quibus  débet  tradere  partes  infra  xl  dies. 
Presentibus  Matheo,  venerabili  abbate  Sancti  Dyonisii....  Pelro  de 
Baugi,  clerico  Régine,  canonico  Remensi;  domino  Radulpho  d'Espone, 
capellano  Régine,  etc. 

CCXLII. 

Anno  Domini  mcc"  septuagesimo ,  die  jovis  post  festum  beati  Martini  i;{  nov.  1270 
hyemalis ,  nol^ilis  domina  lolandis ,  comiltissa  JNivernensis ,  fecit  homa- 
gium domino  episcopo  Parisiensi  Stephano,  apud  manerium  regale  quod 
vocatur  nemus  lïe  Vicennis,  in  quadam  aula  superiori,  de  Castro  et 
castellania  de  Monte  Gaii  et  ejus  pertinenliis  ;  de  hiis  videlicet  de  quibus 
predecessores  sui  fecerunt  homagium,  sicut  feodum  débet.  Et  dictus 
dominus  episcopus  recepit  ibi  homagium  predictum  de  gratia,  ad  pre- 
ces  domine  Régine  et  ipsius  comittisse,  salvo  jure  suo  et  cujuslibet  alte- 
rius;  facta  proteslatione  quod  non  prejudicaret  juri  ecclesie  Parisiensis 
nec  ipsius  episcopi  receptio  horaagii  facta  ibi,  quominus  successores 
ipsius  comittisse  vel  habentes  seu  habituri  causam  ab  ea  vel  aJa  ipsis , 
dictum  homagium  facerent  in  loco  debito  et  a  suis  predecessoribus  usi- 
tato.  Item  facta  protestatione  de  jure  suo,  videlicet  quod  idem  Pari- 
siensis episcopus  pro  feodo  de  Cloia,  quod  est  elongatum  a  feodo  de 
Monte  Gaii  ' ,  débet  haltère  viginti  libras  annui  redditus  super  feodum 
Montis  Gaii ,  per  compositionem  super  hoc  factam  tempore  predecesso- 
rum  episcopi  predicti;  super  qua  composilione  domina  comitissa, 
requisita  utrum  vellet  eam  servare,  dixit  quod  sic.  Item  investivit  eam 
dictus  episcopus  per  anulum  aureum,  protestatione  prehabita,  quod,  nisi 

"  Vide  supra,  c.  ccvi. 
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ipse  episcopus  qui  est  pro  tempore  non  deberet  investire  pluries  de 
anulo  aureo ,  quod  de  gratia  dabat  ei  anulum  hac  vice.  Item  dixit  dictus 
episcopus  quod  homagium  predictum  ligium  erat.  Respondit  dominus 
Gaufiidus  de  Yillela,  miles,  pro  comitissa  :  »  Sive  sit  ligium,  sivenon, 
facit  homagium  sicut  feodum  débet  ' ,  » 

CCXLIII. 

Dominus  Joliannes  de  Maciaco  tenet  in  feodum  a  domino  Parisiensi 
episcopo  quicquid  habet  in  décima  de  Maciaco. 

Item,  decimam ,  quam  dominus  Matheus  de  Murellis  tenet  apud  Ori- 
gniacum,  tenet  idem  dominus  Matheus  a  predicto  Johanne;  que  similiter 
décima  movet  de  feodo  episcopi  Parisiensis. 

Item ,  decimam ,  quam  Bocliardus  de  Amblenvillis  tenet  inter  ulmos 
Sancti  Germani  et  Origniacum  et  Maciacum,  tenet  idem  B.,  a  domino 
.lohanne;  et  movet  illa  décima  de  feodo  domini  Parisiensis  episcopi. 

CCXLIV. 

ComesBelli  Montis  defunctus  erathomo  episcopi  Parisiensis.  Tenebat 
ab  episcopo  in  feodum  medietatem  traversi  de  Confluentio ,  et  prata  et 
terras  apud  Confluentium.  Item  aliam  medietatem  traversi  tenet  comes 
Montis  Fortis  a  domino  Matheo  de  Monte  Maurenciaco,  dequa  medie- 
tate  idem  Matheus  erat  homo  comitis  Belli  Montis ,  et  comes  Belli  Montis 
erat  ex  hac  homo  episcopi  Parisiensis.  Item  due  municiones  s\\e  forte- 
veces  de  Confluentio  sunt  de  feodo  episcopi  Parisiensis,  et  quicquid 
ajipendet  vel  pertinet  ad  caslellaniam  de  Confluentio  est  de  feodo  epi- 
sco])i  Parisiensis.  Item  quicquid  dominus  Robertus  de  Pissiaco  defunc- 
tus tenebat  apud  Domos,  tenebat  a  comité  Belli  Montis,  et  ipse  comes 
ab  episcopo  Parisiensi.  Sed  et  Confluencium  et  illud  de  Domibus  tene- 
bat idem  comes  ab  episcopo  ad  unum  feodum.  Item  medielas  castellanie 
de  Lusarchiis  et  forterecia  movet  et  est  de  feodo  episcopi  Parisiensis, 
quia  comes  BeUi  Montis  illud  tenuit  a  comité  Clari  Montis,  et  comes 
Clari  Montis  alj  episcopo  Parisiensi.  Hoc  dicit  dominus  Hugo  de  Bal- 
lolio. 


'  Homagium  ab  ipsa  Yolande  comitissa  factum  transcriptum  est  in  magno  Chartulario,  c.  ccxcvi. 
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Cum  autem  clecessisset  cornes  Clari  Montis,  et  comitatus  devenisset  ad 
regem  Phillipum,  cornes  Belli  Montis  defunctus  ad  regem  accessit,  et 
obtulit  ei  homagium  de  medietate  de  Lusarchiis.  Cui  rex  dixit,  quod  non 
reciperet  homagium  ejus,  quia  nollet  esse  homo  episcopi  Parisiensis; 
dicens  insuper  ipsi  comiti,  ut  iret  ad  episcopum  et  faceret  ei  de  hoc 
homagium  de  Lusarchiis,  et  quicquid  ad  eam  pertinet. 

Aliam  medietatem  tenet  buticularius  Silvanectensis  ab  episcopo  Pari- 
siensi. 

CCXLV. 

Anno  Domini  MccLx"  nono ,  mense  marcio,  pridie  idus,  die  veneris  i4mart  i270. 
post  dominicam  qua  cantatur  Reininiscere ,  Ludovicus,  rex  Francie, 
arripuit  iter  ad  partes  ti  ansmarinas,  de  Sancto  Dyonisio ,  et  ibi  accepit 
peram  et  baculum  peregrinationis  sue ,  quos  benedixit  et  tradidit  sibi 
in  ecclesia  Sancti  Dyonisii  Radulphus,  episcopus  Albanensis,  tune 
apostoHce  sedis  legatus  in  Francia  et  partibus  transmarinis. 

Die  vero  salobati ,  in  crastino  idus  martii ,  accepit  hcentiam  in  ultimo  i  s  man. 
suo  recessu  in  ecclesia  Parisiensi  ;  et  venit  ad  dictam  ecclesiam  de  domi- 
bus  suis  Parisiensibus  discalciatus ,  et  dominus  Petrus,  fihus  suus,  simi- 
hter  cum  eo  nudus  pedes.  Dominus  PhiUppus,  primogenitus  suus,  et 
dominus  Robertus ,  comes  Attrabatensis,  et  quamplures  aUi  non  discal- 
ciati  venerunt  cum  eo. 

CCXLVI. 

Anno  Domini  mcclxx",  die  mercurii  cinerum,  videUcet  xii  kl.  martii,  is  febr  1271. 
in  domibus  episcopalibus  Parisius,  domina  Margareta  de  Plesseio,  relicta 
domini  Roberli  de  Plesseio,  fecit  homagium  domino  Stephano  episcopo, 
de  Nemoribus  de  Coms,  et  du  demainne  dicti  mariti  sui,  quod  situm  est 
in  vico  Sancti  Germani  Parisius  Autisiodorensis ,  et  de  quibusdam  aliis 
que  débet  tradere  in  scriptis. 

CCXLVII. 

Anno  eodem,  v"  kl.  martii,  Ansellus  de  Rochefort,  armiger,  fecit  ibi-  25  febr.  1271. 
dem  homagium  de  iis  que  dominus  Johannes  de  Licet  tenet  apud  Me- 
sons  super  Secanam;  item  de  iis  que  ma gister  Robertus  de  Surbona  tenet 
Parisius  in  vico  de  Fimo,  salvo  jure  cujuslibet,  et  facla  protestatione  a 
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domino  episcopo,  quod,  si  dictus  armiger  amortizaverit  dicto  magistro 
Robert©  dictum  feodum,  quod  homagium  dicti  feodi  immédiate  véniel 
et  pertinebit  ad  dominum  episcopum, 

CCXLVIII. 

Dominus  Robertus  de  Plesseio  petiit  admitti  ad  homagium  trium  relro- 
feodorum,  quorum  Johannes  de  Castro  Forti  tenet  unum  in  rua  Porco- 
rum,  Johannes  Sarracenus  aUud,  Thiebautde  Granchia  de  Pissiaco  aUud; 
super  hoc  asserens  esse  sibi  dies  ad  craslinum  dominice  in  ramis  pal- 
morum. 

CCXLIX. 

Ista  capitula  soient  vocari  ad  conciUum  Senonense  : 
Capitulum  Sancti  Marcelli. 
Capitulum  Sancti  Clodoaldi. 
Capitulum  de  Campellis. 
Capitulum  Sancti  Germani  Autisiodorensis. 
Capitula  Béate  Marie  et  Beati  Exuperii  de  Corbolio. 
.  Capitulum  de  Monte  Moranciaco. 
Capitulum  de  Lusarchiis. 

CCL. 

27  apr.  1270.  •  De  domo  Sancti  Lazari  prope  Parisius'. 

Anno  Domini  millesimo  ce"  septuagesimo ,  die  dominica  ante  festum 
inventionis  sancte  Crucis,  decessit  dominus  Stephanus,  canonicus  Sancti 
Clodoaldi,  magister  leprosarie  Sancti  Lazari  Parisiensis.  Die  lune  in 
crastino ,  accessit  ad  dictam  domum  dominus  Stephanus ,  episcopus  Pa- 
risiensis, qui,  post  recommendationem  anime  ipsius  defuncti,  vocatis 
omnil)us  fratribus  et  sororibus  dicte  domus ,  tam  sanis  quam  leprosis , 
in  curia  dicti  loci,  dédit  eis  in  magistrum  et  provisorem  dicte  domus, 
dominum  Sansonem,  magistrum  Filiarum  Dei  Parisiensium.  Murmu- 
rantibus  autem  aliquantulum  ibidem  propter  hoc  prediclis  fratribus, 
accidit,  post  paucosdies,  quod  ipsi  supplicaverunt  domino  Stephano, 
episcopo  predicto,  utfralrem  Robertum  de  Villeta  Sancti  Lazari,  fratrem 

'  Edit,  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  455. 
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dicte  domus ,  quem ,  ut  asserebanl ,  iiominavei  ant  inter  i})S()s ,  auctori- 
tate,  immo  temeritate  propria,  in  magistrum  suum ,  idem  donriinus  epi- 
scopus  coiifir  maret  in  magistrum  seu  priorem  eorumdem.  Et  quia  ,  tam 
de  jure  communi  quam  de  consuetudine  observata,  ad  ipsum  doniinuni 
episcopum  Parisiensem  perlinebat  ordinalio  et  provisio  magistri  insli- 
tuendi  in  dicta  domo  Sancti  Lazari ,  prout  predecessor  suus  l^one  me- 
morie  R.  '  quondam  episcopus  Parisiensis  usus  fuerat,  sicut  evidenter 
apparebat  per  litteras  suas  patentes,  in  quibus  conlinelîalur  quod  ipse 
instituerai  magistrum  in  eadem  domo  predictum  dominum  Stepbanum, 
magistrum  eorum  nuper  defunctum  ;  dominus  Stepbanus  episcopus  pre- 
dictus,  supplicationem  eorum  non  admisit,  et  quia  etiam  non  potucrunt 
docere  quod  ad  ipsos  de  jure  vel  de  consuetudine  pertineret  electio  seu 
ordinacio  magistri.  Postmodum  vero  nisi  fuerunt babere  recursum  ad  ma- 
gistros  curie  régis  Francie ,  ipso  domino  rege  Ludovico  tune  eunte  ad 
partes  transmarinas,  fingentesquod  dicta  domus  eorum  esset  in  custodia 
et  protectioue  regia.  Unde  accidit  quod  quadam  die  sabbati,  videlicet  2* 
ante  festum  sancti  Urbani,  dominus  Matheus,  abbas  Sancti  Dyonisii  in 
Francia,  qui  gerebat  tune  vices  ipsius  domini  régis,  venit  apud  Sanc- 
tum  Clodoaldum ,  et  in  presentia  sua ,  presentibus  domino  episcopo  Pa- 
risiensi  predicto,  magistro  Guillelmo  de  Nova  Villa  clerico  et  consiliario 
ipsius  domini  régis,  magistro  Roberto  de  Rertencourt  officiali  Pari- 
siensi,  magistro  Guillelmo  de  Caro  Loco  canonico  Parisiensi,  ac  multis 
aliis  probis  et  discretis  viris,  duo  fratres  dicte  domus  Galterus  et  Hugo, 
présente  predicto  Roberto  de  Villeta  Sancti  Lazari ,  innovaverunt  suppli- 
cationem predictam;  petentes  per  quasdam  litteras  sigillatas,  ut  dice- 
bant,  sigillo  domus  predicte,  quod  dominus  episcopus  admitteret  nomi- 
nationem  seu  electionem  que  facta  fuerat  de  predicto  Roberto,  et  quod 
confirmaret  eandem.  Demum,  quia  predictum  sigillum  nullaïn  fidem 
faciebat,  et  quia  inauditum  erat  in  partibus  istis  quod  leprosi  haberent 
electionem  seu  eligerent  auctoritate  propria  magistros  in  domibus  suis  ; 
item,  cum  non  docerent  quod  de  jure  vel  consuetudine  lialîuissent 
unquam  electionem  magistri  in  domo  sua;  item,  quia  domus  leproso- 
rum  et  domus  pauperum  Dei  omnes  sunt  in  protectione  et  custodia  epi- 


'  Regiiialdus  III,  de  Corbolio. 
I. 
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scopi,  et  curam  earum  gerit  tam  in  spiritualibus  et  temporalibils ,  preno- 
minati  fratres  Saucti  Lazari  Parisiensis  multum  fuerunt  reprehensi  tam 
i\h  abbate  qiiam  ab  illis  qui  erant  in  illo  consilio  in  pelitione  qiiam  facie- 
bant.  Unde  mandatum  fuit  et  preceptum  propter  hoc  preposito  Pari- 
siensi,  ex  parte  magisti  orum  curie  régis ,  quod  de  fratribus  et  de  domo 
Sancti  Lazari  Parisiensis  predictis  se  non  intromitteret  super  hoc  contra 
episcopum  Parisiensem ,  occasione  predicta ,  set  faceret  episcopus  super 
ordinatione  et  provisione  dicte  domus  quod  crederet  expedire.  Tandem 
vero  supradicti  fratres  et  dictus  Robertus  ex  parte  sua  et  omnium  alio- 
rum  fratrum  dicte  domus,  quiapersona  dicti  Sansonis,  quem  dominus 
episcopus  dederat  eis  in  magistrum ,  non  erat  eis  satis  grata ,  sed  aU- 
quantuhim  odiosa ,  supplicaverunl  quod  idem  dominus  episcopus  daret 
eis  alium  magistrum  ad  vohuitatem  suam.  Dominus  autem  episcopus 
])acem  cordium  dictorum  fralrum  servare  cupiens,  utendojure  suo  et 
ecclesie  Parisiensis,  mutavit  eis  magistrum,  et  dédit  eis  in  magistrum 
dominum  Symonem,  presbiterum  Sancte  Trinitatis  de  Castro  Forli, 
quem  cum  gratiarum  actione  receperunt,  et  obediverunt  ei  unanimiter 
tam  in  spiriluaUbus  quam  in  temporahbus,  pacifice  et  quiete.  Qui 
intravit  anno  Domini  mcc"  septuagesimo ,  in  crastino  nativitatis  beati 
.lohannis  Baptiste  ' . 

CCLl. 

(i  mai.  1270.    Litterae  quibus  Samson  de  Crislolio  presbiter,  institutus  est  magister  leprosorum 

Sancti  Lazari  Parisiensis^. 

—  Datum  anno  Domini  mcclxx",  die  dorainica  post  inventionem 
sancte  Crucis. 

CCLII. 

ijiun.  1263.     Litterae  Reginaldi,  Parisiensis  episcopi,  quibus  prseficit  leprosariae  Sancti  Lazari 
Parisiensis,  Stephanum ,  olim  provisorem  domus  Filiarum  Dei  Parisiensium  \ 

—  Datum  anno  Domini  mcclx"  tertio  ,  die  sabbati  post  Trinitatem. 

*  Sequuntur  litterae   institutionis  Simonis,       *  Vide  chartam  quae  praecedit. 
datJE  anno  mcclxx,  die  merciirii  in  crastino       ^  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris., 
nativitatis  beati  Johannis  Baptistse  (25  jun.),    t.  JI,  p.  454.  Vide  etiam  supra,  c.  cci.. 
editaeque  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris., 
t.  Il,  p.  455. 
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CCLIII. 

De  officiali  Parisiensi  contra  archidiaconum  Parisioiisem  et  ollicialeni  suum.       ''4  j"'- 

In  uomine  Domiiii,  amen.  Cum  vir  veneiabilis  Guillelraus,  aichiclia- 
conus  in  ecclesia  Parisiensi ,  etmagister  Guillelmus,  ejus  officialis,  vocati 
essent  ad  judicium  coram  venerabili  viro  officiali  Parisiensi  certa  die , 
venerabilibus  viris  decano  et  capilulo  ecclesie  Sancti  Marcelli  jiixta  Pa- 
lisius  respousuri  ;  et  dictus  Guillelmus ,  officialis  dicti  Guillelmi  aichi- 
diaconi ,  ad  defensionem  suam  et  dicti  archidiaconi ,  coram  officiali  Pa- 
risiensi predicto,  comparuisset  ;  et  magistrum  Tliomam  de  Bria, 
canoniciim  Insulensem ,  quondam  dicti  archidiaconi  officialem,  secum 
tanquam  consiliarium  seu  advocatum  dicti  archidiaconi  et  suum  ad- 
duxisset  ;  et  dictus  magister  Thomas ,  in  presentia  dicti  officialis  et  plu- 
rium  assistenlium ,  dixisset  gallice,  hoc  expresso  ut  omnes  intelligerent 
tam  laici  quam  clerici,  coram  dicto  offiiciali  Parisiensi,  quod  dictus 
officialis  Parisiensis  nec  in  dictum  archidiaconum ,  nec  in  dictum  Guil- 
lelmum  officialem  ejus-aliquam  juridictionem  habebat,  tune  a  presentia 
dicti  officialis  contumaciter  recedendo  ;  propter  quod  dictus  officialis 
Parisiensis  in  dictum  Guillelmum,  officialem  dicti  archidiaconi,  senten- 
tiam  excommunicationis  promulgavit;  tandem  diclus  magister  Guillel- 
mus, dicti  archidiaconi  officialis,  in  presentia  dicti  officialis  Parisiensis, 
coram  me  Rogero,  sedis  apostolice  publico  notario  et  pluribus  fide 
dignis  quorum  nomina  inferius  subscribuntur,  dixit  et  asseruit  quod 
dictam  prolalionem  veiborum  faclam  a  dicto  magistro  Thoma  ratam 
non  habuit  nec  habebat ,  et  quod  ab  inilio  sibi  displicuit  et  adhuc  dis- 
plicebat ,  et  verba  predicta  que  dixerat  diclus  magister  Thomas ,  quan- 
tum in  eo  erat,  revocabat;  asserens  nichilominus  et  affinmans  idem 
Guillelmus,  officialis  archidiaconi,  quod  propter  ejus  contumaciam 
dictus  officialis  Parisiensis  sententiam  excommunicationis  tulerat  in 
eodem,  etideo  supplicavit  diclo  offiiciali  Parisiensi,  coram  me  Rogero, 
notario  predicto  et  testibus  infrascriptis ,  ut  sententiam  excommunica- 
tionis in  ipsum  latam  occasione  predicta  relaxaret.  Cujus  siquidem  ma- 
gistri  Guillelmi,  officialis  predicti  archidiaconi,  dictus  officialis  Parisiensis 
supplicationem  exaudiens ,  liberaliter  et  bénigne  sententiam  excommu- 
nicationis in  presentia  mea  Rogeri  notarii  predicti  et  ibidem  assistenlium 
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j  elaxavit.  Hiis  autem  iiiterfuerunt  venerabiles  viri  magistri  Symon  de 
Seppara,  Ansellus  de  Buciaco,  Guido  de  Gastina,  canonici  Parisienses; 
luagislri  Nicholaus  Dacus,  Matbeus  de  Savigniaco,  Petrus  de  Sacro 
(Jesaris,  Symon  de  Damiela,  Symon  de  Monte  Lelherico ,  Johannes  de 
Bertecuria,  Johannes  de  Genesta,  Beitaudus  de  Caslris,  Odo  de 
Aversis,  clerici,  ad  premissa  omnia  testes  vocati  et  rogati.  Actum  Pari- 
siiis,  anno  nativitatis  Domini  mcc°  septuagesimo ,  indict.  xm,  apostolica 
sede  vacante ,  ut  publiée  dicitur,  ii  idus  julii  in  domo  domini  Parisiensis 
episcopi ,  in  parva  aula  per  tei  ram ,  presentilîus  supradiclis  testibus  ad 
bec  vocatis  et  Rogero. 

Et  ego  Rogerus,  dictus  Carnifex,  clericus  Parisiensis,  publicus  auc- 
toritate  sacrosancte  Romane  ecclesie  notarius,  premissis  personaliter 
interfui  et  premissa,  ut  superius  leguntur,  propria  manu  scripsi,  publi- 
cavi,  in  banc  publicam  formam  redegi,  et,  rogatus  a  diclo  officiab  Pari- 
siensi,  me  subscripsi  et  signum  meum  apposui. 

CCLIV.  » 

A  iig.  1 2(i'j .  Johanna,  comitissa  Pictavensis  et  Tolosana,  confirmât  fundationem  monasterii  Sanctae 
Mariœ  de  Gerciaco,  Parisiensis  diœcesis,  a  conjuge  suo  comité  Alphonse  factam  ; 
cumque  perceptio  quingentarum  librarum  annui  redditus,  quas  idem  comeseidem 
monasterio  dederat  in  terris  suis  Alverniae  accipiendas,  sit  monialibus  propter 
locorum  distantiam  nimis  onerosa,  jubet  eadem  comitissa  et  praecipit  ut  tantum 
vendatur  de  bonis  suis  immobilibus,  quantum  sufficiat  ad  emendum  annuum 
redditum  quingentarum  librarum  Parisiensium ,  ad  opus  ejusdem  monasterii, 
infra  metas  diœcesium  Senonensis,  Parisiensis,  Meldensis  et  Silvanectensis 

—  Actum  anno  Domini  mcg"  sexagesimo  nono,  mense  augusti. 

CCLV. 

Aut;.  1269  Univcrsls  présentes  litteras  inspecturis  G.^  decanus  et  capitulum  Pa- 
risiense,  ac  Garnerus,  ecclesie  Parisiensis  arcbidiaconus,  salutem  in  Do- 
mino. Notum  facimus  quod,  cum  reverendus  pater  Stepbanus,  Dei 
gratia  Parisiensis  episcopus,  fundationi  seu  constructioni  monasterii 
monialium  ordinis  Sancti  Augustini,  in  ecclesia  parrocbiali  de  Gerciaco 
fundandi  seu  construendi  a  personis  illustribus  Alfonso,  filio  régis 


'  Edlt.  in  Gall.  Christ. ,1.  VII,instr.,  col.  H3. 


^  Gaufridus  I  de  Pontchevron. 
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Franco rum,  comité  PictavensielTliolosanensi  et  .lohanna  ejus  consorte, 
Pictavensi  et  Tholosanensi  comitissa,  salvo  jure  episcopali  et  arcliidia- 
conali,  auctoritatem  prebuerit  et  assensum;  ita  etiam  quod  jus  parro- 
chiale  quod  liabelîat  presbiler  in  dicta  panochia  de  Gerciaco,  quod 
jus  ordinatum  est  transferri  in  ecclesiam  apud  Varennes  de  novo  edi- 
ficari  ceptam,  dicto  presbitero,  cum  decimis  et  possessionibus  quas  ante 
habebat,  salvum  remaneat,  exceptis  a  jure  parrocbiali  dicto  monasterio 
monialium  cum  toto  ejus  ambitu  et  personis  ibidem  inhabitaturis,  nos, 
quod  supiadictis  translacione  ecclesie  et  juris  parrocbialis  ac  exemp- 
tione  dicti  monasterii  a  jure  parrocbiali,  necnon  super  ecclesia  deGerciaco 
dicto  monasterio  concedenda  factum  est  ratum  babemus  atque  firmum , 
et,  in  eis  episcopi  et  arcbidiaconi  juridictione  et  alio  quolibet  jure  salvis, 
expresse  consentimus.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat,  presen- 
tibus  litteris  sigilla  nostra  duximus  apponenda  in  testimonium  veri- 
tatis.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  nono, 
mense  augusti. 

CCLVI. 

Stephanus,  Parisiensis  episcopus,  confirmât  chartam  superiorem ,  sibi  jus  retineus    Auj;.  i2(i!>. 
ordinandi  numerum  monialium  et  formam  inclusionis  earum^ 

—  Actum  anno  Domini  m^cc"  sexagesimo  nono,  mense  augusti. 

CCLVII. 

Epistola  de  obitu  régis  Ludovici  IX  ^.  12  sept.  J270. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  et  fidelibus  suis  uni- 
versis  archiepiscopis ,  episcopis,  necnon  abbatibus,  prioribus,  decanis, 
presbiteris  et  ceteris  ecclesiarum  rectoribus,  ac  universis  tam  regula- 
rium  quam  secularium  conventibus,  collegiis  et  capitulis  in  regno 
Francie  constitutis,  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  et 
dilectionem.  Cunctis  flenda  Christi  fidelibus,  etdolenda  specialiter  uni- 

'Editum  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  471,  et  emendatius  t.  VII,  Gall. 
Christ.,  iustr.,  col.  114. 

*  Edit.  apud  Dubois,  t.  Il,  p.  467. 
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versis  et  singulis  infia  regni  Francie  terminos  coiistitutis ,  nobis  autem 
precipue  continuis  ac  crebris  lamenlanda  suspiriis,  universitati  vestre 
compellimur  seva  quedain ,  molesta  nimis  ac  tristia ,  cum  multa  coi  dis 
amaritudine ,  nunciaie.  Nuper  quidem,  sicut  Domino  placuit,  qui 
gressus,  actus  et  finem  electorum  suorum,  juxla  sue  beneplacitum  \o- 
luntatis,  semper  dirigit  in  salutem,  ille  Deo  dilectus,  ab  hominibus 
gratiosus ,  pie  ac  preclai  e  recordationis  Ludovicus ,  Francie  rex  illustris- 
simus,  precarissimus  dominus  ac  genitor  noster  quondam;  cujus  vita 
toti  ecclesie  fructuosa  fuisse  dinoscitur,  cujus  memoria  in  benedictione 
est ,  cujus  laus  in  ecclesia  predicatur  ;  post  lam  laudabilia  caritatis  ac 
pietatis  opéra ,  post  tôt  laboi  iosos  agones  quos  pro  fide  Christi  et  eccle- 
sie dilatatione  fideliter  ac  ferventer  indefesso  animo  toleravit;  postquam 
nuper  in  portu  Tunicii  viriliter  et  sine  detrimento  suorum  applicuit, 
portum  ipsum  famosum  occupans,  et  terre  introitum  Africane  quam  ,  si 
daret  Dominus,  proposuerat,  expulsa  barbarie  ac  nephanda  Sarracenice 
gentis  eliminata  spurcicia,  Chrisliano  cultui  dedicare;  post  captam  vic- 
loriose  Carthaginem,  cum  jam  processurus  ulterius  tam  per  aquam 
quam  per  terram  celeriter  ac  potenter  intenderet  expugnare  Tunicium, 
et  infidelis  regnantis  in  eo  ac  suorum  totaliter  extei'ininare  potentiani 
et  virtutem ,  inter  bec ,  disponente  Domino ,  laboies  et  agones  ipsius 
consummare  féliciter  et  complere;  quadam  corporis  infirmitate  grava- 
tus,  lecto  decubuit,  et,  postmultas  egritudinis  ejusdem  molestias,  tan- 
dem christianissime  poslulatis  ac  cum  omni  devocione  susceptis  omni- 
bus ecclesiasticis  sacramentis,  in  confessione  vere  fidei,  in  Dei 
dilectione  et  devotione  ferventi,  feriasecunda  in  crastino  beati  Bartho- 
lomei  apostoli ,  liora  illa  qua  dominus  Jhesus  Cbristus  Dei  filius  in  cruce 
pro  mundi  vita  moriens  expiravit,  adextremam  horam  veniens  et  super 
sacum  et  cinerem  recubans,  felicem  spiritum  reddidit  altissimo  Crea- 
tori.  Nos  itaque  sauciati  tam  diri  novitate  vulneris,  tam  acutis  orbitatis 
aculeis ,  nimirum  ejulare  compellimur,  ac  plangere  deplorandum  abces- 
sum  et  obitum  pii  patris,  in  quo  non  solum  nostram  irremediabilem 
plagam  et  inrestaurabilem  jacturam  comperimus  et  sentimus,  sed  et 
totius  christianitatis  inestimabile  dampnum  et  lamentabile  detrimentum. 
Lugent  pariter  universi  regem  pium,  regem  pacificum,  patrem  paupe- 
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riim,  miserorum  refugiiim ,  solatium  oppressorum,  totius  religionis  et 
innocentie  auctorem  precipuum,  zelatorem  justilie,  fidei  et  Ecclesie 
defensorem.  O  quis  nobis  darel,  tenenlibus  locum  ejus  in  terris,  talis  ac 
tam  laudabilis  progenitoris  sequi  vestigia,  et  iniitari  exenipla,  iniplere 
consilia,  sacra  ejus  exequi  mérita  et  salubria  documenta,  de  cujus  vite 
meritis  et  actibus  virtuosis  nobis  esset  non  immerito  gloriandum  potius- 
quam  de  morte  dolendum  ,  si  rationem  admitteret  vis  doloris  !  Profecto 
gloria  magna  est  talem  liabuisse  parentem,  set  et  dolor  in  emediabilis 
tantum  et  tam  dulce  patris  amisisse  solatium,  tam  suave  allocpiium,  tam 
efficax  consilium  et  juvamen.  Uolor  quidem  hic  inconsolabilis  censere- 
tur,  niside  ipso  certa  spes  ab  omnibus  vitam  ejus  ac  actus  sanctissimos 
agnoscentibus  haljeretur,  cjuod  jam  de  regni  temporalis  soUicitudine  sit 
translatus  ad  eternum  regnum  et  gloriam  sine  fine.  Ut  igitur  cessemus 
aliquantulum  a  lamentis,  dolores  et  gemitus  convertamus  in  arma 
salutis,  in  orationum  sufFragia  et  subsidia  caritatis  ;  impendamus  defuncto 
gratiam  quam  ad  viventem  habuimus,  ut  exinde  benedictionis  fructum 
a  retributore  bonorum  omnium  reportemus.  Sane,  juxta  predicti  piis- 
simi  patris  nostri  suprême  voluntatis  arliitrium,  humiliter  poslulantis 
ut,  post  ejus  obitum,  mitteretur  ad  personas  et  loca  religiosa  per 
regnum,  pro  sufïragiis  orationum  et  gratis  Deo  caritatis  subsidiis  obti- 
nendis,  ecce  ad  diversa  regni  loca  propter  hec  dilectos  nostros  viros 
religiosos  fratres  Gaufiidumde  Bello  Loco  etGuillelmum  Carnotensem,  de 
ordine  Predicatorum,  ac  fratrem  Johannem de  Montibus  ordinis  Fratrum 
Minormn,  familiares  etcaros  quondam  memorati  domini  patris  nostri, 
latores  presentium,  cum  aliis  de  domo  nostra  et  familia  destinamus. 
Quocirca  vestram  universitatem  tolo  cordis  affectu  requirimus  et  roga- 
mus,  quatinus,  memores  existentes  illius  sincère  devotionis  ac  dilectionis 
quam  ad  ecclesiam  et  personas  ecclesiasticas  idem  pins  pater  et  dominus 
semper  habuit  et  exhibuit  per  efFectum ,  ac  illius  pie  sollicitudinis  quam 
ad  felicem  et  prosperum  statum  regni,  quasi  pupillam  oculi  quiete  et 
pacifiée  conservandam,  impendit,  pro  ipsius  anima  preciosa,  licet,  ut 
a  mullis  creditur,  aliéna  inlercessione  non  egeat,  summo  Régi  precum 
et  hostiarum  munera  ac  cetera  caritatis  subsidia  offerre  velitis,  illud 
idem  omnibus  in  locis  vobis  subjectis  fieri  facientes.  Oretis  etiam  jugiter, 
et  in  locis  predictis  facialis  orari  pro  nobis  et  pro  toto  exercitu  chris- 
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tiano.  Actum  in  caslris  juxta  Cartliaginem,  die  \eneris  post  nalivitaleiii 
béate  Virginis  anno  Domini  mcclxx". 

CCLVIII. 

■io  mai.  127 1 .  Aiiiio  Domiiii  MCc"  Lxx""  primo ,  die  sabljati  post  Pentechosten,  domi- 
cella  Aalipdis,  relicta  Gazonis  armigeri,  de  Combisvilla  fecit  homa- 
gium  ligium  domino  Stepbano,  episcopo  Parisiensi ,  in  domibus  suis  Pa- 
risius,  de  biis  que  habet  apud  Combisvillam ,  et  débet  tradere  partes 
infra  quadraginta  dies. 

CCLIX. 

•Ti  mai.  1271.  De  feodo  Confluenti. 

Anno  Domini  mcclxx"  primo ,  in  oclabis  Penlechostes ,  Matheus 
miles ,  dominas  Montis  Moranciaci ,  fecit  bomagium  ligium ,  sicut  feo- 
dum  débet ,  domino  Stepbano ,  episcopo  Paiisiensi ,  in  domibus  suis 
Parisius ,  de  eo  quod  habet  apud  Confluentum  ;  et  débet  tradere  partes 
feodi  infra  xl  dies;  et  fuit  investitus  per  anulumaureum.  Item  fecit  aliud 
homagium  ligium  de  omni  eo  quod  habet  apud  Sanclum  Marcellum  de 
Sancto  Dyonisio,  et  débet  tradere  parles  infra  xl  dies  ;  et  fuit  investitus 
per  anulum  aureum ,  hoc  salvo  quod ,  si  de  istis  feodis  deberet  investiri 
per  unicum  anulum  aureum,  quod  non  prejudicaret  domino  episcopo, 
et  quod  idem  dominus  episcopus  dabat  sibi  istum  secundum  anulum 
aureum  de  gratia.  Et  hoc  acceptavit  dictus  dominus  Montis  Morantiaci . 

CCLX. 

.Sjun.  127).  De  decanatu  Sancti  Marcelli. 

Anno  Domini  mcclxx"  primo,  die  veneris  post  octabas  Pentechostes, 
Petrus  de  Condeto,  decanus  ecclesie  Sancti  Marcelli,  juxta  Parisius, 
fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Parisiensi  Stephano ,  de  deca- 
natu et  ejus  pertinentiis.  Presentibus ,  etc. 


CCLXl. 

17  sept.  1271.  De  feodo  de  Gentilliaco. 

Anno  Domini  mcclxx  primo,  die  jovis  post  exaltationem  sancle 
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Crucis,  in  domo  episcopi  Sancti  Yictoris,  domina  Maigaieta  de  (ientil- 
liaco  fecit  homagium  ligium ,  sicut  feudum  débet ,  de  liiis  (jue  solebat 
tenere  a  Philippe  de  Brunay,  aniiigero ,  videlicet  :  de  tune  rotunda  de 
Gentilliaco ,  de  hospitibiis  quos  habet  ibidem ,  de  cenlum  solidis  annui 
census  vel  circa ,  de  sex  droituris ,  de  lipparia  quam  habet  ibidem ,  de 
uno  arpento  pratorum,  de  quodam  torculari,  de  medietate  cujusdani 
fiirni,  de  xxviii  sextariis  bladi  que  habet  in  molendino  de  GentiUiaco, 
et  quedam  feoda  que  tenentur  ab  ipsa.  Presentibus....  INicholao,  Hu- 
ÎDeilo,  Guidone,  armigeris  domini  episcopi,  domino  Guillelmo  de  Po- 
cour  milite,  etc.  Istud  feudum  émit  dominus  Stephanus,  Paiisiensis  epi- 
scopus,  a  dicto  Philippe. 

CCLXII. 

Anno  Domini  mcclxx"  primo,  die  veneris  post  exaltationem  sancte  ih  sept  i27i. 
Crucis,  in  domo  episcopi  Sancti  Victoris,  Gaufridus  de  Gehenni,  armiger, 
fecit  homagium ,  sicut  feudum  débet ,  de  luis  que  solebat  tenere  a  Phi- 
lippe de  Brunay,  armigero ,  videlicet  :  de  domo  sua  de  GentiUiaco  cum 
pertinentiis ,  de  sex  arpentis  pratorum,  de  tribus  arpentis  vinearum 
vel  circa,  de  xiiii  arpentis  terrarum  arabilium,  de  hospitibus  quos 
habet  in  villa,  de  quodam  torculari,  de  medietate  cujusdara  furni,  de 
ripparia  quam  habet  apud  Gentiliacum ,  de  decem  libris  annui  census , 
des  Merries  pratorum,  de  uno  feudo  quod  tenetur  ab  ipso.  Presentibus — 
Henrico  lu  Pevrer,  Acelino  Navet,  civibus  Parisien sibus,  etc.  Istud  feu- 
dum émit  Stephanus,  episcopus  Parisiensis,  a  dicto  Philippe. 

CCLXIII. 

Anno  Domini  MCCLxxi ,  die  sabbati  post  exaltationem  sancte  Crucis.    i9»epi.  1271. 

Homagium  Guillelmi  de  Gehenni ,  armigeri ,  Stéphane ,  Parisiensi  episcopo,  factum  , 
pro  habergagio ,  nemoribus ,  terris ,  pratis,  censibus  et  ahis  redditibus,  quœ  idem 
Guillelmus  tenet  apud  Gehenni  a  Phihppo  de  Brunay,  armigero. 

....  Istud  feodum  émit  Stephanus,  episcopus  Parisiensis,  a  dicto  Phi- 
iippo. 

CCLXIV. 

Anno  Domini  mcclxxi,  die  veneris  post  festum  beati  Martini  hye-  14  nrv  1271. 
malis. 
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ilomagiuin  Johannis  de  Placenlia,  faclum  Stephano,  Parisiensi  episcopo ,  de  quarta 
parte  cujusdam  feodi ,  sili  apud  Cheneveires ,  quam  cidera  Johaiini  attulerat  uxor 
ejus ,  filia  dominaî  de  Gehanni  ;  quod  feodum  idem  episcopus  emerat  a  Philippo 
de  Brunay,  arniigero. 

CCLXV. 

De  feodo  de  Torciaco. 

Amio  Demini  mcclxx™"  primo,  die  martis  in  vigilia  sancti  Martini 
liyemalis,  in  parva  aula  domini  episcopi  Parisiensis,  subtus  cameram 
officialis,  cornes  de  Barro  petiit  a  domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo, 
ut  ipsum  reciperet  in  liominem  de  terra  Torciaci ,  in  qua  successerat 
domino  Reginaldo  de  Barro,  quondam  fratri  suo.  Cui  respondit  dominus 
episcopus,  quod  sibi  prius  satisfaceret  de  racheto.  Tandem,  post  multa 
verba,  dictns  cornes  recognovit  se  exista  successione  teneri  ad  rache- 
lum ,  dicens  quod  alias ,  ex  quadam  alia  successione ,  de  racheto  dicte 
terre  finaverat  bone  raemorie  qnondam  Reginaldo,  Parisiensi  episcopo , 
pro  ducentis  et  sexaginta  libris  Turonensibus ,  et  in  hoc  facta  sibi  fuerat 
gratia  ;  et  petebat  a  domino  episcopo  consimilem  gratiam  vel  majorem. 
Dominus  autem  episcopus ,  volens  predicto  comiti  facere  gratiam ,  et 
ejus  acquirere  l^enevolentiam  et  amorem ,  quitavit  ipsi  predictum  rache- 
tum,  pro  ducentis  et  quinquaginta  libris  Turonensibus,  dicto  comité  hoc 
pro  gratia  acceptante.  Quia  vero  dominus  episcopus  levaverat  de  dicta 
terra,  pro  defectu  hominis,  fructus  et  redditus,  ad  valorem  quater- 
viginti  librarum  vel  circa,  petebat  dictus  comes ,  ut  computarentur  in 
solutionem  dicti  racheti,  Verumptamen ,  auditis  rationibus  domini  epi- 
scopi, confessus  fuit  comes  predictus,  quod  dominus  episcopus  fi  uctus , 
exitus  et  redditus  quos  levaverat  poterat  facere  suos  et  sibi  licite  deti- 
nere,  secundum  usus  et  consuetudines  patrie.  Tune  dominus  episcopus, 
de  dictis  fructibus,  exitibus  et  redditibus  levatis,  dédit  liberaliter  ipsi 
comiti  quinquaginta  libras  Turonenses ,  et  illas  sibi  deduxit  de  predictis 
ducentis  quinquaginta  lil^ris  ;  ita  quod  debuit  dictus  comes  ducentas 
libras  Turonenses.  De  quibus  solvendis  infra  octabas  Pentechostes 
proximo  venturas ,  Habertus  de  Sancto  Martino  constituit  [se]  principa- 
lem  debitorem  et  redditorem ,  obligans ,  quantum  ad  hoc,  se  et  heredes 
suos  et  omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia.  Quibus  actis,  anno  et  die 
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predictis,  dictus  cornes  fecit  liomagiurn  ligium  domino  Slepliano,  epi- 
scopo  Parisiensi,  salvo  jure  cujuslibet,  et  inveslitus  fuit  per  anulurn 
aureura.  Presenlibus  ad  oninia  predicla  domino  Philippe,  Ebroicensi 
episcopo  ;  Nicbolao,  arcbidiacono  in  ecclesia  Parisiensi....  Reginaldo 
Tempier  ' ,  canonico  Parisiensi. . . .  magistro  Petro  de  Kala,  l^allivo  domini 
episcopi....  Petro  Augier,  Johanne  de  Laya,  civibus  Parisiensibus. 

CCLXVI. 

Anno  Domini  mcclxx"  primo,  die  marlis  in  vigilia  beati  Martini  hye-  lo  nov.  1271. 
malis,  in  parva  aula  subtus  cameram  officialis,  magister  Jobannes  de 
Aurelianis,  cancellarius  Parisiensis,  fecit  homagium  domino  episcopo 
Stephano  de  cancellaria  Parisiensi,  presentibus....  Nicolao,  armigero 
domini  episcopi. 

CCLXVIl. 

Anno  Domini  mcclxx"  primo,  die  veneris  post  Letare  Jérusalem ,   Sapr.  1272. 
Jobannes  de  TiUiaco,  armiger,  fecit  bomagium  ligium  domino  Stephano,  • 
Parisiensi  episcopo,  de  parte  medietalis  Lusarchiarum ,  raovente  ex 
parte  Johanne  de  Bello  Monte,  uxoris  sue,  in  domo  episcopali  Sancti 
Victoris,  Parisius.  Presentibus  magistro  Vincentio  de  Darneto,  canonico 

Sancti  Marcelli       Nicbolao,  armigero,  cambellano  domini  episcopi; 

Radulpho ,  preposito  dicti  Johannis  de  TiUiaco. 

CCLXVIII. 

Anno  Domini  mcclxx"  secundo ,  die  veneris  ante  assumptionem  béate  12  aug.  m?. 
Virginis ,  Robertus  de  Bitunia ,  filius  comitis  Flandrie ,  comes  nunc  Ni- 
vemensis ,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Parisiensi  Stephano, 
in  hospitiis  suis,  Parisius,  in  pratello super  Secanam,  de  castro  et  cas- 
tellania  Montis  Gaii  et  pertinentiis  ;  presentibus  abbate  Sancte  Dyonisii 
in  Francia —  Renaldo  Barbou ,  preposito  Parisiensi  ;  magistro  Petro  de 
Rala,  ballivo  domini  episcopi  Parisiensis,  et  pluribus  aliis. 


•  Ex  iisdem  forte  parentlbuâ  ortus  atque  Stepfaanus  Tempier,  tune  episcopus  Parisiensis. 
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CCLXIX. 

1272.  Anno  Dotnini  mcc°  septuagesimo  secundo ,  mense  V . . .  magister  Vin- 
centius  de  Darneto,  decaniis  Sancti  Marcelli,  fecilbomagium  domino  Ste- 
phano,  Parisiens!  episcopo,  de  decanatu  suo  prediclo,  in  domo  dicti 
domini  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  Parisius,  in  caméra  dicte 
domus,  videlicet  horaagium  ligium,  presentibus  magistro  Arnaudo  de 
Tholosa ,  canonico  Aurelianensi  ;  fi  atre  Jobanne  de  Darneto  ;  Symone 
Arnaudi,  canonico  Sancti  Honorali.  Omnes  de  familia  dicti  domini  epi- 
scopi. 

CCLXX. 

1272.  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  lxx™"  secundo,  mense —  ma- 
gister Alanus ,  decanus  Sancti  Germani  Autissiodorensis  Parisius,  fecit 
homagium  domino  Stepbano ,  Dei  gratia  Parisiens!  episcopo ,  de  deca- 
natu suo  predicto  et  de  cantoria  dicte  ecclesie  Sancti  Germani,  in  domo 
dicti  domini  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  Parisius,  in  aula  dicte 
domus,  presentibus,  etc.  et  illud bomagium  ligium  fecit. 

CCLXXI. 

G  dec.  1272.  De  feodo  cantorie  Parisiensis. 

Anno  Domini  millesimo  ce"  lxx""*  secundo ,  mense  decembri ,  in  festo 
beati  Nicbolai  byemalis ,  magister  Hugo ,  dictus  de  Turre ,  cantor  Pari- 
siensis, fecit  domino  S.,  Parisiens!  episcopo,  bomagium  de  cantoria, 
prout  feodum  débet,  in  aula  episcopali  de  Sancto  Victore,  presentibus 
magistro  Guillelmo  de  Ermanco,  clerico  episcopi  Claremontensis. . . . 
fratre  Jobanne  de  Darneto,  de  ordine  Sancti  Victoris,  capellano 
domini  episcopi ,  etc. 

CCLXXII. 

;7  fcbr.  1273.  De  feodo  terre  de  Teroenne  site  Parisius. 

Anno  Domini  mcc°  septuagesimo  secundo ,  die  veneris  ante  catbedram 

'  Nomen  mensis  omissum  est  in  codice.  Vin-  Hominium  prsestitit  ante  Pascham,  scilicet 
centius  vero  dignitatem  decani  nondum  adep-  24  ejusdem  mensis  april.  Decanatum  exuerat 
t userai  8  april.  ut colligitur  ex  capitule  cci.xvn.    mense  junio  1273.  Vide  infra,  c.  ccLXXvn. 
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sancti  Pétri ,  in  aula  domini  episcopi  apud  Sanctum  Victoren» ,  Pari- 
sius,  dominus  Petrus  de  Bello  Monte,  cornes  Cambellani  in  Apulia, 
fecit  homagiiim  domino  S.,  Parisiensi  episcopo,  de  terra  que  dicilur  la 
terre  de  Taroenne,  Parisius,  et  pertinentiis  ipsius,  secundum  quod  feo- 
dum  debebat ,  presentibus  magist.  G.  de  Barro  * ,  penitentiario ,  etc. 

CCLXXIII. 

De  feodo  decani  Parisiensis.  ïO  ;ipr.  i273. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio ,  die  jovis 
ante  festum  beati  Georgii ,  in  domo  episcopali  Parisius ,  in  caméra  ofïi- 
cialis,  fecit  homagiiim  domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo,  Gaufri- 
dus  de  Barro,  decanus  Parisiensis,  et  fuit  illud  homagium  factum,  sub 
forma  videlicet  secundum  quod  antecessores  sui  facere  consueverant,  et 
secundum  quod  feodum  débet.  Cui  homagio  faciendo  fuerunt  présen- 
tes. . . .  Matbeus  de  Clariaco. . . .  Petrus  de  Media  Curia  et  Julianus,  clerici 
dicti  episcopi. 

CCLXXIV. 

Emendavit  dominus  Montis  Morenciaci  quod  non  misit  in  exercitu  cum  episcopo     i  mai.  i27  3. 

Parisiensi. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die  lune 
in  festo  apostolorum  Philipi  et  Jacobi ,  Matheus ,  dominus  Monmoren- 
ciaci ,  miles ,  recognoscens  coram  domino  episcopo  Stephano ,  et  pre- 
sentibus testibus  infra  scriptis ,  quod  ipse  Parisiensi  episcopo ,  quicum- 
que  pro  tempore  est ,  tenebatur  mittere  duos  milites  in  equis  et  armis 
suffîcienter  paratos ,  quociens  ipsum  episcopum  ire  contingeret  in  exer- 
citu ,  et  hoc  ratione  feodorum  que  tenet  ab  episcopo  Parisiensi;  quia 
tamen  eidem  episcopo  non  miserat  eosdem  milites,  cum  idem  episcopus 
vocatus  fuisset  et  iret  in  exercitu  régis,  apud  Fussum  et  Tliolosam,  licet 
de  mittendo  eosdem  mandatum  habuisset  et  requisitus  fuisset  légitime 
a  dicto  episcopo ,  emendam  fecit  eidem  episcopo ,  in  domo  episcopali 

'  Idem  forte  Gaufridus  de  Barro,  qui  in  Vide  infra,  cap.  ccLXxxr.  Si  vera  conjicimus, 

charta  sequente  homagium  profltetur  de  deca-  erraverunt  auctores  Gall.    Christ,  asserente» 

natu  Parisiensi,  cuique  successit  eodem  anno  eumdem  Gaufridum  ex  archidiaconatu  eccle- 

in  poenitentiarii  officio  Robertus  de  Frovilla.  siae  Parisiensis  ad  decanauim  transiisse. 
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Parisiensi,  in  caméra  officialis  Parisiensis ,  de  hoc  quod  eos  non  miserai, 
sicul  tenebatur.  Hiis  autem  présentes  fuerunt  Boiichardus ,  ejusdem 
domini  ft  ater;  Philippus  de  Aqua  Bona  et  Adam  de  Blemont,  milites,  etc. 

CCLXXV. 

7  mai.  tJ73.  j)g  fgodo  Lusarchiarum. 

Anne  Domini  millésime  ducentesimo  septuagesimo  lercio ,  die  domi- 
nica  qua  cantatur  Cantate  Domino,  dominas  Lancelot  de  Sancto  Mai- 
cho  fecit  bomagium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  de  medietate 
castri  et  oastellanie  de  Lusarchiis  ;  et  fuit  homagium  ligium  ;  et  finavit  de 
racheto  suo  ad  quater  centum  libras  Parisienses  pro  dicta  medietate, 
quam  tenet  ratione  domine  quam  duxit  iixorem.  Hiis  autem  présentes 
interfuerunt  dominus  Petrus  de  Breteigniaco ,  miles;  magistri  Adam, 

capellanus  comitis  d'Alençon,  canonicus  Remensis  Egidius,  capella- 

nus  dicte  domine —  et  del)et  dictus  dominus  L.  tradere  partes  in  scriptis 
infra  xl  dies. 

CCLXXYI. 

9  jun.  1213.  De  feodo  decani  Sancti  Thome  de  Lupara. 

Anno  eodem ,  die  vene^  is  ante  festum  beali  Barnabe  apostoli ,  deca- 
nus  Sancti  Thome  de  Lupara  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo 
Stephano  de  decanatu  suo  predicto ,  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem ,  in 
manerio  episcopi  predicti ,  présente,  etc. 

CCLXXVII. 

lojuii.  1273.  Anno  eodem,  die  sabbati  ante  dictum  festum  beati  Barnabe  apostoli, 
magister  Petrus  de  Villa  Petrosa ,  decanus  Sancti  Marcelli  juxta  Pari- 
sius,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Stephano  de  decanatu 
Sancti  Marcelli ,  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem ,  ante  hostium  capelle 
dicti  episcopi,  presentibus  magistris  Petro  de  Grossis,  Vincentio  de 
Darneto ,  canonicis  Parisiensibus ,  etc. 

CCLXXVIII. 

I  s  jun.  1273  Anno  eodem,  die  dominica  ante  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste, 
Margareta ,  rehcta  defuncti  Guillelmi  de  BaUsi ,  militis ,  fecit  homagium , 
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sicut  feodum  débet,  domino  episcopo  Stephano,  de  septem  (juaiteriis 
vinearum  sitarum  apud  SancUim  Clodoaldum,  et  de  (juodam  reti  ofeodo 
qiiera  tenet  ab  ea  dominus  Gaco  de  Bosco ,  miles,  in  domibus  existenti- 
busapud  Sanctum  Clodoaldum  et  in  aliis....  et  boc  fuit  in  prioratu  de 
Atis,  in  claustro  monacliorum. 

CCLXXIX. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die  donii-  i  mai  1273. 
nica  qua  cantatur  Cantate  Domino,  dominus  Lancelotus  de  Sancto 
Marcho,  marescallus  domini  régis  in  Francia,  cum  vellet  admilli  ad 
homaglum  domini  episcopi  Parisiensis,  de  medietate  casli  i  etcastellanie 
de  Lusarcbiis,  ralione  uxoris  quam  de  novo  duxit,  domine  dicti  loci', 
de  racbelo  suo  finavit  cum  dicto  domino  episcopo  Stéphane ,  ad  quater 
centum  libras  Parisienses,  solvendas  in  modum  qui  sequitur,  videlicet  : 
infra  inslantem  nativitatem  Domini  medietatem  dicte  summe ,  et  infra 
sequentem  aliam  nativitatem  Domini ,  anno  revolulo ,  aliam  medieta- 
tem residuam.  Et  fuit  ordinatum  in  hune  modum,  quod  statim  finah) 
de  diclo  racbeto,  dominus  Petrus  de  Breteigniaco,  miles ,  fidejussit  et  se 
ei  ga  dictum  dominum  episcopum  debitorem  se  constituit  de  dictis  cjua- 
tercentum  libris  Parisiensibus  solvendis,  ut  dictum  est,  dicto  domino 
episcopo ,  pro  domino  Lanceloto ,  fide  ab  ipso  Petro  corporali,  in  manu 
dicti  domini  episcopi,  prestita  :  ita  tamen  quod  dictus  dominus  L.,  infra 
instantes  octabas  Pentechostes ,  dicto  domino  episcopo  débet  tradere 
et  adducere  novem  alios  ydoneos  fidejussores ,  de  terra  vel  casteilania 
Lusarchiarum ,  aut  etiam  aliunde,  dum  tamen  ita  ydoneos,  ita  justi- 
ciabiles ,  ita  faciles  ad  conveniendum  aut  explectandum  a  domino  epi- 
scopo vel  ejus  mandato,  qui  se  constituant  erga  dominum  episcopum 
fidejussores  et  debitores  dicte  summe  nn*^  librarum,  solvendarum  modo 
seu  forma  predictis ,  et  per  fidem  a  quolibet  prcstandam;  quibus  novem 
traditis,  dictus  dominus  Petrus  de  Breteigniaco,  miles,  primus  fidejussor 
liljerabitur  in  toto  ab  obligatione  predicta.  Fuit  insuper  concordatum 
ac  etiam  ordinatum ,  ipso  domino  L.  volente  et  consentiente,  quod  si 
ipse  dominus  Lancelotus  deficeret  in  traditione  dictorum  novem  fide- 


'  Vide  sufMti,  c.  cci.xxv. 
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jussoruni,  et,  sicut  superius  est  expiessum,  quoddictus  dominus  episco- 
pus  posset  assignare  ad  feodum  et  levai  e  et  explectare  ac  fructus  suos 
facere ,  sicut  ante  finacionem  racheli  et  homagium  receptum  faciebat , 
vel  facere  poterat.  Hiis  autem  conventionibus  présentes  fuerunt  Petrus 
predictus  de  Breteigniaco ,  miles;  magistri  Adam,  capellanus  comitis 
d'Alençon,  canonicus  Remensis....  Egidius,  clericus  dicte  domine  de 
Lusarcbiis  ;  Petrus  de  Media  Curia ,  clericus  dicti  episcopi ,  et  Nicho- 
laus ,  armiger  ejus  episcopi. 

CCLXXX. 

!J  aug.  i?78.  De  feodo  terre  Morinensis  Parisius. 

Anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio ,  die  mer- 
curii  in  vigilia  beati  Laurentii ,  in  prioratu  Sancti  Clementis  de  Castris , 
Philipa,  relicta  defuncti  Pétri  de  Bello  Monte ,  comitis  Cambellani ,  fecit 
homagium,  pro  se  et  quadam  filia  de  dicto  Petro  suscepta,  domino  S.  Pa- 
risiensi  episcopo,  de  terra  Morincnsi,  sicut  feodum  débet;  que  terra  mo- 
vebat  ex  parte  dicti  Pétri.  Et  hoc  fuit  in  aula  prioris  de  Castris,  presen- 
tibus —  Gaufrido  Tracerel,  Adam  de  Marcoucis,  militibus  ;  Theobaldo, 
capellano  dicte  domine ,  rectore  ecclesie  de  Faveriis ,  decano  de  Ledo- 
villa ,  rectore  ecclesie  Sancti  Clementis  de  Castris,  priore  dicti  loci,  etc. 

CCLXXXI. 

2  oct.  1273.  De  feodo  penitentiarii  Parisiensis. 

Anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die 
martis  ante  festum  beati  Dyonisii ,  magister  Robertus  de  Frovilla ,  peni- 
tenciarius  Parisiensis,  fecit  homagium  domino  Parisiensi  episcopo,  Ste- 
phano ,  de  penitenciaria  Parisiensi ,  et  hoc  in  episcopali  aula ,  apud 
Sanctum  Clodoaldum,  hora  ante  prandium,  presentibus  fratre  Guil- 
lelmo  de  Sancto  Victore,....  Juliano  de  Byssiaco,  etc. 

CCLXXXII. 

12  oct.  I27Î  De  feodo  archidiaconi  Parisiensis. 

Anno  eodem ,  die  jovis  post  festum  beati  Dyonisii,  Guillelmus,  quon- 
dam  scolasticus  Aurelianensis ,  nunc  Parisiensis  ecclesie  archidiaconus, 
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fecit  homagium  ligium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  de  archi- 
diaconatu  predicto ,  et  hoc  apud  Sanctum  Yictorem  Parisius  in  caméra 
episcopi  juxta  fenestras,  presentibus  ma*gislris  Vincentio  scolaslico  Au- 
relianensi...,  fratre  Guillelmo  de  Sanclo  Victore,  et  pluribus  aliis. 

CCLXXXIII. 

De  feodo  Confluencii.  13  oct.  1573. 

Anno  eodem,  die  veneris  post  festum  l^eati  Dyonisii,  magister  Ro- 
gerus  de  Castelleto  fecit  homagium  ligium  domino  Stephano ,  episcopo 
Parisiensi,  de  centum  soUdis  annui  redditus  in  transverso  de  Conrfluencio, 
spectantibus  ad  ipsum  ex  caduco  sororis  sue ,  ut  dicitur,  et  hoc  apud 

Sanclum  Victorem  in  aula  episcopi  ante  fenestras,  presentibus  fratre 

Guillelmo  de  Sancto  Victore,  capellano  ipsius  episcopi;  Nicholao,  armi- 
gero;  Robino,  barberio  episcopi,  et  pluribus  aliis. 

CCLXXXIV. 

De  feodo  Morinensi.  18  nov.  1273. 

Item,  anno  eodem,  die  sabbati  ante  festum  beati  Clementis,  Johannes 
dictus  de  Monte  Forti,  cornes,  fecit  homagium  domino  S.  Parisiensi 
episcopo,  de  omni  juie  quod  ballet  in  terra  Morinensi,  Parisius ,  ratione 
uxoris  sue,  filie  defuncti  quondam  Pétri  de  Bello  Monte,  comitis  Cambel- 
lani,  sicut  feodum  débet;  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius, 
in  caméra  episcopi,  presentibus....  Herberto  de  Stampis,  ballivo  epi- 
scopi ^  etc. 

CCLXXXV. 

De  feodo  de  Brunay.  27  nov.  1273. 

Anno  septuagesimo  tertio  predicto ,  die  lune  ante  festum  beati  An- 
drée apostoli,  Guillelmus  de  Gornai,  miles,  fecit  homagium  domino 
S.  episcopo  Parisiensi,  sicut  feodum  débet  et  jus  exigit,  de  omni  feodo 
quod  alD  ipso  episcopo  tenet  apud  Brunay,  quem  émit  a  Philippo  de 
Brunai  armigero;  et  hoc  in  domo  episcopali  Parisius,  in  caméra  offî- 
cialis  Parisiensis  ,  presentibus  Gaufiido  de  Barre,  decano  Parisiensi.... 
Vincentio  de  Darneto,  scolastico  Aurelianensi  ; . . .  Petro  de  Kala,  cano- 
nic(i  de  Campellis  in  Bria ,  et  multis  aliis  clericis  et  laicis. 

I-  26 
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Idem  autem  Guillelmus  ,  processu  temporis ,  obtulit  se  facturum  ho- 
magium  domino  R.  '  Pai  isiensi  episcopo ,  de  premissis ,  et  hoc  die>  jovis 
ante  festum  beali  Bartholomei. 

CCLXXXYI. 

1  dec.  1273.  Anuo  eodem ,  die  veneris  post  festum  beati  Andrée,  Odo  de  Villaii- 
bus  fecit  homagium  domino  Parisiensi  episcopo  Stephano ,  de  viginti 
una  libris  Paris,  quas  habet  in  transverso  de  Confluencio,  moventibus  de 
heredilate  Johanne  uxoris  sue,  filie  quondam  defuncti  Ade  Flamingi, 
quondam  civis  Parisiensis;  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius, 
presentibus  magistro  H.  ballivo  dicti  episcopi,  et  fratre  Johanne  Tam- 
pier  de  ordine  Predicatorum  ;  et  fliit  homagium  Ugium. 

CCLXXXVII. 

27  (ebr.  1374.         Caplcerius  Sancti  Mederici  Parisius  tenetur  interesse  synodo  episcopali. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die 
martis  post  dominicam  qua  cantatur  Remiiiiscere ,  in  civitate  Lugdu- 
nensi ,  existente  ibi  curia  Romana ,  magister  Gaufridus  de  Gien  super  Li- 
gerim,  capicerius  Sancti  Mederici  Parisiensis,  fecit  emendam  domino 
S.  Parisiensi  episcopo,  super  hoc  quod  in  synodo  episcopali,  quod  idem 
episcopus  celebraverat  anno  septuagesimo  secundo  cum  ahis  curatis 
de  banUva  Parisiensi,  non  venerat  nec  miserat  ;  et  confessus  fuit  quod 
bene  credebat  quod  maie  fecerat  de  hoc  quod  ad  dictam  synodum  non 
venerat,  et  quod  ad  hoc  se  teneri  credebat,  quia  et  ejus  predecessores 
ad  dictam  synodum  venire  consueverant ,  sicut  alii  presbiteri,  ut  audi- 
verat  dici ,  et  per  hoc  credebat  se  teneri  ad  hoc  ;  et  pro  dicto  defectu 
quem  fecerat  illam  emendam  fecit  eidem  episcopo ,  et  hoc  in  hospitio 
reverendi  patris  archiepiscopi  Senonensis,  in  ipsius  archiepiscopi 
caméra,  présente  ipso  archiepiscopo,  magistro  Petro  Rufo  ejus  medico, 
ipso  episcopo ,  domino  Petro  de  Pétris  Grossis  canonico  Parisiensi , 
magistro  Dyonisio  de  Falesia,  canonico  Sancti  Sepulcri  de  Cadomo.... 
Et  promisit  idem  Gaufridus  quod ,  quamdiu  esset  capicerius  dicti  loci, 
de  cetero  ad  dictam  synodum  veniret.  Sed  et  ibidem  episcopus  pre- 
dictus  sententiam  suspensionis ,  latam  in  ipsum  propter  hoc ,  relaxavit 

'  Ranulphus  de  Humbloneria ,  qui  sedem  Parisiensein  adeptus  est  mense  junio  1280. 


ECCLESlyî:  PARISIENSIS.  203 
ad  ipsius  capicerii  petitionem.  Et  dictus  episcopus  juramentiim  remisit 
eidem,  ad  petitionem  ipsius  aichiepiscopi  et  ob  ipsius  favorem  de  gra- 
tia;  et  hec,  salvo  jure  capituli,  fecit  idem  Gaufridus.  Et  hiis  omnibus 
etiam  cum  predictis  fuerunt  présentes  decanus  INivernensis,  Guil- 
lelmus  de  Castro  Melani,  clericus,  et  Petrus,  clericus  domini  Pétri 
predicti. 

CCLXXXVIII. 

Anno  Domini  mcc"  septuagesimo  quinto,  die  dominica  qua  cantatur  12  mai  1275 
Cantate ,  mense  maio ,  Symon  de  Maciaco ,  armiger,  filius  Johannis  de 
Maciaco,  militis,  defuncti,  fecit  homagium  ligium  domino  S.  Parisiensi 
episcopo,  in  caméra  ipsius  episcopi ,  in  domo  de  Sancto  Victore,  presen- 
tibus,...  domino  Symone  de  Marchia  milite  ;  et  de  omnibus  que  a  dicto 
domino  episcopo  tenet  apud  Maciacum,  quorum  partes  débet  afFerre 
infra  quadraginta  dies. 

CCLXXXIX. 

Matricularius  ecclesie  Parisiensis  facit  episcopo  homagium.  24  nov.  1275. 

Robinus  de  Nealpha  fecit  juramentum  fidelitatis  et  homagium  ligium 
domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo,  de  matricularia  Parisiensi  et  ejus 
pertinentiis ,  anno  Domini  m°  ducentesimo  septuagesimo  quinto ,  die 
dominica  ante  festum  beati  Andrée  ;  et  hoc  in  domo  episcopi  apud 
Sanclum  Victorem ,  in  ipsius  episcopi  caméra ,  presentibus  fratre  Guil- 
lelmo,  dicto  de  Autissiodoro ,  canonico  Sancti  Victoris;  Guillelmo  de 
Spissis  et  Petro  de  Media  Curia,  canonicis  Sancti  Marcelli  juxta  Parisius. 

CCXC. 

De  homagio  de  Malo  Repastu.  aOmart.  i276. 

Johannes  de  Soiseio ,  armiger,  fecit  homagium  ligium  doinino  Ste- 
phano ,  Parisiensi  episcopo ,  de  feodo  castri  et  castellanie  de  Malo  Re- 
pastu ' ,  quem  a  dicto  Johanne  tenet  dominus  Caprosie  ;  et  hoc  apud 
Sanctum  Victorem  Parisius,  in  domo  episcopali,  presentibus....  anno 
Domini  mcc"  septuagesimo  quinto,  die  lune  ante  Pascha. 

'  Hoc  feudum  idem  Johannes  de  Soiseyo,  assentiente  uxore  ejus  Matliilde,  vendidit  eidem 
Stephano  episc.  Paris,  anno  1278. 
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CCXCI. 

somart.  1276.  Johannes  de  Frusinone ,  clericus  beneficialus  in  ecclesia  Sancti  Eusta- 
chii  Parisiensis,  fecit  domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo,  homagium 
ligium  de  redditibus  beneficii  sui ,  scilicet  terra  de  Bello  Reditu ,  perti- 
nent! ad  dictum  beneficium ,  quod  fundavit  in  dicta  ecclesia  Guillelmus 
Pungens  Asinum  ;  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius,  indomo  epi- 
scopali,  presentibus,       et  hoc  anno  et  die  predictis 

CCXCI  I. 

30niart.  1276.  Dominus  Petrus  de  Villa  Nova,  miles,  fecit  homagium  domino  Ste- 
phano, episcopo  Parisiensi,  dehiisque  tenet  apud  Sanctum  Clodoaldum 
et  ibi  prope,  ratione  Margarete  uxoris  sue,  filie  quondam  defuncti  Mathei 
de  Viri,  quorum  partes  débet  aflferre;  et  hoc  apud  Sanctum  Victorem  Pa- 
risius, in  domo  episcopali,  presentibus  magistro  H.  baillivo  episcopi, 
magistro  Hugone  de  Armenco,  socio  episcopi....  et  hoc  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quinto,  die  lune  ante  Pascha. 

ccxcm. 

30 mari.  1276.  Anno  codcm  et  die  predicta,  presentibus  predictis,  Guillelmus  de 
Duigni  clericus  fecit  homagium  domino  Stephano  episcopo,  ratione 
balli  nepotum  suorum ,  filiorum  quondam  Johannis  fratris  sui ,  de  qua- 
dam  domo  cum  quodam  jardino ,  sitis  apud  Sanctum  Dyonisium  juxta 
ecclesiam  Sancte  Crucis,  que  est  de  hereditate  dictorum  nepotum  ;  et 
hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius,  in  domo  episcopah  predicta. 

CCXCIV. 

30  mari.  1276.  De  homagio  de  Confluencio. 

Ibidem ,  anno  et  die  predictis ,  et  presentibus  predictis ,  Odardus 
Ârrodi,  fihus  defuncti  Johannis  Arrodi,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium 
ligium  domino  Stephano ,  Parisiensi  episcopo ,  de  xi  libr.  v  so-1.  Pans, 
quas  possidet  in  transverso  de  Confluencio  ex  successione  paterna. 

Radulphus  de  Paciaco,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium  ligium. 
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CCXCV. 

Avelina,  relicta  deflincti  Bertaudi  Arrodis,  fecit  homagium  ligium  ai  man.  i278. 
Stephano,  Parisiensi  episcopo,  anno  Domini  mcclxx"  seplimo,  die  jovis 
anle  dominicain  qua  cantalur  Isti  sunt  dies ,  in  aula  apud  Sanctum 
Clodoaldum,  de  triginta  libratis  annui  redditus,  quas  ex  hereditate  sua 

habet  et  percipit  in  transverso  de  Conflancio,  presentibus  magislris 

Hugone  de  Hermanco        Roberto  de  Magduno       Hueto  de  Bleriis, 

Guillemino  de  Moissiaco  et  aliis  pluribus  fide  dignis. 

CCXCVI. 

De  feodo  de  Turnomio.  aimart.  i278. 

Avelina,  relicta  defuncti  Bertaudi  Arrodis,  fecit  homagium  ligium 
domino  Parisiensi  episcopo ,  anno ,  die  et  loco  predictis ,  de  viginti 
quatuor  libratis  annui  redditus  Paris,  quas  habet  et  percipit  ex  heredi- 
tate sua  in  pedagio  de  Turnomio,  presentibus  et  ad  hoc  vocatis  testibus 
supradictis. 

CCXCVI  1. 

De  loco  de  BonoUo.  <9  apr.  1278. 

Resesina  facta  apud  Bonolium  prope  Gonnessiam,  anno  Do- 
mini mcclxx"  octavo,  die  martis  post  Pascha,  qua  die  Robertus  de 
Charronna,  prepositus  de  Gonnessia,  et  R-oberlus  Manasseri,  habentes 
super  hoc  mandatum  spéciale  per  litteras  a  Guidone  de  Masero ,  prepo- 
sito  Parisiensi ,  resesierunt ,  in  presentia  magistri  Herberti  de  Stampis, 
baillivi  domini  episcopi  Parisiensis ,  et  ad  instantiam  ipsius ,  granchiam 
domus  Johannis  de  Hermenovilla ,  existentem  apud  Bonolium  predic- 
tum ,  moventem  de  feudo  domini  Montis  Gaii ,  quod  feudum  immédiate 
tenet  ab  episcopo  Parisiensi ,  de  quodam  cervo  ;  et  loco  dicti  cervi  res- 
tituerunt  agnum  quendam.  Quem  cervum  ipse  R.  de  Charronna,  prepo- 
situs predictus,  violenter  ceperat  in  granchia  predicta,  dicens  quod 
illum  capiebat,  ratione  alte  justicie ,  eo  quod  cervus  ille  a  casu  qui  vul- 
gariter  dicitur  de  espace  venerat  ad  partes  illas;  et,  quia  rustici  de  Bonolio 
in  quodam  prato  extra  villam  de  Bonolio  satis  longe  illum  ceperant  et 
occiderant,  et  in  dictam  granchiam  detulerant,  dicebat  idem  preposi- 
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tus  quod  capiebat  eum  jure  régis,  cum  rex  tam  in  loco  captionis  el 
occisionis  quam  in  tota  villa  de  Bonolio  altam  justiciam  habebat,  dicti 
episcopi  baillivo  in  contrarium  asserente.  Et  cura  super  hoc  inter  dictas 
partes  diu  fuisset  litigatum ,  cum  in  nuUo  constaret  de  assertione  dicti 
preposili,  et  in  contrarium  liquide  constaret  quod  tota  villa  de  Bo- 
nolio, cum  omnibus  ejus  pertinentiis ,  erat  et  movebal  immédiate  de 
feodo  et  justitia  domini  Montis  Gaii ,  mo vente  a  dicto  domino  episcopo, 
propter  hoc  fuit  facla  dicta  resesina,  presentibus  Johanne  de  Hermeno- 
villa,  Johanne  Dragiée,  Martino  de  Maresiis,  Baldoyno  de  Valle, 
Odone  de  Maresiis,  Judoco  Navet,  Petro  Meinssant,  Guilloto  Hoc, 

Johanne  rectore  ecclesie  de  Bonolio,  Stephano  de  Atrio       Agnete  la 

Moinesse  et  Mar^ota  ejus  filia;  item  presentibus  Johanne  Guiborée  et 
.lohanne  de  Nemore ,  qui  ad  videndam  dictam  resesinam  a  domino 
Montis  Gaii  erant  specialiter  destinati ,  qui  omnes  fuerunt  in  testes  ad 
hoc  specialiter  evocati. 

CCXCVIII. 

27jun.  1278.  Feodum  de  Caprosia. 

Relicta  domini  de  Caprosia,  ratione  custodie  liberorum  suorum,  here- 
dum  domini  supradicti ,  anno  Domini  mcclxx"  octavo ,  die  lune  post 
nativitatem  beati  Johannis  Baptiste ,  Parisius,  in  domo  episcopali ,  fecit 
homagium  ligium  domino  Parisiensi  episcopo ,  de  tota  castellania  de  Ca- 
prosia et  omnium  pertinentiarum  ejusdem ,  presentibus. . . .  Egidio ,  dra- 
perio,  de  Caprosia;  Johanne  de  Castro  Forti,  canonico  Sancti  Marcelli. . . . 
et  fecit  homagium  sub  modo  et  forma  sub  quibus  dictus  dominus  alias 
consueverat  facere  homagium  de  dicto  feodo  episcopo  memorato. 

CCXCIX. 

i5febr.  1386.  Feoduoi  decanatus  ecclesle  Parlslensis. 

Anno  Domini  millesimo  ccc"  octogesimo  quinto ,  décima  quinta  die 
februarii,  in  caméra paramenti  domus  episcopalis,  Parisius,  venerabilis 
et  discretus  vir,  magister  Petrus  de  Paciaco,  decanus  ecclesie  Pari- 
siensis ,  fecit  homagium  reverendo  in  Christo  patri  ac  domino ,  domino 
Petro ,  Dei  gratia  episcopo  Parisiensi ,  sub  modo  et  forma  quibus  ante- 
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cessores  sui  facere  consueverunt,  et  quod  feodum  suum  requirit.  Cui 
homagio  idem  dominus  episcopus  eundem  dominum  decanum  recepit, 
suo  et  cujuslibet  aiterius  jure  semper  salvo ,  presentibus  venerabilibus 
etdiscretis  viris,  magistris  Nicolao  de  Rancia,  in  utroquejure  licentiato; 
Petro  Chanteprime,  consiliario  domini  nostri  régis;  Jobanne  Moronis,  ca- 
nonico  Autissiodorensi;  JohanneMelloli,  apostolico  notario,  cum  pluribus 
aliis  ad  premissa  vocatis  et  rogatis.  Nivelle.  Ita  est. 

CGC. 

Feodum  de  Pompona  et  Kala.  w  mart.  i27g. 

Maria  de  Âlneto  fecit  homagium  ligium  domino  Stephano ,  Parisiensi 
episcopo ,  de  terra  de  Pompona ,  quam  emerat  a  domino  Hugone  de 
Pomponna,  milite,  ecclesia  de  Kala;  sed  non  fuit  permissum  quod 
ecclesia  predicta  eandem  terram  teneiet.  De  qua  tenet  in  domanium 
ipsa  Maria  un  arpenta  prati  cum  dimidio,  item  dimidium  terre  arabilis 
et  iiu  solidos  et  n  denarios  census.  Cetera  vero  sunt  in  retrofeodis. 
Quorum  partes  débet  afFerre  infra  quadraginta  dies.  Et  hoc  homagium 
facit  propter  defectum  aiterius  qui  dictum  homagium  intrare  deberet,  et 
quousque  dominus  episcopus  de  dicto  feodo  alium  hominem  habeiet. 
Hoc  autem  factura  fuit  apud  Sanctum  Victorem ,  Parisius ,  in  domo  epi- 
scopaîi,  presentibus ,  etc —  anno  mcc"  lxx"  quinto,  die  lune  post  Ramos 
palmururn. 

ceci. 

Ranulphus  de  Paciaco,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium  ligium  s  api  1 276. 
domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  de  hiis  que  tenet  apud  Kalam  de 
feudis  de  Pomponna,  videlicet  de  quadam  domo  sita  in  clauslro  de 
Kala  et  de  quibusdam  hostisiis  pertinentibus  ad  eandem;  de  quodam 
furno  et  pertinenciis  ejusdem  ;  item  de  quodam  molendino  et  de  qua- 
dam alia  platea  ad  molendinum;  item  de  quinque  arpentis  terre  arabilis 
cum  dimidio,  cum  pertinentibus  libertatibus  ad  hee  omniaj  et  hoc  anno 
Domini  mcclxx"  et  sexto,  die  Pasche,  hora  vesperarum,  Parisius,  in  aula 
episcopi,  presentibus —  magistro  Hugone  de  Hermanco,  canonico 
Autissiodorensi....  et  Philippo  Pavone,  cive  Parisiensi. 
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CCCII. 

14  oct.  1276.  Narjotus  de  Fons ,  armiger,  anno  Domini  mcclxx"  sexto,  diemercurii 
post  festum  beati  Dyonisii ,  fecit  domino  Stephano,  Paiisiensi  episcopo, 
homagium  de  toto  eo  quod  habet  apud  Consvillam ,  ratione  uxoris  sue, 
videlicet  Guillelme  ,  filie  domini  Guillelmi  de  Hedera ,  miiitis ,  presenti- 
bus —  domino  Johanne  de  Aurelianis,  presbitero  Sancte  Crucis  de 
Sancto  Dyonisio,  et  aliis  pluribus,  in  aula  episcopi  predicti,  apud 
Sanctum  Victorem  Parisius. 

CCCIII. 

lofebi.  1277.  Richardus  Bedellus,  Normannus,  anno  eodem,  die  mercurii  post 
Invocai>it  me,  fecit  homagium  domino  Parisiensi  episcopo  ,  de  feodo  de 
Gentiliaco  et  pertinenciis  ejus ,  quod  fuit  Ferrici  dicti  Bateste,  armigeri, 

ratione  Ysabellis  uxoris  ipsius  H.,  filie  dicti  Ferrici ,  presentibus,  etc  

in  domo  episcopi  Parisius ,  ante  cameram  officialis  Parisiensis. 

CCCIV. 

13  jun.  1277.  Feodum  silum  in  vico  Sancti  Bonniti  I^arisius. 

Johannes  Barbete,  ci\is  Parisiensis,  anno  Domini  mcclxx""'  septimo, 
die  dominica  post  festum  beati  Barnabe ,  fecit  bomagium  domino  Pari- 
siensi episcopo,  de  feodo  quod  fuit  Guillelmi  Barbete,  sito  in  vico  Sancti 
Bonniti  Parisius;  presentibus,  etc..  apud  Sanctum  Clodoaldum,  in 
caméra  dicti  episcopi. 

cccv. 

12  nov.  1277,  Feodum  de  Gomayo  et  Cauda. 

Comes  Alencionis,  videlicet  dominus  Petrus,  frater  illustris  régis 
Francie,  anno  Domini  mcclxx"  septimo,  die  veneris  in  crastino  beati 
Martini  hyemalis ,  presentibus  scilicet  nobili  viro  domino  Roberto , 
fratre  domini  régis  et  ejusdem  P.,  domino  Guillelmo  de  Sandrevilla, 
domino  Guillelmo  de  Patei,  domino  P.  de  Villa  Nova,  militibus;  ma- 
gistro  Guillelmo  de  Castro  Eraudi,  clerico  illustris  régis  Francorum, 
canonico  Remensi;  Odardo,  cambellano  ipsius  P.;  Matheo  de  Mailli, 
Guioto  de  Ruppe  Forti,  dicto  le  Baaclé;  Terrico  Menier,  Thoma  Taillia- 
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tore,  armigeris  ipsius  domini  P.;  item  (Juillelmo,  arcliidiacono  in  ecclesia 
Parisiensi;  magistris  Gervasio  de  Clino  Campo,  etc....  fecit  in  aula 
domus  episcopalis,  Parisius,  domino  Parisiensi  episcopo  homagiuni 
ligium,  de  feodo  castri  de  Gorneyo  et  omnium  pertinentiarum  ejusdem, 
et  de  feodo  castri  de  Cauda  et  omnium  pertinentiarum  ejusdem,  que 
tenebat  in  feodum  antea  comes  Blesensis  ab  eodem  episcopo,  et  de  om- 
nibus aliis  que  dictus  comes  Blesensis  tenebat  ab  episcopo  supradicto  , 
sub  eisdem  et  modo  et  forma  sub  quibus  idem  comes  Blesensis  erat  in 
homagio  episcopi  memorati. 

CCCVI. 

Feodum  vici  Sancti  Bonniti.  07  sept.  i?7s. 

Âuno  Domini  mcclxx"  octavo,  die  martis ,  ante  festum  beat!  Michaelis, 
fecit  homagium  domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo,  Richardus  de 
Espoliis ,  civis  Parisiewsis ,  de  feodo  quod  fuit  Johannis  Barbete ,  sito  in 
vico  Sancti  Bonniti,  Parisius;  presentibus —  domino  Symone  Ernaudi, 
canonico  Sancti  Clodoaldi ,  capellano  nostro  ;  Petro  Provinciali ,  clerico 
nostro ,  et  Petro  dicto  le  Magnan ,  ac  predicto  Johanne  Barbete.  Actum 
apud  Sanctum  Victorem ,  Parisius,  in  aula.  In  quo  quidem  feodo  sunt 
centum  et  sex  solidi  Parisienses  annui  redditus ,  qui  percipiuntur  in 
locis  infra  scriptis ,  videlicet  :  super  domo  Gileberti  de  Mania ,  triginta 
sol.  Par.;  item,  super  domibus  quas  Homondus  de  Corbolio  tenet  ad 
presens,  triginta  sol.  Paris.;  item,  super  domibus  Johanne  dicte  la  Do- 
relle,  quindecim  sol.  Par.;  item,  super  domibus  Richardi  de  Moreto, 
duodecim  sol.  et  sexdenar.;  item,  super  domibus  caveter.  [j-^Ve  cane- 
ter.]  immédiate  sitis,  duodecim  solid.  et  sex  denar.;  item,  super  domo 
Pétri  dicti  Engoulevent  et  super  quadam  alia  domo  immédiate  sita ,  duo 
solid.;  item,  super  domo  Johannis  dicti  Engoulevent,  duo  sol.;  item, 
super  domo  Radulphi  Flamingi,  duo  sol. 

CCCVll. 

Feodum  de  Moyssiaco.  tj  aov.  i278. 

Dominus  Robertus  de  Loco  Sancto,  miles ,  fecit  homagium  reverendo 
patri  Stephano,  Parisiensi  episcopo,  in  ecclesia  de  Loco  Sancto,  de 
sexaginta  arpentis  vel  circa  tam  nemorum  quam  pratorum  et  terre 
I.  27 
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arabilis,  sitis  inler  villam  de  Loco  Sancto  et  villam  de  Moyssiaco;  que 
quidem  sexaginta  arpenta  tenet  in  feodiim  a  diclo  domino  episcopo. 

Présentes  autem  interfuerunt  dicto  liomagio  faciendo       Egydius  de 

Jargolio,  curatus  ecclesie  Sancti  Sulpicii  de  Faveriis;  dominus  Guil- 

lelmus,  curatus  de  Loco  Sancto  predicto  Actum  annoDomini  mcclxx" 

octavo,  die  dominica  post  festum  Omnium  Sanctorum,  in  loco  pre- 
dicto ,  post  sermonem  et  missam  quam  celebravit  ibidem ,  dicta  die , 
dominus  episcopus. 

CCCVIII. 

3  dcc.  1278.  Feodum  de  Maurepast. 

Maria  domina  de  Caprosia ,  relicta  defuncti  Hervei ,  quondam  domini 
de  Caprosia,  fecit  homagium  reverendo  patri  Stepbano,  Parisiensi 
episcopo ,  apud  Villam  Cereris ,  in  capella  dicti  episcopi ,  de  feodo 
castri  et  castellanie  de  Maurepast,  quod  castrum  et  castellaniam  domi- 
nus de  Maurepast  tenet  ab  eadem  domina  in  feodum ,  et  dicta  domina 
tenet  illud  a  dicto  domino  episcopo  immédiate ,  ratione  filie  sue  quam 
habet  in  tutela  sua.  Présentes  autem  interfuerunt....  Guillelmus  de 
Spissis,  canonicus  de  Capella  in  Bria,  et  Petrus  Provincialis,  clericus  dicti 
domini  episcopi ,  necnon  domini  Pliilippus  de  Villa  Faverosa,  et  Ernul- 
phus  d'Antoune,  milites;  Egydius  Draperii,  baillivus  dicte  domine.... 
Actum  anno  Domini  mcclxx"  octavo ,  die  sabbati  post  festum  beati  An- 
drée apostoli,  in  loco  predicto. 

CCCIX. 

25jan.  1279.  Feodum  matricularie  ecclesie. 

Johannes  dictus  de  Crosenc,  matricularius  in  ecclesia  Parisiensi,  fecit 
juramentum  fidelitatis  et  homagium  ligium  reverendo  patri  Stéphane , 
Parisiensi  episcopo,  de  matricularia  predicta  et  ejus  pertinenciis ;  et 
juravit,  in  ejusdem  domini  Parisiensis  episcopi  presentia,  tenere  et  fide- 
liter  adimplere  ea  que  in  instrumento  matricularie  continentur.  Pre- 
.  sentes  autem  interfuerunt  dicto  homagio  faciendo  magister  Hugo  de 
Hermenco,  socius  noster;  magister  Egydius  de  Jargolio,  persona Sancti 
Sulpicii  de  Faveriis,  socius  et  capellanus  noster;...  Huetus  de  Bleris  ar- 
miger,  et  Petrus  Provincialis,  clericus  noster,  canonicus  Sancti  Mederici 
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(Je  Linais,  et  miilli  alii.  Aclum  in  prioratu  Sancti  .iolianiiis  de  Corbolio , 
anno  Domini  mcclxx"  octavo ,  die  mercurii  in  festo  conversionis  Sancli 
Failli. 

cccx. 

Feodum  de  Conflancio.  n;  (^^hl■.  i5Tj. 

Theobaldus  dictus  de  Lorseint,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium 
reverendo  patri  Stephano ,  Parisiensi  episcopo,  apiid  Sanctum  Victoieni 
juxta  Parisiiis,  anle  capellam  ejusdem  loci,  de  sexdecim  libris  Parisiensi- 
bus  annui  redditus,  quas  habet  et  percipit  super  transverso  de  Con- 
fluentio,  et  quas  in  parte  émit  a  Jobanne  Flamingo,  cive  Parisiensi,  et 
in  parte  permutavit.  Présentes  autem  inlerfueruntdictobomagiofaciendo 
magistri  Hugo  de  Hermenco  ,  canonicus  Autissiodorensis  ;  Herberlus  de 
Stampis,  canonicus  Sancti  Germani  Autisiodorensis  et  ballius  noster, 
et  Egydius  rector  ecclesie  Sancti  Sulpicii  de  Faveriis,  socii  nostri;  do- 
minus  Symon  Ernaudi ,  canonicus  Sancti  Clodoaldi,  capellanus  noster; 
Petrus  Provincialis,  canonicus  Sancti  Mederici  de  Linais,  clericus  noster, 
et  Huetus  de  Bleris,  armiger  noster.  Actum  die  dominica  qua  cantatui- 
Reminiscere ,  anno  Domini  mcclxx"  octavo. 

CCCXI. 

Feodum  curaLi  de  Servone.  a  febi  .  1279. 

Anno  Domini  mcclxx"  octavo ,  die  veneris  post  purificationem  béate 
Marie  virginis ,  fecit  nobis  Stepbano ,  Parisiensi  episcopo ,  homagium 
magister  Philippus,  rector  ecclesie  de  Servone,  de  quadam  décima  sita 
in  territoriis  de  Bonolio  et  de  Suciaco,  Parisiensis  dyocesis,  movente 
primo  de  feodo  Almarrici  de  Meullento,  domini  de  Cauda,  militis,  et 
secundo  de  feodo  nobilis  viri  comitis  Blesensis,  ex  parte  uxoris  dicti 
comitis,  et  tertio  de  feodo  nostro.  Présentes  autem  interfuerunt  dicto 
homagio  faciendo ,  etc. 

CCCXII. 

Magister  Theobaldus  de  Verbria,  rector  ecclesie  de  Servone,  homagium  facit     27  lebr.  iïtj. 
domino  Stephano  Parisiensi  episcopo  de  décima  predicta. 

....  Actum  die  lune  post  dominicam  qua  cantatur  Reminiscere,  anno 
Domini MccLxx"  octavo,  in  caméra  predicta. 
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CCCXIII. 

?i  mari.  1279.  Johaniics  de  Gehenni,  armiger,  filius  defuncli  domini  Giiillelmi  de 
(Tehenni  militis ,  fecit  liomagiura  reverendo  patri  Slephano  ,  Parisiens! 
episcopo  ,  apud  Sanctum  Clodoaldum,  in  aula  domus  episcopalis  dicti 
loci,  sicut  feodum  débet,  de  liiis  que  solebat  tenere  diclus  miles,  pater 
ejusdem  armigeri ,  a  Philippe  de  Brunay  armigero  :  videlicet  de  haber- 
gagio  suo  el  nemoribus,  terris  arabilibus ,  pratis ,  censibus  et  aliis  reddi- 
tibus  sitis  apud  Gelienni.  Quod  quidem  feodum  émit  idem  dominus 
episcopus  a  diclo  Philippe,  et  injunxil  predictus  episcopus  dicto  Johanni, 
ut  infra  xl  dies  tradat  in  scriptis  nominatim  omnia  pertinentia  ad  dic- 
(um  feodum.  Présentes  interfuerunt  diclo  homagio  faciendo  magistri 
Herbertus  de  Stampis,  ballivus  dicti  episcopi;  Robertus,  phisicus  dicii 

episcopi,  canonicus  de  Campellis  in  Bria  Âctum  anno  Domini  mcclxx" 

octavo,  die  martis  ante  Rainos palmarum. 

CCCXIV. 

Quatuor  antiqui  debent  residenciam  et  presbiterium.  Isti  sunt  iiii"  antiqui  : 

Dominus  Johannes. 
Dominus  Haymericus. 
Dominus  Michael. 
Dominus  Stephanus. 

De  octo  novis,  isti  debent  residentiam,  Isli  sunt  illi  octo  : 

Balduinus,  qui  manet  apud  Goletum. 

Symon  Arcuarius,  qui  débet  esse  presbiter,  sed  non  est. 

Magister  Henricus,  organista.  Débet  esse  presbiter. 

Stephanus  de  Clamart,  presbiter  de  Fontaneto. 

Nicholaus,  qui  manet  apud  Sanctum  Honoratum. 

Martinus ,  quondam  decanus. 

nie  qui  débet  esse  decanus. 

Nepos  Radulphi  de  Paciaco  ' . 

Magisler  Bernardus,  succentor  Belvacensis. 

'  vide  supra  homagiuni  Ranulphi  de  Paciaco,  a.  1276. 
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CCCXV. 

Adjoriiamciitum  in  casu  appelli  contra  episcopuni  Parisienscm,  pro  fratre  régis*. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  dileclo  et  fideli  suo  episcopo 
Paiisiensi  salutem  et  dilectionem.  Cum  dilectus  et  fidelis  frater  noster 
P.  Alenconiensis  et  Carnolensis  cornes^,  et  Almarricus  de  Meulento, 
valletus  noster,  asserant  se  ab  audientia  vestra  ad  nostram  curiam, 
super  quodam  judicio,  tamquam  a  pravo  et  falso,  dato  in  vestra  curia 
contra  eosdein  pro  Roberto  de  Hariciiria  milite,  appellasse,  raandamus 
vobis  quatinus  sitis  coram  nobis  ad  instans  parlamentum ,  ad  diem 
octabarum  beati  Martini  hyemalis,  et  vobiscum  habeatis  Andream 
Groingnet,  Johannem  Augier  et  Philippum  Paon,  judicatores  vestros, 
super  pravo  et  falso  judicio  dictis  comiti  et  Almarrico  responsuros,  et 
significetis  dicto  R.  de  Haricuria  quod  ad  dictum  diem  intersit ,  si  sua 
crediderit  interesse;  inhibentes  vobis  ne,  pendente  liujusmodi  appella- 
tione ,  aliquid  innovare  presumatis  in  prejudicium  curie  nostre  et  dicte 
appellalionis.  Datum  Parisius ,  die  jovis  post  festum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli. 

CCCXVl. 

Nota  pro  episcopo  Parisiensi.  Hec  que  secuntur  ex  privilegiis  Universitatis 

Parisiensis. 

Et  si  aliquem  vestrum  indebite  incarcerari  contigeril,  fas  sit  vobis, 
nisi  monicione  prehabita  cesset  injuria,  statim  a  lectione  cessare,  si 
tamen  id  videritis  expedire.  Precipimus  autem  ut  Parisiensis  episcopus 
sic  delinquentium  castiget  excessus ,  quod  scolarium  servetur  honestas 
et  maleficia  non  remaneant  impunita  ;  sed,  occasione  delinquentium, 
non  capiantur  uUatenus  innocentes.  Immo  si  contra  quemquam  sus- 
picio  fuerit  orta  probabilis ,  honeste  detentus,  ydonea  caucione  prestita, 
cessantibus  carcerariorum  exactionibus ,  dimittatur.  Quod  si  forte  taie 

'  In   superiori  parte  paginae  legitur  hsec  *  Petriis,  beati  Ludovici  filius,  comitatiim 

notula ,  eadem  manu  qua  instrumenti  corpus  Carnoteusem  acceperat  a  Johanna  de  Castel- 

cxarata  :  Hec  facta  fuerunt  die  dominica  post  lione  ,  quam  uxorem  duxerat  a.  i272.  Anno 

translationem  sancti  Benedicti,  per  quatuor  ser-  vero  1282,  profectus  in  Siciliam,  Carolo  fra- 

cieraïef  Ca^fe//e«i.  (Translationis  beati  Benedicti  tri    suo  auxilium   laturus,   ibidem  occubuit 

festum  celebratur  \  \  jul.)  6  apr.  1283. 
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crimen  commiserit,  quod  incarceratione  sit  opus ,  episcopus  culpabilem 
in  carcere  detinebit.  Inhibemus  autem  expressius,  ut  scolares  per  civi- 
latem  armati  non  vadant,  et  turbatores  pacis  et  studii  universitas  non 
defendat;  et  illi  qui  simulant  se  scolares  nec  tamen  scolas  fréquentant 
nec  magistrum  aliquem  profitentur,  nequaquam  scolarium  gaudeant 
libertate. 

CCCXVII. 

d'^c- 1280.  Collatio  loci  monialis  in  abbatia  de  Edera. 

Ranulphus,  permissione  divina,  Parisiensis  ecclesie  minister  indi- 
gnus,  dilectis  in  Christo  filiabus  abbatisse  et  conventui  de  Edera,  Pari- 
siensis dyocesis,  salutem  in  filio  Virginis  gloriose.  Volumus  et  vobis 
niandamus  quatenus  Floriam  puellam ,  filiam  Homondi  dicti  le  Matin , 
civis  Parisiensis,  cui  locum  monialis  primo  vacaturum  in  vestro  mo- 
nasterio ,  ad  nos  spectantem ,  jure  nostro  ,  contulimus ,  cum  ad  presens 
ibidem  vacet  locus  ad  nos  spectans  ex  morte  cujusdam  monialis  que 
cognominabatur  comitissa  de  Linolio ,  recipiatis  in  monasterio  vestro 
in  monacham  et  sororem  jure  nostro ,  et  eam  sincera  in  domino  cari- 
tate  tractetis.  Yalete.  Datum  anno  Domini  mcc"  octogesimo ,  dominica 
prima  adventus. 

CCCXVIII. 

i\cc.  1282.  De  XV"* 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Ranulpbus,  permissione 
divina  Parisiensis  ecclesie  minister  indignus,  salutem  in  filio  Virginis 
gloriose.  INotum  facimus  quod  nos  ex  gratia  spécial!  concedimus  con- 
gregationi  cecorum  Parisiensi  licentiam  faciendi  celebrari  divina  in  ora- 
torio domus  cecorum ,  site  Parisius  in  feodo  nostro ,  quamdiu  nostre 
placuerit  voluntati,  salvo  tamen  in  omnibus  jure  nostro  et  eliam  alieno. 
In  cujus  rei  testimonium,  sigillum  noslrum  presentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  apud  Sanctum  Victorem  juxta  Parisius,  anno  Do- 
mini Mcc  octogesimo  secundo,  die  mercurii  post  festum  béate  Lucie  vir- 
ginis. 

'  Id  est  de  congregatioiie  cœcorum  a  sancto  Lndovico  rege  fundata  vulgoque  vocata  les 
Qidnze-ringts. 
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I. 

Contra  exemptes.  ïO  fcbr.  r.'«(J. 

Honorius  episcopus,  servus  servoi  um  Dei,  venerabili  fi  atri  episcopo 
Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Exigenti])us  tue 
devotionis  meritis,  votis  tuis  libenter  annuimus,  et  petitiones  tuas,  quan- 
tum cum  Deo  possumus,  favorabiliter  exaudimus.  Igitur  quieti  tue 
paterna  volentes  soUicitudine  providere,  ut  nuUus  exemptus  civitatis 
vel  diocesis  Parisieusis  contra  te  vel  Parisiensem  ecclesiam ,  per  littei  as 
sedis  apostolice,  conserva tor  seu  executor  esse  valeat,  auctoritate  tibi 
presentiura  indulgemus.  NuUi  ergo  oninino  hominum  liceat,  etc.  Da- 
lum  Rome,  apud  Sanctam  Sabinam,  x  kl.  marlii,  pontificatus  nostri 
anno  primo. 

II. 

Bulla  Bonifacii  VIII  papae,  qua  decano  et  capitulo  ecclesiae  Parisiensis  indulget,    7  jul.  I2!t5. 
ut  nuUus  delegatus  vel  subdelegatus  ab  eo,  executor  aut  etiam  conservator  a 
sede  apostolicadeputatus,  sive  legatus  sedis  ejusdem,  possit  in  ipsos  excommu- 
uicationis  sive  interdicli  senlentiam  promulgare. 

—  Datum  Anagnie ,  nonis  julii ,  pontificatus  nostri  anno  primo  ' . 
InnocenliusIIII,  idem. 
Martinus  IIII,  idem. 
Nicolaus  IIII,  idem, 

III. 

Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decano  et  siebi.  i29.>. 

capitulo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem       Nos,  ves- 

Iris  supplicationibus  grato  concurrentes  assensu,  vobis,  auctoritate  pre- 
sentium,  indulgemus,  ut,  quandiu  parati  fueritis,  coram  competenli 

'  Manu  receutiore  :  Et  nota  quod  consenator  Universilatis  Parisiensis  non  habet  clausam  liuii- 
dfrngatoriam  gracie. 
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jiidice,  de  vobis  conquerentibus  de  justilia  respondere,  extra  diocesim 
Parisieiisem  vos  vel  aliquis  vestium,  pei"  lilleias  sedis  aposlolice  ac 
iegatorum  ejus,  non  possitis  in  judicium  evocari,  absque  speciali  man- 
date sedis  ejiisdem,  faciente  plenam  et  expiessam  de  indulto  liujusmodi 
mencionem.  Nulli  ergo,  etc.  Datiim  Rome,  apud  Sanctam  Mariam 
Majorem,  vi  idus  februarii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

IV. 

1128.  De  sacramenlis  canonicorum. 

Periculis  instantibus  commoti  quiljus  res  ecclesiastice  devastantur,  ad 
protectionem  ecclesie  noslre,  ego,  Bernerus,  Sancte  Marie  decanus, 
totusque  ejusdem  ecclesie  conventus ,  accepto  communi  consilio ,  hoc 
juramentiim  sub  tali  conditione,  sine  malo  ingenio,  fecimus  :  quod  qui- 
cumque  qiiemlibet  canonicorum  nostrorum,  vel  eorum  clientem  justi- 
liam  exequi  in  capilulo  nostro  non  denegantem,  sive  res  canonicorum 
vel  clientum  ceperint ,  aut  villas  nostras  depredati  fuerint ,  vel  eas  quo- 
libet modo  devastaverinl ,  seu  terras  noslras  nolsis  abstulerint,  justitiam 
super  injuria  nobis  illata,  quantum  ad  nos  perlinet,  exequemur,  et  in 
nostro  et  in  aliis  episcopatibus ,  proul  necessarium  fuerit,  queremus. 
Ut  autem  nuUus,  sub  spe  condonandi,  nobis  nostra  auferre  présumât, 
idcirco  nicbil  de  hiis  que  ille  cujus  damnum  erit  probare  poterit,  ultra 
quinque  solidos  condonandum,  vel  reddendi  respectum  ultra  unius 
anni  terminum  differendum,  sub  eodem  juramento  firmavimus.  Si 
autem  forisfactor  ad  satisfaction em  reddendi  reddiderit,  raodum  i^eddi- 
tionis  in  re  ipsa ,  si  poterit  recuperari ,  reddenda ,  vel  in  nummis ,  vel  in 
nummatis,  vel  in  vadimoniis  eque  valentibus,  definitum  esse,  nec  fide- 
jussorem  posse  intercedere  similiter  constiluimus.  Juravimus  etiam 
quod,  si  aliquis  canonicorum  nostrorum,  mutato  puerili  statu,  hoc 
jurare  noluerit  in  choro ,  communione  nostra  carebit.  lilud  vero  deter- 
minare  volumus  quod,  si  aliquis  canonicorum  nostrorum  in  alia  ecclesia 
prebendam  habuerit,  personam  quidem  ejus  sicut  et  nosiram  et  res 
ejus  ad  nostram  ecclesiam  pertinentes ,  prout  superius  prelibatum  est, 
sub  pretaxato  juramento  conservabimus.  De  rébus  autem  ejus  ad  nos- 
tram ecclesiam  non  pertinentibus ,  vel  de  servis  nostris  in  villis  aliorum 
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dominorum  commoranlibus,  vel  de  servis  alioi  uin  in  nosli  a  terra  habi- 
tationem  habentibiis,  nichil  ad  noslrum  jurainentum  pertinet.  Consli- 
tutio  autem  bec  facla  est  assensii  régis  Ludovici  et  domini  Stepbani , 
Parisiensis  episcopi,  anno  Dominice  iiicarnalionis  millesimo  centesimo 
Ticesimo  octavo. 

V. 

De  conslitulione  contra  eos  qui  hoininem  occidunt  in  terra  Béate  Marie.  circa  1165. 

Pro  continuis  molestiarum  sollicitudinibus  evitandis,  pro  gravissimis 
et  inlolerabilibiis  injuriis,  pro  freqiientibus  bornicidiis  que  in  terra 
Béate  Marie  contingebant,  ex  quorum  impunitate  scelestorum  ac  nefa- 
riorum  manus  ad  consimilia  et  graviora  scelera  provocabantur ,  ego, 
Clemens,  Parisiensis  decanus,  et  universi  Parisiensis  ecclesie  canonici, 
concorditer  decrevimus ,  et  cum  juramento  sancire  dignum  duximus , 
quod  quicumque  aliquera  bominem  justitiain  non  denegantem  in  terra 
nostra  occiderit,  vel  servum  vel  bospitem  nostrum  ubicumqne,  bonis 
omnibus  que  in  terra  noslra  lune  possidebit  privetur,  donec  judicio 
ecclesie  nostre  salisfeceril.  Si  autem  interfector  servus  vel  bospes  ecclesie 
nostre  fuerit,  bona  similiter  universa  que  in  terra  nostra  babebit,  vel 
que  rationabili  modo  ei  proventura  erunt,  irrecuperabiliter  amittal, 
nisi  de  innocentia  sua  confidens  ' ,  probare  potuerit,  aut  quod  non  occi- 
derit, aut  quod  in  defensionem  proprii  corporis  eum  occiderit;  intérim 
autem  universa  ejus  possessio  in  proprietatem  capituli  redigatur.  Hoc 
idem  de  illis  slatuimus,  qui  corporalem  presentiam  ad  illud  bomicidium 
perpetrandum  adbibuerint.  lUud  eliam  juramento  nosiro  addidimus 
quod,  si  quis  canonicorum ,  vel  absens  vel  in  canonicum  promovendus, 
per  litteras  aut  per  nuntium  a  decano  commonitus,  hujus  forme  jura- 
mentum  facere  noluerit ,  infra  septimum  diem  commonitionis ,  ei  neque 
in  cboro  neque  in  capitulo ,  donec  fecerit ,  communicabimus. 


'  In  Libro  Nigro  legebatur,  Jrigide  aqtte  Jit-  aque  judicio  parlim  erasa  partini  expuncta 
dicio  probare  potuerit;  sed  tria  verba  frigide  sunt. 
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VI. 

Preceptum  de  robus  opiscopi  et  canonicorum,  a  Romano  papa,  Lysiardi  episcopi 

precalu ,  confirraatum  \ 

Benediclus  episcopvis,  servus  servorum  Dei,  sancle  Romane  sedis 
apostolicus ,  oniniljiis  coepiscopis  et  omnibus  principibus  in  parte 
(îaUiarum  residentibus  perpeluam  in  Domino  salulem.  Convenit  apo- 
stolico  moderamini  pia  religione  pollentilîus  l)enivola  conipassione  suo- 
currere,  et  poscentium  animis  alacri  devotione  impertiri  assensum. 
Siquidem  etenim  potissimum  lucri  premium  apud  condilorem  omnium 
reponilur  Deum ,  quando  venerabilia  loca  oportune  oï  dinata  ad  melio- 
rem  fuerint  sine  dubio  statum  perducta.  Noscat  igitur  vestre  excellenlie 
laudabilis  mansuétude,  quod  Elisiardus,  Parisiace  sedis  episcopus, 
adiens  limina  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  Rome  instantia, 
ostendens  regalia  precepta,  quçpro  remedio  animarum  suarum  necnon 
et  antecessorum  nostrorum,  privilégia  ecclesie  béate  Dei  genitricis  et  vir- 
ginis  Marie  et  sancli  protomartyris  Stepbani,  prefati  locifirma  conscrip- 
tione,  tradiderunt;  bac  autem  ralione  commotus,  suppiici  devotione 
deprecatus  est  nobis,  quatinus  aposlolica  aucloritateeireconfirmaremus 
predictas  conscriptiones  et  episcopatum  prefate  sedis,  cum  omnibus 
pertinentiis  vel  adjacentiis  suis,  videlicet  abbatiam  Sancti  Eligii ,  abba- 
tiaip  Sancti  Germani  Rotundi,  abbatiam  Sancti  Marcelli,  alîbatiam 
Sancti  Clodoaldi  atque  Sancti  Martini ,  abbatiam  Sancli  Pétri  que  dicilur 
Res  Pacis ,  abbatiam  Sancti  Saturnini  de  Cavroza ,  abbatiam  Sancti  Pétri 
que  dicitur  Nigella ,  abbatiam  Sancti  Martini  que  est  in  Campellis ,  abba- 
tiam Sancti  Pétri  que  dicitur  Caziacus  super  Materna,  cum  omnibus 
adjacentiis  earum  et  quicquid  tam  in  presens  quam  in  futurum  prefata 
ecclesia  possidenda  est.  Simili  modo,  de  stipendiis  fratrum  ipsius  loci, 
scilicet  Spedonam  potestalem  *  cum  ecclesia,  ac  villulam  nomine  Mace- 
rias  cum  omnibus  inibi  juste  legaliterque  aspicientibus ,  quam  idem  pre- 
libatus  presul  Elysiardus ,  amore  Dei  ductus ,  tam  a  suo  quam  a  succes- 
sorum  suorum  dominio  auferens ,  in  fratrum  Sancte  Marie  prefate  sedis 

'Edit.  in  Oall.  Christ.,  l.  VII,  instr.,  col.  20,  Spedouara  cum  potestate.  Biil/a  J/ex.  III , 

o\  magno  Pastoral!,  p.  bSl .  u°  xm,  infra  ,  p.  227. 

*  Rectius  possessura. 
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delegavit  iisns;  Undresiacum  cum  ecclesia  et  allai  e  oiiinique  integiilate 
et  suis  adjaoentiis;  Aureliacum  ciim  ecclesia  el  allare  suisque  appeiidi- 
ciis;  Civiliaciim,  Laiaciim  cum  ecclesia  et  allai  e  omnibusque  inibi  ad- 
jacentibus;  Castenedu  m  cum  ecclesia  et  al  tare  suisque  appendiciis;  Ha- 
nioluni  '  cum  ecclesia  et  altare  et  suis  adjacentiis;  Sulciacum  currï 
ecclesia  et  altare,  cum  omnibus  ad  usus  fratrum  pertinentibus;  (>ristoi- 
lum  cum  ecclesia  et  altare,  vel  quicquid  inibi  ad  predictonmi  pertinet 
stipendia.  Hec  enim  septem  altaria,  prefate  sedi  atlinentia ,  memoratus 
presul,  e\  proprio  dominio,  sine  sua  suorumque  successorum  venditione, 
nullo  contradicente ,  slipendiis  perpelualiter  ipsorum  attribuit  fratrum  : 
Eieriacum,  Steovillam,  Rosetum,  Cellas  et  Vernoii,  Machelum  et  Sa- 
raesium,  Mintriacum,  Mauriacum,  cum  ecclesiis  et  universis  ad  se  per- 
tinentibus; Viriacum  cum  omnibus  que  videntur  ad  predictorum  usus 
fratrum  aspicere  ;  sed  etmedietatem  none  ac  décime,  que  de  rébus  ipsius 
ecclesie  abstracte  fuerant,  ab  liiis  qui  eis  utuntur  accipi  soient  ;  Fontene- 
tum  cum  ecclesia;  Vilcenam  cum  omnibus  inibi  adjacentiis.  Ob  firmi- 
tatem  tamen  religionis,  petiit  suprataxatus  Elysiardus  episcopus,  ut 
claustrum  ipsius  congregationis  jure  perpetuo  confirmaremus ,  que, 
absque  ullius  inquietudine ,  tam  ipsius  loci  episeopi  quam  aliarum  per- 
sonarum,  securi  viverent,  et  unusquisque  canonicus  suam  propriam 
domum  cum  omni  substantia  daie  vel  vendere  valeat ,  cuicumc|ue  cano- 
nico  voluerit  ex  ipsa  congregalione ,  nullique  alio ,  velul  constitutum 
est  a  priscis  temporibus.  Nos  vero,  inspectis  piissimorum  auctorum  et 
paternis  preceplionibus ,  libuit  nobis  petitionibus  ejusdem  episeopi 
assensum  prebere,  ut,  sub  jure  et  patrocinio  sancte  Romane  et  aposto- 
lice  matris  ecclesie,  omnia  firma  atque  inviolata  jugiter  maneant,  preci- 
pientes  apostolica  auctoritate  jam  dictis  canonicis,  eligentes  ex  semet- 
ipsis,  per  communem  omnium  assensum,  preposilos  et  decanos,  qui  et 
eorum  pro\'ideant  villas,  et  débita  stipendia  eis  administrent  fideliter. 
Eo  namque  ordine  precipimus ,  ut  nullus  episcoporum  per  successiones 
subtrahere ,  minuere ,  aut  ad  usus  suos  retorquere ,  vel  alicui  in  benefi- 
cium  tribuere,  neque  ullum  impedimentum  ex  predictis  rébus  fratrum 
inferre  ;  sed  nec  servitia  ex  eadem  terra  exactare  neque  ullas  in  aliqua 


'  lu  huila  Alexanclri  III  a.  116a,  infra,  p   227,  Balneolum. 
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re  exactiones  inde  exigera  présumant.  Si  augere  eis  aliquid  placuerit , 
licitum  habeant.  Dislrahendi  aulem  vel  miiuiendi  ea  que  pro  Dei  amore 
siatuta  sunt  nequaquam  valeant.  Slatuinius  iiamque,  sub  diviui  judicii 
obtestatione  et  lîeatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  nostreque  bumi- 
litalis  jussione,  ut  nuUus  unquam  ex  imperatoribus ,  regibus,  marcbio- 
uibus,  ducibus,  comitibus,  priucipibus,  vel  ex  omni  judicaria  potestate 
accinctus,  seu  in  quolibet  ordine  et  ministerio  constitutus,  in  supradictis 
episcopi  vel  canonicorum  rébus ,  nec  in  ipsa  insula  ubi  civitas  Parisius 
videtur  esse  posita,  et  de  regali  \ia,  ex  parte  Sancti  Germani  Rotondi, 
a  Sancto  Mederico  usque  ad  locum  qui  vulgo  vocal ur  Tudella ,  in  ruga 
ejusdem  Sancti  Germani,  nec  in  aliis  minoribus  viis  que  tendunt  ad 
eundem  [sic]  monasterium,  aliquam  judicandi  poteslatem  inibi  exerceal  ; 
nec  aliquem  censum,  neque  teloneum,  neque  ripaticum,  neque  rotali- 
cum,  neque  portaticum,  neque  bannum,  freda,  nec  ullas  districtiones 
faciendas,  nec  ullas  paratas  requirendas,  nec  foraticum,  nec  pulverati- 
cum,  nec  ullas  leges  faciendas,  nec  de  liberis  hominibus,  albanisque 
ac  colonibus ,  in  supradicta  terra  commanentibus ,  aliquem  censum  vel 
aliquas  redibitiones  accipere  présumât,  nec  quamlibet  maliliam  nec 
jacture  molestiam  ibidem ,  sive  pacis  sive  belli  tempore ,  inferre  cone- 
tur;  dumprofecto  amodo  et  usque  in  fmem  seculi,  [ut]  predictum  est, 
firma  stabilitate,  sub  palrocinio  et  jurisdictione  sancte  Romane  matris 
ecclesie,  permanendum  cuncta  decernimiis.  Si  quis  autem,  quod  non 
optamus,  bec  que  a  nobis,  ad  bonorificentiam  sancte  Dei  genitricis 
Marie  et  beati  protomartyris  Stephani  ceterorumque  sanctorum  qui  ibi 
venerantur,  pro  ipsius  sta]:)ilitate  episcopalus ,  stalula  sunt  transgredi 
ausu  nefario  presumpserit ,  sciât  se  anatbematis  vinculo  innodatum ,  et 
cum  diabolo  et  omnibus  impiis  eterni  incendii  atrocissimo  supplicio 
députât um.  At  vero  qui  pio  intiiitu  custos  et  observator  horum  precep- 
torum  extiterit ,  omnimode  benediclionis  gratiam  omniumque  peccato- 
rum  suorum  absolutionem  et  indulgentiam  et  celeslis  vite  beatitudinem 
cum  sanclis  et  electis  a  misericordissimo  domino  Deo  nostro  consequi 
mereatur  in  secula  seculorum.  Amen.  -|-  Benevalete.  -|-  Data  tertia  kal. 
januarias,  per  manum  domni  Stepliani ,  episcopi  et  bibliotecarii  sancte 
Romane  ecclesie. 

ce  « 
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VU. 

Johannes  XVIII  papa'  confirmai  chartam  ([iia  Ragenoldus,  Parisiensis  episcopus,   2  <'<■'  •  'oofl. 
ad  obtincndam  suorum  geuitorum,  scilicet  comitis  Burchardi  cjusque  coujugis 
Elisabeth,  veniam  delictorum,  largilur  ecclesiae  i'arisicnsi  alodum  quoddam  , 
nomine  Larguni  Campuin,  situm  in  pago  et  coinitatu  Wastiniensi ,  cum  ecclesia 
in  honorera  sancti  Mathurini  dicata  ^. 

....  Datum  mi  nonas  decembris,  per  manns  Pelri,  abbatis  et  cancel- 
larii  sacri  Lateranensis  palalii,  anno  m  pontificatus  clomini  Johannis, 
octa\i  decimi  et  universalis  pape  iu  sacralissima  sede  beati  Pétri 
apostoli,  indictione  v*. 

Vlîl. 

Preceptum  Paschalis  pape,  ut  homines  Sancte  Marie  possint  testimonium  portarc  3;ij;,n  1114. 

contra  liberos  homines. 

Pascalis  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri  Galoni  et 
capitule  Parisiensis  ecclesie  salulem  et  apostolicam  benediclionem. 
Sicut  ex  relatione  vestra  et  ex  litteris  regiis  intelleximus ,  Parisiensis 
ecclesia  magnum  liactenus  rerum  suarum  paciebatur  incommodum , 
pro  eo  quod  ipsius  ecclesie  famuli,  qui  apud  vos  servi  vulgo  improprie 
nuncupantur,  in  forensil)us  et  civilibus  causis  vel  placitis  adversus  libe- 
ros homines  nullatenus  admitterentur  in  testimonium  ;  cui  rei  dilectus 
filius  noster  Ludovicus,  Francorum  rex,  pro  utilitate  ecclesiastica  ita 
consulendum  arbitratus  est,  ut,  episcoporum  ac  procerum  consilio  et 
assensu,  institueret  Parisiensis  ecclesie  famulos  in  omnibus  causis,  pla- 
citis et  negotiis,  adversus  omnes  homines  tam  liberos  quam  servos,  libe- 
ram  et  perfectam  habere  testificandi  et  bellandi  licentiam  ;  ita  ut  nemo 
eorum  testimonio  pro  ecclesiaslice  servitutis  occasione  calumpniam 
inférât.  Nos  itaque  petitionem  veslram  rationabilem  perpendentes ,  id 
ipsum,  pro  ecclesiaslice  utilitatis  et  justitie  intuitu,  decreti  nostri  asser- 
tione,  firmamus.  Neque  enim  equum  est  ecclesiaslicam  familiam  hiisdem 
conditionibus  coherceri,  quibus  servi  secularium  liominum  cohercentur. 
Sicut  igitur  prenominatus  Francorum  rex  regia  benignilate  instituit, 


'  In  inferiore  codicis  ora  legitur  :  Originale  "  Edit.  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  26, 
Memiis.  ex  magno  Pastorali,  p.  532. 


'224  CHARTULARICM 

ita  nos  ecclesie  vesli  e  familiam,  que  sub  episcopi  seii  canonicorum  jure 
consislit,  bac  nostre  auctoi  italis  concessione,  donamus,  ut  m  forensi- 
bus  et  civilibus  causis  ve!  placitis,  adversus  quaslibet  seculai  es  personas, 
in  testimonium  effîcaciter  admitlanlur,  nec  piopter  ecclesiastice  clien- 
tèle obnoxietatem,  si  alla  non  impediunt,  eorum  testimonium  vefutetur. 
Ego  Pascalis,  catbolice  ecclesie  episcopus,  subscripsi.  Datum  Beneventi, 
per  manum  Johannis,  sancte  Romane  ecclesie  diaconi  caidinalis  ac  h\- 
bliothecai  ii,  ix  kl.  febr.,  indict.  vi,  incarnationis  Dominice  anno  Mcxnii, 
pontificat  us  aulem  domini  Pascalis  secundi  pape  anno  xiin. 

IX. 

'i  aprii-  Preceptum  quod  riullus  canonicus  alicui  persone  hominium  facial*. 

cirna  1 105. 

Pascalis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Parisiensis 
ecclesie  clericis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Et  nobis  et 
vobis  gaudendum  est,  quia,  post  multa  que  vestre  ecclesie  contigerunt 
adversa,  Dei  vos  ipisericordia  respexit.  Personam  siquidem  idoneam 
et  sacris  canonibus  congruentem  ad  vestre  ecclesie  gubernationem  sua 
vobis  benignitale  concessit.  Ipsum  igitur  ad  vos  redeuntem  littei-arun» 
commendatione  prosequimur,  rogantes  ut  eum  plena  affeclione  diligatis, 
plena  humililate  veneremini.  Confidimus  enim  eum  discipline  ecclesias- 
tice futurum  esse  custodem,  et  salulis  vestre  sollicitum  provisorem. 
Huicsedulis  officiis  obedite,  et  gratiam  vobis  in  eo  conciliate  celestem. 
Hune  ad  recuperanda  ecclesie  bona,  que  predecessorum  illius  tempore, 
tam  in  personis  quam  in  prediis,  distracta  dicuntur,  communibus  adju- 
vate  presidiis.  Ad  quam  causam,  annuente  Domino ,  strenue  peragen- 
dam ,  nostre  auctoritatis  ei  vicem  concessimus ,  quatinus  si  episcopi ,  aut 
quorum  parrocliiani  bona  ipsa  diripiunt,  aut  quorum  in  parrocliiis  bona 
eadem  habentur,  aut  nolunt  aut  desides  sunt  ecclesie  vestre  jusliciam 
facere,  ipse  vel  interdicendi  vel  excommunicandi  eos ,  nisi  satisfacerint, 
habeat  facultatem.  Illud  sane  quod  apud  quosdam  clericorum  fieri  audi- 
vimus,  ut  videlicet  majores  prebendarii  a  minoribus  hominia  susci- 
piant,  et  liuic  cobibendum  precipimus,  et,  litteris  presenlibus,  ne  fiat 


'  Edit.  apud  Baluz.,  Miscell.,  t.  II,  p.  182. 
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ullerius  interdicimus.  In  liujusmodi  siquidem  conciliatione ,  el  notaliii' 
ambitio,  et  gravius  videtur  ecclesie  scandalum  generai  i.  De  cenobio 
Sancti  Eligiiquid  agendum  sit  ejus  provision!  comniisimus;  dicitur  enini 
et  loco  imporlunissimo  situm,  et  inliabitanlium  desidia  lam  infamie 
quam  erumpne  vehementer  expositum.  Datum  Laterani ,  viii  idus 
aprilis  * . 

X. 

De  Sancti  Christophori  xenodochia  exemplar. 

Johannes  episcopus,  servus  servonim  Dei.  Clara  illustrisque  prio- 
rum  et  prescia  futurorimi  vigilantia  et  prolixa  antiquilatis  diligenlia 
providis  prudenlie  oculis  omni  auctoritate  dignissimum  instituit,  ut 
quicquid,  pro  cujusque  commoditatis  oportunilate  et  altioris  negolii 
ratione,  novandumaut  immiitandum  videretur  esse,  scriptis  etannalibus 
sollicite  adhibitoque  ratum  fieret  slare  [.y/c].  Qiiapropter  ego  Raginaldus, 
pace  Superni,  ferula  pastoralitatis  Parisiorum  moderator,  et  dicenlis 
illius  non  surdus  auditoi'  :  Quod  possumus  unusquisque  viribiis,  in 
domo  Dei  laboremus;  tum  vero  caulis  dominici  ovilis  non  tam  preesse 
quEun  prodesse  sollicitus ,  premiis  et  spe  retribulionis  eterne  inductus , 
notuni  esse  volui  omnibus  catholice  fidei  ciilloribus,  tam  succeden- 
libus  sciiicet  quam  et  presentibus,  primores  canonice  religionis  Pai  i- 
siace  sedis  tribunal  numinis  vel  mansuetudinis  convenisse  nostri ,  non 
indigna  pacto  rogandi ,  videlicet  quatinus  medietatem  bospitalis  Sancti 
Cristofori  pertinent em  hactenus  presulum  dilioni,  ad  solvendam  uni- 
tatis  integritatem,  illorum  medietati  adiceremus.  Quibus  assensum  pi  e- 
bendo  bénigne  impendentes  favorem,  commodum  fecinms  eorum  satis- 
fîeri  votis;  et  concedendo  els,  spectabilium  presenlia  utriusque  ordin  s 
personariim  et  reipublice  frequenda  cetus,  ob  sempiterne  remuneratio- 
nis  vicem,  obtulimus  predictam  bospitalis  medietatem,  quam,  vice 
beneficii,  domnus  Lysiernus  arcliidiaconus  ex  nobis  baclenus  tenuisse 
videtur;  ut  babeant  utrasque  medietates  ad  omnem  integritatem  nunc 
et  deinceps  predicti  canonici  Sancte  Marie  Parisiacensis  ecclesie,  post 
excessum  domni  Lysierni  arcbidiaconi,  absque  omni  controversitate  et 


'  Extat  epistola  clcri  Parisieusis  ad  Pasclia-  Galonem  episcopum  habent.  Spicil.,  ed.  in- 
li-ni  papam,  qua  grates  illi  ob  concessum  sii)i    fol.,  t.  III,  p.  4-39. 

1.  29 
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inquieludine  ac  omni  deparlitione  ;  nec  teneantur  obnoxii  de  hac  causa 
cuique  successoruni  nostri ,  per  uUius  redibitionem  officialilatis  aut  ser- 
vicii.  Hujus  autem  ut  auctoramenti  testificatio  inconvulsa  et  indissolu- 
Ijili  sublimitale  et  frequentia  sancte  synodi  roljorai  i  deci  evimus ,  quod 
et ,  Deo  annuente ,  peregimus ,  subsignando  et  imponendo  primitus 
manus.  Si  quis  vero  callidus  imposilor  et  ecclesiastice  '  auctoritalis 
vipereus  aufiactor  adnuUare  vel  testamentum  conalus  fneril,  ire  et 
lîialediclioni  sancle  et  individue  Tiinitatis  subjaceat,  et  sulpbureis  vor- 
ticibus  Cocliili  demersus,  profundis  inferorum  tenebrisperpetuoconqui- 
niscat  et  contabescat  ;  silque  illi  pars  cum  Dalan  et  Abyron ,  Symone 
mago,  Juda  traditoi  e  Domini  atque  Pylato,  et  cum  omnibus  qui  dixe- 
runt  Domino  Deo  :  Recède  a  nobis;  scientiam  viarum  tuarum  nolu- 
mus.  Datum  ni  nonas  decembris,  per  manus  Pétri,  abbatis  et  cancellarii 
sancte  apostolice  sedis,  anno  m  pontificatus  domini  .Tobannis,  octavi 
decimi  et  universalis  pape,  in  sacratissima  sede  beati  Pétri  appstoli, 
indictione  v.  -|- Rainaldi,  Parisiorum  episGopi. 

XI. 

16  m.ii.  l'ipistola  Eugonii  111  papœ  ad  Senonensem  et  Rothoniagenseni  archiepiscopos ,  qua 
i  irca  1152.  jiionet,  ut  paiTochianos  sucs,  qui  damna  et  injurias  Parisiensi  ecclesiae  intu- 

lerunt,  ad  eidem  ecclesiae  satisfaciendum  coerceant. 

—  Datum  Tusculani,  xvii  kl.  junii. 

XII. 

H)  apr.  Preceptuni  Alcxandri  pape  de  rébus  cauonicoruni  urdinandis. 

cina  1  Kvi. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dileclis  filiis,  decano 
et  universo  capitulo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Ex  litteris  quas  pie  recordationis  pater  el  predecessor  noster  Eugenius, 
papa  bone  memorie,  T.^  quondam  episcopo  ve.stro  induisit,  agnovimus 
quod,  si  in  dandis  majoriis  et  aliis  beneficiis,  que  ad  communem  capi- 
tuli  vestri  pertinent  dispositionem ,  posselis  minime  convenire,  sibilice- 
l  et  eadem,  cum  assensu  sanioi  is  partis  capituli,  ordinare.  Quas  utique 


'  In  parvo  Pa&tor.  et  apostolice. 
'  Clemens. 


^  Theol)aldus ,  qui  dccessil  8  jan.  IIS". 
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litteras  nos  veiierabili  fralii  uostro  M.'  nunc  episcopo  veslro,  ejusdeiii 
predecessoris  noslri  vestigiis  inhérentes,  posl  modum  innovavimus. 
Verum  quoniam  deinceps,  ex  ulriuscpie  partis  confessione,  quod  hoc 
contra  anliquam  consuetudinem  ecclesie  veslre  existil,  et  eos  auctori- 
tate  Utteraruin  illarum  non  usos  fuisse  agnovimus ,  auctorilale  aposto- 
lica  duximus  statuendum,  ut  supradicti  predecessoris  nostri  littere,  sive 
nostre ,  nulhim  vobis  in  posterum  valeant  prejudicium  generare ,  (|uo- 
minus  majorias  vestras  vel  aUa  bénéficia,  que  ad  vestram  sohunmodo 
spectant  dispositionera ,  secunduni  antiquam  ecclesie  veslre  consuetu- 
dinem, possitis  Ubere  ordinare.  Datura  Parisius,  xvi  kl.  maii. 

xni. 

Bulla  Alexaiidri  lll  papœ,  qua,  secutus  exemplura  prsedecessoris  sui  Beiiedicti  VU  '-'O  apr.  1 105. 
papse^,  omnia  bona  et  privilégia  ad  sedem  et  capitulum  Parisiensis  ecclesiae  per- 
tinentia  confirmât. 

—  Datum'  Parisius,  per  manum  Hermanni,  sancte  Romane  ecclesie 
subdiaconi  etnotarii,  xii  kal.  maii,  indict.  xiii,  incarnationis  Dominice 
anno mclx"  quinto,  pontificatus  vero  domini  Alexandri  pape  III  anno  vi". 

XIV. 

De  confirmatione  institutionis  de  resideiitia  canonicorum  Parisiensium .  12  <lec. 

(  ii  ca  il.  I  n 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  B.''  decano 
et  capitulo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem —  Ex  lit- 
teris  autem,  quas  nobis  devotio  vestra  transmisit,  evidenter  accepimus 
quod,  quia  quidam  vestrum,  alienis  insistentes  negotiis,  rare  ecclesie 
vestre  sui  presentiam  exhibebant,  et  ceteri  eandeni  licentiam  absen- 
tandi  se  velint  habere ,  communi  consilio ,  illos  canonicorum  vestrorun; 
forinsecos  ordinastis,  qui  per  medietatem  anni  in  ecclesie  vestre  ser- 
vitio  assidui  non  fuerint  ;  ita  tamen  quod  circa  quatuor  marcas  argenti 
de  prebenda  sua  annualim  recipiant;  eis  exceptis  qui  in  servitio  nostro 
\el  régis  Francorum  permanserint;  et  hoc  sub  anathematis  interposi- 
lione  firmastis.  Unde  nos,  paci,  quieli  et  utililali  vestre,  sicut  diximus, 


'  Mauritius  de  Soliaco  ad  Ligerini ,  vulgo       "  Ex  magno  Pastorali. 
Maurice  de  Sully.  '  Barba  Aurea,   seu  Barhedaurus,  vulgo 

*  Vide  supra,  c.  vf.  BarbeJor. 
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pateina  meditatione  piovidere  volentes,  prescriptam  institutionem , 
siciit  a  majori  et  saniori  parte  capiluli  facta  est,  ratam  et  firmam  habe- 
mus;  et,  ne  quorumlibet  valeat  presumplione  mutari ,  eam  auctoritate 
aposlolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communitniis ; 
statiientes  ut  nuUi  omnino  hominum  liceat,  etc.  Datum  Tusculani, 
II  idiis  decembris. 

XV. 

De  decimis  novaliuni. 

Honorius  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decano  et 
capitulo  Parisiens!  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  a  nobis 
petitiir  quod  jiistum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis  quam  ordo 
exigit  l  ationis,  ut  id  per  sollicitudinem  ofFicii  nostri  ad  debitum  perdu- 
catui-  effectum  ;  eapropter,  dilecti  in  Domino  filii ,  vestris  justis  postula- 
tionibus  grato  concurrentes  assensu,  décimas  novalium  de  nemoribus 
vestris  propriis,  que  balîuistis  ante  concilium  générale  ' ,  prout  redigen- 
tur  in  posterum  ad  culturam,  vobis  de  speciali  gratia  indulgemus;  ita 
lamen  ut  satisfiat  sacerdotibus  competenter,  in  quorum  parrocbiis  sunt 
ipsa  nemora  constituta.  Nulli  ergo,  etc.  Datum  Laterani,  xii  kl.  marcii , 
pontificatus  nostri  anno  tertio. 

XVI. 

G  sept.  1219.  j)g  excommunicandis  malefactoribus. 

Honorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  decano  et 
capitulo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem —  Cum  igitur 
ex  parle  vestra  nobis  fuerit  humiliter  supplicatum,  ut,  super  eo  (juod 
super  possessionibus  et  aliis  ecclesie  vestre  bonis  extra  Parisiensem 
dyocesim  constitutis  fréquentes  vobis  injurie  inferuntui-,  dyocesianis 
locorum  ad  exbibendam  vobis  justitiam  negligentibus  et  remissis, 
paterna  vobis  provideie  sollicitudine  dignaremur;  nos  devotionem  quam 
ad  nos  et  sedem  apostolicam  liabere  noscimini  benignius  attendentes, 
vobis  auctoritate  presentium  indulgemus,  ut  in  laicos  super  predictis 
injuriam  inferentes,  si  eorum  episcopi  eos  ad  exbibendam  vobis  satis- 


'  Scilicet  Lateraner.se  quartum ,  anno  1215,  Innocentio  III  papa,  liabituni. 
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fàctioneiu  debitam  cogère  reciisaveiint ,  ullra  niensem  postquam  a 
vobis  fuerint  cum  liumililate  delDita  requisili ,  liceat  vol)is  censuram 
ecclesiasticam ,  premissa  monilione  canonica,  exercere.  Nulli  ergo 
hominum,  etc.  Datum'  Alalri,  xvi  kl.  octobi  .,  pontificatus  nostii  anno 
secundo. 

XVII. 

Item  de  decimis  iiovalium.  '  "l'i-  ^^-i'- 

Gregorius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decano  et 
capitiilo  Parisiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Devotionis 
vestre  precibus  inclinati,  auctoritate  vobis  pi  esentium  indiilgemus,  ut  in 
])arrocbia  vestra,  ubi  antiquas  décimas  percipilis  et  liaJjetis,  de  novalibus 
de  quibus  aliquis  bactenus  non  percepit  décimas  percipere  libère 
valeatis.  Nulli  ergo  hominum,  etc.  Si  quis  autem  hoc  attemptare,  etc. 
Datum  Laterani ,  ii  nonas  aprilis ,  pontificatus  nostri  anno  v . 

XVIII. 

De  septem  modiis  frumenti. 

Petrus  Leonis^,  Dei  gratia,  sedis  apostolice  presbytei-  cardinaiis  et 
legatus,  venerabili  fratri  St.  %  Parisiensi  episcopo,  et  universo  Béate 
Marie  matricis  ecclesie  capitulo  salutem  et  benedictionem.  Ad  hoc  a 
Romana  ecclesia  in  Gallia  destinati  sumus,  ut  stabilienda  stabiliie  et 
confirmanda.  prestante  domino,  confirmare  debeamus.  Quapropter 
constitutionem  quam,  communi  voto  et  assensu,  de  septem  modiis  fru- 
menti sex  ecclesiarum ,  de  ecclesia  videlicet  Orliaci  duobus ,  de  Civiliaci 
uno ,  de  Casteneti  uno ,  de  Balneoli  uno ,  de  Cristoili  uno ,  de  Succiaci 
une,  pro  matricis  ecclesie  vestre  utililate  atque  servitio  Dei  in  ea  am- 
plifîcando,  Domino  inspirante,  fecistis,  laudamus  etapostolica  auctori- 
tate confirmamus;  statuentes  ut  nulli  arcbiepiscopo ,  episcopo,  archi- 
diacono  vel  alicui  ecclesiastice  secularive  persone  banc  pii  voti 
constitutionem  *  liceat  aliquo  modo  immulare  aut  imminuere ,  sive 

'  Ex  magno  Pastorali.  dinalem ,  alio  nomine  Innocentium  II,  elegis- 

*  Idem  qui,  ineunte  anno  1 1 30,  loco  defiincti  sent. 

Honorii    II  ,   papa   a   quibusdain   cardinali-  '  Stephanus  I  de  Silvanectis. 

bus  electus  Anacletusque  vocatus  est,  cuin  cse-  Vide  banc  constitutionem  infra ,  lil).  it  , 

teri  cardinales  Gregorinm  ,  Sancti  Aiigeli  car-  c.  xwiii. 
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eos  qui  constitueruiit  aliqua  occasione  vexare.  Si  quis  igilur,  quod 
absil,  hoc  tam  ralionabile  institutum  a  \obis  factiim,  et  a  nobis  lauda- 
tuni  alque  aucloi  itate  apostolica  confirmalum,  dislurbai  e  presumpserit, 
iiisi  presumptionem  siiani  lesipiscens  digna  satisfactione  correxeril, 
analhematis  gladio  ferialur. 

XIX  ' . 

M)  ,ipi.  i-i'^.  De  ingressu  et  residenlia  choi'i. 

Gregorius  episcopiis ,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  Dei  me- 
moi  iam —  Sane  nuper  accepimus  quod  uonnuUi  ex  canonicis  ecclesie 
Parisiensis,  que  inter  alias  regni  Francie  ecclesias  honorabiiis  multum 
existit,  dum  in  ea  diviua  ceiebrantur  officia,  introilum  in  cboro  in 
principio  misse  et  servicii  pro  defunctis  duntaxat  faciunt,  et  statim 
exeunt,  eundo  per  ecclesiam  invicem  obloquentes;  ita  quod  videtur 
eos  eandem  ecclesiam  et  servicium  divinum  minus  débite  venerari.  Nos 
igitur  in  premissis  ,  prout  ex  debito  lenemur  pastoralis  offîcii ,  salubriter 
providere  volentes ,  auctoiilate  apostolica ,  tenoi  e  presenlium  statuimus 
et  etiam  ordinamus,  ut  quilibet  ex  canonicis  dicte  ecclesie,  qui  in  missis, 
a  fine  introitus  usc|ue  ad  ultimum  Agiius  Dei,  et  in  conimemoratione 
defunctorum  que  officium  mortuorum  appellatur,  a  fine  primi  psalmi 
matutinarum  usque  ad  fineni  ultimi  responsorii  inclusive,  continue  non 
j}ermanserit ,  distributionibus  liujusniodi  liore  omnino  careat ,  et  sit  pri- 

vatus  eo  ipso ,  privilegiis  apostoUcis        non  obstantibus,  etc.  Datum 

Avinione,  iiii  idus  aprilis,  pontifîcatus  nostri  anno  quinto. 

Sic  signât  uni  P.  Frontalis.  In  plumbo  Gregorius  papa  XI. 

XX. 

18  dcc.  1296.  BuUa  Bonifacii  papae  octavi,  qua  statum  ecclesiae  Parisiensis,  in  qua  olim  nutritus 
educatusque  fuerat ,  in  nielius  reducere  volens ,  decernit  ut  decanus ,  cantor  et 
cancellarius  ejusdem  ecclesise  in  ipsa  continue  residere  teneantur^. 

....  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  xv  kl.  januarias,  ponli- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 

'  Instrumenta  tria  quae  sequuntur  recentiore        *  Edit.  apud  Biilaeum,  Hist.  Univers.  Paris., 
manu,  post  exaratum  chartularium,  transcripta    t.  III,  p.  511  et  312. 
suut  in  menibranis  quas  primas  codicis  scriptor 
consulte  vacuas  reliquerat. 
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XXI. 

Composilio  inter  Thomam  de  CourccUis,  docauum  ecclcsia;  Parisiensis,  et  Johaiinem  -'i  man. 
Bastardi,  ejusdem  ecclesia^  caiitorcni,  iiùLa,  de  noniiullis  juribus  quai  ulcrque  sibi 
ipsi  vindicabat  :  nempe  uîri  perlinerot  1°  delatio  thuribnli  in  festis  solemnibus  et 
duplicibus;  2°  boiiedictio  cinerum  prima  die  Quadrai^esimae  ;  3°  ])ronuntiatio 
absolutionis  diejuvisin  Cœna  Df)iiiiiii  ;  4°  ofiicium  respondendi  episc()|)0,  matii- 
tinas  in  pontificalibus  celebranti,  et  diccnti  ante  nonam  \ecl\oncm,. Jiibc,  Domine, 
benedicere,  cui  respondetur,  Ora  pro  nob/s  pater;  5°  denique  inceptio  primae  anti- 
phonae  in  capitule  illis  diebus  quibus  ante  nativitatem  Uomini  dicuntur  antiphona; 
incipientes  per  0. 

....Datum  in  capitulo  nostro,  die  vigesima prima  mensis  martii,  anno 
Domini  mcccclviii  ante  Pascha. 

XX 11. 

In  noniine  Domini,  amen.  Per  presens instrumenlum  publicum  pateat  j"i 
universis,  quod,  anno  Domini  mcccxxxv,  indictione  tertia,  mensis  juiii 
die  vicesima  quinta,  pontificatus  sanctissimi  patris  ac  domini  nostri 
domini  Benedicti,  divina  providenliapape  duodecimi,  anno  primo,  \iris 
venerabililîus  et  discrelis  dominis  et  magistris  Oliverio  Salaliadini 
decano,  Vitali  de  Pruilhaco  canlore,  Johanne  de  Aipadella  arcliidiacono 
Brie,  Stephano  de  Noyilla  succentore,  Pelro  Casalis  penilenciario , 
Bertaudo  Sorelli,  Hugone  de  Pomarco,  Peïro  Barnier,  Giiidone  Co- 
quatricis,  Guillclmo  de  Perellis,  Petro  de  Fayello,  Fulcone  de  Chanaco, 
Roberlo  de  Vernone,  Jacolîo  Rossololi  ac  nonniillis  aliis  canonicis  eccle- 
sie  Parisiensis ,  in  capitulo  dicte  ecclesie ,  ad  capitulandum ,  ad  soniim 
campane,  deversus  mane,  more  solito,  congregatis  et  capitulum  inibi 
facientil)us  et  representantibus  ;  altercataque  inter  dictum  dominum 
decanum  ex  una  parte,  et  diclos  alios  dominos  capitulantes  ex  alia, 
super  eo  quod  ipsi  alii  domini  capitulantes  dicebant  et  proponebant , 
quod  ipse  dominus  decaniis  non  babebat  nec  bal^ere  debebat,  juxta 
consuetudinem  ecclesie  predicte,  vocem  in  capitulo  nec  partem  in 
commodis  capitnlorum  dicte  ecclesie  Parisiensis,  ex  quo  adbuc  non 
erat  prebendam  canonialem  in  dicta  ecclesia  assequutus;  tandem,  post 
plùres  altercationes  super  hoc  habitas,  in  mei  notarii  publici  et  testium 
subscriptorum  presentia ,  dicti  domini  alii  capitulantes,  tanquam  capi- 
tulum dicte  ecclesie,  concesserunt,  de  gratia  speciali  et  absque  prejiidicio 
consuetr.dinis  dicte  ecclesie,  ut  dicebant,  dicto  domino  decano,  quod- 
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admittalur  ad  tractalus  et  ad  commoda  etiam ,  pro  parte  unius  simplicis 
canonici  duntaxat  capitulorum  dicte  ecclesie ,  qiiamdiu  carebit  prebeiida 
canoniali,  nisi  in  electionibus ,  que  intérim  in  dicta  ecclesia  eminebunt 
faciende,  et  in  collationibus  Ijeneficiorum  intérim  percapitulum  facien- 
dis  :  quod  idem  dominus  decanus,  et  pro  evilanda  discordia,  ut  dice- 
bat,  acceptabat  et  acceptavit.  Acta  sunt  bec  Parisius,  in  capitule  dicte 
ecclesie  Parisiensis,  anno ,  indictione,  mense,  die  et  pontificatu  pre- 
diclis,  presentibus  discretis  viris  dominis  Petro  de  Campis  et  Radulpho 
de  Plaidyer,  presbyteris,  testibiis  ad  boc  Yocatis  specialiter  et  rogatis. 

XXllI. 

1  iu.  Sententia  qua  Renodus  Bonefoy  et  Guillelmus  de  Gyemo,  canonici  ecclesise  Parisien- 
sis,  arbitri,  conlroversiam  dirimunt  exortam  inter  Evenum  Bohic,  utriusque  juris 
profcssorcm,  et  Robertum  de  Ycrnone,  protoca|)cllanum  régis  Francise,  canonicos 
ejusdem  ecclesiaî,  qui  duas  dimidias  prœbendas  Icnebant  in  ecclesia  Parisiensi, 
ad  capellam  Sancti  Aniani  spectantcs ,  ex  ana  parte  ;  et  Stephanum  de  Novilla , 
doctorem  decretorum,  succentorem  et  canonicum  ecclesiae  Parisiensis,  etBertau- 
dum  Sorelli ,  doctorem  sacrae  pagine,  ejusdem  ecclesia)  canonicum  et  executorem 
testamenti  Guillelmi  Herches ,  quondam  penitentiarii  Parisiensis  et  canonici ,  ex 
altéra;  qui  Stephanus  et  Guillelmus  dictas  dimidias  prifibendas  olim  tenuerant. 

....  Datum  et  actum  in  nostro  capitule  generali,  ex  nostro  unanimi 
assensu,  nemine  conf radicente ,  anno  Domini  mccgxxxv'",  die  lune  post 
festum  beati  Martini  biemalis. 

XXIV. 

i2(i2.  In  nomine  sancte  et  individue  Tiinitatis,  amen.  Ludovicus,  Dei  gratia 
l*iancorum  rex.  Notum  facinuis  universis  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod,  cum  decanus  et  capitulum  Parisiense  pelèrent  juslitiam  ville 
sue  de  Macbello ,  altam  et  bassam ,  quam  ad  se  pertinere  dicebant ,  sibi 
a  nobis  deliberari  et  reddi  ;  asserentes  quod  gentes  nostre  super  ipsa 
justitia  injuriabantur  eisdem,  gentesque  nostre  e  contrario  dicerent  quod 
hujusmodi  justitia  ad  nos  pertinebal ,  et  quod  a  longe  rétro  temporibus 
pacifice  usi  fueramus  eadem;  tandem,  par  inquestam  de  mandato 
postro  inde  factam,  bassam  justitiam  ipsius  ville  dictis  decano  et  capi- 
tulo  adjudicavimus;  altam  justitiam  ville  ejusdem  imperpetuum  eisdem 
concessimus,  ex  mero  dono  et  gratia  speciali,  salvo  in  aliis  jure  nostro 
in  villa  predicta  ac  jure  etiam  in  omnibus  alieno.  Quod  ut  perpétue  sta- 
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bilitatis  robur  obtineat,  presenlem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotalo  fecimus  communiri.  Acluni 
in  abbatia  nostra  Regalis  Montis,  anno  incarnationis  Doniinice  millesimo 
ducentesimo  sexagesim;^  secundo,  mense  decembri ,  regni  vero  nostri 
anno  tricesimo  sexto;  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Signum  Johannis  buticularii. 
Signum  Alfonsi  camerarii.  Signum  Egidii  conslabularii.  Data  vacante 
cancellaria. 

XXV. 

Copia  carte  ville  Viriaci  in  Viromandia  super  juribus  que  habet  ecclesia  Parisiensis  6  mai.  1 1 93. 

ibidem. 

In  nomine  Patris  etFilii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  EgoElienor,  comi- 
tissa  Sancti  Quintini  et  domina  Valesie,  notum  facio  tam  presentibus 
quam  futuris  quod,  cum  querela  inter  me  et  ecclesiam  Béate  Marie  Pa- 
risiensis super  jure  advocatie  quam  habeo  Viriaci  diu  agitata  fuisset, 
landem .  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorum  meorum,  cum  magna 
deliberatione  et  gravitate  consilii  a  viris  senibus  et  discrelis,  tam  militi- 
bus  quam  servientilDus  meis,  et  a  scaliinis  Viriaci,  fide  interposita  et  jura- 
mento  ab  ipsis  prestito,  veritate  diligenter  inquisita,  in  hune  moduni 
sopita  est.  Ego  habeo  advocaciam  per  totam  terram  Béate  Marie  Pari- 
siensis apud  Viriacum,  excepta  mansione  Béate  Marie,  que  libéra  est  ab 
advocatia.  Et  de  jure  ad\ocacie  habeo  sexaginta  solidos  monete  cur- 
rentis  in  Castro  Cauniaci  pro  pastil)us,  et  censum  vu  mansorum  et 
dimidii  terre  :  quod  totum  tenent  a  me  in  feodo  feodarii  mei ,  hoc  salvo 
quod  predictorum  mansorum  justitia  mea  est  et  ecclesie  Parisiensis. 
Latro  meus  est.  Multrarius  meus  est.  Falsa  mensura  mea  est.  Raptus  est 
meus.  Si  tamen  a  scabinis  judicatum  fuerit  quod  exinde  debeat  dari 
pecunia,  medietas  erit  mea  et  alia  medietas  predicte  ecclesie;  si  vero 
judicatus  fuerit ,  ego  de  ipso  justitiam  faciam  pro  voluntate  mea.  Si  ali- 
quis  homo  hominem  occiderit  in  terra  Béate  Marie  Viriaci,  et  inde 
pecunia  data  fuerit,  medietas  erit  mea  et  alia  medietas  Béate  Marie;  si 
autera  judicatus  fiierit,  ego  de  ipso  justitiam  faciam  pro  voluntate  mea. 
Ubicumque  homo  Béate  Marie  Viriaci  occisus  fuerit ,  ego  jus  ecclesie  et 
meum  debeo  requirere ,  et  quidquid  pecunie  exinde  datum  fuerit ,  com- 
I.  30 
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niune  mihi  erit  et  ecclesie.  Omnia  foiifacla  chiminorura  extra  villam 
Viiiaci  sine  pardcipalione  mea  surit,  et  forifacta  chiminorura  infra  vil- 
lam communia  sunt  michi  et  ecclesie.  Si  apes  in  cliiminis ,  sive  infra 
villam  sive  extra  villam,  invente  fuerint,  medietas  erit  mea  et  alia 
inventons.  Minister  Béate  Marie  débet  tenere  placita  usque  ad  duellum, 
et  tune,  ab  eodem  minislro  l'eceptis  obsidiljus  duelli,  ipse  minister  duel- 
lum et  obsides  tradit  servienti  meo  qui  est  prepositus  Viriaci ,  ad  con- 
ducendum  Cauniacum  usque  ad  domum  meam.  Minister  vero  Béate 
Marie  et  scabini  Viriaci  debent  custodire  duellum  cum  preposito  meo  et 
custodibus  meis.  Medietas  emendationum  duelli  mea  est ,  et  alia  Beale 
Marie  ;  ita  quod  minister  meus  non  potest  facere  finem  duelli  sine  mi- 
nistre Béate  Marie.  Ego  habeo  in  villa  Viriaci  xx^'nif^  libras  de  tallia 
monete  currentis  apud  Sanctum  Quinlinum,  in  festo  sancti  Remigii  per- 
solvendas,  et  c  solidos  ejusdem  monete  in  Nalali,  ad  lardarium;  et 
duas  corveias  carrucarum  in  anno,  unam  in  martio  iina  die,  et  aliam 
quando  frumenta  seminantur  una  die,  et  unam  quadrigarum  in  Natali 
una  die,  ad  faciendum  lignarium,  et  bominum  manu  operantium  ad 
cedendum  ligna.  Totum  nemus  Viriaci  est  Béate  Marie,  et  homines  et 
hospites  Viriaci  habitantes  habent  usuarium  suum  de  mortuo  nemore 
ad  comburendum ,  de  vivo  bosco  ad  edificandum  super  terram  Béate 
Marie.  In  predicto  nemore  habeo  cinerarium,  pedicarium,  archiarium, 
exartatorem.  Ecclesia  Parisiensis  habet  tria  placita  generalia  Viriaci  in 
anno  :  primum  in  octavis  Epiphanie,  secundum  secunda  feria  post  octavas 
Pasche,  tertiura  in  festo  sancti  Dyonisii;  in  quibus  nil  juris  habeo  nec 
minister  meus ,  nec  interesse  debeo  nec  minister  meus.  Sed  si  querele 
in  aliis  diebus  terminate  fuerint  quam  in  diebus  placitorum  generalium , 
forifactorum  medietas  est  mea  et  alia  Béate  Marie.  Licet  autem  scabinis 
super  querelis  placitorum  generalium  ipsa  die  placiti  generalis  respec- 
tum  accipere  usque  ad  aliud  placilum  générale;  sed  in  crastino  non 
licet,  nec  alia  die  quam  in  diebus  placitorum  generalium.  Omnium  fori- 
factorum que  in  dominio  Viriaci  facta  fuerint ,  medietas  est  mea ,  alia 
Béate  Marie,  exceptis  illis  prenominatis  que  mea  sunt  sine  alteriuspar- 
ticipatione,  videlicet  latrone,  multrario,  falsa  mensura,  raptu,  homi- 
cida  judicato,  forifacto  in  chemino  extra  villam  facto,  cinerario, 
archiario,  pedicario,  exartatore;  que  omnia  mea  sunt,  ut  predictum 
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est,  et  exceptis  placitis  generalibus  que  sunt  Béate  Marie  sine  participa- 
tione  alterius.  Sciendum  quod,  si  ecclesia  Parisiensis  partem  suam  fori- 
factorum  habere  non  poterit,  debeo  ei  facere  reddi.  Si  homo  adventi- 
tius  moriatur  in  terra  Béate  Marie  Viriaci,  mortua  manus  est  mea. 
Mulieres  Béate  Marie  Viriaci  possunt  maritari  absque  licentia  mea ,  per 
ministrum  Béate  Manie,  quibuscumque  voluerint.  Si  quis  in  villa  Viriaci 
in  alium  violentes  manus  injecerit,  et  minister  meus  in  ipsa  violentia 
eum  deprelienderit,  licite  potest  eum  capere;  si  autem  in  facto  eiim 
non  invenerit ,  non  potest  eum  capere  nec  justiciare  nisi  per  ministrum 
Béate  Marie ,  et  forifactum  quod  inde  provenerit  milii  et  ecclesie  Pari- 
siensi  erit  commune.  Minister  meus  hec  ego  possumus  adducere  placita 
Viriaci  ultra  Sinicort,  nisi  res  venerit  usque  ad  duellum.  Unusquisque 
hospes  Béate  Marie  Viriaci  débet  michi,  singulis  annis  in  festo  sancti 
Remigii,  duos  dozelos  avene  et  unum  panem  et  unum  pullum  et 
unum  denarium;  et  prêter  hoc  unusquisque  qui  tenet  terram  Béate 
Maiie  Viriaci ,  ubicumque  maneat,  mibi  reddit  singulis  annis,  in  festo 
sancti  Remigii,  unum  dozetum  avene  :  hoc  totum  tenent  a  me  in  feodum 
feodarii  mei.  Si  quis  fecerit  forifactum  in  castellania  Cauniaci,  propter 
quod  velim  res  illius  qui  deliquit  capere ,  minister  meus  poterit  sub- 
monere  quadi  igas  et  homines  Béate  Marie  Viriaci  et  hospites,  ut  ipsi 
veniant  in  auxilium  ministri  mei  et  ad  deferendas  res  illius  qui  forifac- 
tum fecit.  Minister  meus  non  potest  submonere  homines  Béate  Marie 
Viriaci  quamdiu  minister  Béate  Marie  eos  submonere  voluerit  ;  sed  si 
minister  Béate  Marie  eos  submonere  noluerit ,  minister  meus  per  scabi- 
num  poterit  eos  submonere ,  et  scabinus  non  potest  nec  débet  dimittere 
quin  submonitionem  faciat.  Ecclesia  Parisiensis  instituit  majorem  suuni 
Viriaci,  auctoritate  sua,  et  decanum  et  duos  silvarios  :  isti  mi"  sunt 
liberi  a  tallia ,  et  a  dozetis  avene  et  pullo  et  pane  et  denario  ;  et  instituit 
scabinos  pro  voluntate  sua.  Scabini  vero  et  major  et  decanus  milii 
faciunt  fidelitatem  de  jure  meo  conservando.  Si  vero  major  vel  deca- 
nus vel  aliquis  silvariorum  teiram  adquisierit  que  debebat  predictam 
consuetudinem,  de  terra  adquisita  reddetur  mihi  consuetudo  prenomi- 
nata.  Ego  habeo  Viriaci  prepositum  meum,  qui  habet  clientem  suum 
liberum  a  tallia.  Homines  Viriaci  debent  mihi  taies  exercitus  et  equita- 
tiones,  quales  homines  alii  Viromandie  qui  sunt  in  advocaciis  meis. 
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Debent  etiam  mihi  unam  tartain  sine  farina,  singiilis  annis,  quando 
accipere  voluero  ;  ila  quod  qui  caseum  habuerit ,  unum  caseum  reddet  ; 
qui  vero  non  habuerit ,  unum  nummum  monete  currentis  apud  Caunia- 
cum ,  vel  nummatam  ovorum.  Cum  autem  ea  que  ad  advocaciam  quam 
habeo  Viriaci  pertinent  in  presenti  carta  sufficienter  sint  distincta  et 
determinata,  inibeo  firmiter  ministris  meis  tain  presentibus  quam  futuris 
ne ,  ultra  ea  que  supradicta  sunt ,  aliquid  contra  ecclesiam  Parisiensem 
apud  Viriacum  usurpare  présumant.  Michael  autem  decanus  et  univer- 
sum  ecclesie  Parisiensis  capitulum ,  attendentes  devotionem  meam  et 
ecclesie  utilitatem ,  mihi  liberaUter  concesserunt  quod ,  cum  ah  hac  hice 
migravero ,  diem  obitus  mei  in  ecclesia  Béate  Marie  Parisiens!  singulis 
annis  celebrabunt.  Ut  autem  hoc  ratum  et  stabile  et  inconcussum  per- 
maneat,  sigiUi  mei  munimine  confirmo.  Astantibus  iUis  quorum  nomina 
sunt  hec  :  Arnulfus,  abbas  Cauniaci;  Petrus,  decanus  Sancti  Thome  mar- 
tiris  de  Crispeio;  Guillelmus,  ejusdem  ecclesie  canonicus  et  sacerdos;. 
magister  Petrus,  ejusdem  ecclesie  canonicus;  magister  Hescelinus,  Mel- 
densis;  Droco  clericus,  de  Roseto;  Gobertus,  miles,  de  Ribomonte; 
Gobertus,  miles,  de  Vendolio;  Galfridus,  de  Flavi;  Manasses,  miles, 
de  Viri  ;  Guillelmus ,  miles ,  de  Viriaco  ;  Bernardus ,  miles ,  de  Sinicort  ; 
Hugo,  frater  ejus;  Galterus  deBrusci;  Aubertus,  miles,  de  Faiel;  Ma- 
theus,  miles,  de  Bez;  Stephanus,  de  Bonolio;  Theobaldus,  miles,  de 
Seri  ;  Johannes  li  Faiez  ;  Renardus ,  prepositus  de  Crispeio  ;  Odo  Tor- 
nemont,  Hugo  de  Bolonia,  Nicholaus.  Actum  publiée  apud  Sanctum 
Quintinum ,  in  die  ascensionis  Domini ,  anno  incarnati  Verbi  mc  nona- 
gesimo  tertio. 

XXVI. 

20  dec.  1336.  Statutum  de  coUatione  beneficiorum*. 

Universis  présentes  litteras  inspectaris  Oliverius  decanus  totumque 
capitulum  ecclesie  Parisiensis  notum  facimus,  quod,  in  nostro  capitule 
generali ,  die  veneris  vigilie  festi  beati  Thome  apostoli ,  ad  sonum  cam- 
pane  more  solito  congregati,  vocatis,  ut  est  moris,  et  presentibus  in 
ipso  capitule  generali ,  hora  capituli ,  nobis  decano  ac  omnibus  et  sin- 
gulis ipsius  ecclesie  canonicis  qui  commode  voluerunt  et  potuerunt 


'  Hoc  quodque  proxime  sequitur  instrunientum  sunt  additamenta  codici  facta. 


ECCLESI.Ï:  PARISIENSIS.  237 

intéresse;  nos  circa  negotia  nostra  et  ecclesie  nostre  predicte  inten- 
dentes,  inter  cetera  consideravimus  quod  diversa  statu  ta  varieque  ob- 
servantie  erant  in  dicta  nostra  ecclesia,  super  collatione  beneficiorunj 
ecclesiasticorum  ad  collationera  seu  presentationem  capituli  nostri  spec- 
tantium,  currencium  per  turnos  inter  concanonicos  nostros  preben- 
datos  in  sacris  constitutos,  et  sub  nominatione  per  canonicos  eosdeni 
ab  eadem,  etpotissime  ex  hoc,  quod  illi  qui  subdiaconi  erant,  quando 
de  novo  fiebant  canonici  dicte  ecclesie ,  \e\  qui  se  faciebant  promoveri 
ad  subdiaconatum  durante  turno  subdiaconorum,  volebant  conferre 
antequam  turnus  reinciperetur  ;  ac  eciam  similiter  novi  presbyteri  in 
turno  presbyterorum ,  et  novi  diaconi  in  turno  diaconorum  illud  idem 
volebant;  et  si  taliter  observaretur,  sequeretur  inconveniens ,  videlicet 
quod  ille  qui  fîeret  ultimo  canonicus,  conferret  antequam  unus  qui 
fuisset  per  longum  tempus  canonicus  an  te  ipsum;  quod  non  esset 
decens.  Et  ob  hoc ,  statuta  antiqua  super  collatione  et  nominatione 
beneficiorum  hujusmodi  inspeximus  diligenter,  et  invenimus  quod  per 
ea  super  hoc  aliquid  certum  non  declarabatur,  et  quod  varietas  et  diver- 
sités hujusmodi  possent  discordiarum  materiam  seminare.  Volentes 
omnem  ambiguitatis  materiam  circa  statuta  et  observantiam  hujusmodi 
amputare ,  statuta  antiqua  interpretando  et  declarando ,  et  quoad  que- 
dam  corrigendo  et  eisdem  addendo,  ex  nostrum  unanimi  assensu, 
nostra  et  ecclesie  nostre  predicte  utilitate  pensata,  provida  delibera- 
tione  et  diligenti  tractatu  super  hoc  inter  nos  prehabitis ,  statuimus  et 
ordinavimus  ac  tenore  presentium  statuimus  et  ordinamus  in  hune  mo- 
dum  :  Quod  de  cetero ,  incepto  turno  sub  beneficiis  a  capite ,  videlicet 
a  decano ,  in  ecclesia  Parisiensi  predicta ,  in  qua  quidem  ecclesia  turnus 
hodie  incepit  ab  ipso  decano ,  cum  ipse  decanus ,  turnum  hodie  inci- 
piendo,  nominaverit  ad  ecclesiam  parrochialem  de  Corborosa  Carno- 
tensis  diocesis  vacantem ,  Alanum  de  Fo resta ,  presentandum  ad  hoc 
reverendo  patri  domino  episcopo  Carnotensi,  ita  quod  ipse  turnus 
inceptus  residet  nunc  super  personam  cantoris  existentis  tempore 
inceptionis  turni  ;  canonici  prebendati  dicte  Parisiensis  ecclesie  in  sacris 
ordinibus  constituti  confèrent  vicisim  per  ordinem  durante  dicto  turno, 
scilicet  obtinentes  dignitates,  personatus  et  officia  primo,  deinde  pres- 
byteri ,  postmodum  diaconi ,  ac  deinde  subdiaconi  per  ordinem ,  secua-^ 


238  CHARTULA.RIUM 

dum  quod  quilibet  ipsorum  in  dictis  ordiuibus  fuit  prior  canonicus 
prebendatus  Parisiensis.  Sed  illi  qui,  turno  durante,  fient  canonici 
prebendati  Parlsienses  in  sacris  constituti,  et  illi  qui  erant  canonici 
prebendati  Parisienses  ante  inceptionem  turni ,  existentes  tamen  in  mi- 
noribus  ordinibus ,  si  durante  turno  se  fecerint  ad  sacros  ordines  pro- 
raoveri ,  nullatenus  confèrent  durante  turno  ;  sed  turno  decurso  et  alio 
postmodum  reincepto ,  in  ipso  reincepto  in  suis  locis  per  ordinem  ad 
conferendum  admittentur.  Et  quociens  turnus  in  dicta  ecclesia  Pari- 
siensi  incipiet ,  ordinamus  poni  in  scriptis  nomina  canonicorum  preben- 
datorum  in  sacris  ordinibus  constitutorum,  tune  in  dicta  Parisiensi  eccle- 
sia existentium  per  ordinem,  prout  ad  conferendum  debebunt  admitti, 
ad  finem  quod  sciatur  qui  habeant  conferre  turno  durante ,  ne  per  obli- 
vionem  contingeret  supervenientes  canonici  vel  promoti  turno  durante 
in  hoc  per  errorem  admitti.  Ordinamus  etiam  quod,  prout  in  statuto 
antiquo  continetur,  si  canonicus  debens  conferre  fuerit  absens,  infia 
viginti  unum  dies  a  die  vacationis  beneficii  continue  computandos, 
teneatur-  venire  ad  ecclesiam  seu  capitulum  Parisiense ,  et  ibi  conferre  ; 
et  si  légitime  fuerit  impeditus,  infra  illos  xxi  dies  teneatur  capitulum 
certificare  de  suo  legitimo  impedimento;  elapsis  ipsis  xxi  diebus, 
quos  in  hoc  pro  peremptorio  termino  assignamus ,  alioquin  fiât  prout  in 
statuto  anliqrio  continetur,  et  in  posterum  ordinamus  observanduni. 
El  ut  sciatur  qui  erant  canonici  prebendati  Parisienses  in  sacris  consti- 
tuti in  dicta  ecclesia  Parisiensi  tempore  inceptionis  turni  moderni  hodie 
incepti,  idcirco  nomina  eorum  tam  presencium  quam  absentium  per 
ordinem  prout  ad  conferendum  sunt  luino  durante  admitlendi,  hic 
inferius  inseruntur  et  sequuntur  in  hune  modum  :  primo  de  dignitatibus 
Oliverius  Salahadini  decanus,  Vitalis  de  Pruhaco  cantor,  Pelrus  Beraldi, 
Petrus  de  Villanis  et  Johannes  de  Arpadella  archidiaconi ,  Stephanus  de 
Novilla  succentor,  Robertus  de  Bardis  cancellarius ,  Petrus  Casalis  peni- 
tentiarius.  Item  de  presbyteris,  etc.  (^sequuntur  nomina  10  presbjtero- 
rum,  15  diaconorum  et  duodecim  subdiaxionorum.y  Et  ut  premissa 

'  Ordinem  prEesentationum  renovavit  charta  exscriptas  omittendascensuimus.  Ibidem  legitur 

quasdam  capituli  Parisiensis,  a.  1343,  die  ve-  brève  quoddam  statutum  quod  hue  subjimgi- 

neris  post  dominicam  qua  cantatur  Lwtare  Je-  mus  «   Statutum  fuit  anno  Domini  Mcccxi 

r«fa/cm  (19  mart.);  etiterum  alia  chartaa.  1449,  nono  ,  die  jovis  in  crastino  nativitatis  beati 

24  jul.;  quaschartas,  in  magno  Pastorali  p.  743  Johannis  Baptiste,  in  quo  crastino  semper  ha- 
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firma  et  stabilia  persévèrent,  sigillum  nostrum  presentibus  feciraus 

apponi.  Datum  et  actum  Parisius,  in  dicto  nostro  capitulo  generali 
dicte  vigilie  festi  predicti ,  anno  Domini  mcccxxxvi". 

XX  Vil. 

Charta  decaniet  capituli  Parisiensis  qua  abbati  et  conventui  Sancti  Victoris  confir-  n  dee.  i376. 
matur  jus  percipier.di  panem  capitularem  et  vinum  uniuscujusque  canonici  Pari- 
siensis defuncti  per  annum  integrum  a  die  sepulturae  ipsius  computandum  ' . 

—  Anno  Domini  raillesimo  trecentesimo  septuagesimo  sexto,  die 
mercurii  ante  festum  beati  Thome  apostoli. 

betur  capitulum  générale,  in  capitiilo  Pari-    nitus  sit  momenti ,  salvo  jure  taliter  conferenti 
siensi,  per  omnes  et  singulos  Parisienses  cano-    in  suo  jure  et  ordine  debito  conferendi.  » 
nicos,  in  dicto  capitulo  geneiali  existantes;       *  Hanc  chartam  edidit  Duchesne,  Jllst.  des 
quod  si  un  us  intra  vicem  alterius  conferre  pre-    Cardinaux  de  France,  t.  II,  p.  465. 
sumpserit,  taliter  attentata  collatio  nuUius  pe- 


LIBER  SEGUNDUS. 

REGUM. 


I. 

(îirwi  7»5.  De  omnibus  rébus  fratrum. 

Karolus,  gratia  Dei  rex  Francorum  et  Longobardorum  ac  patricius 
Romanorum ,  omnibus  fidelibus  nostris  tam  presentibus  qiiam  et  fulu- 
ris.  Si,  petilionibus  sacerdotum,  hoc  quod  nostris  auribus  innotuerit, 
ad  effectum ,  pro  Dei  amore,  mittere  studuerimus ,  procul  dubio  eterne 
vite  remunerationem  habiturara  non  dubitamus.  Ideoque  dum  pluris 
habetur  percognitum  qualiter  ecclesia  Parisiaca,  que  est  in  honore 
sancte  Marie  matris  domini  nostri  Jhesu  Christi  et  sancti  Stephani  pro- 
thomartyris  et  sancti  Dyonisii  et  sancti  Germani  et  sancti  Marcelli 
et  sancti  Clodoaldi  confessons,  et  ceterorum  dominorum  quorun» 
pignora  in  ipsa  plèbe  vel  in  ipsa  ecclesia  Parisiaca  adunate  requiescunt , 
ubi  preest  Erkenradus  in  ipsa  plèbe  episcopus  ' ,  petiit  qualiter  ad  ante- 
riores  reges  vel  a  nobis  intégra  immunitate  de  omnibus  villis  Parisiaci 
agros  vel  territoria  haljere  videntur  concessa.  Sed  hoc  nos  pro  mer- 
cedis  nostre  compendio ,  vel  pro  reverentia  ipsius  sancte  pignore  que 
sunt  in  ipsa  plèbe  Parisius  recondite ,  tam  villis ,  agris ,  territoriis ,  cum 
omnibus  ibidem  pertinentibus,  quarum  nomina  sunt  hec  :  Undresiacum 
cum  omni  integritate;  Hileriacum  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus; 
Aureliacum,  Civiliacum,  Castanedum  cum  omnibus  que  illis  adjacent; 
Balneolum ,  Laiacum ,  et  Steovilla  cum  universis  que  pertinent  ad  eas  ; 
insuper  et  fundos  quos  fidelium  liberalitas  stipendiis  eorumdem  fratrum 
delegavit  :  videlicet  Sulciacum ,  quem  Steplianus ,  pie  recordationis  co- 
mes,  necnon  et  uxor  ejus  Amaltrudis  eorum  usibus  delegaverunt ,  et 
adhuc ,  tam  ultra  Ligeram  quam  et  citra  Ligeram ,  vel  et  ubique  in  regno 
nostro,  propicio  Deo,  ecclesia  Parisiaca  possessio  esse  videtur,  tam 

•  Auctores  Gall.  Christ,  diploma  illud  edide-  et  Erkenradus  episcopus  jamdudum  e  vivi» 

runt  ex  magno  Pastoral!  p.  S80  ;  sed  post  alia  excesserant.  Vid.  Gall.  Christ.,  t.  VFI,  instr., 

duo  Ludovic!  diplomata  ipsum  cuderimt  sub  col.  10. 
a.  829 ,  que  scilicet  tempore  et  Carolus  Magnus 
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pro  immunitalis  anterioris  rtuoiidam  regil)us  [sic]  quam  et  pcr  reliqua 
instrumenta ,  species  casfarum  '  ipsiiis  ecclesie  Pai  isiaci  vel  undu|ue 
ibidem  delegatum  habentiir,  aut  adluic  in  Dei  nomine  a  Denm  timenti- 
bus  hominibus  additum  \el  collatuni  fiiei  it,  per  nosti  am  pi  eceplioneni 
plenius  confirmamus;  et  intégra  inmiunitate  a  novo  perpetualiter  con- 
oedimus,  ut  quicquid  fiscus  noster  de  quolibet  modo  de  onmibus  lil^eris 
bominibus,  qui  super  terram  ipsius  ecclesie  Parisiace  commanere  nos- 
cuntur,  tam  de  capitibus  quam  et  de  omnilDus  reddibitionibus  quibus- 
libet,  absque  ullius  judicisinlroituaut  repetitione,  ipsa  ecclesia  Parisiaca 
habeat  perhenne  successum.  Precipientes  enim  juljemus  ut  neque  vos, 
neque  juniores ,  neque  successores  vestri,  nec  ullus  quislibel  ex  judi- 
ciaria  potestate  accinctus ,  vel  per  quemcunque  modum  nuUisque  inge- 
niis  in  curtis^,  vel  in  territoriis  in  insulis  positis,  vel  in  aliis  locis  quod 
presenti  tempore  liabere  vel  possidere  vident  ui-,  aut  quod  inantea  a 
Deum  limenîilDus  bominibus  ibidem  additum  vel  collatum  fuerit,  nec  ad 
causas  audiendura,  nec  fi-eda  exigenda,  nec  districtiones  faciendas,  nec 
ullas  paratas  requirendas,  nec  ullum  teloneum  de  omnibus  causis  exac- 
tando,  nec  rotaticum  nec  foraticum  nec  pulveraticum  prendere  nec  exi- 
gere,  nec  facere  nullatenus  presumatis,  et  pretermissas  vestras  repetitio- 
nes ,  quasi,  aut  a  vestris  temporibus  aut  successorum  regum  quasi  iljidem 
fuissent  consuetudo  ^  ingrediendi  supra  terram  Sancte  Marie,  ab  bodierna 
die  calcatas  fiant.  Igitur  cognoscat  omnium  secutura  posteritas,  presulum- 
que  vobis  succedentium  pia  paternitas,  quia  petierunt  a  nostra  exiguitate 
fratresnostri  sancte  matri s  ecclesie  cui,  miserante  Deo,  deservimus''.  Quo- 
rum nos  petitioni  assensum  prebentes  in  ecclesia  que  est  in  bonore  sancti 
Stepbani  prothomartyris ,  coram  ipso  sacrosancto  altari,  in  presentia 
venerabilium  episcoporum  concedimus  :  Ebboni  videlicet  arcbiepiscopi, 
Aldrici  episcopi,  Rainoardi  episcopi,  Rantgarii  episcopi,  Lantdranni 
episcopi,  Jone  episcopi,  Jesse  episcopi,  Rothadi  episcopi,  Adelelmi 
episcopi ,  Hildemanni  episcopi ,  Godefredi  episcopi ,  Freculfi  episcopi , 


'  In  magno  Pastorall,  ca/farum. 
^  In  margine  parvi  Pastor.  manu  coaetanea 
icriptum  est  de  daustro  potest  inlelligi. 

'  F'ort.  leg.  :  Repetitiones,  quasi,  aut  noitris 
I. 


temporibus  aut  successorum  regum,  ibidem  fuisset 
consuetudo,  etc. 

■*  Nemo  non  advertet  quantum  haec  verba 
cutn  regia  dignitate  parum  conveniant. 
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Vuiladi  episcopi,  Theodiscli  episcopi,  Amalhei  episcopi,  Alitgarii  epi~ 
scopi,  Franconis  episcopi,  Bernoiui  episcopi,  Aril)oldi  episcopi,  Elie 
episcopi;  item  Joue  episcopi,  Hugbeiii  episcopi,  Fulcarii  episcopi, 
Krmenl)erti  episcopi.  Si  quis  vero,  qiiod  absit!  conlra  hoc  noslie  auc- 
loritalis  edictum  \e\  coiicessum  insui  gere  lemptaverit,  Dei  omnipolenlis 
incurratmaledictionem,  el,  artatusalqiie  constrictus  igneis  cathenis  pro- 
fundi  infei  ni ,  peicussione  sancte  Dei  geniti  icis  Marie  et  omnium  Sanc- 
torum  horumque  episcoporum  sit  analbematizatus,  atque  divina  viltione 
peifossiis,  aiiimam  exspiiet  vindicationis  lèpre  laniatiis.  Signum  Karoli 
i-egis  gloriosissimi  [serju/tur  monogranima  Karoli). 

II. 

17  jun.  De  clauslro  et  doniïbus  exLraneis  canonicorum  ' . 

lu  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis,  Karolus  divina  propicianle 
clemenlia  rex^.  Si  precibus  sacerdolmn,  quando  pro  suis  vel  ecclesia- 
rum  sibi  commissarum  necessitalibus  aliquid  nobis  intimare  voluerint, 
aurem  lilaenter  accomodamus,  eorumque  justas  petitiones  ad  oplatum 
efïectum  perducimus,  non  sokuTi  regiam  consuetudinem  in  hoc  exer- 
cemus,  sed  eosdem  sacerdotes  ad  Domini  misericordiam  pro  nobis 
exorandam  promptiores  atque  devotiores  facimus.  Igitur  omnium 
sancte  ecclesie  Dei  fidelium  nostxoruraque,  tam  presentiumquam  etfutu- 
rorum,  noverit  industria,  quoniam,  adiens  serenitatis  nostre  presentiam 
dilectus  noster  ac  venerabiUs  Theodulfus,  Parisiensis  ecclesie  Sancte 
Marie  perpétue  virginis  episcopus,  humiliter  deprecatus  est,  quatinus 
fratri]3us  ejusdem  ecclesie  inibi  Domino  famulantibus  ex  claustro  eorum 
hoc  nostre  auctoritatis  preceptum  fieri  juberemus,  ita  ut  illud  sine 
ullius  episcopi  aut  cujuslibet  persone  inquietudine ,  sicuti  a  priscis  tem- 
poriljus ,  ad  cohabitandum  eis ,  pro  observando  libentius  sue  religionis 
proposito ,  concessum  est ,  perpetim  simul  possidere  valerent ,  atque 
cohabitationes  domorum  suai-um  inibi  constructas,  immo  etiam  in  pos- 
terum  construendas ,  absque  alicujus  calumpnia  jugiter  quiete  olitinere 
possent  ;  insuper  et  cuicumque  consodalium  suorum ,  aut  pro  sue  neces- 


'  In  ora  codicis  inferiore  :  Originale  liabe-        '  Edit.  in  C/o-m/.,  t.  VII,  instr.,  col.  1  7, 

mus,  sign.  l.  minusque  accurate  apudDuliois,  t.  I,  p.  533. 


ECCLESI-^  PARISIENSIS.  24^ 

sitatis  negolio  aut  juste  utiiitatis  arbitrio,  singillalitn  easdem  concedere 
vel  vendere  vellent ,  liljeralissimam  id  agendi  potestatem  haberent. 
Cujus  namque  congriiani  ac  necessariam  considérantes  pelitionem,  née 
non  et  proavi  nosiri  Karoli  '  impei  atoris ,  cujus  edicto  oplimatum  ini- 
perii  sui  consilio  exiit,  ut  univei  sa  canonicorum  claustra  a1>sque  census 
exactione  aljsoluta  permanerent  ;  et  inclite  prolis  ipsius,  avi  nostri  scilicet 
Karoli  régis,  idprecepto  roboratum  est  ;  insuper  et  quicquid  idem  cano- 
nici  infra  claustra  edificarent,  licenliam  liaberent  inde  faciendi  quod 
voluerint,  vestigia  imitantes  ;  placuit  serenitati  nostre  ejusdem  episcopi 
Tbeodulfî  adquiescere  postulacionibus ,  et  munificencie  nostre  precepto 
concedimus  eisdem  fratribus  Sancte  Marie,  ut  predictum  claustrum  illo- 
rum,  tam  ipsi  quam  successores  eorum  Domino  servientium  ab 
hodierna  die  et  deinceps,  absque  alicujus  senioris  vel  uUius  hominis  im- 
pulsione,  simul  cum  domibus  suis  infra  et  extra  existentibus ,  indesi- 
nenter  li])ere  ac  quiete  possideant,  et  quicquid  ex  hiis  videlicet  domibus, 
ut  dictum  est,  agere  voluerint,  Christo  propicio,  in  omnibus  habeant 
potestatem  faciendi;  pro  nostra  tantummodo  salute  conjugisque  nostre 
Friderune  ac  prolis ,  totius  quoque  regni  statu  Domini  clementiam  pro- 
pensius  obsecrantes.  Ut  autem  hujus  auctoritatis  preceptum  per  futura 
tempora  inviolaliilem  obtineat  firmitatis  vigorem ,  manu  propria  subter 
firmavimus  et  anuli  nostri  impressione  insigniri  jussimus.  Signum  Ka- 
roli (mo?iogr.)  régis  gloriosissimi.  Hugo,  régie  dignitatis  notarius,  ad 
vicem  Hervei  archiepiscopi ,  recognovi  et  subscripsi.  Datum  xv  kl.  julii, 
indictione  xmi,  anno  incarnationis  Dominice  dccccxi,  régnante  do- 
mino rcge  Karolo  xvnii,  redintegrante  xnn.  Actum  villa  Cangiaco,  in 
Dei  nomine  féliciter,  amen. 

m. 

De  Ponte  Majori'.  njul.  862. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Karolus,  gratia  Dei  rex.  No- 
tum  sit  omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  vicariis, 
centenariis ,  telonariis ,  omnem  rem  procurantibus ,  fidelibus  nostris, 


'  Apud  Dubois,  Ludovici.  t.  II,  col.  1491,  et  D.  Bouquet,  t.  VIII, 

-  Hoc  diploraa  ecUderunt  Baluzius,  Capital,    p.  568 
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presenlibus  scilicel  et  fiitiiris,  quia,  inspirante  clementia  Salvatoris,  pro 
totius  utilitate  regni  nostri  ac  defensione  sancte  Dei  ecclesie  atque  Nor- 
niannorum  infestatione,  una  cum  assensu  et  voluntate  fitlelis  nostri  Pa- 
risiace  urbis  Enee  episcopi,  placuit  nobis  extra  predictam  urbem,  de 
erarii  nostri  scato,  supra  terram  monasterii  Saneti  Germani  suburbio 
commorantis ,  quod  a  prisais  temporibus  Autisiodorensis  dicitur,  sub- 
iectum  etiam  matri  ecclesie  Sancte  Marie  commemorate  urbis  oportu- 
num  majoreni  facere  pontem.  Post  expletionem  vero  ejusdem  pontis , 
tactus,  ut  credimus,  rorecelesli,  dignum  judicavimus,  pro  amore  Dei 
et  sancte  Dei  genitricis  Marie  sanctique  Slepbani,  ipsum  pontem  Enee, 
predicti  episcopi,  successorumque  suorum  potestati  subicere,  quatinus 
tam  ipse  quani  successores  ejus  ipsum  pontem ,  una  cum  via  que  per 
terram  Sancli  Germani  ad  eundem  pontem  vadit,  Deo  propicio,  ordi- 
nent.absque  alicujus  comilis  ordinatione  et  in  eadem  emunitate  per- 
maneat,  sicut  antea  fuit,  et  in  preceplis  antecessorum  noslrorum  et 
nostro  de  rua  Saneti  Germani  continetur.  Qua  concessione  facla ,  pre- 
cellentie  nostre  placuit  serenitati,  tam  ex  predicto  ponte  quam  ex  via 
Saneti  Germani  jam  predicti,  que  tendit  ad  eundem  pontem,  eidem 
scilicet  Enee  episcopo  suisque  successoi'il)us  auctoritatis  nostre  solidum 
inconcussumque  slatuere  preceptum ,  ita  ut  tam  ipse  quam  successores 
ejus  in  posterum  sepe  memoratum  pontem  cunctasque  areas  aque  ejus- 
dem pontis  ac  molendinos  et  quicquid  ad  eum  justo  ordine  et  legatione 
perlinere  videtur,  absque  uUius  comitis  vel  vicecomitis  seu  cujuslibet 
judiciarie  poteslatis  contradictione ,  libero  etpacifico  leneant  arlîitrio. 
Et  ut  hoc  nosti  e  auctoritatis  atque  largitionis  preceptum  in  Dei  nomine 
per  succedentia  annorum  curricula  conservetur  veriusque  ab  omnibus 
credatur,  anuli  nostri  impressione  sulîtersigillari  ac  decorari  jussimus 
manuque  propria  nostra  aftlrmare  curavimus.  Signum  (^monogr.)  Karoli 
gloriosissimi  régis.  Gislebertus  notarius.  Data  pridie  idus  julii,  indic- 
tione  iif,  anno  xxii  domini  Karoli,  gloriosissimi  régis.  Actum  palatio 
Compendio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


ECCLESI/î:  PARISIENSIS. 


245 


IV. 

Diploma  Karoli  Simplicis  régis,  quo,  doprecante  Anscherico,  episcopo  Parisiensi ,  ^'"i" 
confirmât  occlesiœ  Parisiensi  pontem  cum  areis  et  molendinis,  qiiem  avus  sans 
Karolus  rex  eidem  ecclesiae  dudum  posSfcTendum  concesserat*. 

Datum  xvi  kl.  octobris,  indiclione  xn,  anno  xvii  regnanle  Karolo, 
lege  gloiiosissimo ,  redintegranle  xn.  Vale  féliciter. 

V. 

Exemplar  de  Insula'.  22  .ipr.  8(i7 . 

In  nomine  sancle  et  individiie  Trinitatis,  Karolus  gratia  Dei  rex.... 
Notum  sit  omnilDus  sancte  Dei  ecclesie  fidelil^us  et  nostris,  presentibus 
atque  futuris ,  quia ,  ad  supplicem  petitionem  Enee ,  venerabilis  Parisii 
episcopi ,  reddimus  insulani  quandam  eidem  civitati  in  orientali  plaga 
contiguam,  atque  viciniorem  Ecclesie  sancte  Dei  genitricis  et  semper 
virginis  Marie;  que  siquidem,  prêter  nonam  et  decimam,  antea  usibus 
habebatur  et  dominio  comitis  ipsius  civitatis  et  regionis.  Unde  etiam 
precellenlie  nostre  preceplum  hoc  restitutionis  seu  restaurationis  fieri 
jussimus,  per  quod  statuimus  atque  firmamus,  utmemorata  insula,  sine 
cujuspiam  comitis  inquietatione  aut  sollicitatione ,  veluti  presignalum 
est,  dominio  episcopi  sedis  Parisii  civitatis  et  servorum  ^  perpétua  lege 
subjaceat,  eorumque  disposilioni,  sicut  alie  res  dominationis  ipsorum. 
Domino  auxiliante,  semper  subsistât,  nemine  contradicente  aut  qua- 
libet  inventione  repente.  Ut  autem  hec  restitutionis  sive  redditionis 
nostre  de  supradicta  insula  preceptio  semper  in  Dei  nomine  meliorem 
obtineat  vigorem,  de  anulo  nostro  subler  eam  jussimus  sigillari.  Hilde- 
boldus  notarius  ad  vicem  recognovit.  Datum  x  kl.  maii,  indict.  xv, 
anno  xxvii  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege.  Actum  Compendio  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

'  Edit.  in  Script.  Franc,  t.  IX,  p.  o09 ,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  16. 
^  Edit.  a  Baluz.,  Capital.,  t.  II,  col.  1484,  et  in  Script.  Franc,  t.  VIII,  p.  601. 
'  Fort  leg.  successorum. 
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VI. 

a  a\ir.  'MU).  !)ij)lonia  Caroli  Simplicis  régis ,  quo  confirmai  ecclesiae  beati  Chrisiophori  martyris 
apud  CrisLoilum,  mansa  xv,  cum  mancipiis  utriusque  scxus,  sita  in  pago  Pari- 
siensi ,  in  villa  Cristoilo ,  quae  GriTneardus  vicecomes  eidem  ecclesiae  contu- 
lerat'. 

  Datum  VIII  kl.  maii,  indict.  iii%  anno  viii  régnante  et  ledinte- 

grante  regnum  Kai  olo  gloriosissimo  rege.  Actum  apud  Vei  nieriam  pala- 
cium,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

VII. 

nos.  Quûd  servi  ecclcsiastici  possinl  tcstificari  advcrsns  liberos  homines'. 

lAidoviciis,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  Clirisli  fidelibus  

Noverint  igitur  omnes  quia  sancte  Parisiensis  ecclesie  conventus  nostre 
serenitatis  presentiam  adierit,  conquerendo  ostendens  et  ostendendo 
conquerens  qualinus  servi  prefate  ecclesie  seculari!)us  personis  tanto 
contemptui  hal^ebantur,  quod  in  forensibus  et  civilibus  causis  vel  pla- 
citis  adversus  lilieros  liomines  in  testimonium  nullalenus  recipiebantur, 
et  ecclesiastica  mancipia  secularibus  servis  fei-e  in  nuUo  preferebantur; 
unde  res  ecclesiastica,  ol)  tanti  scilicet  dedecoris  obprobrium,  non 
solummodo  vilescebat,  sed  maximum  diminutionis  incommodum  de 
die  in  diem  incurrebat.  Gognita  vero  ecclesie  querela,  motus  tam  ratione 
quam  dilectione,  necessarium  duxi  a  Parisiensi  ecclesia,  nobis  quidem 
inter  alias  familiarissima,  tantum  scandalum  omnino  removere,  et 
regiam  sedem  regio  beneficio  sublimare.  Ego  igitur  Lugdovicus,  Dei 
clemenlia  Francorum  rex ,  communi  quidem  episcoporum  ac  proceruni 
nostrorum  consilio  et  assensu,  régie  auctoritatis  decreto  instituo  et 
decerno ,  ut  servi  sancte  Parisiensis  ecclesie ,  illi  scilicet  qui  proprie  ad 
canonicos  pertinent,  adversus  omnes  liomines  tam  liberos  quam  ser- 
vos ,  in  omnibus  causis,  placitis  et  negotiis,  liberam  et  perfectani 
habeant  testificandi  et  bellandi  licentiam,  et  nemo  unquam,  servitutis 

'  Edit.  apud  Baluz.,  Capiiul.,  r.  Il,  colAo^i,  notensi  et  ecclesiœ  Sancti  Martini  de  Campis, 

et  in  Script.  Franc,  t.  TX,  p.  481.  vulgatas  in  Spicil.,  in-fol.,  t.  III,  p.  481,  et  in 

^  Ediderunt  Baluzius  ,   Miscellan.,   t.    II  ,  Hift.  de  Paris,  t.  III,  p.  52. — Vld.  supra,  1.  i, 

p.  183;  Labbe,  Ail.  chronol.,  t.  II,  p.  597. —  c.  vin,  confîrmationem  hujus  regalis  conces- 

Similes  litteras  idem  rex  concessit  ecclesise  Car-  sionis  a  Paschali  II  papa  indultam. 
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occasionem  eis  opponens,  in  eorum  teslimonio  uUam  dare  présumai 
calumpniam.  Hac  aulem  ralione  licenliain  teslificandi  ea  que  viderinl 
et  audiei  int  eis  concedimus,  quod,  si  ali(|uis  liljer  bonio  in  eadeni  causa 
de  falso  teslimonio  illos  contiadicere  et  comprobare  voluerit,  aut  suam 
comprobationem  duello  peiliciat,  aut,  eorum  sacramentum  sine  alla 
alia  conlradictione  recipiens,  illoruni  testimonio  adquiescal.  Quod  si 
aliquis  tenieraria  presumptione  illorum  testimonium  in  aliquo  refuta- 
verit  aut  calunipniaverit ,  non  solum  régie  auctoritatis  et  publiée  institu- 
tionis  reus  existât,  sed  querelam  negocii  sui  vel  placiti  inrecuperabiliter 
amittatj  ita  scilicet  ut  presumptuosus  calumpniator  de  querela  sua,  si 
querat  ulterius,  non  audiatur;  et  si  aliquid  ab  eo  queralur,  allerius 
querele  reus  et  convictus  omnino  habeatur.  Aliud  eliam  statuimus  ut 
predictus  calumpniator,  nisi  de  tanta  calumpnie  culpa  Parisiens!  ecclesie 
satisfecerit ,  excommunicationis  mucrone  feriatur  et  ad  testimonium 
faciendum  interea  non  admittatur.  Ut  aulem  liujus  nostre  inslitutionis 
ediclum  perpétue  (irraitalis  privilegio  muniatur,  presentem  carlam  fieri 
precepimus,  que  nostre  auctoritatis  effectum  poslerorum  memorie  tra- 
dat,  et  totius  retractationis  occasionem  in  perpetuum  excludat.  Ad  hec 
etiam,  in  testimonium  veritalis,  nomina  episcoporum,  comitum  ac 
procerum  nostrorum  qui  buic  carte  assensum  prebuerunt  inscribi  jus- 
lum  decrevimus,  et  ad  extremum  sigillo  nostre  ymaginis  ipsam  carlam 
signavimus,  et  caractère  nostri  nominis  corroboravimus.  Astantibus  de 
palalio  nostro  quorum  nomina  sublilulata  sunt  et  signa.  Signum  Anselli 
de  (iarlanda,  tune  temporis  dapiferi  nostri.  S.  Hugonis,  cognomine  Stra- 
bonis,  tune  temporis  constabularii  nostri.  S.  Guidonis,  filii  Guidonis  de 
Turre,  tune  temporis  buticularii  nostri.  S.  Guidonis,  camerarii  nostri. 
Signum  Galonis,  Parisiensis  episcopi.  S.  Yvonis,  Carnotensis  episcopi. 
S.  Johannis,  Aurelianensis  episcopi.  S.  Manasse,  Meldensis  episcopi. 
S.  Odonis,  comitis  de  Corboilo.  S.  Matliei,  comilis  de  Bello  Monte. 
Signum  (mojiogr.)  Ludovici  régis.  Actum  publiée  Parisius  regio  palatio, 
anno  ab  incarnatione  Domini  mcviu,  indict.  i,  anno  regni  noslii  i".  Ste- 
phanus  cancellarius  relegendo  subscripsit. 
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VIII. 

12  ni:.ii.  swi.  Exemplar  de  Sancto  Eligio'. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinilalis ,  karolus  gi  alia  Dei  rex.  Si 
ecclesiarum  negociis  consulendo,  eorum  slatiim  ad  emendationem  ob 
Chiisli  amorem  deducimus,  ab  ipso  non  dulsitamus  accipere  relribn- 
tionem  pro  ciijus  hec  peragiitiiis  honore.  Noverit  ilaque  omnium  sancte 
Dei  Ecclesie  fidelium  nostrorumqiie  ad  presens  et  subseciitura  sagacitas , 
quoniam  Engelvinus,  venerabilis  sancle  ecclesie  Pavisiensis  anlistes, 
ad  nostre  humililer  accedens  sublimitalis  mansuetudinem ,  deprecatus 
est  ut,  ob  nostre mercedis  conjugisque  regine  nostre  Richeldis,  ac  vii- 
ginis  intemerate  genitricis  Dei  Marie  emolumentum,  abbaliam  Sancti 
Eligii  in  poteslale  ecclesie  sibi  crédite  sitam,  ei(jue  jure  beneficiario 
nosli'a  munificentia  concessam,  jam  dicte  ecclesie  genitricis  Dei  Sancte 
Marie,  sibique  et,  posl  se,  Dei  nutu,  futuris  pastoribus,  in  potestatem  et 
jus  ecclesiasticinii  habendum  concederemus  et  concedendo  imprevari- 
cabili  nostre  auctoritatis  preceplo  confirmaremus.  Cujus  petilionibus 
concessimus  libenlius,  quo  nostre  utilitati  profuturum  pei'speximus 
amplius ,  et  ob  domini  nostri  Jhesu  Christi  sueque  virginis  Marie  amo- 
rem, atque  ob  utrarumque  ecclesiarum  olim  a  Paganis  devastatarum 
invicem  emeliorationem,  et  utilissime  nobis  in  salutem  populi  Christiani 
a  génitrice  Virgine  prolis  attributionem ,  hoc  nostre  privilegitatis  pre- 
ceptuni  fieri  et  sigillari  jussimus  :  pei-  quod  supradictam  abbatiam,  cum 
omni  suarum  integrilate  reruin ,  jamdicte  ecclesie  presenti  futurisque 
pastoribus  delegando  perpetualiler  ad  haljendum  concedimus ,  et  con- 
cedendo inviolabiliter  manere  decernimus,  atque  de  nostro  jure  in  jus 
ac  dominationem  domine  mee  genitricis  Dei  mei  Marie  sollempni  more 
transferimus;  taliter  ut  quicquid  exinde  statutus  a  Deo  presul  secun- 
dum  Dei  suamque  voluntatem  facere  voluerit,  quemadmodum  ex  aliis 
sibi  creditis  ecclesiasticis  rébus  canonico  in  faciendo  potiatur  arbitrio. 
Eo  siquidem  pacto ,  ut  diem  depositionis  patris  nostri  precellentissimi 
imperatoris  Ludovici,  quod  est  xn  kal.  maii,  et  matris  nostre  glorio- 

'  Edit.  apud  Baluz.,  Capit.,  t.  II,  col.  1492,  et  D.  Bouquet,  t.  Mil,  p.  635. 
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sissime  imperatricis  Judith',  quod  est  xiii  kal.  aprilis;  diem  quoquc 
nativitatis  nostre,  idiis  junii,  necnon  et  diem  a  Deo  concesse  nobis 
uiictionis,  qui  post  obitum  in  diem  ipsum  in  celebi  ando  transfundetur; 
nativitatem  preterea  amabillime  conjugis  nostre,  Ricbeldis  regine,  ka- 
lendis  augusli  et  copulam  secundum  Dei  voluntatem  nostre  conjunc- 
tionis;  insuper  et  ortum  prolis  nostre ,  si  a  fecunda  virgine  impetrando 
data  fuerit,  sub  continua  orationum  missarumque  assiduitate,  cum  omni 
clero  sibi  commisso,  pi-esens  futurusque  antistes  celebi-et,  et  refectio  in 
uîraque  congregatione,  in  die  ortus  prolis  nostre,  si,  ut  diximus,  a  géni- 
trice Dei  data  fuerit,  sludiosissime  peragatur;  de  cetero  vero,  pro  bac 
ulriusque  ecclesie  niajorata  emendatione,  omnis  presul  pro  nobis, 
conjuge  et  proie  regnique  statu  Dei  misericordiam  exorare  indesinen- 
ter  accédât.  Ut  autem  liujus  nostre  piissime  largitionis  auctoritas  potio- 
vem  in  Dei  nomine  oblineat  firmitatis  \igorem ,  de  buUa  nosti  a  insigniri 
jussimus,  et  manu  propria  eam  subterfirmavimus.  Signum  (jnonogr.) 
Karoli,  gloriosissimi  régis.  Adalgarius  notaiius,  ad  vicem  Gozleni,  reco- 
gnovit.  Data  mi  idus  maii,  indict.  un,  anno  vi  régnante  Karolo,  glorio- 
sissimo  rege.  Actum  Silvagio  palacio,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

IX. 

Exemplar  de  Resbaco*.  21  mai.  907. 

In  nomine  sancteet  individue  Trinitatis.  Karolus,  divina  propiciante 
clementiarex.  Silocis,  etc.  Quo  circa,  omnium  sancte  Dei  ecclesie  nostro- 
rumque  presentium  seu  futurorum  noverit  religiositas,  quod  Askericus*, 
Parisiace  nrbis  presul  venerabilis,  nostre  adiens  presentiam  serenitatis, 
feliciljus  intimavit  vocibus,  nostrorum  coram  presentia  fidelium,  eccle- 
siam  Sancte  Marie  predicte ,  videlicet  urbis  qua  isdem  presul  esse  dino- 
scitur,  Normannica  penitus  infestatione  destructam,  atque  sevitia  con- 
sueta  prope  ad  nicbilum  redactam.  Unde ,  interventu  quorumdam 
principum  vicinius  nobis  assistentium ,  Frederune  videlicet,  conjugis 
karissime,  necnon  et  dilecte  Gisle  aljbatisse  atque  venerandi  comitis 

•  In  coà'icis  mATginc  :  Que  fuit  uxor  Ludovici ,    col.  16,  et  tomo  IX  Script.  Franc,  p.  505. 
fdit  Karoli  Magni.  5  j,,  ^^^^^  Pastor.,  Anschericus . 

*  Edit.  in  lomo  VII  Gall.   Christ.,  instr.. 
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Roberti  et  Adèle  comitisse,  Altniari  quin  eliam  atque  Erchengarii  comi- 
tiim ,  et  Robei  li ,  nol)is  dilecti,  humiliter  expetiit,  ut,  ad  supplément nin 
desolate  ecclesie,  alîbaciam  Sancti  Pétri  Resbacis  nomine  dictarii  et 
((uoudam  Hierusalem  cognoniinatam,  in  comitalu  sitam,  quam  isdeni 
episcopus  in  lîeneficium  hactenus  habuisse  dinoscitur,  per  nostre  auc- 
toritatis  preceptum,  concedere  dignaremur;  quatinus  eidem  presuli 
suisque  foret  augmentum  successoribus,  quo  nostre  liberius  possint  sei- 
vitutis  explere  negotia.  Prefatorum  igitur  principum  cognoscentes  con- 
silia  esse  salubria,  eorum  ac([uievimus  l)enigne  postulationibus,  atque, 
communi  consensu  fidelium,  jaai  dictam  Sancti  Pétri  al>batiani ,  quo 
fiât  perpetuum  ecclesie  Sancte  Marie ,  urbis  dumtaxat  Parisiace ,  et  epi- 
scopis  ejusdem  loci  adniiniculum,  regia  concedinius  auctoritate.  Qua- 
propter  boc  precepi uni  nostre  jussimus  fieri  auctoritatis,  ac  memorate 
ecclesie  Béate  Marie,  per  manus  ejusdem  loci  presulis  Askerici,  jussimus 
dari;  per  quod  suprascriplam  abbatiani  in  jus  et  dominalionem  illius 
transfundimus,  et  perpelualiter  possidendam  concedimus,  cum  omni 
integritate  omnibusque  legilimis  terminationibus  juste  et  legaliter  ad  se 
pertinentibus  :  ea  siquidcm  ratione,  ut  sepe  nominatus  presul  Askericus 
necnon  et  successores  ipsius  prediclas  res  jugiter  habeant,  quiete 
leneant,  secnre  possideant  ac  libère  disponanl,  et  quicquid  pro  com- 
numi  utilitatc  ecclesie  facere  voluerint ,  quietam  ac  firmissimam  in  om- 
nibus habeant  potestatem.  Et  ut  bec  nostre  auctoritatis  concessio 
firmior  liabealur,  omnibus(|ue  temporibus  a  nostris  conservetur  succes- 
soribus, continuumque  in  Dei  nomine  olîtineat  firmitatis  vigorem,  manu 
propria  subterlirmavimus,  el  de  anulo  nostro  sigillari  jussimus.  Signum 
Karoli  [monogr.),  régis  gloriosissimi.  Ernustus  notarius,  ad  vicem  Aske- 
rici, ejusdem  episcopi,  recognovit.  :£  Datum  xii  kl.  junii,  indict.  x, 
anno  xv",  régnante  domino  Karolo,  gioriosissimo  rege,  redintegrante  \. 
Actum  in  villa  Disiaco,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

X. 

Exemplar  de  rébus  fratrum'. 
lo.npi.  K50.       In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Karolus,  gratia  Dei  rex.  Si 

'  Edit.  apud  Baluz.,  Capitul.  Reg.  Franc,  t.  II,  col.  14b9,  etD.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  307. 
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sacerdolum ,  etc       Idcirco  notum  esse  volunuis  omnibus  sancle  Dei 

Ecclesie  fidelilius  ac  nostris,  presentibus  scilicet  et  fuluiis,  quia  wv 
venerabilis  Erchenradus ,  Parisiacensis  ecclesie  episcopus,  iioslre  iiuio- 
tuit  serenitati,  etc —  Nnsvero  pelitioni  illius,  (juia  uecessaria  et  rationa- 
bilis  ei  at,  aurem  accommodantes,  velulpostulaveral  fieriadjudicavimus. 
Quapropter  statuimus  atque  jubemus,  et  nosti  a  pi  eceptione  confirnia- 
mus  eis  villas  quas  dudum  [)er  privilegiimi  liabeie  noscunlur,  ad  eorum 
nécessitâtes  procurandas  et  melu  futuiorum  usuum  [/".  casuum]  propel- 
lendo,  videlicet  :  Oni  esiacvim,  cum  omni  integritate  et  suis  appendiciis; 
Hileriacum,  cum  omni  integi  ilate  onmibusque  ad  se  pertinentibus  ;  Aure- 
liacum ,  Civiliacum,  Castanedum,  Banioîum,  Steovillam  et  Layacum, 
cum  oumi  integritate  et  ecclesiis  et  universis  que  pertinent  ad  eas,  et 
quicquid  inde  homines  per  beneficium  aut  precarias  tenent,  et  illic  per- 
tinere  videlur;  ut,  post  eoium  decessum,  ad  usus  fratrum  levertantur. 
hisuper  et  funtlos  quos  fidelium  liberalitas  stipendiis  eorumdem  fi-a- 
Iruni  delegavit,  videlicet  duas  partes  de  villa  que  vocatur  Sulciacus,  el 
res  in  Larziaco  et  in  Lotueo  villa,  quas  ipsi  modo  liabere  noscuntur;  sed 
et  medietatem  décime. ac  none  que  de  rébus  ipsius  ecclesie,  ab  his  qui 
eis  utunlur,  exigi  soient.  Has  ergo  villas,  cum  omnibus  appendiliis  et 
redditibus  suis,  ut  diximus,  ad  omnes  ejusdem  congregationis  nécessi- 
tâtes et  suslentaculamortalisvile  ministranda,  regali  auctoritate  et  indul- 
gentia,  per  hoc  pi-eceptum  confirmationis  nostre  stabili  jure  eis  conce- 
dimus  ac  confirmamus  ;  precipientes  ut  nuUus  episcoporum  per 
successiones  subtraliere  aut  minuere,  aut  ad  usus  suos  retorqueat, 
aut  alicui  in  beneficio  tribuat,  aut  ullum  impedimentum  ex  predictis 
villis  eis  inférât;  sed  neque  servitia  ex  eisdem  villis  exactet,  nec  ullas  in 
aliqua  re  exactiones  inde  exigat.  Si  augere  eis  aliquid  placuerit,  licen- 
tiam  habeant;  disti  abendi  autem  aut  minuendi  ea,  que  pro  Dei  statuta 
sunt  amore,  nequaquam  présumant.  Petimus  etiam  successores  nos- 
tros,  ut  banc  nostram  libei  alissimam  concessionem  ita  conservent,  sicut 
ea,  que  ob  amorem  Dei  eternamque  mercedem  statuerint,  a  suis  volue- 
rint  successoribus  esse  servanda.  Et  ut  hec  auctoritas ,  quam  ob  amo- 
rem Dei  et  anime  nostre  remedium  statuimus ,  firmiorem  obtineat  vigo- 
rem,  et  deinceps  inconvulsa  valeat  perdurare,  manu  propria  subter 
eam  firmavimus,  et  de  anulo  nostro  sigillari  jussimus.  Signum  Karoli, 


252  CHàRTULARIUM 

gloriosissirai  régis.  AEneas  notarius,  ad  vicem  Ludduici,  recognovil. 
Data  xm  kl.  maii,  indict.  xiii,  in  anno  xi  regni  Karoli,  gloriosissimi 
régis.  Actum  in  Silvaico  palatio  regio ,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

XI. 

uiart.  8(;«.  J)e  villa  Nantriaco,  que  est  in  Equitannia.  —  Diploma  Karoli  Calvi  régis,  quo  resti- 
tuit  ecclesiae  Parisiensi,  a  paganis  vastatse  et  spoliatae,  ejusque  episcopo  JEness 
villam  Nantriacum ,  sitam  in  pago  Pictavo ,  secus  fluvium  Clinnum ,  cum  ecclesiis 
oeterisque  aedificiis,  terris,  pratis,  vineis,  et  familia  lUriusquc  sexus. 

—  Data  XV  kl.  aprilis,  indict.  i%  anno  xxviii  régnante  Karolo,  glo- 
riosissimo  rege.  Actum  Silvanectis,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen 

XII. 

f:»  a  1110.  Exemplar  viarie  cpiscopi  juxta  clauslrum  canonicoruni. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Ludovicus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Quoniam  immensis  adversitatum  pi  ocellis,  multimodis 
exactionum  generibus ,  sancta  Dei  Ecclesia  fréquenter  concutitur,  nos 
(juidem  specialiter,  quos  Deus  aliis  voluit  preesse  et  prodesse  ,  ipsis  nos 
periculis  opponere  debemus ,  ut  quod  aut  negligentia  omissum  aut  inor- 
dinate  presumptiim  fuerit,  in  meliorem  statum,  Deo  juvante,  reforman- 
tes ,  Ecclesiam  Dei  ex  tantis  curarum  fluctibus  ad  tranquillitatis  portum 
valeamus  perducere ,  et  servitio  Dei ,  cui  servire  regnare  est ,  liberam 
et  quietam  omnino  efficere.  Volumus  itaque  \ialuram  quandam  a  Pari- 
siensibus  episcopis  antiquitus  possessam,  sed  nostris  temporibus  a  qui- 
busdam  temere  usurpatam,  presenti  scripto  determinare,  et  certis  eam 
limitibus  ac  terminis  distinguere,  ut  jus  suum  ex  integro  Parisiensis 
obtineat  ecclesia,  ac  de  cetero  totius  altercationis  sopiatur  molestia. 
Terra  igitur  illa  que  incipit  a  porta  claustri  Béate  Marie ,  ab  illa  scilicet 
porta  que  proxima  est  domibus  Stepbani  archidiaconi,  illa  inquam  terra, 
a  sinistro  existens  latere ,  sicut  publica  distinguit  via ,  usque  ad  domum 
Ansoldi,  et  ab  illa  domo  lineatim  usque  ad  caput  ecclesie  vSancti  Cristo- 
fori ,  et  a  capite  illo  usque  ad  muros  veteris  ecclesie  Sancti  Stepbani , 
tota,  inquam,  terra  illa  cum  edificiis  suis,  quemadmodum  a  predicta 

•^Edit.  apud  Baluz.,  Capitul.  Reg.  Franc,  t.  IF,  col.  1483,  et  D.  Bouquet,  t.  VIII,  p.  610. 
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circunicingitur  et  clauditui-  via,  undique  usque  ad  muros  claustri  Beale 
Marie,  sub  potestate  Parisiensis  episcopi  et  in  viatura  tantummodo  illius, 
jure  antiquitatis  existit;  ila  scilicet  quod,  si  ali(juis  in  Iota  terra  illa  (juic- 
(juam  forisfecerit  quod  ad  viaturam  perlineal,  reniola  omnino  régis 
potestate,  episcopo  tantum,  aut  his  qui  per  episcopum  tenent,  débet 
emendari.  Ad  removendum  etiam  totius  ambiguitatis  scrupuluni,  con- 
suetudines  viarum ,  que  in  predicta  terra  continentur,  distincte  et  aperîe 
volumus  explanare,  ut,  cognita  veritate,  quasi  quodam  rationis  freno 
usurpanlium  \iolentia  refrenetur.  In  omnibus  ergo  viis  illis  c[ue  sunt 
intra  supradictam  terram  ,  si  quis  viaturam  infregerit ,  nulli  dul)ium  est 
ad  solum  episcopum  pertinere.  Banleugam  vero  tam  in  viis  quam  in 
predicta  terra  si  quis  infregerit ,  quamvis  tam  ad  regem  quam  ad  episco- 
pum forisfactura  illa  pertineat,  tamen,  si  régi  causam  illam  audire 
placuerit,  et  episcopo  mandaverit,  episcopus,  audito  régis  mandato, 
placitum  illud  ante  regem  convocabit,  ibique,  rege  présente ,  causa  illa 
tractaliitur;  rege  vero  absente,  coram  episcopo  diftinietur.  Sciendum 
autem  est  quia  spacium  illud,  quod  est  infra  portas  veteris  ecclesie, 
sicut  lotus  interior  murorum  ambitus  continet,  sub  jure  est  episcopi, 
quemadmodum  nova  ecclesia,  régis  potestate  omnino  exclusa.  Spacium 
vero  illud,  quod  est  a  capite  fracli  mûri  veteris  ecclesie  usque  ad  Sequa- 
nam,  transeundo  scilicet  ante  curiam  episcopi,  bine  et  inde,  sub  viatura 
est  ejusdem  episcopi.  Banleuga  vero  ad  similitudinem  supradicte  terre 
ante  regem  et  episcopum  tractari  débet  et  emendari.  Notandum  quidem 
est ,  quia  spacium  istud  et  predicta  terra  illam  habent  banleuge  consue- 
tudinem,  que  est  in  burgo  Sancti  Germani,  qui  ad  episcopum  pertinet . 

'  Solebant  preterea  Parisienses  episcoj)i ,  ex  antiquo  ecclesiastice  con- 
suetudinis  usu,  tam  suos  quam  suarum  ecclesiarum  servos  vel  ancillas, 
Sancti  scilicet  Germani  Parisiensis,  Sancti  Eligii,  Sancti  Marcelli, 
Sancti  Clodoaldi,  Sancti  Martini  de  Campellis,  absque  uUo  régis 
assensu,  absque  ulla  régis  calumpnia,  vinculis  servitutis  omnino  absol- 
vere,  et  privilegio  libertatis  eos  honorare.  Ego  igitur  Ludovicus,  Dei 
gratia  Francorum  rex ,  ecclesiarum  consuetudines ,  que  pro  legibus 
debent  venerari,  non  solum  non  violare,  sed  ab  aliorum  violentia  eas 

'  Quse  sequuntur  privilégia  jam  ab  eodem  liari  quodam  diplomate  quod  edidimus  supra  , 
rege  concessa  fuerant  ecclesia;  Parisiensi ,  pecu-    lib.  ii,  c,  vu. 
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defentleie  dignuin  et  necessaiiuni  eslimans,  supramemoratam  illiiis 
terre  viaturam,  quam  etlocorum  spaciis  et  metanim  terminis  distiiixi- 
inus,  servata  qnara  diximiis  vianira  vetusta  consuetudine .  servata 
etiani  in  omnibus  episcoporum  antiqua  dignilale  et  potestate,  Galoni, 
venerando  Parisioruni  episcopo,  ejusque  successoribns  inrefragabiliter 
habendani  et  perpétue  possidendam  concedo;  ila  scilicet  ut  prefatani 
viaturam  ciim  predictis  consuetudinibus  tam  ipse  quam  successores 
ipsius,  alîsque  ulla  retractatione ,  sicut  determinatum  est,  de  cetero 
possideant,  et  servos  Sancti  Germani  et  ceteraruni  quas  prelilîavimiîs 
ecclesiarum,  omnes,  inquam,  tam  suos  quam  suarum  ecclesiarum  servos 
vel  ancillas  manumittendi  licentiam  habeant ,  et,  in  illa  manumissione 
l'egis  assensum  nullatenus  expectantes,  plenam  et  perfectam  potestateni 
pxerceant.  Illud  etiam  silentio  preterire  non  volumus,  quia  servi  supra- 
dictarum  ecclesiarum,  illi  etiam  servi  qui  suh  proprietale  et  potestalc 
l^arisiensis  sunt  episcopi,  in  judicialilîus  causis,  in  forensibus  placitis 
vel  negotiis,  contra  liberos  homines  testilicari  minime  permittebantur; 
unde  res  ecclesiaslica  cum  gravi  incommodo,  cum  magno  dedecore,  a 
plurimis  plurimum  op[)rimebatur.  Ad  honorem  igitur  et  utilitalem 
sancle  Parisiensis  ecclesie,  habito  episcoporum  acprocerum  nostroi'uni 
communi  consilio  ,  generali  statuinius  edicto ,  regia  confirmavimus  auc- 
toritate,  ut,  in  omnibus  causis,  placitis  et  negotiis,  contra  liberos 
homines  predicti  specialiter  servi  testificandi  et  bellandi  habeant  licen- 
liam,  nuUusque,  occasione  servitutis  ecclesiastice,  si  alia  non  impedierit 
causa,  teslimonium  illorum  improlîare  aut  calurapniari  présumât.  Bel- 
landi quidem  licentia  hac  ratione  illis  conceditur  quod ,  si  aliquis  liber 
homo  eos  de  perjurio  aut  de  falso  testimonio  appellare  et  comprobare 
voluerit,  probationem  illam  aut  duello  perficiat,  aut  supra  sanctas  reli- 
quias  eorum  juramentum  recipiens,  sine  alia  contradiclione,  illorum 
testimonio  plane  acquiesçât.  Quicuraque  ergo  temeraria  presumptione 
secus  egerit,  eosque  a  teslimoniis  et  bellis  repudiaverit,  non  solum  régie 
auctoritatis  et  publiée  inslitutionis  reus  existât,  sed  querelam  negocii 
sui  vel  placiti  inrecuperabiliter  amittat,  et,  donec  episcopo  quem  ofFendit 
et  persone  quam  repudiavit  juste  et  condigne  salisfecerit,  exconimuni- 
cationis  sententia  ferialur,  et  ad  testificandum  interea  non  admittatur. 
Verrnitamen,  quia  humane  fragilitatis  est,  quod  ea  etiam  que  cotidie 
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sui)  nostra  pei  aguntur  presenlia  subilo  a  nostra  elabuntur  memoria, 
presentem  carlam,  consuetudines  et  jura  Parisiensis  e|)iscopi  liquido 
exponentem  ,  fieri  pi  ecepimus,  ut  auctoritate  iioslra  resurgat  anti(|iiilas 
et  libel  las  ecclesiaslice  possessionis,  et,  juvante  scripto,  pei  vigil  memoria 
casum  excliidat  repeiitine  oblivionis.  Nomiua  veio  episcopoi  imi ,  comi- 
tum  ac  piocerum,  noslrorumqui  huic  institutioni  assensum  prebuei  unt, 
liuic  carte  inseruimus,  eamque  sigillo  iioslre  majestatiscorroboravimus; 
astantibus  de  palacio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa. 
■f  Signum  Anselli  de  Garlanda,  tnnc  temporis  dapiferi  nostri.  S.  Hugo- 
uis,  cognomine Stralîoins,  constalîularii  nostri.  S.  Gisleberti  de  (îarlanda, 
buticulaiii  nostri.  S.  Guidonis,  camerarii  nostri. 

XIII. 

Proceplum  de  canonicis  Sanc le  Marie  et  hominibus,  quod  nullus,  infra  ditiononi       1 1  rj. 
imperii  régis  Francic ,  ab  ipsis  aliquam  consuetudinem  exigere  vel  acciperc  pré- 
sumât * . 

In  nomine  sancte  etindividue  Trinitatis.  In  Cbristi  nomine,  ego  Lu- 
do  vicus,  Dei  dispensante  misericordia  in  regem  Fiancorum  sublimatus, 
omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  vicariis,  centena- 
riis ,  telonariis ,  actionariis  et  universis  res  nostras  procurantibus ,  pre- 
sentibus  scilicet  et  futuris,  notum  fieri  volumus,  quia  veneraJjilis  Gir- 
bertus,  Parisiorum  episcopus,  Bernerus  decanus,  Stephanus  cancellarins 
noster  atque  ejusdem  ecclesie  archidiaconus ,  totusque  Parisiensis 
ecclesie  communis  conventus  detulerunt  nobis  preceptum  predecessoris 
nostri,  Ludovici,  Karoli  lîlii";  inquo  continebatur,  qualiter  ipse  elante- 
cessoressui,  reges  videlicet  Francorum ,  rectoribus  ecclesie  sancte  Dei 
genitricis  et  Sancti  Stepbani  prothomartyris  atque  Sancti  Germani  con- 
fessoris,  in  quorum  honore  ipsa  sedes  Parisiaca  dicataest,  concessisseni, 
ut  quandocumque  eis  libuisset  famulos  vel  niissos  suos,  in  quamcumque 
partem  negociandi  gracia  dirigere,  cum  carris  videlicet  et  saumaiiis, 

'  In  ora  codicis  inferiore  legitur  :  «  Die  vi-  rii ,  hacalario  in  decretis,  presbyteris  Trecensis 

cesima  fe})ruarii  mccclxxxv,  facta  fuit  collatio  et  Mllncnsis  diocesium ,  testibus,  c<6-.  St.  Bous- 

de  origLnali  privilegio  isio  ad  istud  exemplar,  sardi.  »  Hoc  diploma  edidit  Gerardus  Dubois, 

per me,  Stepiianum  IJoussardi,  notarium  puJjli-  Hist.  Ecdes.  Paris.,  t.  II,  p.  20. 

cum  et  capituli  scribam,  presentibus  magistris  *  Prseceptum  illud  Ludovici  Piihabes  editum 

Nicolao  l' À  iwergnat ,  licentiato  ,  et  Petro  Vitra-  infra,  c.  xvii. 
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sive  de  navigio  vel  quolibet  négocie,  licentiam  pergendi  ubicunique 
vellent,  aljsque  alicujus  infestatione  vel  contrarietate,  haberent.  Pi  o  fir- 
mitatis  siquidem  studio,  nostiam  regiam  niajeslatem  depi  ecati  sunt,  etc. 
—  Hoc  igitur  nosti  e  auctoritatis  preceptum  tani  episcopis  quam  cano- 
nicis  Parisiensis  ecclesie  universis  fieri  disposuimus ,  per  (juod  cunctis 
fidelibus,  piesentibus  scilicet  et  futuris,  nostra  auctoritale  regia  piecipi- 
mus,  ut,  ubicumque  famuli  vel  missi  Parisiensis  episcopi  et  ejusdeni 
ecclesie  canonicorum ,  infra  ditionem  imperii  nostri,  negociandi  causa 
directi  fuerint ,  nemo  teloneum ,  neque  quod  vulgo  dicitur  ripaticuni, 
nec  rotaticum  aut  portaticum,  sive  Iriaticum  aut  cispiaticum,  necnon  el 
salutaticum ,  aut  ullum  censum  vel  ullam  redibilionem  sive  aliquarn 
consuetudinem  ab  ipsis  exigere  vel  accipere  présumât;  sed  liceat  eis 
pacifiée  discurrere,  et  illud  ad  quod  missi  fuerint  libère  peragere,  et  ad 
quascumque  civitates  vel  portus  aut  loca  accessus  habuerint  nullatn 
inquietudinem  aut  detentionem  sive  contrarietatem  ab  aliquo  patiantur; 
sed  ubicumque  ab  episcopo  vel  canonicis  directi  fuerint,  securi  et  quieti, 
cum  omnibus  que  secum  detulerint,  nostra  aucloritate,  ire  et  redire 
valeant.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri  scripto  commendavimus,  et, 
ne  possit  a  posteris  infringi,  sigilli  nostri  auctoritate  et  nominis  nostri 
karactere  firmari  et  corroborari  disposuimus.  Actum  publiée  Parisius, 
anuo  incarnati  Verbi  mcxix,  regni  nostri  xi",  Adelaidis  regine  v";  astanti- 
bus  in  palacio  noslro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Gui- 
lelmi  dapiferi.  S.  Hugonis  conslabularii.  S.  Gisleberti  buticularii.  S. 
Guidonis  camerarii.  Datum  per  manum  Stepbani  cancellarii  [monogr.). 


XIV. 

Preceptum  propter  viaturani  de  Balueolo. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Quoniam,  juxta  sanclorum 
Patrum  traditiones,  régie  incumbit  soUicitudini  ecclesias  Dei  earumque 
possessiones  in  omnibus  et  pre  omnibus  honorare  et  sustenlare,  ne- 
cessarium  est,  ut,  si  qua  inoluerit  prava  consuetudo,  regia  manu  am- 
putetur,  regia  potestate  colierceatur,  ne  per  aliquarn  exaclionis  moles- 
tiam ,  sancta  mater  Ecclesia  conturbetur,  et  caput  Ecclesie  Christus 
membrorum  suorum  offensione  offendatur.  Ego  igitur  Ludovicus,  Dei 
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gralia  Francorum  rex,  motus  tani  latione  quani  pietate,  quasdam  con- 
suetiidines,  quasdam  exactiones  quas  in  terra  Béate  Marie  apud  Balneo- 
lum  villam  diu  i.abueram,  scilicet  talliam  super  liospiles,  animonitioues 
hospitum  in  exercitu,  quibus  predicla  terra  plus  juslo  vexabatur,  in- 
super et  \  iaturam  et  omnia  ad  viaturam  pertinentia ,  pro  salute  anime 
mee  et  antecessorum  meorum  supraiiicte  ecelesie  condono  et  reiinquo , 
totamque  terram  illam,  cum  terra  capellani  episcopi,  ab  hiis  consue- 
tudinibus  et  exactionibus  in  perpetuum  absolvo.  Concedo  etiam  quod  , 
si  aliquis  ex  hospitibus  vel  servis  Béate  Marie  in  predicla  terra  conima- 
nentibus  aliquid  forisfeoerit  in  viatura  illa  quam  rex  haljet  apud  pre- 
dictam  villam ,  tam  in  sua  quam  in  aliorum  terra ,  nicliil  prorsus  inde 
emendabit,  nisi  liomicidium  vel  incendium  fecerit  :  de  his  enim  duobus 
tantum  modo  régi  respondebitur;  nectamen,  nisi  prius  facto  claniore, 
apud  niajorem  Béate  Marie  emendaljitur.  Hospites  similiter  régis,  si 
quippiam  forisfecerint  in  viatura  Béate  Marie ,  nicliil  nisi  de  liomicidio 
vel  incendio  respondebunt ,  et  illa  duo  per  raanum  sui  majoris  emen- 
dabunt.  Determinatum  est  etiam  quod  rotaticum  tam  de  régis  quant 
de  canonicorum  viatura ,  quod  prius  erat  commune  régi  et  canonicis , 
proinde  dividatur  hoc  modo  :  rotaticum  enim  de  viatura  régis  régi  pro- 
prium  erit ,  et  de  viatura  canonicorum  totum  ex  integro  canonicoruu) 
erit.  Diffinitum  est  etiam  quod  hospites  régis  apud  Balneolum  statio- 
narii  et  commanentes  in  supradicla  canonicorum  terra  nunquam  hos- 
pites fient;  et  similiter  canonicorum  hospites  régis  hospites  nuUatenus 
existent.  Tensamentum  vero  quod  hospites  illius  terre  régi  debent  per 
singulos  annos  ex  consuetudine ,  avenam  scilicet  et  vinum ,  insuper  el 
denarios  quos  debent  pro  legibus,  omnia  ista  régie  potestati,  sicut 
antiqua  habet  consuetudo,  suis  terminis  persolvant.  Quod  si  terminurn 
transgrediuntur,  minister  régis  clamorem  inde  faciat  apud  majoreni 
Béate  Marie;  major  vero,  prius  audito  clamore,  justiciabit  hospites  et 
reddere  faciet  tensamentum  et  denarios,  lege  qua  débet,  ministro  régis. 
Ut  autem  hec  nostra  concessio  perpétue  firmitatis  vigorem  obtineat, 
presentem  cartam  sigillo  noslro  corroboravimus ,  et  caractère  nostri 
nominis  eam  signavimus.  Astantibus  de  palacio  nostro  quorum  nomina 
subtilulata  sunt  et  signa.  S.  Anselli  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii. 
S.  Hugonis  constabularii.  S.  Guidonis  camerarii.  Actum  Parisius  pu- 
I.  33 
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blice ,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcxviii  ,  aniio  regni  noslri  ix ,  Ade- 
laidis  regine  m.  Data  permanum  Stephani  cancellarii  {mojiogr.  régis). 


XV. 

Circa  1105.  De  Baliicolis  villa. 

In  noiTiine  Domini.  Notiim  fieri  volumus  quod  hominibus  nostris  de 
Balneolis  in  ipsa  villa  commanentibus ,  juxta  petitionem  illorum,  pro 
anima  palris  nostri  annuimus  atque  concessimus,  ne  ullerius  Parisiensis 
prepositus  ab  eis,  occasione  qualibet,  toltas  faciat,  nec  exactiones  aliquas 
ai)  eis  requirat  per  violentiam;  immo  vero  soluti  et  quieti  permaneant 
ab  omni  violenta  exactione,  sicut  fuerunt  in  tempore  patris  no.stri;  nec 
aliqnid  ab  eis  exigatur  a  preposito  Parisius  violenter,  nisi  forisfecerint , 
et  tune  quod  recte  judicatum  fuerit  ab  eis  tanlum  accipiat.  Condona- 
mus  etiam  illis  ne  ullerius  in  hosles  nostras  vel  expeditiones  et  equita- 
lus  ire  compellanlur  tempore  nostro  nec  in  tempore  successorum  nos- 
trorum  :  tanlummodo  justas  redditas  reddant  et  justas  consuetudines 
nostras.  Et  ut  hoc  firmum  permaneat  memoriale  istud  inde  fieri  et 
nostri  nominis  caractère  et  sigillo,  sub  testimonio  sublitulatorum,  signari 
et  corroborari  precepimus.  Waltero  preposito,  Frederico  camberlano  , 
Gosmaro,  Henrico  Lotarigensi,  Frederico,  Giraldo  de  Balneolis  majore, 
et  Hugone,  Stephano,  Richardo,  Alrico,  Heimardo,  Gisleberto  etceteris 
quamplurimis  (monogr.  Philipjji  I  régis).  Gislebertus  cancellarius 
relegendo  .subscripsi  it. 

XVI. 

1116.  Precepturn  de  nemore  Corberose. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Si  precibus  ecclesiasticis , 
quando  pro  suis  vel  pauperum  molesliis  ab  aliquibus  illatis  nos  appe- 
tunt,  diligenter  obtemperamus,  et  ecclesiam,  Domini  nostri  Jhesu  Christi 
sponsam  nostramque  matrem,  in  prosperitate  sua,  in  dignitate  ab  adver- 
santium  impelu  custodimus ,  honoramus  alque  defendimus ,  non  solum 
in  hoc  regiam  consuetudinem  exercemus ,  verum  etiam  ipsum  sponsum 
ad  nostri  misericordiam  summopiere  coartamus.  Ego  igitur  Ludovi- 
cus ,  Dei  miserante  providentia  in  regem  Francorum  sublimatus ,  notum 
fieri  volo  tam  futuris  quam  et  instantil^us ,  quoniam  serenitatis  nostre 
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presentiam  domnus  Stephanus,  fidelis  et  cancellarius  noster,  totusquc 
sancte  Parisiensis  ecclesie  conventus  adierunt,  liumiliter  deposcentes 
quatinus,  pro  animarum  palris  mei  et  matris  mee  predecessorumque 
iiostrorum  remedio ,  quandam  prefate  ecclesiœ  villam  nomine  Corbero- 
sam,  a  ministris  et  servientibus  nosti  is  illicilis  angariis  variisque  vexa- 
tionibus  graviter  afflictam,  ab  ipsorum  calvis  *  occasionibus  et  impiilsio- 
nibus ,  quas  pro  nemore  ejusdem  ecclesie  ipsis  pauperibus  inferebant . 
imperpetuum  liberaremus.  Quorum  petitionem  misericorditer  am- 
plexus ,  omnibus  prefate  ville  habitatoribus  et  ad  eandem  potestatem 
pertinentibus  concedimus,  quatinus,  omni  tcmpore,  de  nemore  Béate 
Marie,  sive  ad  domos  construendas  sive  ad  alia  opéra  sua  omnia  neces- 
saria,  sola  tantum  venditione  excepta,  sine  inquietatione  accipiant. 
Concedimus  etiam  incoli  omnes  terras  Béate  Marie,  ubicumque  sint, 
quas  tempore  patris  nostri  Pbilippi  régis  vel  nostro  coluerunt  ;  ita  tamen 
ut  ante  prepositum  nostrum,  apud  Dordentium,  per  quatuor  légitimes 
ejusdem  potestatis  homines  eas  cultas  fuisse  sacramentis  planis ,  sine 
contradicto ,  ostendant.  Precipimus  et  hoc  ut  in  eodem  nemore 
Béate  Marie  intus  coloni  suas  faciant  extirpationes  que  exsarta  vulgo 
appellantur,  etsolummodo  duabus  messibus  colant  et  fi  uctum  coUigant; 
postea  vero  ad  alias  nemoris  partes  secedant,  ibique  similiter  duabus 
messibus  in  suis  extirpationibus  sata  colligant.  Ut  autem  hujus  auctori- 
tatis  nostre  preceptum  per  futura  tempora  inviolabilem  obtineat  firmi- 
tatis  vigorem,  sigilli  nostri  impressione  insigniri  disposuimus.  Actimi 
Parisius,  anno  incarnati  Verbi  mcxvi",  regni  nostri  octavo,  Adelaidis 
regine,  secundo.  Astanlibus  inpalatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata 
sunt  et  signa.  S.  Anselli  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii.  S.  Hugonis 
constabularii.  S.  Guidonis  camerarii  (^monogr.).  Datum  per  manum 
Stephani  cancellarii. 

XVII. 

De  ruga  Sancti  Germani *.  )9 00.820 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jhesu  Christi ,  Lugdovicus, 
divina  ordinante  providentia  imperator  augustus.  Notum  sit  omnibus 

'  Sic  codices. 

'  Edif.  apud  Baluz.,  Capitul.,  col.  1418,  et  D.  Bouquet,  i.  VI,  p.  324, 
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fidelibus  sancte  Dei  Ecclesie  et  nostris,  presentibus  scilicet  et  futuris, 
quiavir  venerabilisinchadus,  Parisiace  ecclesie  episcopus,  delulit  sere- 
nitati  nosti  e  quasdam  auctoritates,  quas  domnus  avus  noster  Pipinus  et 
genitor  bone  memorie  Karolus,  piissimus  impei  ator,  ad  petitiones  pre- 
decessorum  suorum  ipsius  civitatis  fiei  i  jussei  unt;  in  quibus  contineba- 
tur  insertum  qualiter,  pi  o  mercedis  eterne  augmente  et  firmitalis  studio, 
eidem  jam  nominate  Parisiace  ecclesie  per  eorum  auctoritates  firmave- 
runt,  ut  res  et  mancipia  ac  telonea  que  ex  liberalitate  regum  vel  impe- 
ratorum  vel  per  strumenta  cartarum  eidem  prefale  tradite  fuerunt 
ecclesie  deinceps  securius  possidere  potuissent.  Nos  vero,  per  hanc 
nostram  auctoritatem,  easdem  res  et  mancipia  ac  telonea  ipsius  ecclesie 
coiifirmavimus  ac  roljoravimus,  ut  in  posterum  rectores  ipsius  ecclesie, 
absque  ullius  inquietudine  vel  injusta  inlerpellatione,  quiete  teneant  et 
secure  possideant.  Insuper  etiam  eidem  jam  nominato  Inchado,  episcopo, 
suisque  successoribus  concessimus,  alque,  more  paterno,  per  nostram 
auctoritatem  confirmavimus ,  ut  nullus  comes  neque  ulla  judiciaria 
potestas  in  terra  Sancte  Marie  in  ipsa  insula  consistente  uUum  censum 
de  terra  Sancte  Marie  accipiat ,  nec  de  faniilia  ipsius  ecclesie  neque  de 
aliis  lilîeris  liominiijus  vel  incolis,  que  rustice  all)ani  appellantur,  in  ipsa 
terra  Sancte  Marie  manentibus ,  hoc  agere  présumât ,  nec  etiam  eis 
(juisliljet  ullam  inquietudinem  vel  dominationem  seu  ullum  bannum 
contra  legem  vel  illicitam  occasionem  facere  studeat,  neque  censum 
quem  dicunt  foi'aticum,  neque  ripaticum,  neque  salutaticum  seu  ullam 
l'edibitlonem  de  terra  Sancte  Marie  vel  desuper  manentibus  accipere 
aut  exactare  audeat  ;  sed  liceat  sepe  nominato  episcopo  inchado  ac  suc- 
cessoribus suis  quiete  ipsam  insulam  secundum  propriam  voluntatem 
ordinare  atque  gubernare ,  et  in  ipsa  terra  Sancte  Marie  tam  tabernas 
quam  alias  suas  nécessitâtes  sine  alicujus  reddii)itione  exercere.  Precipi- 
mus  etiam  atque  jubemus  ut  de  regali  via  ex  parle  Sancti  Germani,  a 
Sancto  Mederico  usque  ad  locum  qui  vulgo  vocatur  Tudella,  in  ruga 
Sancti  Germani  neque  in  aliis  minoribus  viis  que  tendunt  ad  monaste- 
rium  ejusdem  prenominati  Sancti  Germani,  ullus  missus  dominicus  ali- 
quam  judiciariam  potestatem  ibi  exerceat,  neque  aliquem  censum, 
neque  ripaticum,  neque  foraticum,  neque  ullum  teloneum  recipiat;  sed 
missus  episcopi,  secundum  propriam  voluntatem,  ordinet,  et  advoca- 
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tus  ejusdem  ecclesie  tam  de  ipsa  terra  Sancti  Germani  quam  de  predicta 
terra  Sancte  Marie  in  insula  posita  rectam  ac  legalem  ralionem  reddat , 
sine  aliquajudiciaria  potestate  inibi  vel  banno,  nisi  in  mallo  legilimo 
vel  regali  placilo ,  sicuti  lex  ecclesiarum  precipil.  De  liberis  autem  bomi- 
nibiis  qui  super  terram  ipsius  supradicte  ecclesie  Parisiace  conimanere 
videntur  ac  eam  proservire  noscuntur,  volumus  ul,  sicut  in  precepto 
Pipini,  avi  nostri ,  continelur,  nullus  in  hostem  pergat,  nisi  una  cum 
episcopo  ipsius  ecclesie,  vel  secundum  suam  ordinationem  remaneat,  el 
neque  de  ipsis  bominibus  super  terram  Sancte  Marie  manentibus  ali- 
quem  censum  vel  aliquam  redibilionem  aliquis  de  capite  eorum  acci- 
pere  présumât ,  que  a  longo  tempore  dare  consueverant  et  futiu  is  tem- 
poribus  persolvere  debenl  ;  sed  quicquid  inde  fiscus  noster  exigere  aut 
sperare  potuerit  per  omnia,  pro  amore  Dei  et  sancte  Dei  genitiicis 
Marie,  prefato  Incbado,  episcopo,  suisque  successoribus  libenter  conce- 
dimus;  et  gratuito  animo  auctoritate  nostra  confirmamus,  ut  nullani 
etiam  dislrictionem  de  bominibus  super  terram  Sancte  Marie  manentibus 
judiciaria  potestas  exercere  présumât,  nisi,  ut  supradiximus ,  in  mallo 
leeiltimo  comilis ,  et  ibi  una  cum  advocato  Parisiace  ecclesie  venire  non 
différant,  et  rectam  rationem  ac  legalem  justitiam  adimplere  cogantur. 
Hec  vero  auctoritas ,  ut  fn  mior  in  Dei  nomine  babeatur  et  a  fidelibus 
sancte  Dei  Ecclesie  et  noslris  diligentius  conservetur,  manu  propria  eam 
subter  fnmavimus  et  anuli  nostri  impressione  signari jussimus.  Durandus 
notarius,  ad  vicem  Fridugisi,  recognovi  et  subscripsi.  Datum  xnn  kl. 
novenbris,  armo,  Cbristo  propicio,  vn  imperii  domni  Ludovici,  piissimi 
imperatoris.  Actum  Aquisgrani  palacii  publiciter,  in  Dei  nomine  féli- 
citer, amen. 

XVIII. 

De  Gentiliaco    que  est  nostra.  2  a\n:  878. 

In  nomine  Domini  Dei  eterni  et  Salvatoris  nostri  Jhesu  Christi,  Hludo- 
vicus,  misericordia  Dei  rex.  Si  ecclesiaslicis  negociis,  etc.  Noverit  igitur 
omnium  fidelium  sancte  Dei  Ecclesie  nostrorumque  presens  et  futura 
sagacitas,  quoniam  Adelaidis,  karissima  nostra  conjunx,  etGauzlinus, 


'  Edit.  apud  Scriplor.  Franc,  t.  IX,  p.  i02 ,  el  lîaluz.,  Capit.,  col.  loOl. 
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venerabilis  abbas,  ad  nostiam  accedentes  mansuetudinem,  depiecati 
sunt,  ut,  in  nostre  mercedis  augmentum  semperque  virginis  intemerate 
genitricis  Marie  emolumentum,  Ingelvino,  venerabili  Parisiacensis  urbis 
episcopo ,  et  sue  ecclesie ,  que  est  in  honore  sancte  Marie  matris  Domini 
edificata,  per  nostrum  denuo  preceptum,  patris  nostri  imitantes  libe- 
ralitatem ,  abbatiam  Saneti  Eligii ,  que  est  infra  muros  Parisii  civitatis , 
ad  jus  ecclesiasticiim  habendam  et  ab  ipso  et  ab  omnibus  successoribus 
suis  eternaliter  possidendam  reconderemus.  Quoium  precationibus 
adquiescentes ,  et  libentius  id  concessiraus  quo  nosti  e  utililati  amplius 
profulurum  perspeximus.  Sed  et  jam  dictus  venerabilis  episcopus  In- 
gilvinus  deprecatus  est,  ut,  ex  ipsa  abbalia  quandam  villulam  que 
vocatur  Genliliacus ,  cum  ecclesia  et  omnibus  ad  eandem  villulam  per- 
tinentil)iis ,  memorate  sue  matri  ecclesie,  ad  luminaria,  per  hoc  ipsum 
nostre  auctoritatis  preceptum ,  perpetualiter  habendam  concederemus; 
ciijus  eliam  preces  spernere  noluimus.  Unde,  ob  Domini  nostri  Jhesu 
Christi  sueque  genitricis  amorem ,  nostre  concessionis  iterum  fieri  pre- 
ceptum et  jam  dicto  Ingilvino ,  venérabili  episcopo ,  atque  sue  matri 
ecclesie  dari  jussimus ,  per  quod  supradictam  abbatiam  cum  omnium 
suarum  rerum  integritate ,  tam  ipse  quam  et  omnes  post  eum  futuri 
pontifices  libère  teneant,  sicut  a  genilore  nostro  institutum  est,  et  more 
ecclesiaslico  perhenniter  possideant  ;  eo  scilicet  ordine  sicut  et  alias  res 
que  eidem  matri  ecclesie  concesse  habentur.  Verum  prefatam  villulam 

le  c  c  c  1  t 

(ientiliacum  proprie  ad  luminaria  jugiter  teneat.  Quam  volumus  ut 
nullus  episcoporum  per  accedentia  tempora  ad  suam  proprietatem 
detentet,  aut  alicui  dare  présumât,  sed  tantum  ad  luminaria  deserviat, 
eo  siquidem  pacto ,  ut  diem  a  Domino  nobis  concesse  unctionis ,  que 
est  VI  idus  decembris,  et  diem  nostri  futuri  obitus  presul  memoratus 
atque  sui  successores,  sub  continua  orationum  missarumque  assiduitate, 
cum  omni  clero  sibi  commisso ,  celebret ,  et  refectiones  in  jam  dictis 
diebus  in  utraque  congregalione  studiosissime  peragantur.  Ceterum, 
pro  presenti  utriusque  ecclesie  emolumento ,  a  nobis  restabilito ,  omnis 
presul  pro  nobis,  conjuge  et  proie,  regnique  statu  Domini  misericor- 
diam  indesinenter  exorare  procuret.  Et  ut  bec  nostre  denuo  reconfir- 
mationis  auctorilas  per  omnia  tempora  inviolabiliter  conservetur,  manu 
propria  subterfirmavimus  et  anulo  nostro  insigniri  jussimus.  Wlfardus 
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notarius,  ad  vicem  Gozlini,  recognovit  et  subscripsil  preceptum  hujus 
exemplarie.  Datum  nii  nonas  aprilis,  indict.  xi,  anno  i  regni  domini 
Hludovici,  gloriosissimi  régis.  Actum  Parisius  civitate,  in  Dei  nomine 
féliciter,  amen. 

XIX. 

Exeniplar  do  omnibus  rébus  ecclesie  Sancle  Mario  Parisiace  sedis  ' .  29  on.  82o. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  .Ihesu  Christi ,  Hludovicus, 
divina  ordinante  providentia,  imperator  augustus.  Si  pelitionibus ,  etc. 
Proinde  notum  sit  omnibus  fidelil^us  sancte  Dei  Ecclesie  et  nostris,  pre- 
sentibus  scilicet  et  futuris,  quia  vir  venerabilis  Inchadus,  Parisiace  urbis 
ecclesie  episcopus,  detulit  serenitali  nostre  quandam  auctorilatem,  quod 
domnus  et  genitor  nosler  bone  memorie  Karolus ,  gloriosissimus  impe- 
rator, ad  petitionem  predecessoris  sui  Erclienradi,  ipsius  civitalis  epi- 
scopi,  fieri  jussit;  in  qua  continebatur  insertum  quod,  per  incuriam  et 
negligentiam  custodum  ipsius  ecclesie,  strumenta  cartarum  exusta  vel 
concremata  sive  perdita  fuissent,  per  que  scilicet  quod  plures  nobiles 
viri,  pro  remedio  anime  sue,  res  et  mancipia  ad  ipsam  delegaverant 
ecclesiam ,  et  quod  idem  genitor  nostri  per  eandem  confirmasset  auc- 
torilatem, ut  res  et  mancipia  que  in  eisdem  instrumenlis  inserta  fuerant, 
et  unde  predicta  ecclesia  eo  tempore  legibus  yestita  erat ,  jure  ecclesia- 
stico ,  secure  et  quiete  rectores  ipsius  ecclesie  futuris  temporibus  tene- 
rent  atque  possiderent.  Peciit  etiam  predictus  Incbadus  serenitatem 
nostram,  ut,  pro  mercedis  nostre  augmento  et  firmitatis  studio,  eidem 
ecclesie ,  more  paterno ,  nostram  auctorilatem  super  hoc  negolio  fieri 
juberemus,  per  quam  modernis  et  futuris  temporibus  res  et  mancipia 
que  per  prefala  strumenta  cartarum  eidem  tradile  fuerant  ecclesie  firmi- 
ter,  quiete  ac  secure  a  prelatis  ipsius  ecclesie  halserentur  vel  posside- 
rentur.  Nos  itaque,  inspecta  eadem  auctoritate  domni  et  genitoris 
nostri,  libuit  nobis  ejusdem  venerabilis  viri  petilionibus  adsensum  pre- 
bere  et  paterne  auctoritati  banc  quoque  nostram  jungere  auctorilatem. 
Precipimus  aergo  atque  jubemus  ut  omnes  res  et  mancipia  que  ex  libe- 
ralitate  eidem  collate  fuerunt  ecclesie  nostris  et  futuris  temporibus ,  per 

'  Edit.  apud  Baluz.,  CaphuL,  col.  1419;  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  522;  Felibien.,  Hist.  de 
Paris,  t.  V,  p.  596,  etc. 
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hanc  nostram  auctoritatem,  rectoi  es  ipsius  ecclesie,  absque  ullius  inquie- 
ludinevel  injusta  interpellatione ,  quiele  etsecure  habere  vel  possidere 
valeant.  Quod  si  forte  super  eisdeni  rébus  ante  predictam  exustionem  a 
prelatis  ipsius  ecclesie  jure  possessis  questio  orta  fuerit ,  ut  pro  eis  lega- 
liter  in  foro  disceptari  necesse  sit ,  ita  per  hanc  nostram  auctoritatem 
eisdem  res  et  mancipia  ipsius  ecclesie  defendantur,  sicuti  per  eadem 
strumenta,  si  igni  absumpta  non  fuissent,  legibus  defendi  poterant. 
Hec  vero  auctoritas ,  ut  firmior  in  Dei  nomine  hal)ealur,  et  a  fidelibus 
sancle  Dei  Ecclesie  et  nostris  diligentius  conservetur,  manu  propria 
subterfirmavimus  et  anuli  nostri  impressione  signari  jussimus.  Signunj 
Hludovici,  piissimi  imperatoris.  Durandus  diaconus,  ad  vicem  Fridu- 
gisi,  recognovit.  Data  ini  kl.  novembris,  anno,  Cliristo  propicio,  vu 
imperii  domni  Ludovici  imperatoris.  Actum  Carisiaco  palatio  publiciter, 
in  Dei  nomine,  amen. 

XX. 

1119.  De  domo  Silvanectensis  episcopi  et  donio  Algrini.  —  De  claustri  immunitate 

usque  ad  fluvium  Secane  ' . 

In  Cbristi  nomine.  Ego  Lucdovicus,  Dei  miserante  providentia,  Fran- 
corum  rex.  Cum,  juxta  sacratissimarum  legum  instituta,  etc^  Noverint 
igitur  omnes,  tam  présentes  quamfuturi,  quoniam  domnus  Gerbertus 
Parisiorum  episcopus ,  domnusque  Stephanus,  cancellarius  noster  et 
Parisiensis  ecclesie  archidiaconus ,  serenitatis  nostre  presentiam  adie- 
l  unt,  ac  domni  Karoli,  predecessoris  nostri,  gloriosi  Francorum  régis,  de 
immunitate  et  confirmatione  claustri  Parisiensis  ecclesie  preceptum  cel- 
situdini  nostre  obtulerunt ,  humili  petitione  deprecantes ,  quatenus  et 
illud  auctoritate  regia  confirmaremus ,  et  ad  sancte  Dei  genitricis  hono- 
rem  et  exaltationem  eidem  claustro  et  ipsius  libertati  aliquid  ex  nostra 
parte  superadderemus.  Nos  vero ,  humilem  et  congruam  eorum  petitio- 
nem  indignum  î'epellere  judicantes,  preceptum  claustri  et  canonicorum 
liberlatem,  a  predecessoribus  nostris  et  a  predicto  Karolo  rege  collatam 
et  confirmatam,  in  perpetuum  confirmavimus ,  et  ut  ex  liberalitatis 
nostre  munificentia  benignius  ageremus ,  domos  Huberti  Silvanectensis 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  21  ,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  iiistr., 
eol.  48,  ex  magno  Pastorali. 
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et  AJgrini  Stampensis  ejusdem  ecclesie  canonicorum,  que  antea  de 
claustro  non  erant,  an  te  poitam  ecclesie  ad  occidentalem  videlicet  pla- 
gam  sitas,  cnm  earum  appenditiis  et  omnibus  queinfra  ipsarum  muros 
usque  ad  fluvium  Secane  continentur,  claustro  Béate  Marie  et  ipsius 
libertati  superaddimus ,  et  in  claustrum  perpétua  stabilitate  confirma- 
mus;  ita  scilicet  ut  neque  rex,  neque  episcopus,  neque  prorsus  alia  que- 
libet  persona,  in  ipsis  sive  in  earum  appenditiis  exactiones  vel  consue- 
tudines  aliquas  ulterius  requirere  vel  accipere  présumât  ;  sed  in  eadem 
libertate  et  tuitione  alterius  claustri  perpetuo  et  inviolabiliter  persistant. 
Lt  autem  hoc  nostre  auctoritatis  preceptum  per  futura  tempora  invio- 
labilem  obtineat  firmitatis  vigorem ,  sigilli  nostri  actoritate  et  nominis 
nostri  karactere  firmari et  coroborari  disposuimus.  Actum  Parisius,  anno 
incarnati  Verbi  mcxix",  regni  nostri  xii,  Adelaidis  regine  vi.  Astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum 
Willelmi  dapiferi.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Gisleberti  buticularii. 
S.  Guidonis  camerarii.  Data  per  manum  Stephani  cancellarii  (monogr.)  ' . 

XXI. 

Preceptum  Steovillç.  1121. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Lugdovicus,  Dei  gratia 
Francorum  rex,  notum  fieri  volo  cunctis  fidelibus,  tam  futuris  quam  et 
instantibus,  quod  Guido  de  Firmitate  et  uxor  ejus  Adelaida,  pro  remedio 
animarum  suarum,  omnes  consuetudinesjustas  velinjustasquashabebant 
in  tota  terra  Steoville  et  Boschet  et  Alben ,  et  guarennam  et  viatoriam , 
cum  vineis  que  sunt  in  supradicta  villa  Boschet ,  ecclesie  Sancte  Marie 
Parisiensi  dederunt.  Nos  autem  eorum  donum  et  volumus  et  approbamus, 
et,  quantum  ad  regiam  pertinet  majestalem,  auctoritate  nostra  in  perpe- 
tuum  confirmamus.  Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commen- 
davimus ,  et ,  ne  possit  a  posteris  infirmari ,  sigilli  nostri  actoritate  et  no- 
minis nostri  karactere  subterfirmavimus.  Actum  Parisius  publiée ,  anno 
incarnati  Verbi  mcxx"  f ,  regni  nostri  xnn",  Adelaidis  regine  vii°. 
Astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa. 
S.  Stephani  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii.  S.  Hugonis  constabularii. 

'  In  inferiore  codicis  ora  legitur  :  Originale  kabemus. 

I.  34 
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S.  Guidonis  camerarii.  (Monogr.)  Data  per  manum  Stephani  cancel- 
larii. 

XXII. 

Clausus  vinearum  de  Ybriaco. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Lugdovicus,  Dei 
dispensante  misericordia ,  in  regem  Francorum  sublimatus,  notum  fieri 
volo  cunctis  fidelibus ,  tam  futuris  quam  et  instantibus ,  quod  clausum 
vinearum  de  Ivriaco,  cum  torculari  et  domo,  cum  omnibus  appendiciis, 
queGiibertus,  venerabilis  Parisiorum  episcopus,  habuit  etpossedit,  Dec 
et  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  et  ejusdem  ecclesie  capitulo  ita  jure 
perpetuo  habendum  et  possidendum  concedimus,  ut  nullus  episcopus, 
nuUa  quelibet  persona  ibi  quicquam  amplius  habeat,  vel  ibi  aliquid  ulle- 
rius  requirat;  sed  in  potestate  decani  et  capituli  habeatur.  Quod  vel 
clausum  illud,  cum  torculari  et  domo  et  cum  omnibus,  ut  diximus, 
appendiciis,  in  manu  capituli  retineatur,  vel  cuilil^et  ejusdem  ecclesie 
canonico,  in  vita  illius  ab  eo  possidendum  et  post  mortem  illius  ad  câpi- 
tulum  rediturum,  ab  eodem  capitulo  canonice  prestetur.  Omnibus 
etiam  innotescere  volumus ,  quod  similiter  predicti  capellam  episcopi , 
cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus ,  predicto  capitulo  jure  perpetuo 
habendam  concedimus  ;  ita  quod  capella  illa  hoc  modo  in  manu  capi- 
tuli perpetuo  intègre  habeatur,  quod  a  nullo  episcopo  ibi  deinceps  ali- 
quid requiratur.  Precipimus  etiam  et  concedimus  ut  cape  et  pallia 
ecclesie  ita  in  manu  perpetuo  capituli  habeantur,  quod  a  nùllo  episcopo 
ibi  manus  mittatur.  Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commen- 
davimus,  et,  ne  possit  a  posteris  infirmari,  sigilli  nostri  actoritate  et  no- 
minis  nostri  karactere  subterfirmavimus.  Actum  Parisius  publiée,  anno 
incarnati  Verbi  Mcxxin°,  regni  nostri  xvf.  Astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  subtitula  sunt  et  signa.  S.  Stephani  dapiferi.  S.  Gisle- 
berti  buticularii.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Alberici  camerarii.  Data 
per  manum  Stephani  cancellarii.  (Monogr.) 

XXIII. 

Preceptum  cooperture  ecclesie  Béate  Marie. 
In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Justicie  et  rationi,  etc. 

te  c  ' 

Ego  igitur  Lugdovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  hac  ratione  aramo- 
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nitus,  notum  (ieri  volo  cunctis  fidelibus,  tam  futuris  quam  et  instan- 
tibus,  quod  Bernerus,  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  decanus,  et 
capituli  ejusdem  ecclesie  conventus  universus ,  dum  in  manu  nostra 
Parisiensis  episcopatus  bénéficia  teneremus ,  a  majestate  nostra  humi- 
liter  petierunt ,  ut,  super  ecclesiam  sanctissime  Dei  genitricis  misericor- 
dia  moti,  de  rébus  episcopalibus  aliquid  eidem  ecclesie,  unde  in  per- 
petuum  cooperiri  posset,  jure  perpétue  et  annis  singulis  haberidum 
donaremus.  Nos  autem  digne  et  humili  eorum  petitioni  condescenden- 
tes,  regia  actoritate  nostra  statuimus  et  precipimus  ut,  ad  eandem 
ecclesiam  cooperiendam ,  decem  libre  de  redditu  altaris  in  octavis 
Edicti  annuatim  sumantur.  Et  si  ad  hoc  altaris  redditus  non  sufTecerit , 
ille  decem  nummorum  libre  de  cereis  qui  in  purificatione  sancte  Marie 
a  casatis  redduntur  ad  plénum  suppleantur,  et  posite  in  custodia  capi- 
cerii  et  unius  ejusdem  ecclesie  canonici,  quem  decanus  et  capituli  con- 
ventus  ad  hoc  elegerint,  solummodo  in  essillis  et  clavis  et  tegulis  peni- 
tus  expendantur,  et  ubi  et  quomodo  expense  fuerint  decano  et  capitule 
ab  earum  custodibus  computabitur.  Trabes  autem  et  tigni,  immo  omnia 
alia  ecclesie  necessaria  ab  episcopo  ecclesie  ministrentur.  Quod ,  ne  va- 
leat  oblivione  deleri ,  scripto  commendavimus ,  et ,  ne  possit  a  posteris 
infirmaii,  sigilli  nostri  actoritate  et  nominis  nostri  kaiactere  subter- 
firmayimus.  Actum  Parisius  publiée,  anno  incarnati  Verbi  mcxxui", 
regni  nostri  xvi".  Astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  subtitu- 
lata  sunt  et  signa.  Signum  Stephani  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii, 
S.  Hugonis  constabularii.  S.  Alberici  chamerarii.  Data  per  manum  Ste- 
phani  (mowo^r.)  cancellarii. 

XXIV. 

,  Preceptum  de  sacramento  Lugdovici  régis*. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Dilectio  etreveren- 
tia,  etc.  Ego  igitur  Lugdovicus,  in  regem  Francorum  Dei  misericordia 
sublimatus,  et  Adelaidis  regina,  uxor  nostra,  notum  fieri  volumus  cunctis 
fidelibus ,  tam  futuris  quam  inslantibus ,  quod  fidelibus  nostris  Bernero , 
decano,  et  personis  et  capitule  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  universo, 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  2S. —  In  ora  codicis  inferiore  :  ^uyW  ori- 
ginale vidimus  sigillatum  sigillo  Ludovici. 
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fide  et  sacramento  nostro,  Philippe  primogenito  nostro  annuente,  con- 
firmavimus,  quod  Parisiensem  ecclesiam  ab  antique  statu  et  ordine 
removeri,  vel  antiquas  illius  dignitates  aut  consuetudines  in  aliquo  minui 
aut  mutaii  nuUo  modo  tolerabimus.  Adjunximus  etiam  quia,  quod 
canon  ici  regulares  prebendam  aut  personatum  aliquem  aut  honorem 
in  eadem  ecclesia  unquam  habeant,  vel  in  eam  modo  quolibet  indu- 
cantur,  nullo  unquam  instinctu,  nuUo  consilio  patiemur.  In  fide  pre- 
terea  et  sacramento  nostro  posuimus,  quia  nunquam  anobis  tolerabitur 
quod  Parisiensibus  personis  et  canonicis ,  excepto  Stepliano  Garlan- 
densi ,  possessio  aut  consuetudo  aliqua ,  quam  ipsi  nostro  vel  predeces- 
sorum  nostrorum  temporibus  possederint  aut  in  presenti  possideant , 
ab  aliquo  minuatur  aut  auferatur,  exceptis  annonis  et  exactionibus  que 
ab  ejusdem  ecclesie  archidiaconis  per  archidiaconatus  suos  presbiteris 
exigebantur.  Sacramenti  preterea  et  fidei  assertione  confirmavimus ,  si 
contra  predictam  confîrmationem  nostram  aliquis  forte  quid  egerit, 
nostrum  pro  posse  nostro  consilium  et  auxilium  perdictis  canonicis  in 
aliquo  non  defnturum.  Hoc  autem,  ne  oblivione  possit  deleri,  aut  a  pos- 
teris  permutari,  etc.  Actum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Béate  Marie, 
anno  incarnati  Verbi  mcxxvii",  anno  vei  o  consecrationis  nostre  xx". 

XXV. 

1134.  Privilegium  terre  Stephani  Garlandensis. 

In  nomine  Domini.  Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notuni 
fieri  volumus  tam  futuris  quam  et  instantibus,  quod  terram  Stephani 
Garlandensis,  in  qua  vinee  ejus  habebantur,  quando  eas  extirpari  feci- 
mus,  cum  vicaria  et  omni  justitia  et  omnibus  consuetudinibus  ejusdem 
terre  ad  nos  pertinentibus ,  exceptis  x  et  octo  denariis  de  censu, 
Béate  Marie  et  duobus  canonicis  in  domo  predicti  Stephani  conslitutis , 
ita  perpetuo  jure  habendam  concedimus ,  quod  in  ea  nicliil  omnino 
uobis  aut  heredibus  nostris,  excepto  predicto  censu,  retinemus.  Quod, 
ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commendari  precipimus,  et,  ne 
possit  a  posteris  infirmari ,  sigilli  nostri  aucloritate  et  nominis  nostri 
caractère  subterfîrmavimus.  Actum  Parisius  publiée,  anno  incarnati 
Verbi  Mcxxxiin",  regni  nostri  xxvii".  Astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
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nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Radulfi ,  Viromandorum 
comitis.  S,  Guillelmi  buticularii.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Hugonis 
camerarii.  Data  per  manum  Stephani  cancellarii  (^monogr.). 

XXVI. 

De  fossato  Cam  pelli  ' .  )  >  36 . 

Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  lex,  notum  fieri  volumus 
cunctis  fidelibus,  tara  fiituris  quam  instantibus,  quod,  in  loco  qui  in 
suburbio  Parisiensi  Campellus  appellatur,  ejusdem  loci  fossatum  ad  Beale 
Paiisiensis  Marie  ecclesiam  et  ad  Parisiensem  pertinet  episcopatum. 
Fidelis  vero  noster  Stephanus ,  venerabilis  Pai  isiorum  episcopus ,  totius 
capituli  Béate  Marie  communi  consilio  et  assensu ,  hoc  tenore  et  hac 
pactione  sibi  nos  associavit,  et  participes  et  consortes  predicti  fossati  nos 
ita  fecit,  ut  de  censu  illius  terre,  de  talliis,  de  forisfactis,  de  venditio- 
nibus ,  emptionibus ,  de  questibus ,  insuper  de  omnibus  illius  terre  red- 
ditibus,  quocumque  modo ,  sive  juste  sive  injuste,  habitis  et  habendis, 
tertiam  partera  predictus  Stephanus  et  omnes  ejus  in  episcopatum  suc- 
cessores  in  perpetuum  quiete  et  libère  possiderent  ;  nos  vero  et  heredes 
nostri  de  omnibus  predictis  redditibus  supra  nominati  fossati  duas  reli- 
quas  partes  in  perpetuum  haberemus.  Nichil  aulem  omnino  vel  nos  vel 
rainisteriales  nostri  de  illa  terra  caperemus,  de  qua  vel  episcopus  vel 
ministeriales  sui  tertiam  partem  non  haberent.  Preterea  constituimus  ut 
prepositus  noster  de  illa  terra  episcopo  Parisiensi,  quicunque  esset,  fide- 
litatem  faceret.  Similiter  prepositus  episcopi  de  illa  terra  nobis  vel  heredi 
nostro ,  quicumque  esset ,  fidelitatem  faceret,  et  neque  prepositus  noster 
sine  preposito  episcopi,  neque  prepositus  episcopi  sine  nostro  preposito 
in  illa  terra  aliquid  ageret.  Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scriptocom- 
raendavimus,  etc.  Actum  publiée  Parisius,  annuente  filio  nostro  Ludo- 
vico,  jam  in  regem  sublimato,  anno  incarnati  Verbi  mcxxxvi",  regni  nostri 
vicesimo  nono,  regni  Ludovici,Tilii  nostri,  anno  un".  Astantibus  in  curia 
nostra  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Radufi,  Viroman- 
dorum comitis  et  dapiferi  nostri.  S.  Willelmi  buticularii.  S.  Hugonis  con- 
stabularii. S.  Hugonis  camerarii.  Data  per  manum  Stephani  cancellarii. 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hitt.  Eccles.  Paris.,    tionem  ab  Innocentio  II  papa  factam ,  supra, 
t.  II,  p.  39.  Vide  hujus  diplomatis  confirma-    Chart.  Episcopi,  c.  i. 
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XXVII. 

I  isT-ns^  De  molendino  apnd  Mebrai  sito. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Ludovicus,  Dei  gratia 
rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum ,  notum  fieri  volumus  tam  futuris 
quam  presentibus,  quod  Fredericus,  filius  Hugonis,  filiiGarneri,  canoni- 
cos  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  adiit ,  et  molendinum  eorum  quod 
apud  Mebrai  situm  est,  per  manum  nostram ,  eo  tenore  ab  eis  suscepit, 
ut  singulis  annis  iiii'"'  modios  frumenti  ad  minam  régis  censualiter  ipsis 
persolveret,  medietatem  in  natali  Domini  et  medietatem  in  festo  Ascen- 
sionis  ;  eo  pacto  videlicet  ut ,  si  molendinum  illud  vel  redditus  ejus  in 
aliquo  deficeret ,  de  proprio  molendino  ipsius  Frederici ,  quod  prope 
molendinum  canonicorum  situm  est,  eis  restitueret.  Et  quia  molendinum 
Frederici  de  feodo  meo  erat ,  me  ipsum  obsidem  dédit  canonicis  quod 
pactionem  hujusmodi  tam  ipse  quam  hères  suus  persolveret  canonicis 
in  perpetuum. 

XXYIII. 

De  immunitate  villarum  ecclesie  Parisiensis*. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Ludovicus,  Dei 
gratia  Francorum  rex.  Si  servorum  Dei,  etc.  Ideoque  notum  esse  volumus 
omnibus  sancte  ecclesie  fidelibus ,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod 
Theobaldus,  Parisiensis  ecclesie  venerabilis  episcopus,  et  Clemens  deca- 
nus,  aliique  canonici  nostre  supplicaverunt  serenitati,  quod,  pro  Dei 
omnipotentis  amore  et  ejusdem  ecclesie  in  postmodum  cavendo  periculo, 
ne  aiiqua  malorum  hominum  suggestione  seu  machinatione  aliquo  modo 
turbaretur  ecclesia,  emunitate  immutabili,  possessiones,  consuetudines 
et  jura  que  in  villis  quarum  nomina  adscripta  sunt,  Orliacum,  Civillia- 
cum,  Laiacum,  Castanedum,  Bagneolum,  Rosetum,  Yvriacum,  Steo- 
villara ,  Vernou ,  Machelum ,  Cellas ,  Thaver,  Mintriacum  et  Moriacum , 
Viriacum,  Christoilum,  Sulciacum  et  in  omnibus  earumdem  appendiciis 
habent,  auctoritate  regali  communiremus.  Inter  que  precipue  postulavere 
ut,  nec  nostro  nec  aliorum  tempore,  nec  a  nobis  nec  a  ministerialibus 

•  Edit.  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  66. 


ECCLESI^  PARISIENSIS.  274 

noslris  seu  a  successoribus  nostris  regtbus,  quedam  convivia,  que  vulgo 
correde  vel  giste  vocantur,  in  prediclis  villis  exigere,  vel  querere  velacci- 
pere  liceret.  Nos  ergo  ecclesiam  Parisiensem ,  in  cujus  claustro ,  quasi 
quodam  maternali  gremio,  incipienUs  vite  et  puerilie  noslre  exegimus 
tempora,  antecessoribus  noslris  carioi  emet  inter  legni  ecclesias  eminen- 
tem  considérantes,  inito  consilio  cum  fidelibus  noslris,  petitionibus  jam 
dieti  cleri  assensura  prebenles,  veiud  poslulaverunt  fieri,  id  est  quod  con- 
vivia illa,  seu  correde  vel  giste,  in  predictis  villis  nuUa tenus  de  cetero 
exigantur,  precipimus  atque,  pro  peccatoriira  nostrorum  remissione  et 
predecessorum  nostrorum  Francie  regum  salute,  confu-mamus.  Quod, 
ne  valeat  infringi,  et  in  future  ratum  etprorsus  inconcussum  permaneat, 
auctoritate  sigilli  nostri  communiri ,  nostrique  nominis  karactere  consi- 
gnari  precepimus.  Actum  publiée  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  BiCLvu".  Astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata 
suntet  signa.  S.  comitis  Blesensis,  Theobaldi,  dapiferi  nostri.  S.  Guidonis 
buticularii.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Mathei  constabularii .  Data  perma- 
num  Hugonis  cancellarii  (monogr.). 

XXIX. 

De  quitatione  decanatus  de  Corborosa. 

In  nomine  sancte  etindividue  Trinitatis,  amen.  Ludovicus,  Dei  gratia 
Francorumrex.  Noverint  universi,  présentes  pari  ter  etfuturi,  quod  David 
de  Corborosa  et  Johannes,  ejusdem  filius,  in  presentia  nostra  constituti, 
predicte  ville  decanatui ,  quem  jure  hereditario  vendicare  sibi  prius 
intendebant ,  coram  decano  et  capitulo  Parisiensis  ecclesie ,  sponte  sua 
penitus  renunciaverunt ,  et  prenominate  ecclesie  hominium,  quod  prius 
uegaverant,  précise  recognoverunt.  Tactis  eliam  sacrosanctis ,  jurave- 
runtquod,  sicut  homines  corporis,  erga  ecclesiam  Béate  Marie  etcano- 
nicos  omni  tempore  se  exhibebunt,  et  deinceps  in  decanatum  jus  ali- 
quod  non  reclamabunt,  neque  Parisiensis  ecclesie  canonicis  vel  ipsorum 
rébus,  neque  illis  quicumque  decanatum  predicte  ville  per  canonicos 
halDuerint,  aliquid  damnum  infèrent  vel  inferri  permittent;  sed  pro  posse 
suo,  ne  illud  incurrant,  advertent.  Nos  vero,  adipsius  David  et  Johannis 
petitionem,  capitule  Parisiensi  concessimus,  quod,  si  ipsi  supradicta 
omnia  fidelitei  non  servaverint ,  nos  ecclesie  Pai  isiensi  contra  ipsos  eri- 
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mus  adjutores.  Hec  igitur  que  diximus  universa,  ut  perpétue  mancipen- 
tur  stabilitati,  scribi  et  sigilli  nostri  auctoritate  precipimus  confirmari. 
Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxiii".  Astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  et  signa  supposita  sunt.  S.  comitis 
Theobaldi,  dapiferi  nostri.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Guidonis  buticularii. 
S.  Radulphi  constabularii.  Vacante  cancellaria. 

Circaa.  1045.  XXX. 

Preceptum  de  Sancto  Stéphane,  Juliano,  Bachio,  Severino*. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Henricus,  gratia  Dei 
Francorum  rex.  Cum  in  exhibitione  temporalium  rerum,  etc.  Noverit 
ergo  posteritas  omnium  sancte  matris  Ecclesie  fidelium  et  nostrorum , 
quod  quidam  Imbertus ,  Parisiensis  ecclesie  episcopus ,  nostre  serenitatis 
adierit  presentiam ,  rogans  et  obnixe  postulans ,  ut  quasdam  ecclesias  in 
suburbio  Parisiacensi ,  nostre  potestati  et  antecessorum  nostrorum  anti- 
quitus mancipatas,  sancti  Stephani  scilicet,  Juliani  martyris,  Severini 
solitarii,  nec  non  et  sancti  Baccbii,  quarum  quedam  olim  abbatiarum 
dignitate  sublimate,  et  ideo  receptaculum  et  stationem  congregationi 
canonicorum  prebentes  Sancte  Marie,  sed  propter  regni  perturbationem, 
rébus  concessis  spoliate  solitudini  vacantes ,  parvum  aut  nullum  antique 
possessionis  retinuerant  statum,  predicte  congregationi  concederemus. 
Sed,  quia  apud  nos  pro  suis  meritis  predictus  episcopus  erat  magnus,  ejus 
voluntati  nolentes  aliquid  derogare ,  concessimus  ejus  petitioni  predicta 
loca  regali  precepto  et  liberalitate ;  eo  pacto  et  conditione  ut,  quamdiu 
Giraldus  clericus  earum  possessor  vixerit,  sine  inquietudine ,  per  assen- 
sum  canonicorum  totius  congregationis ,  teneat,  et  post  ejus  excessum, 
usibus  canonicorum  sine  reclamatione  mancipantur,  et  ibi ,  pro  remedio 
anime  mee  vel  parentum  meorum ,  canonici  agregentur,  qui ,  pro  statu 
et  incolumitate  regni  nostri  exorantes,  ad  utrumque  sufficiant,  scilicet  et 
ad  stationem  more  solito  reddendam  ecclesie ,  et  ad  serviendum  cano- 
nice  valeant  communiter  degere. 

'  B;dit.  a  Felibiano,  H'ist.  de  Paris,  t.  III,  p.  19;  in  Gall.  Chriit.,  t.  VII,  instr.,  col.  31  , 
et  in  Script.  Franc,  t.  XI,  p.  578. 
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XXXI. 

De  Sancto  Germano  in  Leia ,  de  altari  Treti ,  de  altari  Boreti ,  de  altari  Auree  Vallis , 
de  Sancta  Marina  de  terra  Filioli  Curti ,  CulLi  sive  Cuiti*. 

Cum  vere  gaiidia  immortalitatis,  etc.  His  igilur  accessus  monitis,  ego 
Henricus  princeps,  licet  non  idoneus,  in  regnum  Francorum,  Deo  vo- 
lonté, constilulus,  cuidam  domini  Imbei  ti,  Parisioi  um  presulis,  adquievi 
petitioni,  quam  chiisticolis  omnibus,  tam  futuris  quam  presenlibus, 
reverentiam  cbristiane  religionis  débita  nec  non  condigna  veneratione 
colentibus,  sancte  matris  supi  adicte  féliciter  a  cunabulis  educatis  uberi- 
bus,  innotescere  decrevi,  ut  abbatiolam  quamdam,  in  silva  que  Lea  dici- 
tur,  patris  mei  Robei  ti  clementia,  in  honore  sancti  Germani  fabricatani , 
sancte  Parisiacensi  ecclesie  concederem.  Quod,  quia  dignum  videbatur, 
annuens,  orataque  corde  benigno  suscipiens,  cum  consensu  ac  voluntate 
episcoporum  atque  abbatum  seu  omnium  comitumque,  militum  meo- 
rum,  sancte  ])ei  genitrici,  cum  omnibus  que  ad  eam  pertinent,  ipsam 
abbatiolam  contuli,  ut,  quamdiu  loci  illius  presules  vivent,  teneant, 
regant,  nulloque  nostrorum  successorum  auferente ,  possideant ,  vide- 
licet  :  terram  Filioli  Curti,  et  in  pago  Pintiaco  altare  Auree  Vallis,  et  in 
pago  Vilcasino  altare  Treti,  in  pago  Belvacensi  altare  Botreti,  et  ecclesiam 
Sancte  Marine  in  insula  Parisii  ;  item  prefato  presuli ,  que  ad  ecclesiam 
ipsam  non  pertinent  in  suburbio  Parisii,  quatuor  arpennos  vinearum. 
Sed ,  ut  hoc  nostre  démentie  donum  nostris  fulurisque  temporibus  fir- 
mumliabeatur,  placuit  nobis  quatinus  exinde preceptum  fieri  juberemus, 
videlicet  ut ,  nec  nostris  nec  reliquis  postfuturisque  temporibus ,  aliquis 
hominum  quodlibet  ei  impedimentum  de  eisdem  rébus  inferre  présumât. 
Et,  ut  hec  nostri  precepli  auctoritas  firmior  habeatur,  manu  nostra  sub- 
terfirmavimus  et  sigilli  postri  impressione  signavimus. 

XXXII. 

Exemplar  de  omnibus  poteslalibus  fratrum. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Hlotharius  genitor,  genitus- 
que  ejus  Hlodovicus,  utrique,  opitulante  gratia  Dei,  Francorum  reges. 


'  Edlt.  apud  Script.  Franc,  t.  XI,  p.  567,  et  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  31 

I-  35 
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Si  sacerdotum ,  etc.  Iccirco  notum  esse  voliimus  omnibus  sancte  Dei 
Ecclesie  fidelibus,  tam  nosti  is  presentibus  quam  scilicet  et  futuris,  quia 
vir  venerabilis  Elisiai  dus,  Parisiensis  ecclesie  episcopus,  noslre  innotuit 
serenitali,  suggerentibus  ilaque  ac  intervenientibus  dilectis  fidelibus 
nostris,  videlicet  dulcissima  comjuge  Emma,  atque  Hugone,  excellentis- 
simo  duce  ' ,  egregiisque  presulibus  Alberone  Remensis,  Gibuino  Cabilo- 
nensis,  quod,  pro  Dei  omnipotentis  amore  el  fuluro  ejusdem  congrega- 
tionis  cavendo  periculo,  ne,  aliqua  successorum  suorum  aut  secularium 
personarum  negligentia  vel  parcitate,  ordo  in  ea  sede  commemorata 
futuris  temporibus  perturbaret^  canonicus,  quandam  potestatem,  Spe- 
donamnomine,  cum  ecclesia  in  honore  sancti  Beati  dicata,  ac  villam 
vocabulo  Macei  ias,  cum  terris  cultis  et  incultis,  vineis,  silvis,  molendinis, 
pralis,  pascuis,  piscariis,  aquis,  aquarumve  decursibus,  et  cum  omnibus 
inibi  juste  legaliterque  aspicientibus,  quam  idem  prelibalus  presul  Eli- 
siardus,  amore  Dei  ductus,  tam  a  suo  quam  a  successorum  suorum  do- 
minio  auferens,  in  fratrum  Sancte  Marie  prefate  sedis  delegavit  usus,  per 
hoc  regale  preceptum  stabili  jure  eis  concederemus.  Preterea,  humiliter 
exorantes,  petierunt  ut,  pro  divino  intuitu  et  pro  ipsius  congregationis 
cavenda  necessitate,  avorum  nostrorum  precepta  regum,  ex  stipendiis 
ipsorum  fratrum ,  que  in  membranulis  vetustissimis  continebantur  in- 
serta ,  in  hujus  corpore  precepti  breviler  accumulata ,  regali  auctoritate , 
reconfirmaremus  ad  integrum.  Ob  firmitatem  tamen  religionis  peciit  me- 
moratusElisiardus  episcopus,  ut  et  claustrum  ipsius  congregationis,  sicut 
abavo  nostro  rege  Karolo,  supplicanteTeudulpho,  ejusdem  lociepiscopo, 
confirrnatum  est,  jure  perpetuo  ac  slabili  ordine  corroboraremus ,  quo, 
absque  uUius  inquietudine  tam  ipsius  sedis  episcopi  quam  aliarum  per- 
sonarum, securi  viverent  et  unusquisque  canonicus  suam  propriam 
domum  cum  omni  substantia  dare  vel  vendere  valeat  cuicumque  vo- 
luerit,  tantum  ex  fratribus,  velut  constitutum  esta  priscis  temporibus. 
Nos  vero  petitioni  eorum ,  quia  necessaria  et  rationabilis  erat ,  assen- 
sum  prebentes ,  velut  postulaverunt  fieri  adjudicavimus,  quatinus,  nulla 
occasione  nec  rei  publiée  servitio,  quisquam  ex  successoribus  seu  secula- 
ribus  personis  impedimentum  in  futuro  eis  inferre  potuisset,  pro  quo  a 

'  In  ora  codicis  :  Iste  Hugo  quem  sic  commen-        -  Leg.  perturbaretur. 
dant  privavit  eos  resno. 


ECCLESLî:  PARISIENSIS.  275 

via  rectitudinis  et  observalione  canonica  eos  oberrare  necesse  foret  ; 
sed,  de  rébus  sibi  deputatis  conlenti,  absque  necessitate  et  inopia,  cano- 
nicum  ordiiiem  îenere  et  sine  prevaricatione,  quantum  bumana  sinit 
fragilitas,  observaie  quivissent;  ex  semelipsis  semper  per  communeni 
omnium  assensum  eligentes  prepositum  et  decanum ,  qui  et  eorumdem 
provideant  villas  et  débita  stipendia  fratribus  fideliter  administrent. 
Quapropter  staluimus  atque  jubemus,  et  nostra  preceptione  confirma- 
mus  eis  villas  quas  dudum  per  privilégia  et  per  precepta  regum  habere 
noscuntur,  ad  eorum  nécessitâtes  procurandas,  et  metu  futurorum 
casuum  propellendo,  videlicet  :  Ondresiacum  cum  ecclesia  et  altare  om- 
nique  integritate  et  suis  adjacentiis  ;  Aureliacum  cum  ecclesia  et  altare 
suisque  appenditiis  ;  Civiliacum  cum  ecclesia  et  altare  et  omnibus  inibi 
adjacentibus;  Layacum,  Castanedum  cum  ecclesia  et  altare  omnibusq ne 
adjacentibus;  Baniolum  cum  ecclesia  et  altare  ceterisque  appendiciis; 
Sulciacum  cum  ecclesia  et  altare ,  et  res  in  Larziaco  et  in  Lotueo  Villa , 
cum  omnibus  ad  usus  fratrum  pertinentibus  ;  Cristoilum  cum  ecclesia 
et  altare,  vel  quicquid  inibi  ad  predictorum  stipendia  pertinet.  Hec  enim 
septem  altaria ,  Parisiace  sedi  attinentia,  predictus  presul  Elisiardus  ex 
proprio  dominio,  sine  sua  suorumque  successorum  venditione,  nullo 
contradicente,  stipendiis  perpeîualiter  attribuit  ipsorum  fratrum  :  Eliria- 
cum  videlicet,  Steovillam,  Rosetum,  Cellas  et  Vernou,  Machelum  etSa- 
mesium,  Mintriacum  et  Mauriacum,  cum  ecclesiis  et  universis  ad  se  per- 
tinentibus ;  Viriacum  cum  omnibus  que  videntur  ad  predictorum  usus 
fratrum  aspicere  ;  sed  et  medietatem  none  ac  décime  que  de  rébus  ipsius 
ecclesie  abstracte  fuerant ,  ab  bis  qui  eis  utuntur,  accipi  soient.  Hanc 
ergo  predictam  potestatem  Spedonam ,  et  bas  nominatas  villas  cum 
omnibus  appenditiis  et  redditibus  suis,  ut  diximus,  ad  omnes  ejusdem 
congregationis  nécessitâtes  et  sustenlacula  mortalis  vite  ministranda, 
vel  quod  a  longo  tempore  ibidem  sunt  aspiciencia,  vel  ad  presens 
aspicere  videntur,  aut  deinceps  a  Deum  timentibus  additum  vel  collatum 
fuerit ,  regali  auctoritate  et  indulgentia ,  per  hoc  preceptum  confirma- 
tionis  nostre ,  stabili  jure  eis  concedimus  ac  confirmamus  ;  precipientes 
ut  nullus  episcoporum  per  successiones  subtrahere,  minuere  aut  ad 
usus  suos  retorquere ,  vel  alicui  in  beneficium  tribuere ,  neque  uUum 
impedimentum  ex  predictis  rébus  eis  inferre ,  sed  nec  servitia  ex  eisdem 
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villis  exactare ,  neque  iiUas  in  aliqua  re  exactiones  inde  exigere  présu- 
mant; si  augere  eis  aliquid  placiierit,  licilum  habeant  ;  distrahendi 
autem  vel  minuendi  ea  que  pro  Dei  slatuta  sunt  amore,  nequaquam 
vaieant.  Eo  namque  ordine  piecipimus  et  corrohoramus  pro  salutis 
nostre  remuneratione ,  et  pro  sancte  Dei  Ecclesie  statu  reique  publiée 
gubernatione,  velut  ab  antecessoribus  nostris  confirmatum  est,  ut  nullus 
unquam  ex  judiciaria  polesfate  accinctus,  vel  quocumque  modonullis- 
qiie  ingeniis,  in  predictis  villis  aliquam  judicandi  potestatem  inibi  exer- 
ceat;  neque  aliquem  censum,  neque  leloneum,  neque  ripaticum,  neque 
rolaticum,  neque  portaticum,  neque  bannum,  nec  freda,  nec  ullas 
districtiones  faciendas,  nec  ullas  paratas  requirendas,  nec  foraticum, 
nec  pulveraticum ,  nec  ullas  leges  faciendas,  nec  de  liberis  hominibus 
albanisque  ac  colonibus ,  in  supradicta  terra  commanentibus,  aliquem 
censum  vel  aliquas  reddi])itiones  accipere  présumât,  seu  quicquid  fiscus 
nosler  exigere  aut  sperare  presentialiter  potuerit ,  requirere  non  présu- 
mât. Et  si  forte,  calliditate  judicis  aut  alicujus  persone ,  ipse  emunitates 
alicubi  inrupte  fuerint ,  priscorum  lege,  id  est  solidisDC,  multetur.  Peti- 
mus  ergo  successores  nostros,  ut  banc  noslram  liberalissimam  ita  conser- 
vent concessionem,  sicut  ea  que,  ob  amorem  Dei  eternamque  mercedem, 
statuerint  a  suis  voluerint  successoribus  esse  servanda.  Et  ut  hec  aucto- 
ritas,  quam  ob  dilectionem  Dei  et  animarum  nostrarum-  remedium  sta- 
tuimus,  firmiorem,  in  Dei  nomine,  obtineat  vigorem ,  etdeinceps  perpe- 
tualiter  inconvulsa  permaneat,  manibus  propriis  eam  subterfirmavimus. 
Signum  Hlotarii  gloriosis  [monogr.)  simi  régis  filiique  ejus  (^monogr.) 
Hludovici.  Ernulfus,  cancellarius,  ad  vicem  Alberonis  arcliiepiscopi,  re- 
cognovit.  Actum  Compendio  palatio. 


XXXIU. 

Jan.  52K.  In  pago  Milidunense  de  Cellas'. 

Childebertus ,  rex  Francorura.  Maximum  nobis  generare  premium 
ad  eterne  retributionis  beatitudinem  confidimus ,  si  ad  loca  sanclorum 

ce  ' 

oportuna  bénéficia  concedimus.  Igitur  apostolicus  vir  domnus  et  pater 


'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Parif.,  t.  T,  p.  82,  et  D.  Bouquet,  t.  IV,  p.  621. 
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noster  Germanus,  Pai  isiace  urbis  episcopus,  nobis  innotnit  predicatione 
sua,  quia,  dum  in  seculo  boc  babilamus,  semper  de  futiuo  cogitare 
debemus,  et  admonuit  nos  ut  sanctarum  ecx^lesiai  um  memoriani  babe- 
renius,  et  semper  bonis  illorum  pociora  adderemus,  ut  in  augmenlun» 
nobis  proficeret;  admonens  etiam  elemosinarum  largilionem  non  omit- 
lere,  ut  consuetudo  eiatillius.  Accidil  eliam  ut  quodamtempoie  domnus 
pontifex  invenisset  nos  in  pago  Milduninse,  in  villa  Cellas  nominata, 
gravi  egriludine  correptum,  unde  multorum  medicorum  adhibita  est 
corpori  meo  cura,  sed  nullatenus  aliquod  vestigium  sanitatis  immittere 
potuerunt.  Deraum  ipse  domnus  sacerdos  tota  nocte  vigilans  in  oratione 
stetit,  et  crastina  manuinn  suarum  sanctarum  impositione  tetigit  corpus 
graviter  infirmatiun,  et  continuo  sumpsi  sanitatis  donum,  quod  a  nullo 
percipere  potui  medicorum.  Ideo  nos,  pro  tam  magna  justilia  quan» 
Dominus  per  manus  sacerdotis  pro  stabilitate  regni  nostri  et  eteina 
retrilDutione  ministravit ,  donamus  ad  sanctam  matrem  ecclesiam  Pari- 
siacam,  ubi  ipse  domnus  Germanus  preesse  videtur,  hoc  est  ipsam  vil- 
lam  Cellas  nominatam,  ubi  sanitatem  recuperavimus,  sitam  in  pago 
Milidunense ,  super  alveum  Sequane,  ubi  lona  illam  ingreditur,  cum 
basilicis ,  appendiciis ,  territoriis ,  mancipiis ,  vineis ,  silvis ,  pratis ,  cultis 
et  incultis,  omnia  et  ex  omnibus  totum,  et,  ad  integrum,  quicquid  ad 
ipsam  villam  aspicit  et  fiscus  noster  continet  cum  integritate,  a  die  pre- 
senli  ad  memoratam  casam  Dei  sive  ad  dominum  sacerdotem  donamus 
et  confirmamus.  Sed  et  ipse  domnus  pontifex  petivit  nobis  in  Provincia 
locellum  nostrum  ,  in  pago  Furjurinse,  cui  vocabulum  est  Cella ,  prop- 
ter  arbores  oliviferas  ad  luminaria  facienda;  quod  nos,  pro  mercedis 
nostre  augmento,  concedimus  et  condonamus  :  hoc  est  memoratam 
cellam  cum  basilica  sancti  Romani,  una  cum  terminis  suis  et  mancipiis, 
cum  integritate  seu  et  appendîtiis  suis  in  alla  ville,  super  fluvio  Cara- 
mio,  a  termino  Broniolacinse  usque  ad  Fonlem  Campinam,  quicquid 
fiscus  noster  continet  ibidem  totum  cum  integritate  ad  ipsam  matrem 
ecclesiam  Parisiacam  concedimus  et  per  instrumentum  firmamus.  Con- 
donamus etiam  et  salinas  et  in  Masilia ,  cum  edificio  qui  super  est  edi- 
ficatus ,  omnia  et  ex  omnibus ,  sicut  superius  insertum  est ,  a  die  pre- 
senli,  ut  supra,  malri  ecclesie  Parisiace,  que  est  dedicata  in  honore 
sancte  Marie,  nialris  domini  nostri  Jhesu  Cbristi ,  seu  et  ecclesie  sancto- 
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rum  martirum  Stephani  atque  Vincentii,  nec  non  et  apostoloruin  xii  ac 
l  eliquorum  sanctorum  dominorum  quorum  inibi  pignorum  '  continen- 
lur,  sub  manu  domni  pontificis  ;  ipse  res  per  longitudinem  dierum  et 
multorum  annorum  spatium  habeat,  leneat,  possideat,  et  quicquid 
exinde  elegerit  liberam  in  omnibus  habeat  potestatem  faciendi,  per  pre- 
sentem  auctoritatem  nostrara ,  quam  perpelualiter  mansuram  esse  de- 
crevimus.  Et  ut  hec  auctoritas  firmior  habeatur,  et  per  tempora  conser- 
vetur,  manu  nostra  eam  firmamus  et  roboramus.  Actum  anno  xvii  regni 
nostri,  in  mense  januario.  Childebertus ,  rex  Francorum. 

XXXIV. 

Circa  a.  1090.  De  rotatico  Spedone. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  fidelil)us  in  Christo 
salutem.  Noverint  omnes,  tam  posteri  quam  présentes,  canonicos  Béate 
Marie  Parisiensis  ecclesie  nostram  adiisse  presentiam,  et  maximam  apud 
nos  fecisse  querimoniam  de  vinitoribus  vinum  de  potestate  Spedone 
ville  per  aquam  deferentibus ,  qui  rotaticum,  quod  alii  vinitores,  vinum 
per  terram  déférentes,  reddebant,  ad  plénum  reddere  recusal^ant.  Nos 
vero  justitie  condescendentes ,  et  justam  ecclesie  querelam  terminantes, 
regia  potestate  precipimus  nos  et  Lucdovicus,  filius  noster,  et  regina, 
quatinus  idem  rotaticum ,  quod  ipsi  reddunt  qui  de  predicta  potestate 
vinum  per  terram  deferunt,  illi  similiter  qui  per  aquam  deferunt  ex 
integro  reddant,  videlicet  de  carro  quatuor  nummos,  de  quadriga  duos, 
de  asino  unum  obolum.  Et  uthocab  hodierno  ratum  et  inconcussum 
maneat,  auctoritate  nostra  et  sigillo  nostro  firmamus. 

XXXV. 

Circa  a.  1 106.  De  domibus  circa  claustrum. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  B.^  decano  et  toti  conventui  Pa- 
risiensis ecclesie  salutem  et  erratiam  nostram.  Pervenit  ad  au  res  nostras 

ce  O 

qiierimonia  vestra  de  Durando  et  de  filiis  ejus,  qui  super  claustrum 
vestrum  domum  quandam  edificare  volunt,  quod  ego  nuUatenus  volo , 
immo  prohibeo  et  defendo  ne  fiât.  Prohibeo  etiam  et  defendo  ne  aliquis 

'  Sic  in  omnibus  codicibus. 

^  Bernerus  in  decanum  electus  circa  1103. 
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circa  clauslrum  vestrum  in  aliqua  parle  aliquid  facial  aliter  quam  in 
tempore  palris  mei  sit  faclum,  el  insuper  vobis  precipio  ul  inde  excom- 
municelis,  ne  ab  istis  vel  ab  aliis  fiai. 

XXXVl. 

De  atrio  Stcovillc. 

Cum,  in  exordio  chrisliane  religionis,  fideliunri  devolio  facullatum 
donalionibus  sanclam  cepil  ecclesiam  venerari,  lalem  sanctorum  pa- 
trum  decrevil  auctoritas  consuetudinem  propagari,  quatinus  in  hujus- 
modi  donalionibus  darelur  opéra  proplerea  lilterarum  leslimonio  com- 
probari,  neforle,  insurgenle  calumpnia,  quandoque  possenlaliquatenus 
infirmari.  Eorum'  igilur  exemplis  fidelibus  et  vesligiis  adhérentes,  pre- 
senlibus  pariler  ac  futuris  notum  fieri  volumus,  qualiter  Adelais  de 
Firmilate  Balduini,  cum  maritus  ejus  Evvrardus  monachicam  vilam 
expetissel,  el  ipsa  in  viduitate  maneret,  sancte  nniatri  ecclesie  Parisiensi 
un'"  arpennorum  terre  consuetudines  donaveril,  eosque  omni  consue- 
tudinaria  inquieludine  perhenniter  absolvent,  in  villa  videlicet  que 
Steovilla  nominatur,  circa  ejusdem  ville  ecclesie  anibitum,  propler 
atrium  ejus  ville,  quod,  admodum  strictum,  videbatur  amplificandum. 
Talis  benefîcii  dono  supradicte  matrone  convenimus  repensandum, 
ut  et  ad  presens  ei  decem  libras  daremus,  et  unum  pauperem  sem- 
per  pro  ejus  anima  in  hospicio  fratrum  victu  et  vestitu  reficeremus , 
et  post  obitum  ejus  quotannis  anniversarium  suum  faceremus^.  Hanc 
itaque  conventionem ,  sanctorum  pati  um  exemplis ,  ul  dictum  est , 
lilterarum  leslimonio  memorie  commendamus.  Ut  autem  conventio 

c 

noslra  firmior  permaneret,  Burchardi  de  Corboilo  comitis  assensum 
impetravimus,  de  cujus  bénéficie  supradicte  ville  vicarietas  pendet.  Cui 
conventioni  quicumque  presumpserit  adversari ,  dampnatum  se  noverit 
ana  liemate,  cum  Iraditore  Juda,  suppliciis  infernalibus  deputari.  Anno 
siquidemab  incarnatione  Domini  millesimo  septuagesimo  vi'",  regni  vero 
Philippi,  régis  Francorum,  et  GoifFredi  episcopatus  episcopi  Parisio- 
rum  vi^x""  hec  caria  facla  est.  S.  comitis  Burcardi  de  Corboilo.  Ex  parle 

'  In  parvo  Chartul.  sic  incipit  idem  diploma  :  Ex  sequentibus  clausulis  liquet  hoc  instru- 

Pk.  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  fieri  vo-  mentum  in  parvo  Cliartulario  perperam  Phi- 
lumus  presentibus  pariter  et  futuris  qualiter,  etc.    lippo  régi  Francise  esse  attributum. 
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comitis  testes  afîuerunt  isti  :  S.  Frederici,  filii  Baldiiini.  S.  Ingeniiifi. 
S.  Tebaldi  Gaulleri.  S.  Burchardi.  S.  Pétri  Tosardi.  S.  Galteri  Tosaidi. 
S.  Balduini  de  Behaco.  S.  Galteri  Postelli.  S.  Helie  de  Seiziaco.  S.  Ha- 
ganonis.  S.  Odonis  dapiferi.  S.  Herberli  Pinelli.  S.  Tebaldi  Fratrini. 
S.  Harduini  butellarii.  S.  Rainerii  cellerarii.  S.  Hiigonis  ciibicularii.  Ex 
pai  te  Sancte  Marie  testes  lii  sunt  cleiici  :  S.  Waleranni  precentoris. 
S.  Fulcoi.  S.  Odonis  de  Cretoilo.  S.  Wlgrini  Reinardi.  S.  Haimonis 
Girardi.  S.  Iseinbardi  prepositi.  S.  Sevini  Postelli.  S.  Hermenardi  ma- 
joris.  S.  Osberli,  generi  ejus.  S.  Hermenoldi.  S.  GofFredi  Isnelli ,  laico- 
rum.  S.  Adelaidis  de  Firmitale  Balduini,  ex  cujns  pai  te  bi  testes  fuerunt  : 
S.  Godefridi  arcbipresbiteri.  S.  Hunbaldi  presbiteri.  S.  Algeri  presbiteri. 
S.  Bernoali.  S.  Warini  Excoinmunicati.  S.  Renardi  Torticolli.  S.  Me- 
nardi  Prefecti.  S,  Maui  ini  Potini.  S.  Milonis  Rainardi.  S.  Adelelmi.  S.  In- 
gelberti.  S.  Haitnerici  Boi^ini.  S.  Radulfi  de  Riis.  S.  Anselmi.  S.  ïeudonis. 
S.  Constancii.  S.  Amalrici.  S.  Hugonis.  S.  Jôliannis  Silvani.  S.  Gosfredi. 
S.  Ulgeri.  S.  Alberti,  laicorum.  Ego  Wlgrinus  cancellarius  scripsi. 

XXXVII. 

De  usuariis  in  marisiis  canonicorum. 

In  noinine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ph.  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri,  quod  contentio 
que  inter  Hugonem  Parisiensis  ecclesie  decanum  et  capitulum  ejusdem 
ecclesie  et  boniines  eorum  de  Tbeovilla  ex  una  paste,  et  milites  de 
Sanclo  Verano  et  bospites  suos  de  Braetel  erat  ex  altéra ,  super  usuario 
quod  bospites  sui  de  Braetel  dicebant  se  halDere  in  marisiis  canonicorum 
que  sunt  super  Yuniam,  composita  est  in  bunc  modum.  Capitulum 
Béate  Marie  Parisiensis ,  ad  preces  Philippi  et  Balduini  militum  ,  hospi- 
tibus  eorum  de  Braetel  decem  arpennos  marisiorum  inler  Yoniam  et 
magnum  fossatum  sub  annuo  censu  pro  bono  pacis  concesserunt;  ita 
quod  unus  ex  predictis  bospitibus,  investitus  a  preposito  vel  majori 
Tbeoville ,  in  die  Purificationis  béate  Marie  très  denarios  Parisienses  pro 
unoquoque  arpeimo  servienti  canonicorum  apud  Tlieovillam  reddet.  Si 
autem  ad  diem  predictum  non  reddidcrit,  preposilo  proinde  emenda- 
lionem  faciet.  Quam  si  facere  noluerit,  preposito  vel  servienti  Tbeoville 
jam  dictos  decem  arpennos  seisire  et  in  manu  canonicorum  tenere, 
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donec  eis  satisfactum  fuerit  super  censu  et  emendalione ,  licebit.  Et  si 
investitus  decesserit  vel  aliquo  alio  modo  mulaliis  fuerit,  honiines  de 
Braetel  alium  de  seipsis  preposito  vel  majori  Tlieoville  presental)unt , 
qui  ab  altero  eorumdem  de  predicta  censiva  investielui-;  ila  lanien  qiiod 
major  inde  inveslituram ,  sicut  de  aliis  censibus  Theoville  ,  hal)el)it,  qui 
censumpro  ipsis,  eodemdieeteodemmodo,  persolvet.  Licebit  autemho- 
niiniljus  de  Braetel  in  decem  predictis  arpeimis  marisiorum  motas  traliere, 
vel  ortos  facere,  vel  ad  pascua  redigere;  ita  taraen  quod,  pro  marisiorum 
nimia  vastaticne,  canonici  censum  suum  non  perdant.  Retinuerunl 
etiam  sibi  canonici  omnem  justitiam  in  x  arpennis ,  omnes  proventus 
et  omnem  jurisdictionem  ;  et  de  censiva  ista  non  justiciabuntur  liomines, 
nisi  apud  Tbeovillam  ;  nec  motas  illorum  marisiorum  licebit  liospitibus 
extra  villam  mittere,  vel  vendere,  vel  etiam  commodare.  Liceliit  etiam  nii- 
litibus  memoratis ,  si  lierberiagia  sua  apud  Braetel  liabuerint  et  ibidem 
manserint,  motas  in  decem  arpennis,  ad  usuarium  suuni,  extrahere. 
Super  contentione  etiam  piscationis  in  Yunia,  in  illa  parte  Yunie,  in  qua 
una  ripa  est  in  fundo  Béate  Marie  vel  in  censiva  ejus,  alia  ripa  in  fundo 
militum  vel  in  censiva  eorum ,  ita  compositura  est  :  canonici  Béate  Ma- 
rie, quicunque  présentes  fuerint  apud  Tbeovillam,  piscationem  exercere, 
per  se  vel  per  alios ,  in  Yiuiia  poterunt  ex  utraque  parte ,  quibuscumque 
voluerint  instrumentis.  Prepositus  autem  Theoville  et  canonici  ibidem 
prebendas  habentes ,  sive  présentes  sive  absentes ,  ibi  piscabuntur  per 
se  vel  per  alios,  ad  opus  suum  tantum.  Homines  vero  Theoville  ad  opus 
suum  in  neutra  parte  piscari  poterunt.  Et  si  a  servienlibus  militum  vel  a 
militibus  ipsis  in  ripa  Béate  Marie  piscantes  inventi  fuerint ,  ipsi  prepo- 
sito vel  servientibus  Theoville  significaliunt ,  et  prepositus  vel  servientes 
J'heoville  eos  justiciabunt  -,  ita  tamen  quod  de  emenda  nichil  percipient 
milites.  Si  vero  alii  qui  non  sint  de  potestate  Theoville  in  ripa  Béate 
Marie  piscantes  inventi  fuerint,  et  non  sit  ibi  aliquis  de  eadem  potestate 
Béate  Marie  qui  eos  capere  possit  vel  velit ,  milites  vel  servientes  eorum 
eos  capere  poterunt,  et  captos  servientibus  Béate  Marie  tradent ,  et  inde 
emendam  habebit  prepositus.  Simililer,  si  aliqui  in  ripa  militum 
deprehensi  fuerint  piscantes  absque  mandato  prepositi  vel  canonico- 
nmi,  emendatio  erit  militum.  Quod  si  ad  ripam  canonicorum  confuge- 
rint  et  ibi  comprebensi  fuerint,  tradent  eos  preposito  vel  servientibus 
J.  36 
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Theoville ,  qui  eos  justitiabunt ,  et  mililLlDas  facient  habere  emendarn 
suam.  Aquam  vero  dare,  vel  commodare,  vel  vendere  ad  piscandum, 
iiec  canonicis  nec  preposito  licebit.  Quod  si  facerent  milites ,  parteni 
suam  haberent  quantam  et  canonici.  Milites  etiam  in  utraque  ripa  ad 
opus  suum,  per  se  vel  per  alios,  ubicumque  sint,  piscabuntur.  Eis  tamen 
vel  heredibus  eorum  aquam  dare ,  vel  commodare ,  vel  vendere  ad  pis- 
candum non  licebit,  sicut  nec  canonicis.  De  liominil^us  militum,  absque 
licentia  eorum  piscantibus,  eadem  lex  erit,  que  et  de  hominiJjus  canoni- 
corum  determinata  est.  Simililer  et  de  extraneis  in  ripa  militum  piscan- 
tibus, vel  de  ripa  canonicorum  ad  ripam  eorum  confugientibus,  erit. 
Milites  autem,  scilicet  Pli.  de  Moressart,  Aupes,  uxor  ejus,  et  filius 
eorumdem,  Hugo;  Baldoinus  quoque  de  Sancto  Verano,  Aaliz,  uxor 
ejusdem,  et  omnes  liospites  de  Braetel,  hiis  solis  contenti,  quittaverunt 
canonicis  herbagium  et  usuarium  pascuorum,  motas  quocjue  et  pisca- 
tiones,  sive  in  motariis,  sive  in  aqua  mortua,  sive  in  magno  fossato,  et 
quicquid  vendicabant  in  marisiis  canonicorum,  prêter  quam  in  mota- 
riis decem  arpennorum,  in  quibus  ipsi  et  liospites  de  Braetel  licite  piscari 
poterunt.  Canonici  vero  quitaverunt  illud  quod  vendicabant  in  duobus 
molendinis,  et  unam  masuram,  que  est  in  ripa  canonicorum  juxta  mo- 
lendinos  illos;  ita  tamen  quod  illos  molendinos  ad  alium  locum  in  ripa 
canonicorum  transferre,  vel  de  iiovo  alios  edificare  militibus  vel  heredi- 
bus eorumdem,  absque  consensu  et  voluntate  canonicorum,  non  licebit. 
Ad  noticiam  etiam  futurorumpervenire  volunt  canonici,  quod  servientes 
militum,  quotiens  mutabuntur  et  requisiti  fuerint  a  preposito  vel  ser- 
vientiljus  Theoville,  de  mandato  militum  vel  heredum  suorum,  hanc 
jurisdictionem ,  sicut  in  hoc  scripto  continelur,  pro  posse  suo  et  bona 
fide  se  observaturos  canonicis  jurabunt.  Et  hoc  idem  major  et  decanus 
Theoville  militibus  et  eorum  heredibus  facere  tenebuntur.  Nos  autem 
predictas  conventiones,  ad  pelitionem  utriusque  partis,  precepimus  con- 
firmari;  ita  quod,  si  predicti  milites  vel  lieredes  eorum  presumpserint 
de  eis  resilire,  nos,  per  captionem  suarum  rerum  et  ejectioiiem  de  rios- 
tra  terra,  ipsos  ad  eas  tenendas  compelleremus.  Quod  ut  perpetuam 
obtineal  firmitatem,  sigilli  nostri  auctorilate  et  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato  presenlem  paginam  precepimus  confirmari.  Actum 
Loriaci,  anno  incarnati  Verbi  mcc",  regni  nostri  auno  xxf.  Astantibus  in 
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palatio  nostro  quorum  nomina  subposita  surit  et  signa.  Dapifero  nulle. 
Signum  Guidonis  bulicularii.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Drochonis  consta- 
bularii  [rnonogr.).  Data  vacante  cancellaria. 

XXXVIII. 

De  immunitate  clauslri  V  '200. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  amen.  Philippus,  Dei  gralia 
Francorum  rex.  Noverint  univers! ,  présentes  pari  ter  et  futuri,  quod  nos 
libertatem  et  immunitatem,  quam  ecclesia  et  claustrum  Parisiense,  tem- 
poribus  predecessorum  nostrorum  etnostro,  liabuerunt,  ratam  habemus, 
approbamus,  et  eidem  ecclesie  et  claustro  confirmamus;  ita  qiiod  qui- 
cumque  predictam  ecclesie  vel  claustri  libertatem  vel  immunitatem 
infregerit ,  id  centum  libris  Parisiensis  monete  ecclesie  Parisiensi  emen- 
dabit ,  vel  si  centum  libras  reddere  non  potuerit ,  nos  personam  illam 
que  forisfactum  fecerit,  si  tamen  inveniri  possit,  dicte  ecclesie  redde- 
mus;  sin  autem,  universas  res  illius,  salvis  tamen  servitiis  et  consue- 
tudinilDus  quas  terre  debent  dominis  in  quorum  feoda  sunt,  et  de  quibus 
movent,  quas  ille  tenebat  qui  forisfactum  fecerit,  eidem  ecclesie,  ratione 
predicte  pene,  trademus  et  exponemus,  absque  contradictione ,  ad  ca- 
piendum,  donec  ipsi  ecclesie  sit  salisfactum.  Quod  ut  ratum  firmumque 
permaneat,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis  karactere  inferius 
annotalo  présentera  paginam  precepimus  confirmari.  Actum  Parisius, 
anno  incarnati  Verbi  m  ducentesimo,  regni  vero  nostri  anno  vicesimo 
primo,  etc. 

XXXIX. 

De  majoria  de  Viriaco  la»  !208. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi,  présentes 
pariter  et  futuri,  quod  Galterus  de  Viriaco  et  Robertus,  ejusdem  filius, 
in  presentia  nostra  Parisius  constituti,  recognoverunt  se  nullum  jus 

*  Edit.  apud  Dubois,  t.  II,  p.  219,  et  in  tatur  dictos  Galterum  et  Robertum  de  Viriaco , 
Oall.  Christ.,  t  VII,  instr.,  col.  79.  coram  baillivis  suis,  majoriam  de  Viriaco  eju- 

*  Extat  in  magno  Pastorali,  p.  433,  charta  rasse.  Quam  abjurationem  confirmatam  fuisse 
alia,  scripta  Parisius  a.  1208,  qna  Alienor,  co-  a  dicto  Roberto  ,  Ludovicus  rex  testatus  esi 
mitissa  Sancti  Quintini  et  domina  Valesipe,  tes-  mense  decembri  1224.  Magn.  Past..  p.  iîo. 
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liereditarium  liabere  in  majoria  de  Viriaco,  et  juraverunt  quod  de 
cetero  in  majoria  piedicta  nichil  jure  hereditario  reclamabunt.  Quod  ut 
fîrmum  sit  et  stabile,  huic  rei  teslimonium  perbibemus.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  mcc°  octavo,  mense  januario. 

XL. 

H  89.  De  compositione  facta  inter  capitulum  Parisiense  et  Colinum  de  Andresiaco-. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Pbilippus,  Dei 
gratia  Francorum  rex.  Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri, 
quod  capitulum  Béate  Marie  Parisiensis  et  Colinus  de  Andresiaco  et 
fratres  sui ,  in  presentia  nostra  constiluti ,  composuerunt  in  bunc 
niodura.  Quod  illi  omnes  possessiones  et  onmia  jura  que  in  valle 
Andi-esiaci  et  .Toyaci  et  in  terra  circumjacenti  balîebant,  capitulo  quita 
claraaverunt  in  perpetuum  tenenda,  tara  illa  que  ab  ecclesia  Pari- 
siensi  tenebant,  quam  illa  que  ad  extranea  dominia  pertinebant,  sive 
in  feodo  sive  ad  censum  a  nobis  vel  ab  aliis  dominis  illa  tenerent.  In 
conditione  eliam  pacis  est,  quod  nullo  modo  ipsi  vel  lieredes  eorum 
poterunt  bereditare  in  tota  terra  que  protenditur  a  loco  ubi  Hesia  et 
Secana  confluunt ,  usque  ad  villam  que  dicitur  Curia  Dominica  et  villam 
que  dicitur  Trelum ,  et  usque  ad  portum  Pissiaci  ;  et  ex  altéra  parte 
usque  ad  villam  que  vulgo  dicitur  Leus,  sicut  ambo  fluvii  Hesia  scilicet 
et  Secana  disterminant  ;  nec  per  emptionem  vel  per  venditionem ,  nec 
per  donationem  aut  per  caducum  vel  per  alium  quemcumque  titulum, 
aliquam  possessionem  vel  jus  infra  determinatam  terram  poterunt 
acquirere;  sed  quicquid  juris  ad  ipsos  vel  heredes  eorum,  tam  ex  parte 
sua  quam  ex  parte  uxoris  Colini  et  aliar  um  uxorum ,  ex  caduco  vel  alio 
modo,  infra  prescriptos  terminos  proventurum  esset,  ad  proprietatem 
canonicorum  devolvetur.  Quicquid  etiam  sorores  ipsorum  et  cognati 
vel  affines,  aut  alii  quicumque  ab  eis  tenebant,  in  eundem  modum  quo 
ab  eis  tenuerant,  a  canonicis  tenebunt.  Super  nos  etiam  accepimus  quod 
(juicquid  illi  sine  placito  tenuerant  per  mensem,  antequam  monachus 
vulneratus  esset  ab  Amaliico,  uno  ex  fratribus,  canonichos  in  pace  tenere 
faciemus.  Prefatum  autem  capitulum  tam  ipsos  quam  sorores  eorum  et 
heredes  de  ipsis  proventuros  ab  hominio  corporis  sui,  super  quo  eos 
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qiierelabat,  liberos  et  quitos  in  perpetuum  clamavil  ;  et  concessit  (juod 
de  cetero  niillam  questionem,  unde  taie  opprobriumoriatui-,  eis  movebil; 
et  insuper  terram  suam  de  Chaml:>oit  et  trecentas  quinquaginta  lii)ras 
eis  donavil.  Hanc  compositionem,  fide  interposila,  se  servatiiros  piorni- 
serunt  predicti  fiatres,  videlicet  Colinus,  Amalr  icus,  Roberlns,  Odo, 
Yvo,  Henricus,  el  tam  sorores  ipsorum,  Maigarita  scilicet  et  Jdonea, 
quam  maiiti  eariim;  et  preterea  mater  ipsorum  ft  airum  Mal)illa  et  uxor 
Colini  Maria  hoc  ipsum  fiduciaverunt ,  et  quicquid  per  dotalicium 
infra  prediclas  metas  habebant  quitum  capitule  clamaverunt.  Ilujus 
etiam  compositionis,  fide  data,  fidejussores  sunt,  ex  parte  fratrimi  : 
Richardus  Teutonicus,  Paganus,  filius  ejus;  Petrus  de  Haraviler,  Droco 
de  Herovilla,  Hugo  de  Vallibus,  Willelmus,  major  de  Boissi.  JNos  autem 
super  prefatis  conventionibus  bine  inde  observandis,  ad  petitionem 
utriusc[ue  partis,  nos  ipsos  fidejussores  constituimus.  Que  omnia  ut  per- 
petuam  sortiantur  stabilitatem  ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  aucto- 
ritate  ac  regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confir- 
mari.  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Loia,  et  postea  Parisius  in 
presentia  nostra  recognitum,  anno  incarnati  Veibi  mc°  lxxx°  ix°, 
legni  nostri  anno  xf.  Astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa.  S.  comitis  Tbeobaldi,  dapiferi  nostri.  S.  Gui- 
donis  buticularii.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Radulphi  constabularii 
(monogr.).  Data  vacante  cancellaria. 

Sub  simili  forma  liabuerunt  predicti  Colinus  et  fratres  ejus  litteras 
capituli  nostri. 

XLI. 

De  confîrmatione  Philippi,  régis  Francie,  super  benefîciis  ab  ipso  et  paire  suo  "90. 
Parisiensi  ecclesie  concessis*. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod  nos, 
predecessorum  nostrorum  vestigiis  inhérentes,  et  ecclesie  Parisiensi, 
quam  nos,  sicut  et  idem  predecessores  nostri,  inter  regni  nostri  eccle- 
sias  familiarius  diligimus,  jus  suum  illesum  conservare  volentes,  fide- 
libus  nostris  decano  et  capitulo  Béate  Marie  Parisiensis  universo  confir- 

'  Edit.  a  D.  Moricio  in  instr.  Historiae  Britanniae,  t.  I,  col.  719,  ex  magno  Pastoral! ,  p.  b78<. 
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mavimus,  quod  Parisiensem  ecclesiam  ab  antiquo  statu  et  ordine 
removeri ,  vel  quod  canonicus  regularis  aut  monaclius  prebendam  aut 
personatum  aliquem  aut  honorem  in  eadem  ecclesia  unquam  habeat, 
vel  in  eam  modo  quolibet  inducatur,  nullo  unquam  instinctu,  nuUo 
consilio  patiemur.  Privilégia  quoque  felicis  memorie  patris  nostri,  domni 
Ludovici,  nec  non  possessiones,  consuetudines ,  libel  lâtes  et  jura  que, 
lempore  ejusdem ,  ipsa  Parisiensis  ecclesia  tenuit,  eidem  confirmamus  ; 
sub  eodem  munimento  ponentes  mercatum  Spedone,  quod,  pro  remedio 
anime  nostre,  eidem  ecclesie  concessimus,  et  quatuor  capellanias,  qua- 
rum  duas  pro  anima  quondam  uxoris  nostre  Elisabeth,  Francorum 
regine,  alias  vero  pro  anima  dilecti  nostri  Gaufridi,  quondam  Britan- 
nie  comitis,  ibidem  in  perpetuum  constituimus ,  singulis  eorum  duo- 
decim  libras  et  dimidiam  annualim  percipiendas ,  in  redditibus 
Parisiensibus  assignantes.  Ipsorum  etiam  institutionem  post  decessum 
nostrum  ad  capilulum  ejusdem  ecclesie  concedimus  pertinere.  Volumus 
etiam  ut  aquam  Liricanti ,  sicut  mete  posite  a  nunciis  nostris ,  Johanne 
de  Curci  et  Buchardo  de  Valgrinosa,  eam  ab  aqua  nostra  séparant ,  libe- 
ram  in  perpetuum  teneant  et  quietam  ejusdem  ecclesie  canonici.  Emp- 
tiones  etiam,  quas,  tam  apud  /Vndresiacum  quam  alibi,  tempore  nostro, 
rationabiliter  fecerunt,  confirmamus,  et  alia  que  deinceps,  procedente 
tempore,  rationalDiliter  poterunt  adipisci.  Que  omnia  ut  perpetuam  sor- 
tiantur  stabilitatem ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac 
regii  nominis  karactere  inferius  annotato  precepimus  confirmari.  Actum 
Parisius,  anno  incarnati  Verbi  mc"  xc",  regni  nostri  anno  xi.  Astanti- 
bus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  S.  comitis 
Theobaldi ,  dapife ri  nostri.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  Mathei  camerarii. 
S.  Radulfi  constabularii  [monogr.).  Data  vacante  cancellaria. 

XLII. 

H  93.      De  compositione  pacis  inter  capitulum  Parisiense  et  homines  de  Mintri  et  de  Moiri 

et  de  Monceiïo  et  de  Tremblei. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Philippus,  Dei  gratia  Fran- 
corum rex.  Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod  Mychael, 
quondam  decanus  Parisiensis,  ettotum  Béate  Marie  Parisiensis  capitulum 
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controversiam  moverant  contra  homines  de  Minlii  el  de  Moiii  ei  de 
Moncello  et  de  Tremblei,  de  hominio  corporis  quod  decanus  et  capi- 
tnlum  a\)  eis  exigeljant.  Tandem  composuerunt  cum  eis  tali  pactione, 
(juod  decanus  et  capitulum  quitaverunt  homines  illos  et  lieredes  eorum 
de  hominio  et  de  Iota  illa  querela,  omnibus  diebus.  Homines  autem  ilU, 
pro  hac  quitatione,  terras,  quas  prius  tenebant  ad  terciam  partem  a 
decano  et  capitulo,  susceperunt  ad  medietatem  solvendam,  possidendas 
ab  hominibus  illis  et  eorum  heredibus,  et  jure  hereditario  colendas.  Et 
hac  conditione  tenendi  et  colendi  terras  illas  ad  medietatem,  a  decano 
et  capitulo  quitati  sunt  prefati  homines,  salvis  quidem  decano  et  capi- 
tulo omnibus  redditibus  suis,  quos  prius  in  hostisiis  vel  censivis  vel  in 
ahis  rébus  ibi  percipiebant  decanus  et  capitulum.  lUud  etiam  adjunc- 
tum  est,  quod  pro  nuUa  citatione  vel  querela  aliqua  quam  decanus  et 
capitulum  vel  aliquis  ex  eis  faciant,  exibunt  de  potestate  Mintri  vel 
Moiri;  hoc  excepto,  quod  ballivi  sui,  quamdiu  ballivias  eorum habebunt, 
Parisius  se  exhibebunt  decano  et  capitulo ,  pro  hiis  que  ad  ballivias  per- 
tinent citati;  si  vero  balliviam  dimiserint,  consuetudines  aliorum  homi- 
num  tenebunt.  Ad  hec  istud  adjunctum  est,  quod  decanus  et  capitulum 
plenitudinem  habent  juslitie  in  atrio  de  Moiri  libère  et  quiete,  et  nos  id, 
salvo  jure  alieno,  confirmamus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnatione 
Domini  mcxcui",  regni  nostri  anno  xv".  Astantibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  S.  Guidonis  buti- 
cularii.  S.  Mathei  camerarii.  S.  Droconis  constabularii.  Data  vacante 
cancellaria. 


LIBER  TERTIUS. 

COMITUM. 


I. 

Circ.n  1093.  De  Moiriaco  et  de  Mintriaco. 

hilei'  canonicos  Saiicte  Marie  Parisiensis  et  Hugoneni,  comilem  Doniii 
Martini,  talis  conventio  facta  est.  Iste  Hugo  terre  nostre  que  dicitur  Mau- 
riacus  '  et  Mintriacus,  ejusdemque  terre  nostris  liominibus  multas  injuste 
consuetudines  imposuerat,  et  diu  possederat,  pro  quibus  eum  excom- 
muuîcavimus.  Tandem  vero  inter  nos  et  illuni  talis  concordia  facta  est. 
Vicaiietatem  extra  atrium  ecclesie  Mauriaci  et  tensanientum  juste  men- 
sure,  et  hoc  de  liospitatis  arpennis  accipiendum,  el  corveias  semel  in 
anno,  et  bas  mense  marcio,  et  pedaticum,  prêter  canonicos  et  eorum 
liomines;  que,  quia  sui  juris  cognovimus,  in  pace  dimisimus.  Cetera 
omnia,  quecumque  et  occasionum  esse  possunt  etconsuetudinum,  peni- 
tus  nobis  in  pace  dimisil,  exceptis  duobus  bis  :  videbcet  comessationi- 
i)us  quas  in  prefata  villa  fréquenter  accipit,  et  carrucariis  quibus  sepe 
pauperes  nostros  affligit.  Hec  solummodo  duo  nec  ille  dimisil,  nec  nos 
dimisimus  ;  sed  in  querela  et  in  calimipnia  relinquendum  esse  decrevi- 
mus,  ita  tamen  ul,  si  cjuid  nimis  de  bis  duobus  ageret,  eum  convenire- 
mus,  et  ad  emendandum  vel  adjusticiam  faciendam  moneremus;  que 
si  neglexerit ,  eum  denuo  excommun icaremus  ^ .  Hanc  concordationem 
firmiter  tenendam  in  fide  sua  promisit,  etfilio  suo  annuere  fecit. 

II. 

Circ.T  820.  Dc  RosetO. 

In  nomine  unius  et  individueTrinitatis,  etc.  Ego  igitur  Stepbanus  cornes 

'  In  ])arvo  Pastor.,  li.  Moiriacus.  capituluin  Hugonis  excessus  ad  Urbani  papre  II 

-Hugo  I,  Donmi    Martini  conies  ,  hanc  noticiarn  deferens,  solemnem  anathematis  sen- 

tompositioiiem  capitulique  Parisiensis  nionita  tentiam  in  comitem  provocavit.  Vide  Spicil., 

pf  exrommunicationes  contempsit.  Nam  idem  t.  III,  in-fol.,  p.  439. 
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omnibus  notificari  cupio  quod  quasdam  consuetudines ,  quas  in  villa 
Béate  Marie  Parisiensis  que  vocatur  Rosetum  sibi([ue  villulis  adjacenti- 
bus  in  dominio  mibi  tenendas  jus  hereditatis  attulerat,  cnidam  Odoni 
de  Braico  aliquantulum  inconsulte  consensi.  (lonsuetudinis  aulem  er  al 
quod,  unoquoque  anno ,  in  festivitate beati  Martini,  qut^  est  in  noven- 
brio ,  XXV  solidos  Proviniensis  monele  pro  tensamento  ville  pater  meus 
liabebat.  Quod  si  aliquotiens  voluisset  in  villa  comedere,  quod  neces- 
sarium  esset  sumptui  sibi  credebatur;  si  precium  crediti  solveretur, 
ilerum  credebatur  ;  sin  autem ,  non  amplius  quicquam ,  donec  redderel, 
credebatur.  Ad  bec  de  porcis  in  silvam  Béate  Marie  missis  ad  pascua 
dimidium  habebat  pasnaticum;  si  vero  non  essent  pascue,  nec  porci 
ad  pascendum  mitterentur  in  silvam,  non  balDebat.  Si  de  porcis  ville 
pro  pasnatico  clamaretur,  majori  Béate  Marie  erat  tola  justicia  ;  si  de 
alienis,  communis  ut  pasnaticum.  Hec  patris  mei  fuerunt  ex  consue- 
tudine.  Horum  siquidem  occasione,  totam  villam  indesinenter  et  inhii- 
mane  predictus  Odo  vastabat.  Ego  vero,  karitati,  que  Deus  est,  placere 
desiderans,  mibique  et  ecclesie  Parisiensi  melius  quam  in  Odone  con- 
sulens,  omnem  illam  consuetudinem ,  precibus  canonicorum  ejusdeni 
ecclesie,  de  manu  predonis  illius  abstraxi,  mibique  ac  posteris  meis, 
quemadmodum  pater  meus  et  antecessores  mei  in  tlominio  eam  pos- 
sederant ,  propriam  in  perpetuum  babere  deci  evi.  Et  ne  lioc  aliqua 
vetustate  posset  deleri,  scripto  mandavi,  sigillo  meosignavi,  manuque 
propria ,  uxore  mea  filiisque  meis  unanimiter  annuentibus  et  hoc  idem 
ex  veto  confirmantibus ,  in  perpetuum  roboravi.  l'otam  ville  justitiani 
faciet  major  Béate  Marie  ;  quod  si  iioluerit ,  vel  non  poterit ,  de  alieno 
damore  veniet  in  manu  mea.  Testes  Botardus ,  Guibaldus ,  Andréas 
filius  Leteri ,  Albertus  Rufus,  Lantbertus  prepositus,  Hermannus,  Girar- 
dus,  Hemelinus,  Isembardus  Ville  Nove,  Hugo  Panificus,  Josbertus 
Jomi,  Erardus  Coropalatius ,  Walerannus  Paner,  -f  S.  comitis  Sle- 
phani.  -|-  Comitisse  A.'  -j-  S.  Wilelmi,  filii  comitis.  -]-  S.  Tebaldi,  filii 
comitis.  -|-  S.  Stephani,  filii  comitis. 

'  Amaltrudis.  Vide  cliarlain  quee  sequitur. 


I. 


37 
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m. 

Exemplar  de  Sulciaco*. 

Domino  sancto  et  in  Christo  apostolico  sacre  sancte  Marie  ecclesie 
I^eique  genitricis  et  sancti  Stephani  prothomartyris  seu  et  domni  Germani, 
nbi  Inchadus ,  Parisiace  urbis  episcopus ,  rector  preesse  videtur,  que  est 
infra  murum  Parisii  civitate  constructus.  Ideoque,  in  Deinomine,  ego 
Stephanus,  Christi  humilis  gratia  Dei  cornes,  nec  non  et  Amaltrudis 
comitissa ,  pariter  ob  amorem  invicem  dilectionis ,  donamus  res  nostras 
que  sunt  in  pago  Parisiaco ,  in  loco  qui  vocatur  Sulciacus  :  ecclesia  que 
est  in  honore  sancti  Martini  structa ,  cum  omni  appenditia  suisque  adja- 
centiis ,  manso  indominicato ,  cum  aliis  mansis  et  mancipiis  ibi  perti- 
nentibus,  cum  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  farinariis,  aqua- 
rumque  decursibus,  mobile  et  immobile,  totum  et  ad  integrum,  rem 
inexquisita.  Similiter  in  alio  loco ,  in  ipso  pago ,  in  loco  qui  vocatur  No- 
cetus,  mansum  dominicalum,  cum  aliis  mansis  et  mancipiis  ibidem 
aspicientibus ,  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  farina- 
rium  decursibus,  mobile  et  immobile,  totum  et  ad  integrum,  inexqui- 
sita. El  in  tertio  loco  qui  vocatur  Molinis,  manso  dominicato,  cum 
omni  integritate.  In  quarto  vero  loco  qui  vocatur  Buxidus,  manso 
dominicato,  cum  omni  integritate;  et  quicquid  ad  ipsas  res  superius 
nominatas  aspicit,  tam  in  rébus  quamque  in  mancipiis,  vel  terris,  vineis, 
silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  farinariis,  decursibus,  mobile  et  immo- 
bile, totum  et  ad  integrum,  rem  inquisita,  litis,  libertis,  cultis  et 
incultis,  servis  et  ancillis,  et  omnia  mérita  colonorum,  tam  inibi  oriundi 
quam  qui  aliubi  translati  sunt;  que  nos,  ante  hos  dies,  per  jussionem 
domni  imperatoris  Karoli ,  de  partibus  sancte  Marie  et  sancti  Stephani 
vel  domni  Germani,  de  rébus  nostris  propriis  excamiavimus.  Igitur  ipsas 
res  superius  nominatas  ad  ipsam  sanctam  matrem  ecclesiam  superius 
nominatam,  a  die  présente,  pei-petualiter  tradidimus  ad  possidendum  : 
duabus  vero  partibus  ad  stipendia  ipsos  canonicos  qui  ibidem  deserviunt, 
ut  quamdiu  illi  advivunt,  seu  successoresque  eorum,  usque  in  fmem 
seculi,  pro  salute  anime  nostre,  psalterium  unum  et  missas  très  cotidie 

•  Edit.  apud  DiiLeis,  Hist.  Ecries.  Paris.,  t.  I  ,  p.  304. 
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implere  studeant;  tertia  vero  parle  ad  luminaria,  sive  ad  reslaurandarn 
ipsam  ecclesiam.  Et  de  ipsa  tercia  parte  sint  nostra  luminaria  et  oblatio 
vel  vinaticum,  cotidie  usque  dum,  Domino  jubente,  ipsa  ecclesia  usqiic 
in  fmemseculi  consistit.  Et  quando  quidem  anniversarium  nostrum  eve- 
nerit ,  misi  ex  ipsis  canonicis  partiljus  Sancti  Dyonisii  et  Sanctum  Gei  - 
manum  vel  Sanctam  Genovefam  et  Sanctum  Marcellum  vel  Sanctum 
Germanum  novum  seu  ad  Sanctum  Clodoaldum  et  ad  Kala  vel  Fossatis 
pergant,  et  pro  animarum  nostrarum  commemorare  ipsas  congrega- 
tiones  faciant  cum  luminaria  et  oblationem  vel  vinaticum,  ut  omnes  fratri 
qui  in  istas  consistunt  congregationes,  tam  qui  modo  vivunt  quamque 
successores  eorum,  unanimiter  Domini  misericordia,  pro  salute  anima- 
rum nostrarum,  deprecari  faciant.  Et  ipsas  predictas  res,  sifuerit  aliquis 
rector  qui  alicui  aut  in  beneficio  aut  in  aliquo  ingenio  a  vobis  abstrahere 
presumpserit ,  nisi,  sicut  diximus,  duas  partes  ad  stipendia  fratrum, 
tertiam  vero  partem  ad  luminaria ,  vel  oblationem  et  vinaticum ,  seu  ad 
ipsam  ecclesiam  restaurandam,  tune  ipsas  res  ad  proximos  heredes 
vertere  faciant,  nisi  islud  fuerit  adimpletum;  ita  ut,  ab  hodierna  die, 
quicquid  de  ipsis  rébus  facere  volueritis,  habendi,  tenendi,  possidendi, 
ad  ipsam  ecclesiam,  pro  salute  anime  nostre,  firmiter  teneatis.  Si  quis 
vero ,  quod  minime  fieri  credimus ,  si  fuerit ,  aut  nos  ipsi  aut  aliquis  de 
heredibus  vel  prolieredi]3us  nostris,  vel  quislibet  emissa  persona  qui 
contra  hanc  donationem  aliquid  agere  conaverit,  que  nos  spontanea 
voluntate  vobis ,  pro  remedium  animarum  nostrarum ,  ad  ipsam  eccle- 
siam donamus,  aliquis  calurïipniare  presumpserit,  post  nostrum  quoque 
discessum,  auro  libras  decem,  argento  pondéra  centum  coactus  persol- 
vat,  et  quod  repetit  vindicare  non  valeat;  sed  presens  donatio  omnique 
tempore  fîrma  et  inviolabilis  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 
Actum  Bonoilo  villa,  ubi  facta  et  firmata  fuit,  in  anno  xi"  imperii  domni 
nostri  Karoli  gloriosique  augusti,  xLiif  regni  ejus  in  Francia,  et  xxxvi" 
in  Ytalia,  sul)  indictione  m.  S.  Stephani  comitis  et  Amaltrudis,  conjugis 
ejus,  necnon  et  comitisse,  qui  hanc  donationem  scribere  vel  fîrmare 
rogaverunt.  S.  Leutardi,  germanum  Stephani  comitis...,  etc.  Elisachar 
cancellarius  subscripsit. 


292 


GHARTULARIUM 


IV. 

r.irca  107.^.  Spedoiie. 

Noluiii  sit  omnibus  christianis,  quoniam  Hugo,  comes  de  Mellanto , 
consueUidines  quasdani,  qiias  injuste  invaserat  in  Spedona,  terra  Sancle 
Marie,  scilicet  de  villanis  qui  emunt  annonam  advivendum,  boves  ad 
arandum,  oves,  porcos  et  cetera  peccora,  sive  etiam  pecudes  ad  nutrien- 
dum,  vel  aliqua  instrumenta  sive  indumenta,  de  omnibus  bis  solitus 
erat  minister  comitis  accipere  pulveraticum.  Quapropter  Hugo  comes, 
recognoscens  injustam  esse  istam  consuetiidinem,  condonavit  canonicis 
Sancle  Marie,  pro  remedio  anime  sue,  et  pro  amore  Almanni,  fiiiorum 
filiarumque  suarum,  quorum  etquarum  lil^ertatem  ea  die  canonici  fir- 
maverunt;  hoc  modo,  ut  nullus  hominum  sive  feminarum  manentium 
in  Spedona  ulterius  det  pulveraticum  Hugoni  comiti,  seu  suo  ministro, 
nisi  de  bis  rébus  que  fo)  te  emerit  propter  revendendum.  Hoc  aulem,  ne 
a  memoria  cadat,  scripsimus  et  scriptum  in  sempiternum  tenemus. 

V, 

f'-irca  10(6.  Preceptum  in  Trissi  villa. 

In  nomine  Domini  nostri  Jbesu  Cbristi.  Notum  fieri  volo  omnibus,  tam 
futuris  quam  presentibus,  quod  ego  Helduinus,  Matriolarum  dominus, 
consuetudines  quas  accipiebam  juste  vel  injuste  in  terra  Sancte  Marie 
Parisiensis  que  dicitur  Trissiacus,  precibus  domni  Ivonis,  arcbidiaconi 
prepositique  Vernoili,  ac  ceterorum  canonicorum  supradicte  ecclesie, 
pro  salute  anime  mee  ac  parentum  meorum,  eis  concessi,  annuente 
uxore  mea  filiisque  meis ,  et  servos  et  ancillas  quos  illis  violenter  aufe- 
rebam  libenti  animo  dimisi  ;  excepto  uno ,  videlicet  filio  Rotberti ,  filium 
quem,  ex  dono  ejusdem  prepositi  et  assensu  aliorum  clericorum, 
accepi,  exceptisquequibusdam  in  ipsa  villa  commorantibusmichidebitis. 
(^ua  conventione  x  libras  nummorum  ab  illis  accepi,  uxorque  mea 
unciam  auri.  Et  ut  bec  conventio  firma  permaneat,  banc  cartulam 
manu  mea  firmavi,  uxorique  mee  et  filiis  meis  firmandam  tradidi.  Si 
quis  vero  liuic  scripto  contiadicere  voluerit,  dampnetur  cum  diabolo 
et  angelis  ejus  in  stagno  ignis  ardentis.  Testes  bujus  rei  sunt  bi ,  eo  tenore 
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quod  nulli  ad  custodienduni  dal)unt.  Signum  Hilduini  comitis.  S.  Ade- 
laidis  et  ceterorum.  Ego  Nivelo,  monachus  Sancti  Germani,  scripsi, 
régnante  Philippe  rege ,  et  archiepiscopo  Ricliero  '  ,  Theljaldoque 
comité  ' . 

VI. 

De  molcndinis  de  Charment. 

Existentium  presentie  et  futurorum  posteritati  notum  sit,  quod  Teo- 
baldus,  Bleseusis  cornes  %  et  canonici  Béate  Marie  Parisiensis  fecerunl 

/  7  ce 

très  molendinos  apud  Charment  communiter,  duos  ex  hiis  ad  annonam 
et  tercium  ad  tannum;  ea  conditione,  quod  mulnerium  commiuiitei' 
ponent  comes  videUcet  et  canonici,  et  kicrum  molendinorum,  tam  in 
annona  quam  in  nummis,  et  piscatura  et  forifactum ,  commune  eis  erit. 
Quod  si  vel  pejorati  vel  destructi  fuerint,  communiter  meUorabuntui- 
seu  restituentur.  Ut  autem  hoc  stabile  et  inconvulsum  in  perpetuum 
permaneret,  ego  Teobaldus,  Blesensis  comes,  hanccarlulam  sigilU  mei 
autoritate  confirmari  precepi.  Hujus  rei  testes  fuerunt  :  Radulfus,  capel- 
lanusmeus,  qui  hanc  cartulam  sigillavit  ;  Guillelmus,  clericus  meus  ;  Du- 
randus  et  Herbertus,  canonici  Parisienses;  Johannes  de  InsuUs,  Nichol 
de  Breis,  Nevelo,  camerarius  meus;  Hugo,  tune  prepositus  Monsterolii. 
Actum  est  hoc  apud  Insulas ,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcxxxvhi", 
régnante  Ludovico,  rege  Francorum. 

VII. 

De  villa  que  est  super  Charment.  i  J.3k. 

Sciant  présentes  et  eorum  subsequaces ,  quod  canonici  Béate  Marie 
Parisiensis,  consilio  et  auxiUo  Teobaldi,  Blesensis  comitis,  in  quadani 
terra  ecclesie  Parisiensis  que  est  super  Cherment ,  villam  quandam  fece- 
runt ,  quam  in  taxamento  comitis  Teobaldi  posuerunt.  Hoc  autem  hoc 
modo  factum  est ,  quod  comes  Teobaldus ,  in  festo  sancti  Dyonisii ,  de 
unoquoque  igne  illius  ville,  pro  taxamento,  unum  sextarium  avene  ad 
mensuram  Monsterolii  habebit.  Si  vero  aliquis  ignium  defuerit,  comes 

'  Richerus,  Senonensis  archiepiscopas  con-       *  Theobaldus  I,  coniitatu  Campanise  vi  po- 
secratus  a.  1062,  mense  martio    obiit  niense    titus  a.  1018,  vita  functus  est  a.  1089. 
(lecembri  1096.  -  Theobaldus,  dictus  Magnus,  nomiiie  Vit 

comes  Jîlesensis  et  II  Canipnnia;. 
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nec  de  terra,  si  sine  domo  remanserit,  riec  de  domo,  si  sine  igne  fuerit, 
predictum  taxamentum  habebit.  Si  autem  in  predicto  termine  hoc  taxa- 
mentum  comiti  redditum  non  fuerit ,  prepositus  Monsterolii  monstrabit 
hoc  ministeriali  Béate  Marie  Parisiensis  de  terra  illa,  et  ille  ministe- 
rialis  faciet  reddi  preposito  taxamentum  per  legem,  ab  illis  tamen  a 
quibus  iîlud  non  esse  redditum  prepositus  monstrabit.  Pref'atus  etiani 
Gomes  pactus  est  quod  hoc  taxamentum  nunquam  de  manu  sua  pro- 
pria eiciet.  Ut  aulem  hoc  stabile  et  invulsum  in  evum  subsecuturum 
{)ermaneret,  ego  Teobaldus,  Blesensis  comes,  hanc  cartulam  sigilh  mei 
aucloritate  confirmari  precepi.  Hujus  rei  testes,  etc.,  ut  supra.  Actuni 
est  hoc  apud  hisulas,  anno  ab  incarnatione  Domini  ivrcxxxviif,  régnante 
Ludovico,  Ludovici  filio,  rege  Francorum. 

VIII. 

De  IX  solidis  Parisiensibus  in  elemosinam  perpetuam  canonicis  Parisiensibus  datis*. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Noverint  universi, 
tam  présentes  quam  futuri,  quod  ego,  EUsabeth,  domina  de  Curte- 
neto,  mater  P.%  comitis  INivernensis,  pro  remedio  anime  mee,  cano- 
nicis Béate  Marie  Parisiensis  dedi  lx  solides  Parisiensis  monete,  in 
perpetuum,  singuhs  annis  persolvendos,  in  octavis  sancti  Johannis 
Baptiste,  de  redditibus  meis  quos  habeo  apud  Chantecoc.  Volo  autem 
et  constitue  ut  denarii  illi  distribuantur  canonicis  et  vicariis  ecclesia- 
rum  et  canonicis  Sancti  Dionysii  de  Passu,  matutinaU  officio,  singulis 
noctibus ,  deservientibus  ;  volo  siquidem  quod  denarii  isti ,  tam  in  vita 
raea  quam  post  mortem  meam,  dentur.  Preterea  concessi  pauperibus 
hospitalis  Béate  Marie  Parisiensis  xl  solides,  singulis  annis  persolven- 
dos, ad  prefatum  terminum,  de  redditibus  ejusdem  castri.  Prefati  vero 
canonici  liberaliter  concesserunt  mihi  quod  anniversarium  P.%  mariti 
mei,  in  vita  mea,  singulis  annis,  fieret.  Post  mortem  vero  meam, 
predictum  anniversarium  et  meum,  una  eademque  die,  fieret.  Dedi 
eciam  fratribus  hospitalis  Jerosolimitani  centum  solides ,  singuhs  annis 


'  Hanc  chartam  et  sequentem  edidit  Du  Bon-  ''  Petrus  II  de  Curteneto,  comes  Nivernensis. 
chet,  (iénéal.  de  la  maison  de  Courtenai,  pr.,  '  Petras,  dominus  de  Curteneto,  régis  Lu- 
p.  12.  dovici  VI  filius. 
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peicipiendos  apud  Puifonz.  Quod ,  ut  ratum  permaneat  et  inconcus- 
sum,  litterarum  stabili  testimonio  et  sigilli  mei  munimine  duxi  confu- 
raajidum  Actum  Parisius,  in  claustro  Béate  Marie,  anno  ab  incaina- 
cione  Domiui  m"  g°  lxxx"  ix".  PresentilDus  Herveo  decano ,  Petro  can- 
tore,  Hilduino  cancellario,  Stephano  decano  Silvanectensi ,  Petro  de 
Gampellis,  Willelmo  de  Nuel,  et  raultis  aliis  bonis  viris  et  canonicis 
Paiisiensibus. 

IX. 

litterae  Pelri,  comitis  Nivernensis,  quibus  Herveo,  decano  Parisiensi ,  annuum  Ciica  a.  ii89. 
redditura,  a  matresua  Elisabeth  ecclesiae  Parisiensi  collatum,  se  soluturum  esse 
pollicetur. 

\. 

Petrus ,  Nivernensis  cornes ,  annuente  Agnete ,  uxore  sua ,  praefatam  donationem  -       i  ihs». 

ratam  habet*. 

....  Hoc  autem  factum  est  anno  ab  incarnatione  Domini  m"  c"  lxxx"  ix". 

XI. 

De  denariis  pro  anniversario  Galteri ,  domini  régis  camerarii.  i  '89. 

No\erint  universi ,  présentes  pariter  et  futuri ,  quod  ego  Galterus ,  do- 
mini régis  Francorum  camerarius,  ob  animarum  predecessorum  nostro- 
rum  et  anime  mee  remedium,  capitulo  Béate  Marie  Parisiensis  dedi  in  per- 
petuum  quatuor  libras  census,  duobus  solidis  et  dimidio  minus,  quas 
habebam  Parisius  in  censu  communi  annuatim  percipiendas ,  et  id  quod 
habebam  in  insula  que  est  pone  claustrum  Parisiense.  Ad  quod  idem 
capitulum,  devotionemmeamnon  ingratanterrespiciens,  concessitquod, 
quando  ego  et  Avelina ,  uxor  mea ,  debitum  humane  carnis  solverimus , 
anniversarium  nostrum  Parisiensis  ecclesia  tenebitur  celebrare.  Quod 
ut  perpetuam  optineat  firmilatem,  presentem  cartam  super  hoc  conscrip- 
tam,  de  assensu  uxoris  mee  et  filiorum  meorum,  feci  sigilli  mei'^  appo- 
sitione  muniri.  Testes  sunt  Philippus,  filius  meus  ;  Matheus  de  Belvaco, 
clericus;  Theboldus  Dives  ;  Gaufridus,  prepositus  Silvanectensis;  Petrus 

'  £dit.  apud  Du  Bouchet,  loco  citato,  et  ,iicxc°,  regni  ipsius  xi",  exstat  in  magno  Pasto- 

Hitt.  de  la  maison  de  Dreux,  pr.,  p.  229.  rali,  lib.  xix,  cap.  lx,  p.  b83.  Ipsa  autem 

^  Haec  charta  confirmata  a  Philippe  Augusto,  Galteri  donatio  in  eodem  Paftorali  transcripta 

rege  Franconira ,  apud  Fontem  Bliaudi,  anno  legitur,  p.  680. 
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Tiboldi,  Henricus  Tiboldi ,  Odo  de  Sancto  Medei  ico.  Âclum  puplice  in 
capitule  Parisiensi ,  anno  incarnali  Veibi  mc"  lxxx"  ix°. 

Xil. 

Snpt.  1200.  De  centum  solidis  quos  comitissa  Blesensis  legavit  ecclesie  Beato  Marie 

Parisiensis. 

Ego  Ludovicus,  cornes  Blesensis  et  Claremontensis,  omnibus,  tam  fu- 
'  tnris  quam  presentibus,  notumfacio,  quod  domina  mater  mea  karissima 
A.  Blesensis  comitissa,  pro  amore  Dei  et  pio  remedio  anime  Gaufridi, 
coniitis  Britannie,  fi  atris  sui%  karissimi  avunculimei,  et  anime  comitis 
Thfobaldi  Boni,  patris  niei,  felicis  memorie,  et  sue  anime  remedio,  dedil 
ad  vitam  suam  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensi  centum  solidos  Parisien- 
V  ses  annui  redditus,  reddendos  in  Assumplione  béate  Marie,  et  in  mo- 

lendinis  meis  fuUonariis  Cai  notensibus  assignâtes.  Ego  aulem,  ad  preces 
et  petitionem  ipsius,  amore  Dei,  et  anime  mee  et  animarum  predicto- 
rum  et  antecessorum  nieorum  remedio ,  laudantibus  et  concedentibus 
Katerina,  uxore  mea,  filio  meo  Theobaldo,  Johanna  filia  mea,  fratre 
meo  Philippo ,  et  sororibus  meis  Margareta ,  Ysabella ,  eosdem  centum 
solidos  eidem  ecclesie ,  ad  predictum  terminum  reddendos ,  et  in  pre- 
dictis  molendinis  singulis  annis  capiendos ,  in  perpetuum  dono  et  con- 
cedo.  Quod,  ut  ratum  semper  sit  etfirmum,  litteris  commendo  et  sigilli 
mei  munimine  confirme.  Testes  sunt  Milo,  comes  Barri;  Gaufridus  de 
Brullone,  Petrus  de  Ville  Béton,...  Joliannes  de  Friesia,...  Raginerus 

de  Soher,  Ragerus  de  Orrevillis,  Ragerus  de  Milliaco       Actum  Castri- 

duni,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcc".  Data  per  manum  Tbeobaldi, 
cancellarii  mei,  mense  septembri. 

XIII. 

1 18r>.  De  XV  libris  Pruviiiiensibus  quas  Domna  Maria,  Trecensis  comitissa,  legavit  cuidam 
capellano  in  ecclesia  Beale  Marie  Parisiensis  pro  anniversario  G.  comitis  Bri- 
tannie celebraturo. 

Ego  Maria,  Trecensium  comitissa,  notum  facio  presentibus  et  futuris, 

'  Gaufridus  ille  filius  erat  Henrici  II,  régis  dédit,  prsedieti  comitis  Gaufridi  uterinae  soro- 

Anglorum ,  et  Alienoris,  fîlise  ducis  Aquitano-  reserant.  Nempeortumduxeranteprimisdictae 

rum .  Alix  vero  Blesensis  comitissa ,  et  Maria ,  Alienoris  nuptiis ,  cum  Ludovico  VII ,  rege» 

comitissa  Trecensis,  quse  chartam  sequentem  Francorum,  constitutis. 
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quod ,  de  assensu  et  voliintate  karissimi  filii  mei  Henrici ,  ecclesie  Pa- 
risiensi,  in  qua  sepultum  est  corpus  pie  recoi  dationis,  Gauftidi,  comitis 
Britannie,  fralris  mei,  assignavi  xv  libras  Pruviniensis  monete  in 
annuis  reddilibus,  scilicet  ad  opus  capellani  qui  ibi,  pro  anima  dicli 
comitis,  officia  moituorum  celebrabil  in  peipeluum.  Haium  ilaque 
XV  librarum  centum  solidos  assignavi  in  pedagio  de  Columberio,  singuiis 
annis,  in  octavis  Pvu  ificationis  béate  Marie,  persolvendos  :  tali  siquidem 
conditione,  quod,  si  ipsius  pedagii  receptor  eadem  die  nuncio  dicli  capel- 
lani centum  solidos  non  reddiderit,  singuiis  diebusquibus  ultra  terminum 
illum  eos  detinuerit  quinque  solidos  ipsi  capellano  de  lege  persolvet.  De- 
cem  vero  libras  ei  assignavi  in  redditu  centum  librarum  quas  babeo  in 
nundinis  Latiniaci,  de  primis  nummis  qui  inde  habebuntur  persolvendas, 
et  in  pagamento  ipsarum  nundinarumreddendas.  Capellanum  autem  ad 
hoc  assignatum  ibidem  statuemus  ego  et  diclus  filius  meus  in  vita  nostra, 
et  post  decessus  nostros,  capitulum  dicte  ecclesie  eum  pro  voluntate  sua 
assignalîunt.  Hec  ita-que,  ut  nota  permaneant  et  rata  teneantur,  litteris 
annotata  sigillo  meo  confirmavi.  AfFuerunt  autem  liujus  rei  testes,  etc. 
Actum  anno  aJ3  incarnatione  Domini  mclxxxvi".  Datum  apud  Castrum 
Theodorici  per  manum  Haicii  cancellarii.  — Nota  Willelmi. 

XIV. 

Charta  Theobaldi  Trecensis  comitis  Palatini ,  qua  notum  facit  se  ratara  habere  ii98. 
donalionem  quindecim  librarum  Pruviniensium ,  quam  Maria  comitissa ,  mater 
ipsius,  pro  anniversario  Gaufridi,  comitis  Britanniae,  ecclesiae  Parisiensi  con- 
tulerat. 

—  Actum  anno  incarnationis  Domini  m  .  centesimo  nonagesimo  octavo . 
Datum  apud  Colurabare,  per  manum  Gualteri  cancellarii.  — ■  Nota  Pétri. 

XV. 

De  sexaginta  sol.  paris,  pro  anniversario  Guillelmi ,  quondam  Parisiensis  canonici.    nov.  i2îi. 

Ego  Bocardus,  dominus  de  Marliaco,  et  Matheus,  fialer  meus,  notum 
facimus  omnibus  présentes  litteras  inspecturis ,  nos  concessisse  capitulo 
Parisiensi,  pro  faciendo  anniversario  Willelmi,  fratris  nostri' ,  quondam 

•  Trium  horum  fratrum  pater  erat  Matthseus    autem  Matthaeus  ille  qui  ,   régnante  Ludo- 
de  Monte  Morenciaco ,  dominus  Marliaci ;  avus    vico  VII,  Franciae  constabularius  fuit. 

I.  38 
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canonici  Parisiensis,  sexaginta  solidos  Parisienses,  singulis  annis  red- 
dendos  a  majore  nostro  de  Sancto  Mederico,  quicumque  fuerit,  de  censu 
nostro  quem  habemus  apud  Sanctum  Medericum,  in  festo  sancti  Johannis 
Baptiste.  Et  si  major,  quicumque  fuerit  pro  tempore,  cessaret  in  solu- 
tione  dicto  termino  facienda,  solveret  per  justiciam  nostram,  nomine 
pene,  duodecim  denarios  singulis  diebus  quibus  deficeret  a  solutione. 
De  quibus  duodecim  denariis  nos  haberemus  medietatem ,  et  capitulum 
Parisiense  aliara  ;  ut  saltem  timor  pene  majorem  arctaret  ad  debiti  solutio- 
nem  suo  tempore  faciendam.  Sciendum  autem  est  quod  in  distributione 
dicti  anniversarii ,  de  voluntate  fi  atris  nostri  Willelmi  et  assensu  decani 
et  capituli ,  ad  petitionem  nostram ,  accepturi  sunt  sacerdotes  matricu- 
larii  in  eadem  quantitate  in  qua  et  canonici  ;  laici  vero  matricularii  omnes 
insimul  duodecim  denarios.  In  cujus  rei  testimonium,  nos  présentes  lil- 
teras  sigillorum  nostrorum  impressionibus  roboravimus.  Âctum  anno 
gratie  mcc  vigesimo  primo,  mense  novembri. 

XVI. 

Antea.  887.  Preceptum  de  Karenton. 

Fine  mundi  appropinquanle,  ruinis  crebrescentibus,  jam  certa  mani- 
festantur  signa.  Qua  de  causa  Scriptura  sacra  nos  ammonet,  dicens  : 
Date  elemosinam ,  et  omnia  mutidci  surit  mbis.  Quocirca  ego,  in  Dei 
nomine ,  Odo ,  Parisiorum  pagi  humillimus  cornes  ' ,  cognoscens  sarci- 
nam  mee  maie  conscientie  atque  molem  peccaminum  meorum,  quorum 
pondère  fessus  premor,  ignorans  viam  evadendi,  nisi  totis  nisibus  ad 
suffigium  perhenne  beatitudinis  gressus  figere  destinavero ,  quicquid  ab 
antecessoribus  meis ,  per  vim  atque  inaudita  aviditate ,  a  Parisiacensis 
sancte  matris  ecclesie  possessionibus  ablatum  fiiit,  totum,  secundum 
priscam  consuetudinem ,  reddere  paratus  existo ,  ut  pro  hoc  facto  apud 
piissimum  judicem  eternam  possim  consequi  beatitudinem.  Reddo  igi- 
tur  ad  luminaria  aime  Dei  genitricis  Marie  et  beati  prothomartyris  Ste- 
phani ,  ea  que  ab  antecessoribus  meis  maie  fuerunt  aljstracta  :  hoc  est 
ex  villa  Fontanelo ,  unde  ad  vinationem  prefate  ecclesie  debebant  omni 
anno  exire,  de  vino  modios  c,  ut  liberius,  et  postposita  omni  lite,  nuUa 


'  Idem  qui  anno  887  rex  Francorum  electus  est,  obiitque  anno  898. 
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deinceps  occasio  habeatur  in  recompensatione  hujus  meriti.  Dono 
etiam,  in  villa  que  vocatur  Pressorius,  mansa  iu%  et  ex  vinea  arpennos  x, 
quia  vinum  dare  nequeo,  et  pontem  Karenton,  unde  debebant  omni 
anno  exire  solidi  c,  ad  luminaria  sepefate  ecclesie,  et  ex  prefata  villa 
mansum  unum,  et  ex  porta  Parisiaca  tertiam  part em.  Malriculariis  vero 
qui  in  jamdicta  ecclesia  excubant  dono ,  in  villa  que  vocatur  Très  Mo- 
lendinos,  modios  vini  lx,  de  Villa  Nova  modios  x,  de  Verno  modios  xx, 
de  Wasiringo  modios  xx;  eo  ordine  ut,  in  die  obitus  mei,  custos  ejus- 
dem  ecclesie ,  pro  absolutione  anime  mee ,  fi  atribus  ipsius  ecclesie  dare 
studeat  ex  vino  modios  vini  lx.  Si  quis  vero  hoc  scriptum  meum  infrin- 
gere  voluerit ,  sicut  Dathan  et  Abyro  vivi  absorbeantur.  Et  ut  hec  sce- 
dula  rigidiorem  per  tempora  obtineat  vigorem ,  manu  propria  eam  sub- 
terfirmavi  et  relegi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Roberti  comitis.  S.  Altmari 
comitis  et  plurimorum  aliorum. 

XVII. 

De  terra  Braye  et  de  justitia  quam  habet  ibidem  ecclesia  Parisiensis.  1208. 

Ego  Robertus  '  cornes ,  dominus  Drocarum  et  Braye ,  et  Yolendis 
comitissa,  uxor  rnea,  notum  facimus  universis,  presentibus  et  fuluris, 
quod,  cum  esset  controversia  inter  nos  et  ecclesiam  Béate  Marie  Pari- 
siensis super  hiis  que  habet  apud  Brayam,  tandem,  pro  bono  pacis, 
assensu  Roberti,  filii  nostri,  composuimus  in  hune  modum  :  in  molen- 
dino  quod  habet  vel  habebit  ecclesia  Parisiensis  in  partibus  illis,  ad 
quod  bannarii  sui  de  Braya  ire  tenebuntur,  habebit  ecclesia  duas  partes, 
et  dominus  Braye  tertiam  partem.  Et  si  plura  molendina  habuerit 
ecclesia,  ad  melius  ire  tenebuntur  bannarii  sui;  dominus  autem  Braye 
nichil  habebit  in  altero,  cum  illud  possit  sufficere.  Et  si  molendinum 
non  habuerit  ecclesia,  nisi  parlionarium ,  similiter  erit  de  partionario. 
De  omnibus  proventibus  et  de  justitia  molendini  vel  molendinorum  ad 
quod  vel  ad  que  ire  tenebuntur  bannarii  ecclesie ,  similiter  habebit 
ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis  duas  partes ,  et  dominus  Braye  tertiam 
partem  ;  ita  tamen  quod ,  si  serviens  ecclesie  vel  domini  Braye  vel  alius 

'  Robertus  II,  cornes  Drocarum,  cujus  pa-  Braja  comitis  Roberti,  gallice  Brie-Comte-Robert, 
ter,  Robertus  I ,  Ludovic!  VTI  régis  Francorum  huic  urbi  in  veteribus  membranis  saepe  impo- 
frater,  condidit  urbem  Brayam;  unde  nomen  situm. 
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invenerit  bannariurn  ecclesie  ad  aliud  molendinum  euntem  vel  redeun- 
tem ,  eum  capiet ,  et  in  molendino ,  per  servientem  ecclesie  et  per  ser- 
vientem  domini  Braye ,  judicabitur  hoc  modo  :  Si  ille  qui  eum  cepit 
ydoneum  testem  habuerit  super  forisfacto ,  cum  juramento  sui  et  illius , 
très  solidos  persolvet  pro  emenda  et  multuram ,  de  quibus  duas  partes 
habebit  ecclesia,  et  dominus  Braye  tertiam  partem  ;  si  testem  non  habue- 
rit, per  juramentum  suum  accusatus  liberabitur.  Quod  si,  cessante  mo- 
lendino ecclesie,  ad  aliud  molendinum  bannarios  suos  ire  contigerit, 
secundurn  quod  serviens  ecclesie  cum  consilio  servientis  domini  Braye 
sibi  viderit  expedire,  deproventu  pertinente  ad  ecclesiam  et  dominum 
Braye,  duas  partes  habebit  ecclesia,  et  dominus  Braye  tertiam  partem.  Si 
etiam  servientes  domini  Braye,  bona  fide,  in  alio  molendino  competenter 
majus  commodum  ecclesie  repererint,  dummodo  non  sit  domini  Braye, 
requisito  serviente,  ad  illud  ibunt  bannarii  ecclesie  molendino  ecclesie, 
et  de  proventu  pertinente  ad  ecclesiam  et  ad  dominum  Braye,  duas 
partes  habebit  ecclesia ,  et  dominus  Braye  tertiam  partem.  In  omnibus 
expensis  molendini  vel  molendinorum  in  quo  vel  in  quibus  dominus 
Braie  sumet  tertiam  partem ,  ponet  dominus  Braye  tertiam  partem,  quo- 
ciens  erit  necessarium;  ecclesia  vero  duas  partes.  Si  molendinum,  aut 
partem  vel  partes  molendini  vel  molendinorum  ab  alio  vel  ab  aliis  con- 
duxerit  ecclesia ,  vel  ad  firmam  receperit ,  quod  cum  consilio  domini 
Braye  vel  servientis  ejus  facere  tenetur,  dominus  Braye  tertiam  partem 
ponet ,  et  ecclesia  duas  partes  ;  et  sumet  dominus  Braye  tertiam  partem 
proventuum,  ecclesia  vero  duas  partes;  et  si  alibi  invenerit  serviens 
domini  Braye  commodiorem  firmam  vel  locationem,  illam  tenebit 
ecclesia,  dummodo  non  sit  domini  Braye.  Preterea  in  terra  Béate  Marie 
apud  Brayam,  justicia  et  in  domibus  et  extra  plenarie  est  ecclesie,  et 
sanguis ,  et  latro ,  et  rotagium ,  et  foragium  et  omnis  justitia.  De  salina- 
riis  vero  et  merceriis ,  composuimus  in  hune  modum  :  videlicet  quod  de 
omnibus  redditibus  eorumet  forisfactis  medietatem  habebit  ecclesia,  et 
dominus  Braye  alteram  medietatem;  et  de  redditu  gallinarum  quas 
regratarii  debent ,  et  de  forisfactis  eorum  habebit  ecclesia  medietatem , 
et  dominus  Braye  alteram  medietatem.  Forisfacta  vero  eorum  in  com- 
muni  curia  levabuntur,  pro  omnibus  hiis  in  quibus  ecclesia  et  dominus 
Braye  participes  sunt.  Serviens  ecclesie  domino  Braye  prestabit  jura- 
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mentum  fidelitatis  observande;  et  ejus  serviens  ecclesie,  quotiens  fiet 
permutatio  alicujus  servienlis  ecclesie  vel  domini  Braye.  In  terra  vero 
ecclesie,  nec  dominus  Braye  nec  alius  extra  domum  poterit  staullum 
levare.  In  domibus  et  in  fenestris  domuum  suarum  poterunt  hospiles 
ecclesie  panem  vendere  qualibet  die  et  in  die  fori ,  nec  inde  theloneum 
habebit  dominus  Braye.  In  quacumque  terra  fuerit  apud  Brayam  mina, 
vel  extra  infra  banleugam ,  ecclesie  est,  et  minagium  est  ecclesie.  llbi- 
cumque  fuerit  venditio  bladi ,  a  nona  hora  diei  mercurii  usque  ad  lioram 
primam  diei  veneris  ecclesie  est  minagium.  In  quacumque  terra  falsa 
mina  reperta  fuerit  et  quandocumque,  justicia  est  ecclesie.  Serviens 
ecclesie  minam  tauliabit ,  et  inde  sextarium  vini  halDcbit ,  nec  ad  eam 
mensurabitur  antequam  tradita  sit  servienti  ecclesie,  et  ab  eo  appro- 
bata.  Similiter  ecclesia  babebit  teloneum  in  foro  domini  Braye,  de  quo- 
libet animali  erapto  vel  vendito  a  nona  hora  diei  mercurii  usque  ad 
horam  primam  diei  veneris.  Teloneum  lane  crude,  videlicet  non  in  filo, 
est  ecclesie  ;  et  teloneum  merremii  operati  vel  non  operati  est  similiter 
ecclesie,  in  quacumque  hora  vendita  sint,  a  nona  hora  diei  mercurii 
usque  ad  primam  horam  diei  veneris;  excepto  quod  scriptum  est  de 
merceriis  et  cyphis  de  madré.  Justitie  sunt  ecclesie  de  quibuscumque 
rébus;  teloneum  suum  est  et  minagium  ,  salvo  eo  quod  scriptum  est  de 
salinariis,  de  merceriis  et  regratariis.  Si  serviens  ecclesie  inveniat  homi- 
nem  qui  portel  redditus  ecclesie  ad  presens  forisfactum ,  ipsum  capiet , 
et  emendabit  ecclesie;  et  si  portet  redditus  ecclesie,  serviens  ecclesie  eum 
sequi  poterit  usque  ad  banleugam,  et  si  poterit,  eum  capiet;  etquando 
eum  ceperit,  si  forisfactum  recognoverit,  ipse  ecclesie  redditus  reddet  et 
ecclesie  emendabit  forisfactum;  et  si  non  confiteatur,  per  sacramentum 
suum  se  lilaerabit.  Apud  Brayam,  in  terra  Béate  Marie  bas  corveias  habe- 
bit tantummodo  dominus  Braye  :  De  unoquoque  homine  hal3ente  bestiam 
trahenlem  ad  carrucam,  ter  in  anno  habebit  dominus  Braye  corveiam , 
in  unaquaque  saison,  una  die;  et  qui  besliam  trahentem  ad  carru- 
cam non  habuerit,  nichil  persolvel  pro  corveiis  illis.  Dominus  autem 
Braye  pro  singulis  carrucis  duos  denarios  dabit  servientibus  carruca- 
rum.  Et  preterea  omnes  hospites  de  Braya  ecclesie  insimul,  propriis 
expensls  suis ,  singulis  annis ,  adducent  triginta  septem  modios  vini  de 
Villa  INova  Sancti  Georgii  usque  ad  Brayam,  ad  cellarium  domini  Braye, 
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ad  modium  Ville  Nove  ;  et  ab  initio  vindemiarum  usque  ad  quindenam 
Beati  Dyonisii ,  adducetur  vinum  determinatum ,  et  ex  tune  non  tene- 
buntur  adducere  eo  anno.  Serviens  domini  Braye  submonebit  hospites 
Béate  Marie  de  corveya  vini,  et  crastina  die  poterunt  remanere  ad  pre- 
parandum  se  ;  terlia  vero  die  ilmnt  ad  corveyam ,  et  si  presto  invene- 
rint  vinum  illadie,  adducent  illud;  sin  autem,  liberi  a  corveya  vini, 
de  tôt  modiis  pro  quot  fuerint  submoniti,  usque  ad  annum  revertentur. 
Item  née  domino  Braye  nec  servientibus  ejus  culcitras  commodare  tene- 
buntur  hospites  Béate  Marie.  Item  meta  que  dividit  terram  ecclesie  a 
terra  domini  Braye,  que  communi  assensu  posita  est,  a  neutra  par- 
tium  poterit  removeri.  Item  hospites  ecclesie  bannum  quod  dominus 
Braye  habet  apud  Brayam ,  de  vino  vendendo  quolibet  anno ,  per  très 
menses  nominatos,  observare  tenebuntur.  Ad  communem  clausuram 
ville  de  suo  ponere  tenebuntur  hospites  ecclesie  rationabiliter,  sicut 
alii  liomines  ville,  per  videntiam  et  per  manum  servientis  ecclesie.  De- 
bent  etiam  hospites  ecclesie  armaturas  compétentes  habere,  sicut  alii 
homines  ville ,  et  cum  armis  illis  ire  cum  domino  Braye ,  vel  cum  ser- 
vientibus ejus,  in  chevalcheiam  vel  in  alias  nécessitâtes  ejus,  cum  com- 
muni ville;  ita  quod  ipsa  nocle  ad  hospitia  sua  possint  reverti;  et  si  de 
hoc  forisfacerent ,  emendarent  ei;  et  si  negaverit  quis  se  audisse  clamo- 
rem  vel  submonitionem,  juramento  suo  liberabitur.  Pro  hiis  corveiis 
que  nominate  sunt  in  presenti  carta,  quas  tenentur  facere  hospites 
ecclesie  de  Braya  domino  Braye,  dominus  Braye,  si  ipsi  capti  fuerint 
ab  aliquo  vel  detenti ,  vel  modo  quolil^et  impediti ,  tenetur  eos  requi- 
rere  et  juvare  bona  fide,  sicut  alios  homines  Braye.  Tenetur  etiam  qui- 
libet  hospitum  ecclesie  reddere  servienti  domini  Braye,  singulis  annis, 
in  crastino  natalis  Domini,  unum  tortellum,  vel  unum  obolum  pro  tor- 
tello ,  si  raaluerit  hospes  ;  et  hospites  ecclesie  habebunt  omnia  eissia- 
menta  ville,  sicut  alii  homines  de  villa.  Si  aliquis  hospitum  de  Braya 
ecclesie,  a  prima  die  adventus  Domini  usque  ad  natale  Domini, 
inventus  fuerit  extra  Brayam  adducens  boscum  cum  quadriga  vel  cum 
summario ,  tenetur  reddere  denarium  unum  servienti  domini  Braye,  sine 
emenda  ;  et  si  inventus  fuerit  afferens  ad  collum ,  tenetur  reddere  obo- 
lum unum,  sine  emenda.  Et  sciendum  est  quod  circata  ista  non  poterit 
fieri ,  nisi  in  adventu  Domini  et  una  sola  die.  Si  vero  hospites  ecclesie 
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venerintde  bosco  de  Cotigni,  nichii  reddent;  et  de  hoc  credetur  eis  per 
interpositionem  fidei  sue.  Hospites  ecclesie  debenl  facere  fidelilatem 
domino  Braye,  ciim  communi  ville,  quotiens  mutabitur  dominus  Braye, 
et  sicut  alii  homines  ville.  Delîent  eciam  hospites  ecclesie  excubias  ville, 
per  ordinem,  sicut  alii  homines  ville.  Habet  etiam  ecclesia  pictavinam  in 
teloneo  bladi,  in  foro  domini  Braye;  videlicet  de  quolibet  sextario  empto 
pictavinam  unam.  Quicumque  autem  de  villa  Braye  bladum  emerit,  non 
causa  mercature,  illis  quitat  ecclesia  piclavinas  illas  in  pei  petuum.  Qui- 
cumque autem  emerit  bladum  ad  seminandum  infra  decimariam  Braye, 
nichil  solvet  pro  illo  blado.  Mensure  vini  in  terra  de  Braya  ecclesie  sunt 
domini  Braye,  quas  serviens  ejus  capere  poterit  cum  voluerit,  vocato 
serviente  ecclesie  ad  illas  capiendas;  sed  si  serviens  ecclesie  vocatus 
non  ierit,  vel  si  inventus  non  fuerit,  vocatis  duobus  de  hospitibus 
ecclesie  ;  et  si  vocati  non  ierint ,  poterit  illas  capere  sine  illis  ;  et  si  false 
fuerint ,  emenda  erit  domini  Braye.  Si  autem  non  credatur  servienti  ejus 
quod  illos  vocaverit,  per  juramentum  suum  ei  credetur  quod  illos  voca- 
verit.  Quod  si  jurare  noluerit,  mensuram  reddet,  et  in  paoe  remanebit 
ille  cujus  erat  mensura.  Omnes  albani  de  terra  de  Braya  ecclesie  sunt 
domini  Braye.  Sed  si  in  terra  ecclesie  forisfecerint ,  justitia  est  ecclesie, 
si  ad  presens  forisfactum  capti  fuerint,  vel  si  tbrisfactum  appareat,  et 
in  villa  Braye  judicabuntur.  Hospites  ecclesie,  si  submoniti  fuerint  pro 
hiis  que  debent,  de  quibus  mentio  facta  est  in  hac  carta,  submonitio- 
nem  domini  Braye  vel  servientis  ejus  non  obmittent ,  etiam  si  serviens 
ecclesie  eos  prius  submonuerit;  et  si  de  hoc  forisfacerent ,  emendarent 
ei.  Judeos  non  potest  habere  ecclesia  in  terra  sua  apud  Brayam.  Item 
nec  furnum  ecclesie  tenentes ,  pro  furno  ecclesie  calefaciendo ,  nec  hos- 
pites terre  ecclesie,  per  bannum,  ad  boscum  domini  Braye  emendum 
ire  tenebuntur.  De  unoquoque  vendente  ciphum  ligneum,  habet 
ecclesia  Parisiensis  unum  per  annum  apud  Brayam ,  in  foro  domini 
Braye;  et  in  ciphis  de  madré  nichil  habet  ecclesia.  De  hiis  qui  vendunt 
scutellas ,  haliet  ecclesia,  singulis  mercatis,  unam  scutellam  de  unoquo- 
que ;  et  si  alicui  fuerit  residuum  de  scutellis  in  aliquo  mercato  Braye , 
de  quibus  solutum  fuerit  teloneum ,  pro  illis  residuis  de  cetero  quic- 
quam  reddere  non  tenebitur.  De  vendentibus  palas  vel  forças,  singulis 
annis,  habet  ecclesia  palam  vel  furcam  de  unoquoque.  Conductus  fori 
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est  domini  Braye ,  quocumque  duxerit  vel  fecerit  forum  suum ,  sah  o 
jure  ecclesie  in  hiis  quescripta  sunt  in  hac  carta.  Quocumque  dominus 
Bi  aye  duxerit  vel  fecerit  forum  suum ,  omnia  que  habebat  ecclesia  in 
fore  illo  ubi  prius  situm  fuerat ,  babebit  cadem  ecclesia  Parisiensis  ubi 
ductum  vel  factum  fuerit  in  posterum.  Quod  ut  ratum  et  firmum  sit, 
presentem  paginam  sigillorum  nostrorum  appositione  confirmavimus. 
Actum  anno  1208' . 


'  Sic  scriptum  in  codice  notis  arabicis  et  recentiore  manu. 


LIBER  QUARTUS. 

EPISCOPORUM. 


I. 

De  ecclesia  Roseti. 

Jn  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  JNotum  sit  tam  presenti- 
bus  quamfuturis,  quodGalterus,  Meldensis  episcopus,  etManases,  archi- 
diaconiis  ecclesie  Sancte  Marie  Parisii,  in  perpétue  possidendurn  conces- 
serunt  dimidiam  partem  presbiterii  ecclesiarun»  Roseti .  id  est  dimidiam 
partem  redditionis  que  pertinet  ad  presbyterium.  Quod  ne  valeat  ad 
irritum  deduci,  litteras  bas  inde  feceriint,  easque,  in  presentia  canoni- 
corum  Meldensium,  in  capitule  Sancti  Stephani,  firmaverunt  sic.  Signum 
Galleri  episcopi.  S.  Manasse  arcbidiaconi.  S.  Arnulfi  decani.  S.  Adam 
arcbidiaconi.  S.  Ollandi  cantoris.  S.  Oilandi  prepositi —  A  parte 
canonicoruni  Parisii  :  S.  Stepbarii  arcbidiaconi.  S.  Arnulfi —  Laico- 
rum  :  S.  Guillelmi  de  Garlanda.  S.  Hatonis,  ejusdem  ville  majoris. 
S.  Pétri  de  Cornelio.  S.  Guidonis  Butati.  S.  Bartbolomei  de  Darne- 
stalla —  S.  Haganonis  de  Jotro.  Aclum  est  boc  Meldi  publiée,  sub  Ste- 
pbano  comité,  régnante  Pbilippo  rege,  m  kl.  maii.  Guillelmus  cancel- 
larius  scripsit  et  subscripsit. 

IL 

De  Sancto  Chrislophoro  preceptum  ' . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Divinarum  Scripturaruni 
auctoritatibus  informamur,  etc.  Ego  igitur  Willelmus,  Dei  misericor- 
dia  Parisionira  episcopus ,  ante  mentis  oculos  diem  illum  reducens ,  et 
periculum  anime  mee,  accusante  conscientia,  meluens,  canonicis  béate 
Dei  genitricis  Marie  quandam  ecclesiam,  infra  muros  civitatis  Parisii 


'  YAiX.  apud  Dubois,  llist.  Eccles  Paris.,  t.  I,  p.  727,  et  in  Gatl.  Christ.,  t.  VII,  instr., 
<  ol.  40. 

I.  39 
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sitam ,  et  in  honore  beali  Christopliori  martyris  Deo  consecratam ,  pre- 
cibus  nostiorum  amicorum,  et  assensu  domni  Wlgrini,  ejusdem  civitatis 
arclndiaconi,  liberam  etquietam  episcopali  auctoritale  concedimus,  et 
quicquid  juris  in  ea  obtinuimus,  perpeluo  eis  habendum  donamus.  Lit 
autem  hoc  donum  firmum  inconvulsumque  permaneat,  cartam  istani 
fieri  precepimus,  manuque  propria  firmavimus,  manibusqiie  canonico- 
rum  uostrorum  firmandam  tradidimus.  Actum  Parisius  in  capitule 
Sancle  Marie,  anno  al)  incarnatione  Domini  mxcvu",  régnante  Phylippo 
rege  anno  tricesimo  octavo,  Wilelnio  vero  anno  primo,  indictione  v, 
concurrentes  III,  epacte  nii.  S.  Wilelmi  episcopi.  S.  Fulconis  decani. 
S.  Cualeranni  precentoris,  S.  Wlgrini  arclndiaconi.  S.  Stephani  archi- 
diaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi  Anselmus  cancellarius  scripsit. 

lU. 

1 1 15.  Exemplar  prçcepti  de  Viriaco. 

hi  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Quoniam  ea  que  ad  hono- 
rem  Dei  et  pacis  custodiam  pertractantur,  etc.  Ego  igitur  Lambertus, 
Dei  gratia  INoviomensis  episcopus,  nolum  facio  tani  posteris  quam  pre- 
sentibus,  quia  Parisienses  canonici  nostram  adierint  ecclesiam ,  graviter- 
conquerentes  de  Matliildi ,  Cauniacensi  domina  et  advocata  de  Viriaco , 
eorum  villa,  rogantes  etiam  quatinus,  super  injuriis  quas  rébus  ethospi- 
tibus  eorum  inferebat,  ad  juslitiam  vocaretur,  et  tam  illi  quam  ipsis  dies 
placitandi  denominaretur .  Die  igitur  denominata  juxta  eorum  petilionem , 
predicta  Matliildis  venit  in  capitulum  nostrum ,  supradictis  canonicis 
responsura,  et,  judicio  ecclesie  nostre,  quod  ratio  exigeret  exequutura. 
Opposuerunt  autem  ei  prefati  canonici,  quia  Viriacum,  eorum  villam,  de 
qua  erat  advocata,  multis  urgebat  injuriis,  super  eorum  hospites  tallias 
faciendo ,  annonam ,  tam  vi  quam  precilaus ,  ab  eis  exigendo ,  novas  et 
indebilas  consuetudines  eis  imponendo.  Ostenderunt  etiam  cartam 
cyrographo  signatam,  in  qua  distincte  et  aperte  jura,  redditus  et  con- 
suetudines ad  advocationem  pertinentes  continentur;  que  quidem  carta, 
sicut  ipsa  eadem  testatur  carta ,  antiquitus  in  ecclesia  sancti  Quintini 
martyris  publiée  fuit  recitata ,  présente  scilicet  Herberto ,  Vermandensi 
comité,  de  cujus  feodo  erat  advocatio  illa,  présente  quoque  Guascelino, 
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Cauniacensi domino,  siipiadicte  ville  advocalo;  présente eliam  Balduino, 
Noviomensi  episcopo ,  et  aliis  quampluribiis  episcopis  qui  ibidem  con- 
venerant.  Prefatus  autem  cornes  Vermandensis  et  Guascelinus  Caunia- 
censiscartam  illam  approlaantes  confirmaverunt,  et  supradicli  episcopi 
omues  illos  qui  eam  infiingeient  excoramunicaveiunt.  Predicta  veio 
M.,  audita  carta,  audita  excommunicatione,  timens  ne  sententiam  tante 
portaret  excommunicationis ,  accepto  consilio,  caitam  illam,  tempore 
G.  Cauniacensis  domiui,  ut  diximus,  factam  et  confîrmatam,  corani 
clero  et  populo  nostro,  ex  parte  sua  confirmavit,  promit tens  etasserens 
quia,  juxta  tenorem  carte,  consuetudines  advocationis  et  jura  de  cetero 
exigeret,  et  in  nuUo  cartam  illam  excederet  seu  violaret.  De  his  autem 
que  ultra  cartam  usurpaverat,  et  ideo  excommunicationem  incurreral, 
culpam  suam  publiée  dixit ,  et  Bernero ,  Parisiensi  decano ,  rectum  inde 
fecit,  et  ab  ecclesia  nostra  veniam  et  absolutionem  quesivit  et  impetravit. 
Interfuermit  autem  buic  facto,  tam  clerici  quam  laici,  quorum  nomina, 
in  teslimonium  veritatis,  Imic  carte  inserere  decrevimus.  AfTuerunt 
enim  de  ecclesia  nostra  clerici  :  Rorigo,  arclddiaconus;  Hagano,  precen- 
tor ;  Landricus,  succentor;  [Petrus  Rufus, . . .  Rogerus  Milvus,  presbyteri. 
Laici  vero  de  civitate  nostra  :  Hugo  Peronensis,  Helinandus,  frater  arcbi- 
diaconi;  Robertus  Malus  Vicinus,.  .  Landricus,  prepositus;  Robertus 
de  Noviol:  Robertus,  major;  Robertus,  corduanarius;  Radulfus  Salatus. 
De  Terota  :  Rogerus,  filius  episcopi,  et  mater  ejus  et  uxor  ejus  et  uxoris 
nepta;  Hugo  Normannus.  De  Cauniaco  :  Martellus;  Iterus,  castella- 
nus;,..  Robertus  Crepatus,  Hugo  Tortus,  Petrus  Coisnun,  Herbertus 
Peccabilis,  Balduinus  deHam,  Pisellus  de  Plessiaco,  Radulfus  Sotus, 

Stephanus  Rapina,  Paganus  Hapatarta  De  V  endoilo  :  Hugo  Malvesus, 

Petrus  China,  Isembertus,  clericus.  De  Yiriaco  villa  :  Galterus,  major; 
Nivardus,  Robertus,  scabini;...  Odo,  bolengarius;...  Parisienses  cano- 
nici  :  Bernerus,  decanus;  Girbertus,  archidiaconus;...  Laici  Parisienses  : 
Alardus  et  Leonoldus.  Omnes,  inquam,  isti  quorum  prelitulata  sunt 
nomina]'  supradicto  interfuerunt negocio,  prefata  M.,  coram  omnibus 
istis,  de  preterita  culpa  absolutionem  querente,  et  cartam  antiquitus 


'  Omnia  nomina  nncinis  inclusa  desunt  in  quorum  nomina  subsciipla  sunt  in  cliarla  orginnti 
parvo  Pastorali,  ubi  tantuin  legitur  :  et  alii  sipillata. 
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firmatam  confirmante  ;  cujus  scilicet  carte  séries  subteriori  pagina  cie- 
monstraliu',  ut  ambiguitatis  scandalum  omnino  removeatur. 

'  Notam  volumus  esse  omnibus  christianis  conventionem  quam 
habuit  Gascelinus,  advocatus  de  villa  Sancte  Marie,  que  dicitur  Viriacus, 
cum  Odone  decano  et  Rodulplio  preposito  et  aliis  canonicis  Saucle 
Marie,  in  festivitate  Omnium  Sanctorum,  ante  altare  sancti  Quintini 
martyris.  Injuslas  enim  et  advocationi  indebitas  consuetudines ,  quas 
sibi  injuste  vendicabat,  annuente  libenter  Heriberto  comité,  filio  Oto- 
nis,  guerpivit;  que  sunl  scilicet  caballi,  quos,  in  hostilitatis  expeditionem 
iturus,  sive  pro  voluntate  quodlibet  actui  us,  violenter  accipiebal;  et,  in 
agendis  placilis  et  legibus,  unum  suum  tantum  ministrum  cum  mi- 
nistro  Sancte  Marie  ut  constitueret  confirmavit,  ita  ut  vademonium 

t  e  ' 

legis  recipiat  honio  Sancte  Marie ,  et  eo  tenore ,  ut  nulla  deprecatio  sit 
facta,  nisi  communi  consilio  amborum,  id  est  hominis  Sancte  Marie  et 

7  7  ce 

liominis  Guascelini;  et  quod  non  amplius  quam  très  pastus  in  anno,  et 
hos  cum  tali  mensura,  ut  homines  non  sint  oppressi.  Insuper  omnes 
injuriosas  consuetudines,  quas  sibi  rapiebat,  guerpivit,  nisi  viam  publi- 
cam  et  latronem  et  injustam  mensuram.  Pro  salvimento,  nisi  de  habi- 
tatis  domibus,  nicbil  accipiet.  Hominem  Sancte  Marie  in  nuUo  loco  jus- 
litiabit,  nisi  in  Viriaco  villa,  et  ibi  sicut  scabini  judicabunt  et  in  castello 
Cauniaco.  Ab  uUo  liomine  Sancte  Marie  teloneum  non  exiget,  et  de  nulla 
re  justitiam  faciet.  Et  de  foro  ejusdem  castri  Cauniaci,  Sancte  Marie 
XX  solidi  in  festivitate  sancti  Remigii  persolvantur.  Hanc  conventio- 
nem  Herbertus  comes  confirmavit,  presentibus  episcopis  qui  sollempni- 
tati  affuerunt,  et  eum  excommunicantiijus  qui  eam  infregerit  :  Baldiiino, 
Noviomensi  episcopo  ;  Elinando,  Eaudunensi  episcopo-,  Guidone,  Belva- 
censi  episcopo  ;  Leoberto ,  Camberacensi  episcopo  ;  Adelai-do ,  Suessio- 
nensi  episcopo.  Hujus  conventionis  testes  affuerunt  clerici  :  Effredus, 
decanus  Sancti  Quintini;  Vivianus,  prepositus;  Rogerus,  cancellarius ; 
laici  :  Robertus  de  Perona,  Godefridus,  Arnulfus,  Albericus  de  Cociaco. 
Actum  anno  incarnationis  Domini  m°  sexagesimo  vif,  régnante  Philippo 
rege  vu"  anno. 

Sciendum  vero  est  quia  novam  cartam,  in  qua  confii  matio  veteris 


'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  I,  p.  "02. 
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quam  modo  scripsimus  carte,  et  actio  siipradicti  continetur  negotii, 
fieri dignum  censuimus,  et  sigillo  nostro  corroboravimus ;  ut,  si  quando. 
aut  de  confirmatione  cai  te  aut  de  supradicto  negotio ,  questio  oriatur  ' . 
auctoritate  presentis  scripti  tei  minetur.  Coiifirmata  est  autem  lie(;  carta 
Suessionis ,  in  presentia  donini  Coiionis ,  legati ,  et  archiepiscoporum  el 
episcoporum  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa,  et  coram  qui- 
husdam  testibus,  quorum  nomina  subterscripsimus.  -j-  Cononis,  legati , 
signum .  -f  Radulphi,  arcliiepiscopi  Remensis,  signum.  Signum  Lysiardi, 
Suessionensis  episcopi.  -|-  S.  Guillelmi,  Catalaunensis.  -|-  S.  Lamberti, 
Noviomensis.  -|-  S.  Galonis,  Parisiensis.  Testes  vero  sunt  isti  :  Rorigo, 
archidiaconus  ;  Clarembaldus ,  Attrebatensis  archidiaconus  ;  Anselmus, 
Cameracensis  archidiaconus  ;  magister  Symon  de  Dorlenz  ;  Drogo , 
Attrebatensis  decanus;  Haimo,  Silvanectensis  canonicus;  Lisiardus  et 
Rainaldus,  Parisienses  canonici;  Hugo  Pipardus-,  Radulfus,  abbas  Sancli 
Quintini  Belvacensis;  Hugo  et  Roberlus,  ejusdem  ecclesie  canonici. 
Actum  publiée  Suessionis,  anno  incarnationis  Dominice  mcxv,  indic- 
tione  VIII,  epacta  xxiii,  concurrentibus  m,  régnante  rege  Ludovico 
anno  viii",  anno  vero  episcopatus  Lamberti,  Noviomensis  episcopi,  i". 

IV. 

De  Orleyo.  Circa  a.  1092. 

In  nomine  Patris  etFilii  etSpiritus  Sancti,  amen.  Plerumque,  Fratres, 
quibusdam  occupationibus  multorum  caritas  prepedita,  et  intégra  fla- 
grat  in  corde,  et  tamen  non  monstratur  in  opère.  Monstratur  autem,  cum 
Deus  peccatoris  mentem,  secundum  propositum  voluntatis  sue,  illu- 
minaverit,  et,  gratuita  miseratione,  ad  effectum  usque  perduxerit,  c[ui 
vult  omnes  liomines  salvos  fieri,  qui  cui  vult  miseretur,  et  quem  vult 
obdurat.  Est  ei  go  caritas  que  operit  multitudinera  peccatorum ,  in  qua 
celestium  finis  est  preceptorum,  sine  qua  nuUa  fiunt  mérita  beatorum. 
Excellentior  itaque  via  non  potest  demonstrari,  sine  qua,  etsi  virlutum 
semitis  gradimur,  errare  tamen  possumus  confiteri.  Non  habet  igitur 

'  Quaestio  iterum  orta  est  de  jurDjus  advocati  tam ,  ad  jura  advocati  Viriaci  et  jura  Parisieii- 
Viriaci  inclinante  jam  saeculo  duodecimo  ,  et  sis  ecclesiae  expressius  deCnienda.  Quam  novam- 
necesse  fuit,  anno  1193,  aliam  condere  char-    chartam  vide  supra,  lib  i,  cap.  xxv. 
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ramos  boni  operis  qui  non  manet  in  radice  carilatis.  Hec  auleni  ope- 
ratur  unus  atque  idem  Deus  et  Dominus  per  Spiritum  Sanctum ,  \olun- 
fatis  bone  benignissimum  preventorem,  gratie  largilorem,  certuni 
gloriç  piomissorem ,  anime  piiigalorem ,  bonis  inaiidita  premia  miseri- 
cordiler  disponenlem,  qui  cotidie  ad  vineam  excolendam  nos  invitât,  et 
ad  horam  undecimam  venientibus  vite  denarium  non  retardât.  Exeamus 
igitur  ad  Deum  et  Dominum  nostrum  extra  castia,  nec  ulterius  tabei  na- 
eulo  serviamus.  Ego  itaque  Goiffridus,  Dei  gratia  Parisiorum  episco- 
pus,  in  capitulo  Parisiensis  ecclesie  inter  canonicos  nostros  residens, 
diemque  judioii  mentis  oculis  oonsiderans  imminentem,  verumque 
judicem,  Iriticumsuum  ventilabro  justitie  ad  liquidum  a  paleis  injudicio 
permundantem,  et  triticum  quidem  in  horreo,  paleas  vero  igni  inextin- 
guibili  tradentem,  decrevi  quasdam  consuetudines ,  quas  in  vico  qui 
dicitur  Orliacus,  non  secundum  caritatem,  diu  possederam,  necessa- 
rium  esse  et  utile  penitus  dimiltendas;  quod  et  feci,  et  nunquam  ab  ali- 
quo  successorum  meorum  repetendas  anatbemate  contirmavi.  Habe- 
bant  autem  et  canonici  in  eadem  villa  consuetudines  quas,  socia 
caritate ,  me  sequendo ,  nunquam  ab  aliquo  zepetendas ,  similiter  dimi- 
serunt.  Erat  autem  consueludinis  Parisiensi  episcopo,  quod,  secun- 
dum possibilitatem  uniuscujusque  rustici  prefate  ville,  quot  septini 
denarii,  vellet,  noUet,  sibi  dabantur  mense  marcio,  totidem  vini  modios 
in  subsequenlibus  vindemiis  reddere  cogebatur  episcopo.  Eratetcano- 
nicorum  similis,  sed  octonis  denariis  vini  coemptio.  Erat  etiam  quod, 
sine  communi  ministrorum  concordia ,  usque  ad  festivitatem  beati  Mar- 
tini ,  que  est  mense  novembri ,  vendendi  vinum  nulla  dabatur  ex  con- 
suetudine  licentia.  Preterea  requirebantur,  ex  consuetudine ,  in  vinde- 
miis, lumbi  porcorum  in  macello  venalium;  requirebantur  et  episcopo 
moissine  uvarum  due.  Hec  igitur  omnino  destruenda  precepi,  et  preceplo 
destrnxi ,  et  ne  amplius  ibi  fieret  talis ,  ex  consuetudine ,  vini  coemptio , 
nec  hujusmodi  vendendi  detentio,  nec  ista  lumborum  et  uvarum  feda 
repetitio,  modis  omnibus  interdixi.  Siquis  autem  successorum  meorum, 
seu  canonicorum  hoc  preceptum  violare  quoquo  modo  presumpserit,  sit 
anathema  in  adventu  Domini,  vermis  ejus  non  moriatur,  et  ignis  anime 
et  corporis  illius  non  extinguatur  in  secula.  f  Signum  Goifi  idi  episcopi. 
Signum  Fulconis  decani.  S.  Waleranni  precentoris.  S.  Drogonis  arcbi- 
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diaconi.  S.  Joscelini  archidiaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi.  S.  Wal- 
terii,  Meldensis  episcopi.  S.  Goderanni  sacerdolis.  S.  Roberli  sacer- 
dotis.  S.  Haimonis  lévite.  S.  Girardi  lévite.  S.  Arnulfi  lévite.  S.  Wido- 

c  c  c 

nis  subdiacoiii.  S.  Wilelmi  sul)diaconi.  S.  Stepliani.  S.  Rainaldi  piieii. 
S.  Walteri  pueri.  S,  Hugonis  pueii.  Wlgrinus  cancellarius  scii[)sit. 

V. 

De  Sancto  Eligio^  iio7. 

In  nomine  sanete  et  individue  Trinitalis.  Ratio  quidem  et  sancta- 
nim  Sciiptiirarum  monet  actoiitas,  etc.  Omnibus  igitur  notum  fieri 
volumus,  monasterium  Sancti  Eligii  Paiisiensis  oïdini  quidem  mona- 
charum  antiquitus  fuisse  deputatum  ;  sed  tandem ,  dialjolico  inslinctu , 
fragilis  ille  sexus  ad  tantam  turpitudinis  prolapsus  est  miseriam ,  ut 
publiée  secularitati  impudenter  adberens ,  voto  castitalis  rupto ,  propo- 
sito  religionis  penitus  abjecto ,  templum  Dei  speluncam  fornicationis 
efFecerit,  et  vocem  nostre  ammonitionis  et  correptionis  nuUatenus 
audierit.  Ego  igitur  Galo,  Dei  gratia  Parisiorum  episcopus,  et  Guillel- 
mus  archidiaconus  tantum  scandalum,  tantam  pestera  minime  ferentes, 
ex  précepte  quidem  domini  pape  Paschalis ,  ex  consilio  régis  nostri  Phi- 
lippi  et  filii  sui  Lugdovici,  liortatu  etiam  canonicorum  nostrorum,  infâ- 
mes et  incorrigibiles  personas^  pro  turpitudine  vite,  a  predicto  monaste- 
rio  eliminavimus  et  omnino  alienavimus,  et  altiori  religionis  ordine,  cum 
Dei  auxilio,  sanctum  locum  decoravimus.  Noverint  igitur  omnes,  tam 
posteri  quam  présentes,  quia  monasterium  Sancti  Eligii,  cum  omnibus 
ad  illud  pertinenlibus ,  ecclesie  Reati  Pelri  Fossatensis ,  salvo  quidem 
jure  Parisiensis  ecclesie,  perpetuo  habendum  concedimus;  ita  scilicet 
ut  abbas  Fossatensis  predictum  monasterium  tanquam  cellam  suam 
possideat,  et  in  monachos  illic  Deo  militantes  plenam  ac  perfeclam 
abbatis  potestatem  exerceat.  Institutum  tamen  est,  ut  duodecim  ad  minus 
monachi ,  cum  suo  priore ,  ad  serviendum  Deo  illic  apponantur,  qui , 
juxta  regulam  sancti  Renedicti,  ad  ordinem  tenendum  suffîcere  videan- 
tur.  Sciendum  vero  est  quia  illam  eandem  potestatem,  qnam  pre- 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  i,  p.  769;  in  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr., 
col.  42,  etc. 
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decessores  nostri  in  monasterium  Sancti  Eligii  et  in  abbatissani  illius 
loci  antiquitus  habuerunt,  nos  in  abbatem  Fossatensem  ex  integro  habe- 
mus,  et  in  perpetuum  retinemus,  quantum  scilicet  ad  cenobium  Sancti 
Eligii  et  ad  res  illius  monasterii  pertinere  ^idetur.  Sed,  ut  totius  alter- 
cationis  molestia  in  posterum  excludatur,  quid  potestatis  episcopus, 
quid  juris  aut  consuetudinis  canonici  Sancte  Marie,  tam  in  abbatissani 
quam  in  monasterium  illud ,  prius  possederint  et  modo  possideant ,  evi- 
denter  et  aperte  distinximus.  Sciendum  igitur  est  quia,  quotiens  Pari- 
siensis  episcopus  abbatissam  ad  justitiam  vocavit,  illa,  procul  dubio, 
omnem  exequutura  justitiam  ante  episcopum  se  presentavit.  Si  autem 
vel  servus,  vel  ancilla,  vel  hospes  illius  monasterii  contra  personam 
episcopi  aut  contra  proprias  res  illius  aliquid  forifecisset ,  abbatissa, 
audito  prius  episcopi  mandato ,  in  presentia  episcopi  illos  ad  justitiam 
faciendam  adduxisset,  et,  post  justitiam  episcopi,  abbatissa  suos 
districtus  accepisset ,  si  voluisset.  Quod  si  abbatissa  servos  vel  ancillas 
illius  monasterii  libertate  donare ,  aut  terram  alienare ,  aut  manufirmam 
facere  voluisset,  nullam  potestatem,  nuUam  id  faciendi  licentiam 
halîuisset  alosque  assensu  episcopi,  et  absque  carta  sigillo  ejus  et  can- 
cellarii  firmata.  Hanc  ergo  potestatem  in  abbatissam  et  in  monasterium 
Sancti  Eligii  antecessores  nostri  babuisse  dinoscuntur,  et  nos  quoqiie 
in  abbatem  Fossatensis  ecclesie  eandem  potestatis  dignitatem ,  ut  supe- 
rius  determinatum  est,  obtinemus;  nicbil  scilicet  nostri  juris  relin- 
quentes  vel  relaxantes,  sed  tantummodo  abbatiam  in  cellam  commu- 
tantes. Canonicis  vero  Béate  Marie  predictum  monasterium  Sancti 
Eligii  persingulos  annos  duos  pastus,  ex  débita  consuetudine,  persolvit; 
unum  scilicet  in  festivilate  sancti  Pauli,  alterum  in  festivitate  sancti 
Eligii  ;  ita  scilicet  quod  uterque  pastus  in  refectorio  canonicorum  reci- 
pitur.  Consuetudo  etiamest,  ut  conventus  prefati  monasterii,  una  cum 
canonicis  Béate  Marie,  processiones  faciant  et  in  diebus  Rogationum, 
et  in  die  Ascensionis,  et  in  funeribus  canonicorum.  Alias  etiam  proces- 
siones aut  pro  aeris  serenitate ,  aut  pro  aliqua  tempestate  sive  necessi- 
tate,  si  canonici  facere  disposuerint ,  necesse  est  predictum  conventum 
canonicorum  insrituta  sequi,  eosque,  si  mandaverint,  in  bis  processio- 
nibus  semper  comitari.  lUud  etiam  silentio  preterire  nolumus  quia , 
quotiens  mater  ecclesia  a  divino  officio  cessaverit,  cenobium  Sancti 
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Eligii  ex  necessitate  cessaie  el  taceie  oporlebit.  Sub  hac  igitur  distinc- 
lione,  potestatem,  jura,  consuetudines,  laTii  episcopi  quani  canonico- 
lum,  breviter  compieliendimus,  iitnullade  ceteio  conlioversia  oriatiir, 
et  jus  et  consuetudo  utriusque  ecclesie  presenti  privilégie  defendatur. 
Salvo  igitur,  ut  dictum  est,  jure  Parisiensis  ecclesie,  assensu  quideni 
l  egis  nostri,  Philippi,  et  filii  ejus,  Lugdovici,  comuni  etiani  canonico- 
rum  nostrorum  concessu,  ecclesie  Beati  Pétri  Fossatensis  monasteriuni 
Sancti  Eligii  in  cellam  possidendum  concedimus  :  ea  videlicet  ratione, 
ut,  quotiens  Fossatensis  abbas  debitam  professionem  in  Parisiens!  eccle- 
sia  fecerit,  ibidem,  in  presentia  episcopi,  profiteatur  monasterium  Sancti 
Eligii,  ex  dono  episcopi,  ex  beneficio  Parisiensis  ecclesie,  se  habere 
et  possidere.  \  olumus  etiam  illud  determinare ,  quia  homines  predicti 
monasterii  in  exercitum  l  egis,  inconsulto  episcopo,  nullatenus  debent 
ire,  sed  abbas  aut  prior,  ex  consilio  et  mandato  episcopi,  illos  debenl 
monere  et  in  exercitum  mittere.  Diffinitum  est  etiam  quatinus,  in  festi- 
vitate  sancti  Eligii,  canonici  Sancte  Marie  dextrum  chorum,  monacîii 
vero  sinistrum  teneant;  ita  scilicet  ut,  cum  canonico  illo  qui  chorum 
tenuerit ,  aut  piior  aut  cantor  monacborum  ad  chorum  tenendum  reci- 
piatur,  et  nulla  alia  persona  ad  id  faciendum  admittatui'.  Missam  vero 
aut  abbas  aut  prior  cantabit;  et  si  neuter  interfuerit,  aliquis  ex  clero 
nostro  illam  celebralait.  Sciendum  vero  est  quia,  illo  die,  predictus  pas- 
(usreddetur,  scilicet  ex  sex  porcis  vivis  et  sane  carnis,  ex  duobus  mo- 
diis  vini  et  dimidio ,  ad  mensuram  nostri  claustri ,  et  ex  tribus  sexlariis 
frumenti  bene  vanati.  Pastus  vero,  qui  redditur  in  festo  sancti  Pauli, 
de  octo  constat  arietibus,  et  duobus  modiis  vini  et  dimidio  sextario, 
et  ex  duobus  sextariis  et  dimidio  frumenti  bene  vanati,  et  ex  sex  de- 
nariis  et  obolo.  Ut  autem  bec  concessio  et  institutio  inconcussa  per- 
maneat,  presentem  cartam  fieri  precepimus,  et  in  signum  perpétue 
firmilatis  sigillo  nostro  illam  signavimus,  et  manibus  canonicorum 
nostrorum  firmandam  tradidimus.  -|-  Signum  Galonis,  episcopi.  S.  Ber- 
neri,  decani.  S.  Ade,  precentoris.  S.  Guillelmi,  archidiaconi.  S.  Ste- 
phani,  archidiaconi,  S.  Rainaldi,  archidiaconi....  etc.  Aclum  publiée, 
in  capitulo  Sancte  Marie ,  anno  incarnationis  Dominice  m"  c"  vu  , 
indict.  XV,  epacta  xxv,  concurrente  i,  Philippo  rege  régnante  ainio 
quadragesimo  vif,  anno  episcopatus  Galonis  iif.  Girbertus  cancel- 
r.  40 
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larius  scripsit.  Si  quis  hanc  difFinitionem  violare  presurapserit ,  ana- 
ihema  sit. 

VI. 

Sept.  1005.  De  altaribus  Vernolii,  Machili,  Cellis  et  Steoville. 

Imperante  auctoritatis  summe  serenissimo  favore ,  Leotericus ,  Seno- 
num  arclîipresul  illustrissimus ,  christicolis  in  orbe  degentibus  universis 
pignus  pacis  cum  felicibus  incrementis  géminé  salutis.  Noverit  cetus  rei 
publiée,  immo  cunctorum  concio  sedis  nostre  fidelium,  quoniam,  divini 
judicii  et  inexorabilis  memores  periculi ,  pietatis  utililer  cogimur  immo- 
rari  preceptis,  scilicet  ut  quicquid  supplicii,  pro  humana  fiagilitate , 
sumus  obnoxii ,  per  officia  débite  cbaritatis  et  alter  na  fraterne  dilectionis 
impendia  sanclorum ,  precipue  per  amoris  et  servitutis  incendia ,  facile 
sit  expurgatum,  et  quicquid  dignum  queritur  venie  nicliil  negari  nostre 
detur  fiagilitati .  Unde  sentiat  amplitudo  cliristiani  nominis  munificentiam 
nostre  serenitatis  ordinanter,  privatis  etiam  et  publicis  cum  plurilDus  con- 
ventam  negotiis,  erga  frequentiam  provide  dilectionis  donni  et  karissimi 
nobis  Raginoldi,  Parisiorum  pontificis,  nec  non  et  congregatipnis  sancte 
Marie ,  gioriose  cultricis  jam  dicte  sedis ,  et  nichil  noslris  dignius  fiei  i 
votis,  quam  ubi  eorum  obsequi  studiis.  Qua  spe  roborati  et  precum  sub 
armacoUecti,  prenominate  sedis  Parisiorum  canonici,  obortaliumilitate, 
Senonum  presidia  subeuntes,  nostramaccesser  untpresentiam,  rogantes 
sibi  optata  concedi  de  quatuor  altaribus  nostre  diocesi  subjacentibus. 
Quorum  orata  cordis  sei-eno  suscipientes  et  celestis  curie  palacia  nobis 
quam  successoribus  nostris  mercari  curantes,  in  amore  agni  divini  et 
in  devotione  sancte  Dei  genitricis  Marie  omniumque  supernorum  civium, 
et  pro  ambarum  utilitate  partium,  concessimus,  in  publica  Senonensis 
ecclesie  synodo ,  cum  assensu  Ragenoldi,  archidiaconi  nostri,  ex  cujus 
ministerio  esse  videntur,  prenominatis  carionicis ,  quatuor  altaria  :  vide- 
licet,  altare  de  Cellis ,  in  honore  sancti  Germani  dedicatum ,  et  aliud  in 
Vernoilo ,  in  nomine  sancti  Pétri  ;  aliud  quoque  in  Steovilla ,  in  nomine 
sancti  Germani;  aliud  quoque  Machelo,  in  nomine  sancti  Germarri. 
Et  hec  quidem  altaria,  per  interventum  donni  pontificis  Ragenoldi, 
tali  tenore  obtulimus  canonicis  Parisius,  Sancte  Marie  servientibus, 
ut,  pro  habenda  inibi  jugiter  nostri  nostrorumque  successorura  memo- 
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ria,  fineteiius  teneant,  regant,  atqiie  possideant,  sine  alicujus  repeti- 
tionis  infestalione  et  calumpnia,  et  ut  niinquam  de  cetero,  nobis  vel 
posterioribus,  aliquod  debitum  vel  sei  vilium  profileatur,  prêter  anno- 
tinas  et  sinodos ,  et  circadas  etiam  et  nostris  ordinUjus  débitas  siibjec- 
tiones,  et  ut,  absque  ulla  controversatione  aut  inquietudine  quorumquam 
successorura  nostri ,  archimandritarum  videlicet  seu  arcbidiaconorum, 
ab  hinc  in  reliquum,  canonici  Sancte  Marie  prelibata  altaria  et  omiiia 
sibi  pertinentia  secure  leneant  atque  possideant.  Et  ut  bec  conscriptio 
lîiajorem  per  succedentia  nobis  tempora  vigorem  oljtineat,  coram  nostris 
fidelibus  etsanctasinodo,  manu  propria  eam  subterfirmavimus,  nostris- 
que  fidelibus  roborandam  obtulimus.  Si  quis  autem,  post  nostri  exces- 
sum,  quod  non  speramus  futurum,  aut  archiepiscopus,  vel  archidia- 
conus  seu  aliqua  persona ,  contra  hoc  decreti  cyrographum  consurgere 
temptaverit,  et  id  adnuUare  vel  infringere  conatus  fuerit,  noscat  se 
anatliematizatum  esse  et  perpétua  maledictione  obligatum  sancte  ac 
individue  Trinitatis,  videlicet  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  nostro 
conficiente  offîcio ,  sitque  sociatus  claustris  infernalibus ,  cum  diabolo 
et  angelis  ejus,  cum  Juda,  traditore  Domini,  et  cum  Datban  et  Abiron 
et  hiis  qui  in  seditione  Chore  perierunt,  nisi  resipuerit,  et  ad  dignam 
emendationem  vel  satisfactionem  altari  et  canonicis  Sancte  Marie,  quibus 
justum  debetur,  penitendo  oppetierit.  *  Leotericus,  miseratione  Dei 
archiepiscopus.  S.  Raginoldus,  archidiaconus.  S.  Ragenardus,  archi- 
diaconus.  S.  Anstasius,  archidiaconus.  S.  Fromundus,  archidiaconus. 
S.  Frodo,  archidiaconus.  S.  Hugo,  archidiaconus.  S.  Bernardus,  archi- 
presbiter.  S.  Rodulfus,  archipresbiter.  S.  Salo,  archipresbiter.  S.  Ro- 
bertus,  archipresbiter.  S.  Berengerius,  archipresbiter.  S.  Fulco,  archi- 
presbiter. S.  Euvrardus,  archipresbiter.  Data  mense  septembris,  régnante 
Roberto,  rege  Francorum,  anno  viin.  Isembardus,  cancellarius ,  sub- 
scripsi. 

VII. 

De  terra  Caisilis  Sancto  Marcello  data. 

Quoniam  in  presentis  seculi  vertigine  multa  subverti  vel  in  diversa 
videntur  mutari,  etc.  Quia  ergo  plures,  plurima  subversione  eorum  que 

'  In  parvo  Pastorali  legitur  solummodo  :  Signum  Lotlierici,  arcliiep'iscopi.  S.  Raginoldi,  arclti~ 
diaconi  et  aliorum  plur'tmorum . 
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bene  facta  putabaiitur,  maie  frustrâtes  cognovimus,  dignum  duximus, 
ego  videlicet,  Rainaldus,  episcopus,  et  W.',  decanus,  per  assensuni 
congregalionis  nostre  sedis,  ad  notitiam  future  successionis,  scripture 
testimonio ,  commeiidare  qualiter  quandam  causam  determinavimus , 
quam  cum  Huberlo,  Sancti  Marcelli  decano,  ejusque  congregatione 
habuimus.  Hicsiquidem  nostram  presentiam  adiens,  humiliter  expetivit , 
ut  sibi  quandam  terram  de  indominicatura  fratrum  concederemus ,  que 
jacet  in  villa  Cansilis  nuncupata.  Est  enim  unus  mansus  terre  cum  vineis, 
hospitibus  et  terra  arabili.  Quorum  petitioni  faventes,  eis  prefatam 
terram  concessimus,  ut  eam  ex  integro  in  perpetuum  teneant;  eo  tenore 
scilicet  ut,  pro  unoquoque  nostro  canonico,  postac  morituro,  tricesi- 
mum  exequiarum  expleant.  Cujus  cause,  quemadmodum  dictum  est, 
diffînite  presens  scriptum  sub  cyrographo  fecimus.  Quod  quicumque 
subvertere  vel  immutare  voluerit,  a  Deo  et  a  sanctis  ejus  alienatus  et 
excommunicatus  sit,  sine  fine  cum  diabolo  periturus. 

VIII. 

Circa  a.  1 190.  De  tprcularibus  Spedone. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Scire  volumus  omnes,  tam 

ce  ' 

posteros  quam  présentes,  quoniamhominibus  de  Spedona  villa  et  eorum 
heredibus  torcularia  sua  in  perpetuum  habenda  concessimus  ;  ea  qui- 
dem  conditione  semper  servata,  quod  nullus  eorum  alterius  vindemiam, 
sed  propriarum  dumtaxat  vinearum  racemos,  unusquisque  proprio 
premat  torculari.  Quod  si,  ut  sepe  contingit,  vineas  suas  aliquis,  per 
fratres  aut  sorores,  aut  filios  aut  filias,  aut  ceteros  lieredes,  dotali  lege 
aut  hereditario  jure,  distribuent,  a  quo  hereditas  vinearum  descende- 
nt, racemos  vinearum  ila  distributarum  ad  torcular  ejusdem  horainis 
dividentis  asportari  et  comprimi  inrefragabiliter  permisimus.  Et,  ne  longo 
temporum  spatio  hujus  pauctionis  intercurreret  oblivio,  litteris  presen- 
tibus  memorie  commendavimus ,  et  eorum  nomina,  quibus  hoc  annui- 
mus,  in  hac  carta  subscripsimus.  Bucliardus,  filius  Pétri.  Harnulfus, 
major.  Legardis,  cum  participe  suo.  Barnardus,  cum  Alberto,  participe 
suo.  Guillelmus  de  Minardi  Villa.   Petrus,  clericus,  cum  fratribus 


Warinu-s. 
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suis.  I* .  Monachi  de  Sancta  Trinitate.  i.  Guilelmus,  filius  Loscionis.  i.  Hu- 
bertus,  filius  Iteburgis.  Alberga,  cum  Goifi  ido,  participe  suo.  i.  Alberga, 
uxor  Odonis.  Odo,  frater  Vitalis.  Hersendis,  uxor  Tebaldi.  Beliardis  et 
filii  ejus.  i.  Ermenfredus.  i.  Garinboldus.  i.  Radulfus,  presbiter.  i. 
Noe,  filius  Iteburgis.  i.  Orioldis,  uxor  Hatonis.  Avelina,  uxor  Guil- 
lelmi.  Garinus  Botispàrra.  Iteburgis,  uxor  Roberti.  Guido,  cum  Gri- 
moldo.  Odo  de  Cruce.  Alberee  vero  et  ejus  beredibus  concedimus  ut 
racemos  suos  noslris  premat  torcularibus ,  et  pressura  sit  sua  propria. 

IX. 

Sancti  Mederici  preceplum.  Circa  a.  um. 

Inler  cetera  apostolorum  predicamenta ,  etc.  Rainoldus,  non  meis 
exigentibus  meritis ,  sed  giatia  preveniente  Redemptoris ,  Parisiacensis 
episcopus,  notum  fieri  volo  omnibus  coepiscopis  nostris,  presbiteris, 
diaconibus,  seu  cunctis  utriusque  ordinis,  clericorum  scilicet  ac 
monacborum,  tam  presentibus  quam  et  futuris  per  ventura  tempora  suc- 
cedentibus ,  qualiter  canonici  Sancte  Marie  Parisiace  sedis  nostram  sere- 

'1  cet 

nitatem  adierunt,  humiliter  deprecantes  ut.  ob  amorem  Dei  omnipo- 
tentis  et  sancte  Marie  ejus  genitricis  atque  sancti  Pétri  apostoli  et  sancti 
Mederici  confessoris ,  et  ut  memoria  nostra  ac  successorum  nostrorum 
in  eorum  loco  perpetualiter  habeatur,  quoddam  altare  in  honore  sancti 
Pétri  et  sancti  Mederici  dedicatum ,  in  suburbio  Parisius ,  eis  in  perpe- 
tuum  possidendum  concederemus  ;  quod  ita  et  fecimus,  archidiacono 
nostro  Elisiardo,  ex  cujus  ministerio  est,  assensum  prebente;  eo  vide- 
licet  ordine  ut ,  quamdiu  Herbertus,  noster  canonicus,  advixerit,  pre- 
fatum  altare  teneat;  post  discessum  vero  ejus,  canonicis  Sancte  Marie 
perpetualiter  concedo,  absque  alicujus  contradictione  vel  donatione 
seu  venditione,  et  ut  nunquara  amplius  nobis  seu  posterioribus  nostris 
aliquid  debitum  vel  servitium  persolvent,  nisi  tantum  eulogias,  sed 
absque  ulla  inquietudine  alicujus  episcopi  seu  archidiaconi,  ab  hodierna 
die  et  deinceps,  supradicti  canonici  Sancte  Marie  prefatum  altare  cum 
ecclesia,  etquicquidad  eum  pertinere  videtur,  secure  teneant  atque  pos- 
sideant.  Et  ut  bec  descriptio  majorem  per  tempora  obtineat  vigorem , 


'  Hic  et  postea  subaudiendum  videtur  torcuiar. 
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coram  nostris  fidelibus  et  sancta  sinodo,  manu  propria  eam  subterfir- 
raavimus ,  manibusque  archidiaconorum  nostrorum  ceterorumque  cle- 
ricorum  corroborandam  tradidimus.  Si  quis  autem,  qtiod  futurum  non 
credo ,  post  mortem  nostram ,  aut  episcopus  loco  nostro  succedens ,  sen 
archidiaconus  vel  aliqua  persona,  contra  hoc  scriptum  surgens,  infrin- 
gere  conaverit,  sciât  se,  ex  auctoritate  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  et 
sanctorum  Patrum  nec  non  et  ex  ministerio  nostro ,  excommunicatum , 
sitque  ei  pars  cum  Dathan  et  Abiron  in  inferno  exteriori,  ibique  clau- 
datur  picaeo  caverno,  nisi  resipuerit,  et  ad  emendationem  seu  satisfac- 
tionem,  ante  altare  Sancte  Marie  cujus  dominio  traditusest,  penitendo 
confugerit.  S.  Rainoldi,  Parisiorum  episcopi. 

X. 

circa  a.  1 1 10.  De  villa  Compensi. 

Inter  canonicos  Béate  Marie  Parisiensis  et  Robertum ,  Anseisii  filium , 
talis  conventio  facta  est.  Post  multa  mala  nobis  a  Roberto  illata ,  cum 
ipse  nobis  conciliaretur,  in  vico  qui  vocatur  Compensis,  atrium  nostrum 
ab  omnibus  consuetudinibus  absolutum  nobis  concessit.  Nos  vero  quin- 
que  arpennos  terre  arabilis,  quorum  quisque  censu  sex  denariorum 
acensitur,  in  eodem  vico  habere  sibi  concessimus.  Hoc  annuente  Hu- 
gone,  comité  Donni  Martini ,  et  uxore  et  filio  ejus;  hoc  idem  concedente 
vice  comité  Letaudo,. uxore  et  filio  ejus;  hoc  etiam  eodem  Roberto  et 
uxore  sua  per  omnia  deprecantilîus  et  annuentibus.  Bernardo,  Gisle- 
berto  et  fiUo  ejus;  Ansoldo,  fiho  Forhgnei;  Radulfo,  pincerna;  Lant- 
berto ;  Nicholao ;  Odone, majore;  Alberto  et  fiUo  ejus,  concessionis  hujus 
testibus  existentilîus. 

XI. 

Circa  a.  io;>5.  De  altari  Spedone. 

In  nomine  unius  et  individue  Trinitatis.  Cum  in  cupiditatis  tyran- 
nide,  etc.  Quia  vero  caritati,  que  Deus  est,  humiUtatem  nostram  pla- 
cere  speramus,  si  caritatis  opéra  faciamus,  indignum  est  necessaria 
petentibus  abundantes  petita  negare  atque  eorum  precibus  aurem  mi- 
sericordie  non  prebere ,  cum  ipse  nos  petere  imperet ,  ac  se  promiltat 
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daturum ,  pulsai  e  et  se  aperturum.  Ego  igitur  Agobertus,  Carnolensium 
episcopus,  Dei  gratia,  ejus  vesligiis  inliei  ere  utile  esse  et  bonestum  intel- 
ligens,  Parisiensium  canonicorum  et  eorum  presuUs,  domni  Ymberti, 
precibus  aures  exauditionis  aperio,  ut  quos,  consulende  ecclesie  noslie 
bactenus,  Dei  gratia  et  sua,  non  defuisse  sensimus,  beneficio  nostro, 
quia  digni  sunt  obligali ,  amodo  ingi  ati  nusquam  appareant,  sed  quod 
prius  nuUisque  precedentibus  merilis  dabant,  jam  debitores  facli,  libe- 
rius  exsolvant.  Do  ergo  fia  tribus  prediclis  in  communi  liabendum  allare 
Spedonensis  ecclesie ,  ut  nunquam,  vel  a  me  vel  ab  aliquo  successorum 
meorum,  aliqua  ejus  redemptio  exigatur,  sed  id  teneant  atque  possi- 
deant,  sine  alicujus  repetitionis  infeslatione  et  calumpnia;  solvere 
tamen  inde  sinodum  ac  circadam  non  negligant,  ne  res  ecclesiaslica 
omnino  a  manu  episcopi  remota  videatur.  Si  quis  vero  hoc  donum , 
quod  bonum  esse  pauci  nesciunt,  qui  sciant  quia  quorum  finis  bonus 
est  ea  eliam  boua  sunt ,  si  quis,  inquam,  adnicbilare  ac  destruere  tempta- 
verit,  auctoritatis  divine  et  pusillitatis  mee  anathemate  jure  percussus, 
quia  quod  bonum  est  destruens  a  nuUo  negatur  esse  malus,  sciât  se 
pénis  affligendum  infernalibus ,  atque  eterno  dampnandum  incendio. 
Ut  autem  hoc  donum  per  succedentia  tempora  firmum  et  stabile  per- 
maneat,  archidiaconi  Sygonis  manilîus  roborandam  obtuli  cartulam, 
ceterisque  ecclesie  nostre  prefectis,  quorum  bec  sunt  nomina.  -\-  S.  Ago- 
berti,presulis.S.Guillelmi,precentoris.  S,  Hugonis,  Carnotensis.  S.  Asce- 
lini,  presbiteri.  S.  Huberti,  sacerdotis.  S.  Landrici,  abbatis.  S.  Fulcherii, 
archidiaconi  Carnotensis.  S.  Hugonis,  decani.  S.  Fulcherii,  archidiaconi 
Dunensis.  S.  Ernulfi,  cantoris.  S.  Ivonis,  prepositi.  S.  Hildegarii,  sub- 
decani.  S.  Gerogii,  prepositi.  S.  Rotberti,  subcantoris.  S.  Guidonis, 
prepositi.  S.  Sygonis,  archidiaconi.  S.  Ingeiranni,  signatoris.  Et,  ne  ab 
aliquo  successorum  meorum  hoc  donum  evertatur,  sciant  fidèles  eccle- 
sie hoc  sibi  me  eo  tenore  dédisse,  ut  illi  et  successores  sui  mihi  meisque 
successoribus  solvant,  unoquoque  anno,  Parisius,  si  requisierint,  c  albos 
panes,  duos  modios  boni  vini  Parisiacenses ,  quinque  fiiscingas;  aut,  si 
tempus  fuerit,  decem  arietes,  gallinas  duodecim,  avene  modium  unum 
Parisiensem. 
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XII. 

Circa  ;i.  1041.  De  altari  Liricantus. 

In  nomine  summe  el  individue  Trinitatis.  Divina  propitiante  clemen- 
tia,  Helduinus  [al.  Gelduinus],  Senonum  archipresul,  christicolis omnibus 
in  orbe  degentibus  pacis  pignus  incrementaqne  totius  salutis.  Noverit 
omnium  sancte  matris  Ecclesie  nostreque  sedis  concio  fidelium ,  clerico- 
l  um  videlicet  atque  monachorum  nec  non  etiam  laicorum,  munificen- 
tiam  nostre  serenitalis ,  qualiterque  domni  et  karissimi  nobis  ImlDerti, 
Parisiorum  ecclesiam  decenter  moderantis,  necnon  et  congregationis 
sancte  et  gloriose  Dei  genitricis  Marie,  tremendi  memores  judicii,  peti- 
tionibus  jure  justis  acquieverimus.  Prenominatus  etenim  presul,  sibi 
subditi  jam  dicte  sedis  canonici,  noslram  accesserunt  presenliam, 
rogantes  sil^i  optatam  lilterarum  fieri  annotationem ,  de  quodam  altari 
nostre  subjacenti  diocesi ,  dedicatum  in  bonore  sancti  Pétri  atque  sancli 
Maturini,  in  villa  que  dicitur  Liricantus,  sive  quidem  Largus  Campus. 
Quod  quidem  béate  memorie  domnus  antecessor  Leotericus ,  pluribus 
acceptis  se  facturum  pollicitus  beneficiis ,  preventus  morte ,  nequiverat , 
cum  primum  jam  illud  al  tare  prelibatis  concessisset  fiatriijus,  perficere. 
Nos  autem  illorum  orata  corde  benigno  suscipientes ,  curiamque  patrie 
celestis ,  tam  defuncto  patri  Leoterico  quam  nobis  nostrisque  successo- 
ribus ,  mercari  cupientes ,  concessimus ,  in  amore  Dei  sueque  genitricis , 
pretitulatum  altare ,  sub  litterarum  annotatione ,  interventu  domni 
Jmberti,  presulis,  canonicis  sepe  dictis  Sancte  Marie  Parisius  probabili 
obsequio  famulantibus ;  tali  vero  tenore  ut,  pro  habenda  inibi  domni 
Leoterici,  necnon  nostri  nostrorumque  successorum,  memoria,  jugiter 
teneant,  regant,  regendoque  possideant,  nullumque  nobis  amodo  vel 
successoribus  nostris  debitum  aut  servitium,  exceptis  sinodis  et  circadis, 
exolvant.  Si  quis  autem,  post  excessum  nostri,  quod  minime  credi- 
mus  futurum,  archiepiscopus  vel  archidiaconus  seu  aliqua  persona, 
contra  hoc  nostri  decreti  cyrographum  consurgere  temptaverit,  vel 
infringere  conatus  fuerit ,  anathematis  jaculo  percussus ,  cum  Datban  et 
Abiron,  .Tuda  quoque,  Domini  traditore,  dampnetur,  nisi  resipuerit  et  ad 
dignam  emendationem  vel  satisfactionem  venerit.  -|- Signum  Hilduini, 
archiepiscopi  Senonensis. 
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XIII. 

Prçceptura  dealtaribus  Roseti  etMoreti  a  Machario,  Meldensi  cpiscopo,  interventu  n  jan.  loii. 
Raginaldi ,  episcopi ,  Sanctc  Marie  coUatis  ' . 

In  nomine  sancte  el  individue  Trinitatis.  Ego  Macharius,  Sancte  Mel- 
densis  ecclesie,  non  meis  exigentibus  nieritis,  sed  divina  miseratione 
predestinatus,  pontifex,  notum  fieii  volo  omnibus  sancte  Dei  Ecclesie 
fidelibus,  tam  fiituris  qiiam  etiani  presentibus,  quia  nostram  pi  esentiam 
convenit  domnus  et  in  officii  muneie  socius  pontifex  Rainaldus  cum 
Alberico  decano  et  ceteris  Sancte  Marie  seniorilius  mihi  in  canonicatu 
confratribiis ,  petens  et  postulans  ut  Sancte  Marie  canonicis  duo  altaria 
sub  precepti  testamento  in  perpetuum  babenda  in  nostro  episcopatu 
concederemus ,  unum  videlicet  in  loco  qui  dicitur  Rosetum,  in  honore 
sancte  Marie  dicatum,  alterum  apud  Moretum,  in  honore  sancti  Pétri 
pretitulatum.  Quorum  petitioni  aurem  favoris  accomodans,  per  depre- 
cationem  Fulconis,  archidiaconi  nostri,  et  Gisonis,  vice  Lisiardi  archidia- 
coni  in  arcbidiaconatu  residentis ,  et  per  assensum  cleri  nostri  rehquo- 
rumque  fidehum,  eis  predicta  altaria  contulimus  pei'petuo  possidenda, 
ita  ut  circada  et  synodus  jure  debito  persolvatur.  Et  ut  bec  precepti 
assercio  per  cuncta  tempora  rata  permaneat,  manu  propria  subterfir- 
mavimus,  fidelibusque  nostris  clericis  et  laicis  roborandam  dedimus, 
sancteque  synodo  eciam  ad  firmandum  offerendam  decrevimus.  Quod 
si  quis,  etc —  Actum  Meldis  publiée  sub  die  sexto  decimo  kal.  fe- 
bruarii,  régnante  Roberto  rege,  anno  if  episcopatus  nostri.  -f  Signum 

Macbarii  presulis.  S.  Fulconis  archidiaconi        S.  Alclieri,  archipresbi- 

teri  et  eunuchi.  Hoc  preceptum  Walterus  episcopus,  Ymberti  presulis 
petitionibus,  in  Meldensi  refectorio  fîrmavit,  cum  Hugone  decano  et 
ceteris  fratribus,  nec  non  etiam  aliis  suis  fidelibus.  H  Signum  Henrici 
cancellarii. 

XIV. 

829. 

Exemplar  de  omnibus  villis*. 
Omnium  quidem  maximeque  domesticorum  cure  esse  episcopo 


'  Hanc  thartani  ,  ad  annum  1017  rdatani ,  *  Edit.  apud  Duliois ,  /Jist.  Ecclei.  Paris  , 
tdid.  Duplessis,  /fisl.  de  Meaux ,  t.  II,  p.  7.      t.  I,  p.  349. 
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necesse  est,  etc.  Ego  Inchadus,  divina  ordinatione  Parisiace  civitatis 
episcopus,  etc.  Igitur  cognoscal  omnium  secutura  posteritas  presulum- 
que  nobis  succedentium  pia  pateniitas,  quia  petierunt  a  noslra  exi~ 
guitate  fratres  noslri  sancle  matris  Ecclesie,  cui,  miserante  Deo,  deser- 
vimus,  ut,  metu  futurorum  casuum  piopellendo ,  atlribueremus  eorum 
stipendiis  quasdam  villas  de  rébus  ipsius  matris  Ecclesie,  quarum  redi- 
tibus  et  ipsi  suam  necessitatem  propellerent ,  et  episcopum  multoruni 
molesliis  assidue  exagitatum  non  inquietarent.  Quorum  nos  pétition! 
assensum  prebentes,  in  ecclesia  que  est  in  lionore  sancti  Stepbani  pro- 
ihomartyris,  coram  ipso  sacrosancto  altai  i ,  in  presentia  venerabilium 
virorum  ob  Dei  causam  ad  synodale  concilium  apud  Parisiorum  urbeni 
convenientium  ' ,  Ebonis  videlicet  archiepiscopi,  Aldrici  archiepiscopi , 
Raginoardi  arcbiepiscopi,  Landranni  arcbiepiscopi ,  Jone  episcopi, 
Jesse  episcopi,  Ranlgarii  episcopi,  Rotliadi  episcopi,  Adalelmi  episcopi, 
Hildemanni  episcopi,  Godofredi  episcopi,  Freculfî  episcopi,  Wiladi 
episcopi,  Theodiscli  episcopi,  Amathei  episcopi,  Alitgarii  episcopi, 
Franconis  episcopi ,  Bernoini  episcopi ,  Haribaldi  episcopi ,  Helie  epi- 
scopi ,  item  Jone  episcopi ,  Hugberti  episcopi ,  Fulcharii  episcopi ,  Hem- 
berti  episcopi,  quasdam  villas  cum  earum  reditibus  eorum  stipendiis 
dedimus  vel  delegavimus,  quarum  nomina  sunt  bec  :  Ondresiacum  cun» 
omni  integritate ,  Hileriacum  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus ,  Aure- 
liacum  et  Civiliacum  et  Castanedum  cum  cunctis  que  illis  adjacent, 
Baniolum  et  Lagiacum  et  Sleovilla  cum  universis  que  pertinent  ad  eas  ; 
insuper  et  fundos  quos  fidelium  liberalitas  stipendiis  eorumdem  fratrum 
delegavit,  videlicet  Sulciacum,  quem  Steplianus,  illustris  vir  et  pie 
recordationis  comes,  nec  non  et  uxor  ejus  Amaltrudis  eorum  usibus 
delegaverunt  ;  ita  tamen  ut  tertia  pars  ejusdem  ville  luminaribus  ecclesie 
cederet;  sed  et  medietatem  nonarum  eis  attribuimus,  que  de  rébus 
ecclesie  noslre  ab  eis  qui  eis  utuntur  nostre  ecclesie  conferuntur.  Hec 

t  c  c  T.  c      c  c  (. 

ergo  omnia,  paterna  caritate  devinctus,  petitioni  fratrum  nostrorum 
ego  Inchadus  promptissime  favens,  ut  jam  prelibavimus,  eorum  usibus 
deputamus,  ob  Dei  omnipotentis  servitutem  propensius  exbibendam  et 
ad  caritalem  uberius  proferendam ,  quatinus  non  solum  pro  statu  sancte 


'  Concilium  illud  indixerat  Ludovicus  Pins,  vide  Baluz.,  Capit.,  t.  i,  col.  633. 
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ecclesie ,  sed  et  pro  pace  et  incolumitate  domni  Ludovici  régis ,  prolis- 
que  ejus  totiusque  regni  ejus  statu,  necnon  et  pio  mee  absolutione 
anime,  fidelissime  ac  de\otissime  Domini  misericoidiarn  exoient. 
Insuper  et  tectorum  curam  fratribus  dej)utatorum ,  ne  conlapsa  depe- 
reant,  ad  se  pertinere  noveiint.  Statuimus  eliam  ut  supervenientes  fra- 
tres ,  tam  canonicos  quam  monachos ,  de  aliis  congi  egationibus ,  hoc 
summopere  provideant,  ut  cum  caritate  eos  suscipiant,  eosque  in  cibo 
et  in  conlatione  sibi  participes  faciant.  Décima  quoque  earumdem  vil- 
larum,  id  est  de  indominicato  tantum,  detur  ad  integrum  ad  illud  hos- 
pitale  pauperum  quod  est  apud  memoriam  beati  Christofori ,  u])i  fratres 
tempore  statuto  pedes  pauperum  lavandi  gratia  confluant.  Petimus 
autem  successores  nostros ,  in  domini  nostri  Jhesu  Christi  amore  et  fra- 
terne  intuitu  dilectionis ,  ut  hoc  nostrum  statutum  invioîabihter  manere 
permittant,  quatinus  et  nos  studii  nostri  atque  devolionis  remunereraur 
mercede ,  et  vos  pro  parihtate  operis  donemini  eterna  fehcitate  ;  credi- 
mus  enim  non  minorem  retributionem  manere  bene  inchoantes  quam 
bene  inchoata  studio  propensiore  feUcibus  votis  atque  nisibus  prose- 
quentes.  Hoc  autem  nostrum  stalutum,  ut  plenioremin  Christi  nomine 
obtineat  firmitatis  vigorem,  manus  nostre  signaculo  subsignavimus, 
manibusque  spectabilium  personarum  roborari  decrevimus.  -j-  Signum 
Inchadi,  Parisiace  civitatis  episcopi,  qui  hoc  privilegium  pontificah  auc- 
toritate  fieri  jussit,  et,  ob  amissionemluminum,  scribereuequivit.  Ebbo, 
divine  munere  sancte  Remensis  ecclesie  archiepiscopus ,  liuic  constituto 
a  nobis  canonice  promulgato  subscripsi.  Aldricus,  sancte  Senonice 
sedis  archiepiscopus,  hoc  decretum  subterroboravi.  Raginoardus, 
sancte  Rodomensis  ecclesie  archiepiscopus,  id  statutum  roboravi.  Lan- 
dramnus,  Turonensis  archiepiscopus,  huic  constiluto  subscripsi.  Ama- 
theus,  episcopus,  id  statutum  subterroboravi.  Alitgarius,  episcopus  in- 
dignus,  huic  decreto  subscripsi.  Franco,  episcopus,  banc  consensionem 
inferius  roboravi.  Bernoinus,  episcopus,  hoc  statutum  subscripsi,  etc. 

XY. 

De  Stevilla.  Girca  a.  1045. 

Hec  est  conventio  quam  fecit  Imberlus  episcopus  contra  Albertum 
militem  et  uxorem  ejus  de  potestate  Steuville.  Omnes  consuetudines 
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dimisit,  nisi  illas  que  ad  vicariam  pertinent,  scilicet  sanguis,  bannus, 
raptura,  incendium,  latro;  excepta  trossa  una  straminis  de  unaquaque 
domo ,  et  hoc  semel  in  anno ,  et  talem  trossam  quam  porlet  cabailns 
vel  asinus.  Ad  hoc,  de  nullo  forisfacto  aUquem  hominem  non  justi- 
ciabit,  nisi  de  illis  forisfaclis  que  superius  sunt  scripta,  et  illaper  testes 
idoneos,  qui  vel  viderint  vel  audierint  hoc  unde  ille  appellabit.  Hec 
autem  justicia  in  ])Otestate  et  non  in  ca^^ello  aut  alio  loco  fiat.  Quod 
si  homo  ille  qui  appellatus  fuerit  se  per  bellum  defendere  voluerit ,  res- 
pectum  septem  dierum  habeat ,  et  intei  im  Parisius  ad  canonicos  veniat , 
ut  illis  et  preposito  notum  faciat,  et  sic  in  spacio  septem  dierum  cum 
preposito  vel  cum  misso  ejus  ad  castellum  ad  legem  faciendam  redeat. 
In  atrio  nullam  consuetudinem  habeat  omnino. 

XVI. 

Circa  a.  1085.  Do  coiisuetudinibus  Slcoville. 

INotum  fieri  volumus  omnibus  christianis  fidelibus,  quod  dominus 
Guido  de  Firmitate  et  uxor  ejus  Adeleisda,  pro  remedio  animarum 
suarum,  omnes  consueludines  justas  vel  injustas  quas  habebant  in  tota 
terra  Steoville  et  Boschelt  et  Alben ,  et  viatoriam  cum  vineis  que  sunt 
in  supradicta  villa  Boschet,  ecclesie  Sancte  Marie  Parisiensi  dederunt. 
Quod  si  aliquis  infringere,  quod  non  credimus,  temptaverit ,  auctoritate 
beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  omnium  sanctorum  excommu- 
nicamus  et  anatliematisamus ,  et  a  liminibus  sancte  matris  Ecclesie 
sequestramus ,  ut  sit  pars  ejus  cum  Dathan  et  Abiron,  quos  vivos  terra 
deglutivit.  -{-  Signum  Guidonis.  S.  Adelaisde.  De  qua  re  sunt  testes  ex 
nostra  parte  :  Johannes  decanus,  cujus  prudentia  et  auxilio  hoc  fuit 
factum;  Ysembardus,  prepositus  Steoville....  Benedictus  de  Dravel, 
Odo  de  Janucullul....  Landricus,  major  .Steoville....  Et  ex  parte  domni 
Guidonis  et  uxoris  ejus  Adelaisde  :  Bernodalius  Potinus....  Ansellus  de 
Brueries  ...  Roscelinus  de  Muro ,  Girardus  de  Neneleia....  Garinus 
viator. 
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XVII. 

De  foro  Roseti.  <''''ca  a.  1025. 

He  simt  conventiones  quas  liabuerunt  Franco,  Pai  isiorum  episcopus, 
et  siù  canonici  contra  Hilduinum  comitem,  a  comité  Odone  '  Parisius 
missum,  de  advocalione  ville  que  Rosetiis  dicitur,  qiiem  niisit  ut  annue- 
ret  quod  judices  recle  judicassent.  Est  judicatum  quod  advocalus  débet 
habere  in  Roseto  unum  mansum  terre  et  unum  receptum  semel  in  anno, 
a  Pascha  usque  ad  Pascha,  cum  xxx'"  honiinibus,  et  sui  equi  annonam 
etfarraginem,  cjueni  recipietin  domo  majorisSancte Marie;  depasnahio 
silve  medietatem .  Et  si  quis ,  a  die  istarum  conventionum ,  silvam  extir- 
paverit  et  agriculturam  ibidem  feceril,  precepto  canonicorum,  dimidiam 
partem  census  qui  inde  exierit  advocatus  babebit.  Si  vero  sine  voiun- 
tate  canonicorum  boc  factum  fuerit ,  medietatem  forisfacti  ;  et  postée 
silva  recrescat.  Deinde  dederunt  episcopus  et  sui  canonici  Gozberto, 
tune  temporis  ejusdem  ville  advocato,  medietatem  telonei  et  justitie  ex 
forensibus  ad  mercatum  venientibus,  exceptis  hominibus  Sancte  Marie 
ejusdem  ville  et  quacumque  ex  parte  venientibus  ;  tali  scilicet  conven- 
tione  ne  postmodum  in  predictam  villam  indignas  consuetudines  mittat, 
neque  in  mercato  cuiquam  aliquid  tollat,  nec  etiam  suis  hominibus 
dum  in  mercato  fuerint.  Et  si  in  foro  aut  in  villa  ipse  idem  aliquid 
ceperit ,  et  per  sacramentum  comprobare  poterit  se  sciente  illud  non 
factum  esse,  infra  mensem  quo  monitus  fiierit  a  preposito  Sancte 
Marie,  capitale  solvat  et  legem.  Si  quis  vero  suorum ,  infia  prescriptum 
terminum  quo  a  preposito  amonitus  fuerit ,  eum  justificabit ,  et  capitale 
cum  lege  reddi  faciet.  Quod  sinoluerit,  donum  mercati  forfactum  abs- 
que  emendatione  babebit.  Episcopus  Franco,  Ingelardus  decanus, 

Lisiardus  arcbidiaconus  et  prepositus.  Radbodus  arcbidiaconus   Hil- 

duinus ,  Menasses ,  Ivo  comités  

XVIIl. 

De  Undrisi*.  31  mari.  992 

In  nomine  régis  eterni ,  Rainoldus,  Dei  clementia  Parisiorum  episco-  * 

'  Fort  Odo  II,  Campaniae  et  Brise  cornes.  Dubois,  Hist.  Fcclcs.  Paris.,  t.  I,  p.  606,  et 
*  Alias,  De  ylnilrisiaco.  Hanc  chart.  ediderunt    auct.  Nov.  Gall.  Christ.,  t.  VII,  iiistr.,  col.  24. 
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pus.  Noluni  fieri  volumus  omnibus  sancte  Dei  Ecclesie  fidelibus,  tam 
presenlibus  quam  et  futuris,  quia,  per  deprecationem  fratrum  congre- 
gationis  sancte  Marie,  cuiclam  femine,  cujus  vocabulum  est  Oda,  quan- 
dam  terram,  consistentem  in  pago  Vilgasino  ,  ex  Undrisiaca  potestate, 
videlicet  dimidium  mansum  cum  suis  appendiciis,  terris  cullis  et 
incultis,  una  cum  assensu  canonicorum  nostrorum,  jure  censuali  con- 
cessimus,  et  litteras  manus  firmitatis  exinde  fieri  ei  jussimus;  eo  vide- 
licet ordine  ut,  quamdiu  supradicta  mulier  Oda  et  filia  sua  Ermengardis 
imusque  eorum  beres,  queracumcpie  elegerint,  advixerit,  omnia  supi  a- 
dicta  secure  teneant  atque  possideant,  sed  omni  anno  in  festivitate 
sancli  Remigii  partibus  supradictorum  fiatrum  solidos  n  persolvant; 
et  si  négligentes  ex  ipso  censu  extiterint,  legaliter  emendent  et  quod 
tenere  videntur  nullatenus  perdant.  Habeant  etiam  licentiam  plantandi, 
edificandi,  sive  excolendi.  Et  ut  bec  carta  majorem  habeat  vigorem, 
manu  propria  eam  corroboraviraus,  manibusque  canonicorum  nostro- 
rum ac  fidelium  laicorum  roborandam  tradidimus.  Actum  Parisius, 
pridie  kalendas  aprilis,  anno  v  régnante  Hugone  sei^enissimo  rege, 
episcopatus  nostri  primo.  Ego  Rainaldus ,  Parisiorum  episcopus , 
subscripsi.  Signum  Hilarii  decani.  S.  Adelelmi  cantoris  S.  Albrici 
arcbidiaconi,  etc.  Ego  Heldaudus  cancellarius  me  présente  fieri  jussi. 

XIX. 

26  mai.  1026.  De  Buxis  vllla  et  Cabiosls  ^ 

In  nomine  régis  eterni.  Ego  Franco,  annuente  Dei  clementia,  Pari- 
siorum bumilis  episcopus,  notum  fieri  volumus  tam  presentium  etati 
quam  futurorum  posteritati,  quia  donnus  Rainaldus  episcopus,  noster 
predecessor,  dédit  quasdam  villas,  inconsulte  et  absque  consilio  regalis 
potestatis,  de  mensa  episcopi,  videlicet  Ruxas  et  Cabiosas,  sitas  in  comi- 
tatu  Vuastinensi ,  Gosfredo,  comiti  Landonensis  castri^;  quod  et  factum 
est  pro  nuUa  utilitate  ecclesie ,  sed  propter  vuerram  et  discordiam  que 
tune  temporis  erat  inter  patrem  suum  nomine  Burcbardum  et  comitem 
Odonem,  quod  ila  longo  tempore  permansit.  Poslea  vero,  auxiliante 
Domino  nostro  atque  génitrice  ejus  Maria ,  necnon  patrocinante 
juvamine  domini  nostri  piissimi  régis  Roberti  atque  Constantie , 

'  Edit.  apud  Dubois,  t.  T,  p.  636.  *  In  Libro  nigro  :  Laudonensis . 
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ejus  conjugis,  nobilissime  regine,  et  per  nostram  apud  eos  hnmileni 
deprecationem ,  lalis  facta  est  conventio  inter  nos  et  Âlbericuni,  illius 
supradicti  Gosfrecli  filium  et  heredem,  et  insuper,  favenlilius  fralribus 
ipsius  Alberici ,  filiisHugonis  Pertice,  scilicet  Gosfredo  et  Leloldo  ,  quia 
unam  ex  ipsis  potestatibus  nomine  Cabiosas,  cum  ecclesia  (jue  est  in 
illa  villa,  reddiderunt;  alteram  vero  ecclesiam,  que  est  in  villa  que 
dicitur  Buxas,  similiter  reddiderunt ,  ea  videlicet  ratione  ut,  (juarndiu 
Adraldus  clericus  advixerit,  eandem  ecclesiam  teneat  nobisque  censuin 
de  ea  reddat,  et  post  ejus  ab  hac  vita  discessum,  ad  jus  Sancte  Marie 
et  nostrum  redeal.  Cetera  autem  ad  easdem  villas  pertinenlia,  ipsi 
Alberico  et  duobus  lieredibus  ejus  per  manus  firmitatem  concedimus  ; 
eo  videlicet  tenore  ut  omnianno,  in  festivitate  sancte  Marie,  que  est 

VI  idus  septembris ,  in  censum  x  solides  denariorum  ad  niensam 
nostram  persolvant.  Quod  si  inde  négligentes  apparuerint,  legaliter 
emendent  et  minime  perdant.  Ut  autem  hec  manus  firmitas  vigorem  per 
omnia  teneat,  auctoritate  domini  nostri  régis  et  regine  atque  prolis 
eorum ,  manu  propria  eam  firmavimus ,  fidelibusque  nostris  clericis  ac 
laicis  corroborandam  tradidinms.  Actum  apud  monasterium  Kalas, 

VII  kal.  junii,  régnante  serenissimo  rege  Roberto  anno  xxx",  Henrico 
autem  ejus  filio  ii.  S.  Rotberti  régis.  S.  Henrici  régis.  S.  Constantie 
regine.  S.  Rotberti  ejus  filii.  S.  Franconis  episcopi.  S.  Gosfredi  decani. 
S.  Olriciarchidiaconi.  S.  Lisierniarchidiaconi.  S.  Alberti  archidiaconi — 

S.  Waleranni  comitis.  S.  Drogonis  comitis       Harduinus  scripsit  atque 

recensuit  vice  Lantberti  cancellarii. 

XX. 

Preceptum  Guillelmi  episcopi,  de  Orleio  et  Sancto  Clodoaldo.  iioo. 

-}-  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Quisquis  in  episco- 
patus  dignitate  constitutus,  etc.  Ego  Guillelmus,  Dei  gratia  Parisiorum 
episcopus ,  percipiens  in  ecclesia  Parisiens!  quoddam  seminariura  mali- 
volentie  puUulare,  toto  benignitatis  studio  conatus  sum  illud  penitus 
amputare.  Namque  quidam  servorum  qui  ad  episcopi  jura  pertinebant 
Orliaci,  in  villa  canonicorum,  hal^itabant.  Iterum  de  servis  ad  dominium 
canonicorum  pertinentibus  quidam  raorabantur  in  villis  episcopi ,  apud 
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Sanctum  Clodoaldum  videlicet  necnon  et  Villedori.  Unde  multotiens 
inter  episcopum  et  canonicos  dissentio  vel  odium  latenter  oriebatur, 
dum  aut  episcopus  eorum  serves  nolentes  eis  obedire,  quia  in  villis  ejus 
manebant,  contra  volunlatem  eoruni  tuebatur,  vel  etiam  serves  suos, 
apud  Orliacum  villam  canonicorum  habitantes,  ultra  raodum  gravare 
canonicis  videbatur.  Quem  malicie  fomitempostquani  cognovi,  citissime 
taliter  composai  :  omnes  servos  meosqui  manebanl  Orliaci  in  perpetuurn 
eis  et  successoribus  eorum  babendos  donavi;  illi  vero  mutuatim  servos 
suos  qui  hal3itabant  apud  Sanctum  Clodoaldum  vel  Yicedorum  *  mihi 
successoribusque  meis  episcopis  concesserimt  possidendos  in  seculura. 
Quod  ne  valeat  oblivione  deleii  ,  precipimus  scribi  et  sic  memorie 
commendari,  El  ne  aliquis  posteriorum  présumât  lioc  violare,  placuit 
nobis  sub  anatliemate  confirmare  et  nomina  nostra  ad  corroborandum 
subscribere.  Actum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Sancle  Marie, 
Mc°  anno  a  Domini  incarnatione ,  régnante  rege  Pbilij)po  xl"  regni  sui 
anno ,  v"  vero  episcopatus  Guillelmi  episcopi ,  indictione  xi ,  epactis  et 
concurrentibus  vu.  S.  Guillelmi  episcopi.  S.  Fulclionis  decani.  S.  Ga- 
leranni  precentoris.  S.  Wlgrini  arcbidiaconi.  S.  Stephani  archidiaconi. 
S.  Rainaldi  arcbidiaconi....  Ego  Richardus  cancellarius  subscripsi. 

XXT. 

ciria  -.1.  1119.  Prçceptum  de  capella  Stephani  archidiaconi''. 

In  nomine  sancteetindividueTrinitatis.  Girbertus,  Parisiorum  episco- 
pus, tam  presentibus  quam  futuris.  Scire  volumus  omnes,  tam  posteros 
quam  présentes,  quod  Steplianus,  arcbidiaconus  noster,  aures  nostre 
parvilatis  sepe  pulsaverit ,  rogando  et  supplicando  quatinus  prebendam 
suam  duobus  presbyteris  liabendam  concederemus ,  et  duos  canonicos 
Béate  Marie  inde  faceremus.  Proposuerat  enim  idem  Steplianus  quod 
in  ecclesia  quam  domibus  suis  contiguam  edificaverat,  ministros  sacer- 
dolalis  ordinis  conslitueret ,  qui ,  tam  pro  remissione  peccatorum  suo- 
rum  quam  pro  salute  antecessorum  suorum,  Deo  ibi  ministrarent  et 
memoriam  fratrum  sancle  matris  Ecclesie  debitis  horis  celebrarent.  Fuit 

€  ce 


'  Sic  in  codicibus. 


^  Edit.  apud  Dubois,  t.  II,  p.  15. 
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etiam  in  ejus  volo  et  pelilione  quatinus,  in  electione  et  in  impositione 
presbiterorum  ibi  minislranliuni  et  in  investilura  predicte  prébende, 
capitulo  Beale  Marie  vices  nostras  ex  integro  concederemus ,  et  episco- 
pali  auctoritate  in  perpetuuni  finnaremus,  omnesque  qui  pro  investitura 
i!la  pecuniam,  pastum  vel  aliquid  uUo  tempore  promitterent,  darent 
vel  acciperent,  sub  perpetuo  anathemale  poneremus.  Voluit  etiam  ul 
nos  de  presbiteris  illis  hoc  ordinaremus,  quatinus  et  in  claustro,  et  in 
(•apilido ,  et  in  choro ,  et  in  altaris  servitio ,  et  in  omnibus  sicut  et  ceteri 
canonici  inrefragabiliter  iiaberentur,  pariterque  et  alternatim  per  sin- 
gulas  seplimanas,  tam  in  matre  ecclesia,  sicut  integri  canonici,  quam 
in  predicta  capella  Deo  ministrarent.  Nos  igitur,  justam  et  honestam  in 
omnibus  petitionem  ejus  considérantes,  moti  tam  ratione  quam  ecclesie 
utilitate,  assensu  tocius  capituli  nostri,  preces  illius  bénigne  suscepi- 
mus,  et  petilioni  tam  juste  per  omnia  diligenter  adquievimus,  sub  ana- 
themate  totum  confirmando.  Reliquit  autem  bis  duobus  sacerdotibus 
duos  clausos  vinearum,  unum  ad  radicem  montis  Béate  Genovefe, 
alterum  vero  apud  Ivri;  ita  ut  communiter  eos  excolerent  et  fructus 
eorum  communiter  colligerent.  '  [Donius  autem  prefati  Stephani  duo- 
bus presbiteris  illis  sic  dividitur,  ut,  ab  aresta  illius  macerie  que  média 
est  inter  majorem  domum  et  illam  in  qua  cellarium  continetur,  recta 
linea  ducatur  mui  us  usque  ad  illum  murum  qui  curtim  claudit  et  vie 
adjacet.  Et  qui  majorem  domum  habebit,  et  turrim  liabebit;  qui  vero 
alteram  domum  habebit,  habebit  et  viridarium.  Constituit  etiam  pre- 
dictus  Stephanus  quatinus  duo  prefati  presbiteri  per  singulos  annos, 
die  scilicet  sui  anniversarii ,  stationem  de  quatuor  ferculis  redderent; 
de  qua  statione,  tam  canonici  quam  vicarii  reficerentur.] 

'  Quae  sequuntur  in  parvo  Pastoral!  et  in  episcopi  Stephani  et  Alberici,  Ostiensis  episcopi 

Libro  Nigro  desiderata  ex  magno  Pastoral!  sup-  apostolicseque  sedis  legati ,  quibus  confirmatur 

pleta  simt,  iibi  prseceptum  illud  bis  exaratum  institutio  duorum  capellanorum  Sancti  Aniani. 
est  p  667.  In  eodem  codice  exstant  litterae 
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XXII. 

1123.  r.irbertus,  Parisiensis  episcopus,  assentiente  Theobaldo  archidiacono ,  concedit 
Bernero  decano  et  capitule  Parisiensi  duas  parles  oblationum  allaris  Chrisloili , 
in  quatuor  solemnitatibus  anni,  videlicet  in  Natali  Domini,  in  Purificalione  beatae 
Marige ,  in  festo  sancli  Christophori  %  in  feslivitate  Omnium  Sanctorum  ^ 

—  Actum  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  mcxxiii",  régnante  Lugdovico 
rege  anno  xvi,  episcopatus  nostii  anno  vxi". 

XXIII. 

Circa  a.  1006.  De  Cellis  et  Grisiaco  et  Exarto  Calvo'. 

In  nomine  Dei  elerni.  Ego  Raginaldus,  Parisiorura  episcopus,  notum 
fieri  volo  omnibus  sancte  Dei  Ecclesie  fidelibus,  tam  futuris  quam  pre- 
sentibus,  quia  dedimus,  per  assensum  Warini  decani  et  ceterorum  fra- 
trum  nostre  sedis,  cuidam  viro  nomine  Ilugoni  et  uxori  sue  Hervidi, 
quam  modo  babet,  quandam  terram  sub  littei  is  manus  firmitatis ,  scilicet 
sex  mansorum  et  decem  et  novem  arpennorum  in  potestate  Cellas, 
videlicet  Grisiacum,  et  Exartum  Calvum,  et  Montem  Radulfi,  et  Exar- 
tum  Rotlandi;  eo  tenore  scilicet  ut,  quamdiu  hii  duo  beredes  vixerint, 
teneant;  sed  postmortem  eorum,  cum  omniintegritate  et  emelioratione, 
ad  proprium  locum  Sancte  Marie  Parisiace  sedis,  absque  calumnia  et 
reclamatione  alicujus  utriusque  parenlis ,  revertatur;  eo  ordine  ut  decem 
solidos,  si  voluerimus,  persolvant,  et  viventes  sine  berede  teneant. 
Actum  Parisius,  régnante  Rotberto  rege.  Giialdus  cancellarius  scripsit. 
So  Warini  decani.  S.  Fulconis  arcbidiaconi.  S.  Ulrici  arcbidiaconi — 
Sic  attenden  îum  sacramento  idem  confn  mavit  Hugo. 

XXIV. 

De  Verno. 

In  potestate  Vernoili  Reate  Marie  Parisiensis  ecclesia  iiabet  medieta- 
tem  décime  Molenniaci,  medietatem  décime  Campaniaci,  medietatem 


'  Ecclesiae  Christoilensis  patroni,  cujus  fes-  p.  21,  et  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  coi.  51. 
tum  2S  jul.  '  Vide  Galland ,  Traité  du  Franc  milieu,  avant 

'Edit.  apud  Dubois,  Hlst.  Ecoles.  Paris.,  t.  IT,    le  privilège. 


ECCLESl/E  PARISIENSIS.  331 

décime  Prisciaci:  de  lerra  Sancle  Marie  de  Forçiis,  de  mansione  Hil- 
decarii  sex  denarios ,  ununi  arpennum  terre  juxta  atrium ,  quatuor  mo- 
dios  \ini  de  décima  Sancte  Marie,  quartam  partem  unius  arpeniii  vinee 
Galteri.  Régis,  dimidium  arpennum  vinee  de  terra  Lisogii,  très  partes 
unius  arpenni  de  vinea  quam  Fulcherius  dedil  sancto  Fortunato. 

XXV. 

DeVe^no^  1 032-33. 

imbertus,  Dei  gratia  Parisiori.m  presul,  notum  fieri  volumus  omnibus 
matris  ecclesie  fidelibus,  tam  fuluris  quam  presentibus,  quoniam  vice- 
comes  Fulco  nostram  adiit  presenliam,  prece  suplici  postulans,  uti  suo 
filio  nomine  Gofîrido,  necnon  suo  nepoti  Fulconi  nomine,  atque  uni 
eorum  heredi,  terram  illam  quam  Odo  Crassus  de  Lisierno  clerico 
tenuerat,  que  quidem  apud  Mansingiacum  conjacet,  aliamque  item  ter- 
ram apud  Virsiacum  conjacentem ,  quam  idem  similiter  Odo  tenuerat 
juste  de  Lisiardo,  concederemus  sub  lillerarum  annotatione.  Cujus 
petitione  suscepla ,  prout  exorabat  fecimus ,  consensu  ac  voluntate 
Lisierni,  nostri  decani  atque  arcbidiaconi,  necnon  cunctorum  communi 
consilio  fratrum;  eo  vero  pacto  ut  singulis  annis,  in  festivitate  sancte 
Columbe,  que  est  in  septembri^  mense,  solidos  v  censualiter  per- 
solvant;  de  quo  si  forte  neglegentes  quandocumque  extiterint,  emen- 
dent ,  et  post  minime  perdant.  Ut  vero  cercior  existât ,  manu  nostra  fir- 
mavimus,  fratrumque  manibus  corroborari  fecimu;s.  Signum  Imberti 

presulis.  S.  Lisierni  decani       S.  Ulrici  arcbidiaconi.  S.  Adelmi  can- 

toris —  Régnante  rege  Henrico  anno  secundo. 

XXVI. 

De  allodio  qiiod  est  in  Verno'.  Circa  a.  1056. 

Ego  Imbertus,  I)ei  gratia  Parisiorum  episcopus,  notum  fieri  volo  om- 
nibus sancte  Matris  Ecclesie  fidelibus,  tam  presentibus  quam  futuris, 

'  Titulus  mendosos.  ejusdem  nominis,  cujus  festum  mense  decembri 

'  Die  17' septembris  celebratur  festum  sanctse    colitur,  discernenda  est. 
Columbse  Cordubensis,  quae  a  virgine  Senonensi       *  Edit.  apud  Dubois,  t.  I,  p.  6ii,  et  in 

Pœrtitent.  Theodor.,  t.  II,  p.  Sb6. 
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quod  Hugo  miles  de  donjone  Muslerelli  dicto  Bello  Videre,  Lisiardo 
decano  et  céleris  canonicis  Sancte  Marie  [de]  Vernoilo  quendam  alodim» 
prope  atrium  pro  sex  libris  opigneravit,  eo  videlicet  conventu  ut  nun- 
quam,  nisi  de  proprio ceiisu,  redimeretur;  quod  si  quandoque  vendere  dis- 
poneret,  conventum  cum  nuUo  mortalium,  nisi  cum  canonicis,  haberet. 
Quo  facto  atque  decem  post  annis  sine  ulla  inquietudine  possesso, 
injuste  vassallo  cuidam  dédit  Lisiardo.  Hoc  audito,  decanus  Sancte 
Marie  cum  ceteris  canonicis,  tam  pro  hoc  quam  pro  céleris  malefactis 
que  Sancte  Marie  faciebal ,  apud  Mainardum  archiepiscopum  clamorem 
fecit.  Quem  archiepiscopus  iterum  et  ilerum  ad  justiciam  vocans,  cum 
nuUatenus  ejus  auctoritati  vellet  obedire,  excommunicavit ,  nobisque 
licenliam  excommunicandi  dédit.  Diabolico  instinctu  ejus  corde  obdu- 
rato,  cum  minime  resipiscerel ,  morle  prevenlus ,  exiUi  miserabili  ana- 
diematizatus  vitam  finivit.  Cujus  corpus  insepullum  alque  in  concavo 
trunco  repostum ,  cum  per  1res  menses  avibus  et  feris  esset  exposilum  , 
conjunx  ejusque  parentes,  miseralione  moti,  Odonem  decanum  ceteros- 
que  canonicos  adierunt,  et  ut  terre  commendare  liceret,  per  omnia 
satisfaciendo  quicquid  forisfecerat  sese  emendaturos  promiserunt.  Con- 
stitulo  autem  loco  et  termino,  ad  ulmum  ville  que  dicitur  Elman  ,  quo 
stabilitum  fuerat,  convenimus;  atque,  sub  presenlia  Mainardi  archiepi- 
scopi  et  Richerii  sui  archidiaconi ,  mililumque  suorum  Ârelaii ,  Tebaldi , 
Herberli,  Arnaldi,  Rotberti ,  Walterii,  Odoni  predicto  decano  nostris- 
que  canonicis  Landrico  et  Lancelino  nec  non  Âiulfo,  sicut  proniiserant, 
emendaverunt ,  de  alodo  videlicet  censuales  solidos  duos  de  decem 
annis,  et  de  unoquoque  anno  suam  legem;  item  de  mansione  quam 
habebat  in  alrio ,  quatuor  denarios  de  xvi  annis,  et  de  unoquoque  anno 
legem  ;  item  infracturam  alrii  ;  item  modium  et  dimidium  vini  de  villa 
Celle  de  xvi  annis,  et  de  unoquoque  anno  legem;  item  novem  libras 
denariorum  de  excommunicatione  arcbiepiscopi,  quas  pro  defuncto 
eidem  archiepiscopo  persolvimus  ;  item  predicti  alodi  pervasionem ,  et 
unumquodque  capitale  cum  sua  lege. 

Post  bec  ad  portum  Taver  convenientibus  in  unum,  me  videlicet  Im- 
berlo,  Parisiensi  episcopo ,  cum  Odone  decano  et  Ivone,  Vernoili  pre- 
posito ,  donno  quoque  Mainardo  Senonensi  archiepiscopo ,  cum  Goisce- 
lino  precenlore  et  archidiacono ,  ceterisque  archidiaconis  Richerio  et 
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Bernuino  ,  predicd  excommunicati  uxor  Sancelina ,  cum  parentibus  el 
amicis,  inibi  devenit  atque,  sub  presentia  omnium,  j>ro  absolutione 
mariti  sui,  adhuc  in  trunco  repositi  communique  sepullura  carentis, 
prenotata  forisfacta  ad  integrum  vadavit.  Accepta  bac  salisfaclione,  sub 
presentia  archiepiscopi  suorumque  fidelium,  per  noslrum  assensum, 
decanus  et  canonici  summam  prediclorum  forisfactorum  tali  conventu 
uxori  et  parentibus  condonaverunt,  ut  prenotatum  alodum  perpetuo 
sine  ulla  inquietudine  Sancte  Marie  canonici  possiderent,  tam  présentes 
quam  futuri.  Qnod  si  quis  beredum  hune  conventum  vellet  subvertere 
predictumque  alodum  silji  remancipare,  omnia  forisfacta  ad  integrum 
persolvere  studeret.  Huic  audientie  interfuit  Mainardus  archiepiscopus, 
cum  arcbidiaconis  suis  Joscelino,  Richerio,  Bernuino;  vassallis  autem 
suis  GoisceliiK)  Hatonis  filio,  Stepbano  et  Hadono  fratribus,  Rogerio, 
Teobaldo ,  Hugone  Ferlo.  Ex  parte  Sancte  Marie,  ego  Imbertus  episco- 
pus,  Odo  decanus,  Ivo  prepositus,  Ivo  archidiaconus ,  Lanscelinus  et 
Goiscelinus  canonici,  Walterus  et  Gunterus  fraires,  Lisiardus  et  Gois- 
bertus. 

XXVII. 

Charta  Stephani,  Parisiensis  episcopi,  qua,  rogante  Stéphane  archidiacono ,  con-  *^'''ca  a.  ii24. 
firniat  episcopi  Girberti ,  prsedecessoris  sui ,  slatuta  ad  capellam  sancti  Aniani 
spectantia  ' . 

XXVIII. 

De  insdtutione  quadragesimalis  annone*.  '  '2i. 

hi  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis —  Ego  igitur  Stepbanus,  Im- 
niilis  Dei  gratia  minister  Parisiensis  ecclesie,..,  notum  fieri  volo  cunctis 
fidelibus,  tam  futuris  quam  et  instantibus,  quod  de  rébus  ad  presbiteratum 
sex  ecclesiarum ,  ecclesie  videlicet  de  Orliaco ,  et  de  Civiliaco  ^  et  de 
Castaneto,  et  de  Succiaco,  et  de  Balneolo,  et  de  Cristoilo,  perlinentibus, 
Béate  Marie  capitulo  Parisiensir^  ecclesie  in  ecclesia  de  Orliaco  duos,  et 
in  singulis  predictarum  villarum  ecclesiis  singulos  frumenti  modios,  sin- 
gulis  annis  habendos,  pro  remissione  omnium  peccatorum  et  pro  ser- 
vicio  Dei  amplificando ,  jure  perpetuo  et  donamus  et  concedimus.  Sta- 

'  Girberti  statuta  editliinus  supra,  cap.  xxi.    p.  b3,  et  auctores  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr., 
*  Institutjoiiem  istam  edid.  Dubois,  t.  II,    col.  51. 
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tuimus  etiam  et  precipimus  ul,  tempore  quadragesirne ,  a  capite  jejunii 
usque  in  quantum  annona  illa  ad  hoc  durare  et  sufficere  poteril,  sin- 
gulis  canonicis  in  claustro  Béate  Maiie  mansiones  habenlibus  panes 
inde  singuli  diebus  singulis  tribuantur.  Nos  autem,  sicut  et  ceteri  cano- 
nici,  nobis  singulos  panes  singulis  diebus  inde  habebimus.  Canonici 
vero  annuales  questas  quas  a  predictarum  ecclesiarum  sacerdotibus 
exigere  annuatim  et  habere  consueverant ,  ab  eis  amplius  nec  exigent 
née  habel)unt.  Sub  anathematis  autem  periculo  interdicimus ,  ne  ulli 
episcopo ,  ulli  archidiacono  ,  ulli  ecclesiastice  vel  seculari  persone  hanc 
pii  voti  nostri  instilutiouem  aliquo  modo  liceat  immutare  aut  immi- 
nuere,  sive  eos  qui  hoc  nobiscum  instituerunt  aliqua  occasione  in  pos- 
terum  vexare.  Et  si  quis,  quod  absil,  hoc  tam  rationabile  institutum  a 
nobis  et  factum  et  firmatum  disturbare  presumpserit ,  nisi  ]Di'esump- 
tionem  suam  resipiscens  digna  satisfactione  correxerit ,  noscat  se 
anathematum  esse  et  sui  ordinis  periculum  procul  dubio  incurrisse. 
Hec  autem  omnia  que  supradiximus ,  assensu  et  voluntate  archidiaco- 
norum  nostrorum ,  Thebaldi  videlicet  et  alterius  Thebaldi ,  in  quorum 
archidiaconalibus  predicte  habentur  ecclesie,  et  fecimus  et  instituimus. 
Verum  ut  hoc  ratum  et  firmum  permaneat  in  sempiternum,  presentem 
cartam  fieri  disposuimus,  et  sigilli  noslii  auctoritate  firmari  et  corro- 
borari  precipimus.  Actum  Parisius  publiée,  in  capitulo  Béate  Marie, 
anno  incarnati  Verbi  Mcxxini",  Lugdovico  rege  anno  xvi",  Stéphane 
episcopo  anno  i°.  S.  Stephani  episcopi.  S.  Berneri  decani.  S.  Ade  pre- 
centoris.  S.  Stephani  archidiaconi.  S.  Tebaldi  archidiaconi.  S.  Tebaldi 
archidiaconi —  Dalum  per  manum  Algrini  cancellarii. 

XXIX. 

De  Sancto  Johanne ' . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Antiquorum  patrum  et  sanc- 
tarum  Scripturarum  docet  auctoritas,  etc.  Ego  Stephanus,  Parisiensis 
episcopus ,  notum  fieri  volo  tam  futuris  quam  et  instantibus  quoniam , 
communi  assensu  ac  petitione  Berneri  decani  totiusque  capiluli  Béate 
Marie,  anniversaria  canonicorum,  que  videlicet  ecclesia  Sancti  Johannis 

'  Vide  Dubois,  Eut.  Eccles.  Paris.,  t.  II,  p.  23. 
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hucusque  habuerat,  ecclesie  Sancti  Vicions  et  canonicis  regularibus 
inibi  Deo  famulantibus ,  concetlentibus  ejusdem  ecclesie  presbiteris , 
Guillelmo  videlicet  et  Hiigone,  in  perpetuum  concessimus ,  et,  in  com- 
mutationem  anniversariorum ,  ecclesie  Sancti  Jobannis  prebendani 
unam  donavimus  et  donando  confirmavimus.  Hoc  autem  sub  silen- 
tio  preterire  nolumus,  quod  neque  in  visitationibus  inlirmorum , 
neque  in  sepeliendis  canonicis ,  neque  in  processionibus ,  neque  in 
quibuslibet  servitiis  que  antiquitus  facere  consueverant ,  vel  nos  vel 
canonici  Béate  Marie  eos  absolvimus  vel  relaxamus  ;  imo  in  eodem 
servitio,  in  eodem  debito  el  in  eodem  statu  in  quo  anlea  fuerant, 
solummodo  anniversariis  exclusis ,  eosdem  relinquimus ,  nec  eos  Béate 
Marie  canonicos,  sed  Beati  Jobannis  esse  volumus  et  confirmamus.  De- 
cano  etiam  et  Béate  Marie  capitulo  liberam  potestatem  ponendi  vel 
removendi  ejusdem  ecclesie  sacerdotes  jure  perpetuo  concedimus;  et 
ne  quid  in  eorumdem  substitutione  detur  vel  accipiatur  sub  anatbemate 
proliil^emus.  Statuimus  etiam  ut  unusquisque  sacerdotum  Sancti 
Jobannis  integram,  sicut  canonicus,  septimanam  faciat,  et  integrum 
servitium  persolvat.  Verum,  ut  hoc  ratum  et  firmum  permaneat  in 
sempiternum,  presentem  kartam  nostri  auctoritate  sigilli  firmari  dis- 
posuimus,  et  nominibus  canonicorum  nostrorum  subterfirmavimus. 
Âctum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Béate  Marie,  anno  incarnati 
Verbi  jicxxiv",  régnante  Ludovico  rege  anno  xvi,  Stepbano  episcopo 
anno  i",  etc.  Si  quis  autem  contra  banc  nostram  dispositionem  agere 
presumpserit ,  anathema  sit.  Datum  per  manum  Algrini  cancellarii. 

-r  XXX. 

De  monachis  Sancti  Eligii  Parisiensis  et  de  Mis  que  debent  capitulo  Parisiensi  *.        i  i3i. 

Exempla  Patrum,  etc  Ego  igilur  Stepbanus,  Dei  giatia  Parisiensis 

episcopus,  notum  fieri  volo  cunctis  fidelibus,  tam  posteris  quam  presen- 
tibus,  monasterium  Sancti  Eligii  Parisiensis  ordini  sanctimonialium 
fuisse  antiquitus  deputatum.  Verum,  pro  nimia  illius  sexus  fragilitale 
qui,  voto  castitatis  rupto  et  proposito  religionis  abjecto,  ad  intoleran- 
dam  turpitudinis  prolapsus  erat  miseriam ,  ita  ut  templum  Dei  efFecisset 

'  Edit.  apud  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  48,  et  in  Pœnit.  Tlieodor.,  t.  II,  p.  (>70. 
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fornical  ionis  speluncam,  venerabilis  et  bone  memorie  predecessor 
noster  Galo ,  Parisiensis  episcopus ,  tantam  peslem  non  ferens ,  infâmes 
et  incorrigibiles  personas  pro  tuipitudine  vite  a  piedicto  eliminavit  et 
prorsus  alienavit  monasterio.  Volens  etiam  sanctum  locum  altiori  reli- 
gionis  ordine  decorare ,  pi  edictum  Sancli  Eligii  monasterium  cum  om- 
nibus ad  illud  pertinentibus  ecclesie  Beati  Pétri  Fossatensis  jure  perpetuo 
habendum,  minus  tamen  canonice  quam  deceret,  donavit  etconcessit  ' . 
Quo{l  siquidem  donum ,  quia  inoidinate  nec  ita  ut  oporteret  secundum 
Deum  actum  est,  abbas  ecclesie  Fossatensis,  Teobaldus,  vir  quidem 
discretus  et  bonestus ,  sue  et  subditorum  famé  consulens  et  saluti ,  pre- 
dictum  Beati  Eligii  monasterium  nobis  in  manu  nostra  reddidit  et 
dimisit,  et  se  et  monacos  Fossatenses  predictum  monasterium  nec 
secundum  Deum  adeptos  esse ,  nec  bene  possedisse  cognovit.  Cum  vero 
idem  monasterium  in  manu  nostra  diu  tenuissemus,  tandem  miseri- 
cordia,  que  omnino  humilitatis  amica  est,  oculis  noslris  se  ofTerens, 
visa  est  nobis  exigere  ut  quod  predictus  abbas  nobis  dimiserat,  limore 
l)ei  et  humilitate  compulsus,  ecclesie  Fossatensi  misericordiier  dona- 
remus.  Dignum  enim  non  erat  ut  ex  hoc  quod  gratia  humilitatis  fecisse 
videbatur,  aliquod  ei  dampnum  vel  incommodum  sequeretur;  immo 
quod  amor  humilitatis  videbatur,  ut  ita  dicamus,  abstulisse,  miseri- 
cordia,  quia  illius  amica  est,  debebat  restituere.  Âmore  itaque  miseri- 
cordie  inclinati  et  petitione  domni  pape  Innocentii,  et  prece  domni 
Ludovici  illustris  et  gloriosi  Francorum  régis  inflexi ,  et  religiosorum 
virorum  consiiio  inducti ,  assensu  etiam  Berneri  decani  et  capituli 
nostri,  predictum  Sancti  Eligii  monasterium,  cum  omnibus  ad  illud 
pertinentibus ,  Ascelino  abbati  et  ecclesie  Beati  Pétri  Fossatensis  per- 
petuo habendum,  salvo  quidem  in  omnibus  jure  nostro  et  successorum 
nostrorum ,  et  salvis  in  omnibus  et  per  omnia  consuetudinibus  ecclesie 
Parisiensis,  donanius  et  concedimus,  ita  sciîicet  ut  abbas  Fossatensis 

'  Donationem  illam  episcopi  Galonis,  anno  sint  :  nisi  dicatur  (quod  G.  Dubois  excogitavit) 

1107  confectam,  vide  supra,  lib.  rv  ,  cap.  v,  puellas  ad  quas  monasterium  Sancti  Eligii  pri- 

p.3H,  Cumque  nidla,  saltem  alicujus  momenti,  mitus  pertinuerat,  ob  vitœ  turpitudinem ,  sed 

discrepantiaappareatinter  donationem  illam,  et  nulla  inquisitione  prœhabita,  nuUo  priEmisso 

novam  donationem  a  Stephano  confectam,  canonico  judicio  expulsas  fuisse,  et  ita,  minus 

haud  facile  intelligitur  quo  scrupulo  moti  Fos-  canonice  quam  decuisset,  coUatutn  fuisse  idem 

satenses,  priore  objecta,  posteriorem  amplexi  monasterium  Fossatensi  ecclesiae. 
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prescriptum  monasterium  tanquam  cellara  suam  possideal,  et  iii  inona- 
cos  ibi  Deo  militâmes  plenam  et  perfeclam  abbatis  potestalern  exerceat , 
dum  ipse  et  successores  siii  abbates  et  monachi  Fossatenses  in  nostra 
et  successorum  nostroruni  episcoporuin  Paiisiensium  subjecfione  pei- 
nianserint,  et  Parisiensi  ecclesie  et  iiobis  jus  et  honoieni  nostnini  e( 
consuetudines  noslias  in  oiiinibus  conservaverint  et  reddiderint.  Insti- 
lutiim  tamen  est,  etc.  '  Ut  autem  hoc  ratum  et  inconcussiim  pei'maneat, 
presentem  carlam  fieri  precepimus  et  sigillo  nostro  signavimus  et  rna- 
nibus  canonicoi um  nosliorum  firmandam  Iradidimus.  Signum  Stephani 
episcopi.  Signum  Berneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani 

archidiaconi.  S.  Theobaldi  archidiaconi       Actum  pubhce  in  capitiilo 

Sancte  Marie,  anno  incarnati  Verbi  mcxxxiiii",  régnante  Ludovico  rege 
anno  xxvii",  Ludo\ico  juniore  in  regem  subhmato  anno  m",  anno  epi- 
scopatus  Stephani  xi".  Data  per  manum  Algrini  cancellarii. 

XXXI. 

De  altario  dato  ab  ïmberto,  Parisiensi  episcopo,  capitule  ejusdem  !oci.  Cii 

Imbertus,  nullis  promerentibus  meritis,  immo  solita  solius  faciente 
clementia  domini  Jhesu,  Parisiace  sedis,  Deividelicet  genitricis,  episco- 
pus,  innotescimus  christicolis  omnibus,  dicatam  sibi  normam  christiane 
rehgionis  débita  veneralione  colentibus ,  munificentiam  nostre  sereni- 
tatis ,  mitissimamque  petitionem  Lisierni  noslri ,  nostre  sedis  decani 
atque  archidiaconi,  necnon  nostrorum  omnium  canonicorum.  Pre- 
dictus  naraque  Lisiernus  ceterique  fratres,  sepenumero  quibusdam  in 
necessariis ,  uti  par  fuerat ,  nostram  experti  serenitalem ,  prece  suppUci 
petierunt  litterarum  optatam  sibi  fieri  annotationem  de  quodam  nostro 
altario  in  nostro  situm  episcopio.  Quorum  oratibus  corde  benigno  con- 
déscendentes ,  curieque  celestis ,  tam  nobis  quam  ipsis ,  uUimi  memores 
examinis,  mercari  cupientes,  satisfecimus  petitioni  nostrorum  canoni- 
corum, altare  concedentes,  oratu  Lisierni,  nostri  ejusdemque  altaris 
archidiaconi.  Situm  est  autem  altare  in  nostro  episcopio,  et  in  potes- 
tate  que  dicitur  Villa  Pirosa ,  dedicatumque  in  Sancti  Germani  Autissio- 
dorensis  honore.  Contulimus  autem  pretilulatis  fratribus  supradiclis 


'  Ut  supra,  in  charta episcopi Galonis ,  lib.  iv,  cap.  v,  p.  311 
I. 
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dictum  altare  per  istud  nostri  decretum  precepti  ;  eo  pacto  talique  ratione 
uti  semper  teneant,  possideant  absque  uUa  alicujus  repetitionis  infesta- 
tione  vel  calumpnia ,  tantum  débitas  sinodos  annuatim  et  circadas  per- 
so Ivendo.  Si  quis  autem,  post  excessum  nostri,  quod  absit,  minimeque 
futurum  credimus,  hoc  nostre  decretum  donationis  quoquomodo 
infiingere  temptaverit,  anathematis  jacùlo  percussus,  cum  Dathan  et 
Abiron  ,  Juda  quoque,  Domini  traditore ,  dampnetur,  nisi  penituerit 
inde  condigna  satisfaclione.     Durandus  cancellarius  subscripsit  ' . 

XXXII. 

Quando  Sancte  Marie  canonicus  factus  est  monachus  Gilo,  domuni 
quam  in  claiistro  Béate  Marie  habebat  canonicis  eo  lenore  dédit ,  ut  eani 
fralres  ejus  Petrus  et  Girardus,  unus  post  alium,  possiderent  in  vita  sua, 
nec  tamen  eani  vendendi  aut  in  vadimonium  dandi  licentiam  haberent , 
sed  eis  decedentibus  capitulum  eam  haberet. 

circa  a.  1127.   De  pace  reformata  inter  domnum  Stephanum,  Parisiensem  episcopum,  et  béate 

Marie  Parisiensis  ecclesie  capitulum. 

Hujus  autem  dissensionis  et  controversie  inter  domnum  Stephanum'', 
Parisiensem  episcopum ,  et  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  capitulum , 
sicut  supradictum  est ,  agitate ,  talis  extat  reformatio  pacis  et  concordie 
a  \enerabilibus  et  religiosis  viris  domno  videlicet  Suggerio  ^ ,  abbate 
Sancti  Dionisii ,  et  domno  Gilduino  abbate ,  cum  Thoma ,  priore  Sancti 
Victoris  " ,  et  cum  domno  Boberto ,  salvis  semper  et  ubique  retentis 
ecclesie  consuetudinibus  et  privilegiis,  maloque  et  versuto  ingenio  om- 
nino  remoto,  sicdisposita.  Statutum  quippe  est,  exassensu  et  coniventia 
domni  Stephani  episcopi  et  capituli,  si  canonicus  servitium  ecclesie 
sue  debitum  non  persolverit,  vel  in  aliquo  alio  quod  sit  dignum  emen- 
datione  deliquerit,  vocatus  semel,  vel  bis,  vel  ter,  ad  arbitrium  capi- 
tuli delictum  emendaverit,  condonabitur  ei.  Si  vero  ter  vocatus  per 

'  Hujus  conipositionis  fragmentum  edidit  titulo  insignitus.  Quo  régente  Victorinmn  cœ- 

Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  31.  nobium,  anno  1133,  uti  probavit  Mabillonius 

Stephaaus  I,  Silvaiiectensis ,  Parisiensem  in  notis  ad  epistolam  sancti  Bernardi  1S8, 

rexit  ecclesiam  ab  a.  1124  ad  a.  1142.  Thomas  Sancti  Victoris  prior,  a  nepotibus 

'  Sugerius  factus  est  abbas  a.  1122.  Tlieobaldi  ,  arcliidiaconi  Parisiensis,  quem  si- 

*  Guillelmo  Campellensi,  monasterii  Sancti  moniae  redarguerat,  occisus,  in  complexu  Ste- 

Victoris  fundatori  et  priori,  successit,  anno  phani  I  episcopi  animani  cfflavit. 

1113,  Gilduinus  Parisiensis ,  primus  abbatis 
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capituluin,  ad  jiistitiam  non  veniens,  canonicam  excusationem  non  pré- 
tendent, tum  demum  canonica  ejus  saisita  a  capitulo,  ledditus  illius 
oanonice  ad  arbitrium  episcopi  Iradentur,  donec  reus  canonicus  ille, 
emendando  excessum ,  episcopo  réconcilie  tur.  Sanccitum  eliam  et 
confirmatum"  ab  utraque  parte  ibidem  fuit,  quoniam,  si  conventus 
capituli  secundum  niajorem  partem,  videlicet  personas  et  sacerdotes  et 
levitas  et  assidiios  claustri ,  aliquid  de  rébus  ecclesiasticis  disposuerint 
vel  donaverint,  pro  septem  aliis  contradicentibus ,  nisi  ratio  obviet, 
non  remanebit.  Declanstro  vero  canonicorum ,  pro  pace  confirmanda, 
et  lite  et  inquietatione  evitanda ,  placuit  utrique  parti  in  bac  pacis  coni- 
positione  ad  plénum  diffiniri  quod  in  causa  et  controversia  inter  Pari- 
siensem  episcopum ,  illustrissime  recordationis  Girbertum ,  et  Béate 
Marie  capitulum  collata  sententia  judicii  minus  plene  diffinivit.  Discreta 
etenim  providentia  lam  venerabilis  Stepbani,  Parisiensis  episcopi,  quam 
conventus  Parisiensis  ecclesie,  evitando  molestiam  et  inquietationem 
claustro  inferri,  statuendo  concessit ,  ut  neque  scolares  extranei  in  domi- 
bus  claustri  ulterius  hospitarentur,  neque  in  illa  parte  claustri  que  vulgo 
Tresantie  nominantur  deinceps  legerent  neque  scole  baberentur;  sed 
amore  et  gratia  domni  Stepbani  presulis,  infra  ambitum  claustri,  quidam 
locus  adberens  episcopali  curie ,  per  quam  introilum  et  exitum  scolares 
habebant,  ex  communi  assensu  episcopi  et  capituli  electus  et  coopertus 
est,  in  quo  scole  ecclesie  deinceps  tenerentur  et  regerentur.  Firma- 
tum  quoque  et  ab  omnibus  ibidem  concessum  est,  ut  omnes  canoni- 
corum possessiones  ad  capitulum  pertinentes  et  in  omnibus  et  per  omnia 
et  semper  ad  arbitiium  voluntatis  canonicorum  inconsulto  episcopo 
disponanlur,  et  in  eisdem  possessionibus,  sive  in  ecclesiis,  sive  in  bospi- 
tiJjus  et  servis,  sive  in  domibus,  sive  in  vineis  et  terris,  et  in  ceteris, 
tallie  et  rogationes  et  cetera  auxilia ,  quotienscunque  opus  fuerit,  libère 
et  absolute,  et  sine  impedimento  alicujus  persone,  a  communi  capitulo 
ubique  accipiantur.  Archidiaconi  veio  qui  oculi  et  asecretes  episcopi 
dicuntur,  et  ecclesie  Dei  provisores,  et  episcopalis  domus  et  mense 
procuratores  et  dispensatores  ab  apostolis  et  eorum  successoribus  substi- 
tuti  inveniuntur,  in  eo  puncto  et  tenore  jussi  sunt  et  concessi  a  domino 
episcopo  dignitates  omnes  et  redditus  suorum  archidiaconatuum  sic 
deinceps  ex  integro  habere  et  possidere,  sicut  in  reditu,  quando  Roma 
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redierunt ,  dinoscuntiir  habuisse  et  possedisse.  Hujus  autem  pacis  et 
concordie  tam  desiderabilem  et  amplectendam  reinlegralionem  inter 
venerabilem  Stephanum ,  Parisiensem  episcopum ,  et  Béate  Marie  Pari- 
siensis  ecclesie  canonicos,  sicut  superius  determinatum  est,  reforma- 
lam ,  idem  venerabilis  Sleplianus  episcopus ,  omni  fraudulenta  versutia 
et  omni  malo  et  doloso  ingenio  remoto ,  in  osculo  pacis  sancto  et  vero 
confirmavit;  accipiens  de  quibusdam  canonicorum  excusationem  per 
sacramentum  de  excessu  qui,  eis  negantibus,  imponebatur,  condonando 
eisdem  canonicis  omnibus,  si  quid  contra  eum  antea  deliquissent,  co- 
opérante et  conservante  Jhesu  Cbristo  domino  nostro ,  qui ,  vera  pax 
vilaque,  unum  faciens  cum  Deo,  Pati  e  et  Spiritu  Sancto,  vivit  et  régnât 
Deus  in  secula  seculorum.  Amen. 


XXXIII. 

Circa  a,  1 1 12.  De  actione  Manases ,  Meldensis  episcopi ,  contra  canonicos  Parisienses. 

Habuit  hujusmodi  actionem  Manases',  Meldensis  episcopus,  contra 
Parisienses  canonicos.  Predlctus  quidem  episcopus  pastum  unum  a  pre- 
fatis  canonicis  jure  consuetudinis  exigebat,  quem  scilicet  pastum  sui 
antecessores ,  videlicet  Galterus  Sapientia  ^  et  alter  Galterus  ^ ,  successor 
illius,  ex  débita  consuetudine,  apredictis  canonicis,  pro  altari  de  Moriaco 
et  pro  altari  de  Roseto,  de  anno  in  annum  babuerant".  Dicebat  etiam 
quod  quodam  tempore ,  cum  domnus  Galterus  episcopus ,  antecessor 
et  avunculus  suus,  prenominatum  pastum  a  Parisiensibus  canonicis 
habere  non  potuit,  altaria  predicta  in  calumpnia  posuit;  quare  domnus 
Fulco,  Parisiensis  decanus,  ipse  et  pars  quedam  capituli  Parisiensis,  con- 
tra prefatum  episcopum  pro  pastu  illo  placitavit,  et  in  placito  ipso 
quomodo  a  pastu  illo  libefi  esse  deberent  ostendit.  Dixit  enim  quod 
pastum  illum  idem  Galterus  Parisiens!  ecclesie  condonaverat,  et  car- 
lam  condonationis  ei  dederat,  quam  scilicet  cartam  idem  Fulco  in  ipso 
placito  coram  omnibus  ostendit.  Predictus  vero  Galterus  ad  bec  res- 

'  Manassesl,  episcopus  a.  1103-1120.  *  Hic  desinit  apographiim  hujus  instrumeiiti 

*  Galterius  I,  cognomiue  Saveyr,  Meldensis    in  parvo  Pastorali,  ubi  post  habuerant  legitur  : 

episcopus  ab  a.  1045  ad  a.  1082.  «  Etc.  Quere  in  Libro  Nigro,  capitula  cxxix".  » 

"  Galterius  II  de  Chameliaco,  episcopus  al) 

a.  108o  ad  a.  1102. 
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pondit  quod  nec  pastum  illiini  condonaverat,  nec  cartam  inde  dederat  ; 
videbatur  etiam  carta  illa  non  recipienda,  quoniani  nullo  sigillo  firniata 
fuerat,  nec  assensum  Meldensis  capituli  liabueiat.  Dixit  eliam  idem 
(îalterus  quod  secundum  omnia  ista  finilivam  sentenliain  daret,  et 
causam  illam  judicio  terminaret.  Assensu  vero  utriusque  parlis,  dilatuni 
est  judicium  illud  usqiiein  competentem  diem  et  congruam  siibmoni- 
tionem!  Intérim  autem  domnus  Galterus  obiit,  multisque  utrique 
ecclesie  intervenientibus  neo;ociis  et  necessitatibus ,  causa  ista  diffiniri 
nequaquam  potuit.  Nunc  vero  ipse  Manases  episcopus  causam  islam  sic 
processisse  probare  volebat,  et  dilalum  illud  judicium  modo  facien- 
dum  offerebat.  His  verbis  peroravil  Meldensis  episcopus.  Ad  que  res- 
ponderunt  Parisienses  canonici  :  ((  Quod  anlecessores  vestri  pastum 
((  istum,  ut  dicitis,  ex  consueliidine  a  nobis  liabuerint  negamus.  Quod 
V  Fulco  decanus  et  pars  nostri  capituli  unquam  inde  placitaverit  iterum 
((  negamus.  Nec  de  personis  capituli  nostri  aliquam  que  illi  placito 
((  interfuerit  scitis  nominare,  prêter  domnum  Fulconem,  qui  mortuus 
(f  non  potest  reclamare.  Illud  autem  scimus  quod,  si  forte  domnus 
(f  Fulco  inde  placitare  presumpserit ,  assensus  nostri  capituli  omnino 
«  defuit,  et  hoc  pro  nobis  et  pro  reliqua  parte  capituli  nostri  que  hic 
((  presens  non  est  respondemus,  et  sumus  parati  quod  comprobemus. 
t(  Habemus  autem  honestas  ac  venerabiles  personas  que,  antequam 
«  Fulco  canonicus  vel  decanus  fieret ,  canonici  et  in  ecclesia  nostra  viri 
t<  autbentici  habebantur,  qui  causam  et  actionem  istam  penilus  igno- 
«  rant,  qui  etiam,  propace  utriusque  ecclesie,  juramenlo  asserere  volunt 
«  se  nescire  quod  ecclesia  Meldensis  pastum  consuetudinarium  a  nostra 
«  ecclesia  halauerit,  vel  habere  debuerit,  yel  nostra  ecclesia  ullo  tem- 
(f  pore  justiciam  inde  negaverit.  Verum  est  autem  quod  nostra  ecclesia, 
((  non  condonatione  Galteri  episcopi,  sed  dono  Macharii  episcopi  et 
((  assensu  Meldensis  capituli,  predicta  possederit  altaria,  lltterasque  auc- 
«  toritalis  illius  pênes  nos  habemus  ^ ,  in  quibus  altaria  illa  nobis  perpetuo 
«  habenda  concessit,  nichil  sibi  in  eis  retinens,  prêter  sinodum  et  cir- 
((  cadam.  Possedimus  etiam  altaria  illa,  post  donum  Macharii,  pacifiée  et 
((  quiete,  absque  uUa  pastus  redditione  vel  rectitudinis  repulsione,  per 


'  Has  litteras  vide  supra  lib.  iv,  cap.  xiii ,  p.  321 
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«  annos  trigiiita  et  eo  amplius ,  quod  etiani  probare  parati  sumus.  » 
Contra  Meldensis  episcopus  :  «  Placitum,  inquit,  domini  Fulconis  quod 
«  negastis,  per  eos  qui  placito  inteifuei  nnl  probare  parati  sumus.  Per- 
«  sonas  vestri  capituli  adbuc  viventes,  que  cura  Fulcone  iili  placito 
(<  affuerunt,  si  justum  fuerit,  nominabimus;  aliter  nominare  non  volu- 
"  mus.  Possessionem  triginta  annorum ,  quam  pretenditis,  ita  infringi- 
«  mus.  Habuit  enim  Galterus  episcopus  pastum  illum,  qui,  nonduni 
((  transactis  triginta  annis ,  Jerosolimam  perrexit  ' .  Et  ex  altéra  parte , 
«  dum  placitum  Fulconis  infra  triginta  annos  factum  fuisse  perbibemus, 
«  possessionis  vestre  inlerruptionem  nos  ostendere  putamus.  »  Ad 
hec  Parisienses  :  «  Altarium  donationem ,  litterarum  nostrarum  aucto- 

c  / 

«  ritatem  in  nuUo  minuistis ,  in  nullo  contradixistis,  Placitum  Fulconis 
('  assensu  nostri  capituli  factum  fuisse,  quod  omnino  negavimus,  nec 
('  probare  vos  proponilis ,  nec  testes  aliquos  inde  adducilis.  Possessio- 
«  nem  altarium,  absque  uUa  pastus  redditione  vel  rectitudinis  repulsione, 
«  in  nullo  violastis.  Dixislis  enim  quod  Galterus  episcopus  pastum  illuni 
«  babuerit,  non  quod  infra  triginta  annos  habuerit,  sed  quod  infra  tri- 
«  ginta  annos  ipse  Jerosolymam  abierit,  et  hoc  vos  ita  dixisse  multorum 
«  testimonio  probare  parati  sumus,  et  secundum  hoc  judicium  fieri 
«  exigimus.  »  Contra  Meldenses  :  «  Quod  Galterus  episcopus  pas- 
«  tum  illum  infra  triginta  annos  habuerit  plane  respondimus,  noslre- 
«  que  responsionis  testes  habemus ,  et  sic  vestre  possessionis  integrita- 
«  tem  interrupimus.  »  Mola  autem  ex  hujusmodi  verbis  dissensione, 
tandem  in  judicio  positum  est,  dies  etiam  judicii  denominatiis  est  in 
quo  judiciali  sententia  terminaretur  que  pars  justiorem  causam  habeve 
videretur.  Die  autem  constituto  pars  utraque  convenit.  Cumque  Mel- 
densis conventus  super  bis  que  in  controversia  remanserant ,  et  de  qui- 
bus  judicii  dies  statutus  fuerat,  dare  judicium  deberet,  ea  tacendo, 
Rebbensis  abbas  et  quidam  alii  non  Meldenses  canonici  hoc  rectum  esse 
judicium  dixerunt,  si  Manases,  Meldensis  episcopus,  pastum  illum  infra 
triginta  annos,  per  légitimas  personas ,  que  Uli  pastui,  quando  redde- 
retur,  interfuissent ,  Galterum  episcopum  ex  consuetudine  comprobare 
potest  habuisse ,  et  de  pastu  illo,  per  eos  legitimos  viros  qui  ipsi  placito 

'  NuUa  fit  mentio  in  Gall.  Christ,  liujus  pe-  ipsius  cum  Manasse,  qui,  in  instrumentoa  uo- 
regrinationis  Galterii ,  neque  consanguinitatis    bis  supra  edito,  ejuscleni  Galtcrii  iiepos  dicitiir. 
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interfueriut,  confirmare  valet  domnumFulconemplacitasse,  Parisienses 
pastum  illum  debent  reddere  vel  ad  judicium  placiti  domini  Fulconis 
redire.  His  vero  Parisienses  non  acquieverunt,  et  hoc  non  recte  esse 
judicatum  dixerunt.  Causam  etiam  conlradictioni  competentem  sub- 
junxerunt,  quoniam  scilicet  de  eis  non  judicaverant  de  quibus  statutum 
fuerat;  de  illis  enim  judicasse  del)erent  que  Parisienses  dixerant,  scilicet 
de  altarium  donatione  non  diminuta  ;  de  litterarum  auctoritate  non 
contradicta  ;  de  eo  etiam  quod ,  si  placitum  domini  Fulconis  fuerit , 
assensum  Parisiensis  capituli  non  babuit;  de  vivenlibus  etiam  personis 
Parisiensis  capituli,  quas  illi  placito  Meldenses  interfuisse  dixerant ,  non 
nominatis  ;  de  possessione  triginta  annorum  non  violata  per  boc  quod 
Meldenses  dixerant  Galterum  episcopum  pastum  illum  babuisse  qui, 
nondum  transactis  triginta  annis,  Jerosolimam  abiit,  quod  eos  ita  dixisse 
obtulerunt  Parisienses  se  comprobare;  de  eo  etiam  quod  Meldenses 
responderunt  Galterum  episcopum  pastum  illum  infra  triginta  annos 
babuisse,  et  hoc  se  ita  dixisse  promiserunt  se  probare  ;  de  eo  etiam  quod 
ipsis  videbatur  possessionem  Parisiensium  interruptam  esse ,  si  placitum 
domni  Fulconis  infra  triginta  annos  fuisse  ipsi  poterant  comprobare. 
Cum  igitur  de  istis ,  in  quibus  totius  cause  et  controversie  vis  et  summa 
dependebat,  judicium  fieri  debuisset,  et,  bis  pretermissis ,  dealiisjudi- 
cassent,  et  taies  etiam  persone  que  canonici  Meldenses  non  erant  hoc 
judicassent  quod  ab  ipsis  Meldensibus  canonicis  judicari  debuisset,  ob 
hec  hujusmodi  judicio  Parisienses  contradixerunt ,  et  tam  Meldense 
capitulum  quam  ipsos  judices  ad  utrorumque  melropolitani  audientiam, 
prout  ordo  et  ratio  exigebat,  invitaverunt ,  certi  a  tante  curie  justis  et 
discretis  personis  sanum  judicium  depromendum,  et  bujus  negotii 
rationabilis  finem  decisionis  imponendum.  Quod  Meldenses,  frivolas 
et  meticulosas  de  regia  et  Teobaldi  comitis  guerra  '  pretendendo  causas, 
subterfugerunt,  et  ad  apostolicam  presentiam  ad  médium  quadragesime 
Parisienses  invitaverunt.  Parisienses  autem,  pro  ratione  et  ordine  agere 
volentes,  causas  hujusmodi,  pro  dignitate  et  reverentia  sancte  metro- 
politane  ecclesie ,  penitus  recidere  cupientes ,  eis  ex  parte  régis ,  cujus 
clerici  et  Parisienses  et  ipsi  erant,  securum  conductum  obtulerunt.  Quod 

'  Hujus  belli,  quod  toto  anno  1112  confia-  Vita  Ludovici  Grossi,  apud  Rer.  Gallic.  et 
gravit,  originem  et  causam  narrât  Sugerius  in    Franc.  Script.,  t.  XII,  p.  35. 
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cum  Meldenses  suscipere  neglexissenl,  Parisienses  Ronianam  illaiii 
iiivilationem  receperunt,  et  in  cause  sue  justitia  confidentes,  concesse- 
runt. 

XXXIV. 

1207.  De  residentia  cancellarii 

Odo ,  Dei  gialia  Parisiensis  episcopus ,  Hugo  decanus  et  universun» 
capitulum  Parisiense  omnibus  présentes  litteras  inspeclui  is  in  Domino 
salutem.  Notum  facinuis  universis  quod  nos,  residentiam  cancellarii  Pa- 
risiensis attendentes  necessariam  esse  nostre  Parisiensi  ecclesie  et  coni- 
munitati  scolarium,  de  lionorum  virorum  consilio  et  communi  assensu, 
statuimus  in  capitulo  Parisiensi  ut  quicumque  de  cetero  cancellarius 
Parisius  fuerit ,  teneatur  in  persona  propria,  bona  fide,  Pai  isius  residere, 
et,  post  institutionem  suam,  teneatur  juramentum  in  capitulo  exhibere 
se  facturum  residentiam,  bona  fide,  in  ecclesia  Parisiensi,  quamdiu  can- 
cellariam  tenuerit ,  et  quod  per  se  vel  per  alium  nuUatenus  procurabit 
quod  relaxetur  a  juramento  predicto.  Statuimus  etiam  quod  nichil  de 
fructibus  cancellarie  percipere  possit ,  donec  pretaxatum  exhibuerit  in 
Parisiensi  capitulo  juramentum.  Postquam  autem  magister  Prepositinus 
factus  est  cancellarius,  rogavimus  eum  ut  dictum  faceret  juramentum, 
et  ad  necessitatem  residentie  faciende  se  astringeret.  Qui  libenter  et 
bénigne  suum  ad  hoc  inclinavit  assensum ,  et  primus  juravit  in  forma 
predicta,  in  qua  successores  sui  cancellarii  de  cetero  jurare  similiter 
tenebuntur.  Quod  ut  ratum ,  etc.  Actum  anno  mcc"  septimo  ^ . 

XXXV. 

Dee.  l'iiu  donatione  decimarum  omnium  novalium  in  prepositura  de  Roseto 

constitutorum. 

Wuillelmus,  Dei  gratia  Meldensis  episcopus,  omnibus  ad  quos  presens 
scriptum  pervenerit  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nos,  pro 
salute  anime  nostre  et  animarum  predecessorum  nostrorum  Meldensium 

'  Vide  Du  Boulay,  Hïst.  Univ.  Paris.,  t.  III,  Pétri  episcopi  et  J.  ahbatis  S.  Victoris  ad  In- 

p.  36;  Dubois,  Hist.  Ecoles.  Paris.,  t.  II,  p.  302.  nocentium  III ,  quibus  testantur  se  vidisse  in- 

^  Haec  charta  legitur  iterum  in  magno  Pasto-  stltutionem  ab  Odone  factam  de  residentia  can- 

rali  p.  600  ;  in  quo  etiam,p.  607,  exstant  litter»  cellarii. 
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episcoporiim ,  concedimus  et  confirmamiis  ecciesie  et  canonicis  Pari- 
siensibus  decimam  omnium  novaliiim  que  fient  ex  nemoribus  pertinen- 
tibus  ad  preposituram  de  Roselo,  quandocumque  vel  ubicumque  in 
nostia  diocesi  eadem  nemora  vel  partem  eorum  conligerit  extirpari.  Ut 
autem  hec  nosti  a  concessio  perpetuam  obtineat  firmitatem,  presentem 
cartam  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Actum  anno  incarnati 
Verbi  mcc"  sexto  decimo,  mense  deceml)n. 

XXXVI. 

De  decimis  nemoruni  ad  culturam  redactorum,  in  prepositura  de  Verno  l>ec.  i2>h. 

constitutorum. 

Petrus,  Deigratia  Senonensis  arcbiepiscopus,  dilectisin  Christo  filiis 
Slepbano  decano  et  capitule  Parisiensi  salutem  et  dileclionem.  Atten- 
dentes  et  vestram  erga  nos  devotionem  et  preces  humiles  quas  nobis,  per 
dilectos  filios  Gaufridum  ai  chidiaconum  et  magisti  um  Galterum,  cano- 
nicum  Parisiensem ,  porrexistis ,  voluimus  et ,  de  consensu  presbitero- 
rum  de  Verno  et  de  Cellis,  concessimus  et  concedimus,  tam  vestra 
quam  dictorum  presbiterorum  utilitate  pensata,  ut,  si  qua  nemora  ad 
preposituram  vestram  de  Verno  pertinentia  redacta  fuerint  ad  culturam, 
décimas  ibidem  vos  et  ecclesia  vestra  Parisiensis  intègre  possideatis  in 
perpetuum  et  babeatis.  Dabitis  autem  de  blado  ejusdem  décime  presbi- 
tero  de  Verno,  singulis  annis  in  perpetuum,  octo  sextarios  bladi ,  duos 
videlicet  sextarios  frumenti ,  et  duos  ordei,  duos  siliginis  et  duos  avene. 
Similique  modo  presbitero  de  Cellis  sex  bladi  sextarios  inter  frumen- 
tum,  ordeum,  siliginem  et  avenam,  solvetis  in  perpetuum  annuatim. 
In  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  octavo  decimo,  mense  decembri. 

XXXVII. 

De  compositione  pacis  super  decimis  novalium  de  Liricantu.  Mai.  i?2S. 

Galterus ,  Dei  gratia  Senonensis  arcbiepiscopus ,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  Ro- 
bertus,  presbiter  de  Lirycantu,  peteret  a  capitulo  Parisiensi  décimas  nova- 
lium sitorum  in  parrochia  Liricantus ,  et  quod  claves  et  custodia  eccie- 
sie de  Liricantu  ei  libère  traderentur,  tandem,  bonis  viris  mediantibus, 
r.  44 
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talis  inter  eos  compositio  inlercessit,  vicielicet,  quod  idem  presbylei- 
quitavit  capitule  et  ecclesie  Parisiensi  décimas  omnium  novalium  sito- 
l  um  in  parrocliia  Liricantus,  tam  factorumquam  faciendorum,  quiete  et 
libère  in  peipeluum  possidendas.  Capitulum  autemconcessit  eidempres- 
bilero  et  successoribus  suis  claves  et  custodiam  ecclesie  supradicte,  el 
oranes  oblationes  quas  in  eadem  ecclesia  percipere  consuevit  ;  ita  tamen 
quod  exinde  reddet,  annis  singulis,  capitule  Parisiensi,  viginti  el  duas 
libras  Parisiensis  monete,  scilicet  septem  libras  in  crastino  Omnium 
Sanctorum,  septem  libras  in  Ascensione  Domini,  et  octo  libras  in 
nativitate  beati  Jobannis.  Si  vero  predictis  terminis  dictam  pensio- 
nem  non  solveret,  pro  singulis  diel^us  quibus  in  solulione  deficeret, 
duos  solidos  Parisienses  capilulo  pro  pena  solvere  teneretur.  Et  ad 
bec  observanda,  obligavit  capilulo  quicquid  tenel  ab  eo,  tam  in  terris 
(juam  in  vineis  et  domibus,  et  quicquid  percipil  in  grancbia  capituli. 
(]apitulum  etiam  concessit  eidem  presbitero  et  successoribus  suis  duos 
arpennos  vinearum  el  unum  quarterium,  quorum  unus  arpennus  et 
dimidius  siti  sunt  in  roUo  Mali  Temporis,  unus  quarterius  apud  Clotau- 
fart,  dimidius  arpennus  iiî  via  Castri  Nanlonis;  cl  preterea  dimidium 
arpennum  terre  arabilis  site  in  Grois,  et  appenlitium  eliam  quod  est 
juxla  domum  presbiteri,  quod  émit  a  Teri  ico  cementario  :  et  quinque 
solidos  quos  percipil  in  domo  Hugonis  majoris ,  sila  juxla  domiun  pres- 
bilerii;  el  quinque  solidos  quos  percipil  in  domo  Auberti  carnificis; 
ita  quod  supradicta  vendere  seu  distrabere  non  cogetur;  retenta  tamen 
omni  juslitia  ,  jure  el  censu  capilulo  Parisiensi,  in  domo ,  vineis  et  terra 
supradicta;  nec  jusliliam  aliquam  babebil  sacerdos  in  predictis  domi- 
bus que  debenl  decem  solidos.  Preferea  quicumque  eril  prepositus 
Liricanlus  babebil  annualim  septem  solidos  super  appentitium  el  ter- 
ram  et  vineas  supradiclas,  in  festo  Omnium  Sanctorum.  Quos  si  presbi- 
ter  Lyricantus  non  solveret  supradicto  termino ,  posset  saisire  prepo- 
situs auctorilale  propria  vineas ,  terram ,  appenticium  et  decem  solidos 
supradictos,  el  tenere  quousque  predicli  septem  solidi  redderentur,  et 
quinque  solidi  pro  emenda.  Nos  autem,  pi  ediclam  compositionem  ralam 
et  firmam  babenles,  eam  sigilli  noslri  munimine  duximus  confirman- 
dam.  Actum  Parisius,  anno  Domini  MCc"vicesimo  octavo,  mense  mayo. 
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XXXVlil. 

De  quatuor  niodiis  hybernagii  quosPeLrus,  Parisiensis  cpiscopus,  pro  aniiiversario    .'  h.,  mi. 

suo  legavit  capilulo. 

Petrus,  Dei  gratia  Patisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  saJutem  in  Domino.  Universitati  vestre  notum  facimus,  qiiod 
nos  dedimus  efc  concessimus  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis,  pronostro 
anniversario  annuatim  in  ipsa  ecclesia  celebrando,  quatuor  modios 
melioris  hibernagii  quod  episcopus  percipiet  de  molendinis,  tam  illis 
videlicet  quos  apud  Sanctum  Clodoaldum  de  nostro  proprio  edificavi- 
mus  supra  pontem,  quam  veteribus  molendinis,  annuatim  in  ipsis  mo- 
lendinis, tam  novis  quam  veteribus,  in  Purificatione  béate  Virginis  ad 
mensuram  Parisiensem  percipiendos;  ita  quidem  quod  singulis  cano- 
nicis,  qui  servitio  intererunt,  in  sero  distribuentur  duodecim  denarii, 
et  similiter  duodecim  ad  missam.  Clerici  quoque  qui  présentes  fuerint 
in  sero  tresnummos  habebunt,  et  similiter  très  ad  missam.  Ut  igiturhec 
nostra  donatio  non  possit  processu  temporis  irritari ,  présentes  litteras 
notari  fecimus  et  sigilli  nostri  testimonio  communiri.  Actum  anno  Do- 
mini  Mcc"  decimo  ,  mense  januario, 

XXXIX. 

De  quadam  terra  sita  juxta  niolendiuuni  de  tirollebarbe.  Dec  121  ». 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Notum  facimus  quod, 
cum  contenlio  verteretur  inter  dilectos  nostros  M.'  decanum  et  capi- 
lulum  Sancti  Marcelli  Parisiensis  ex  una  parte,  et  Ph.  Matricularium , 
canonicum  Parisiensem,  ex  alia,  super  commutatione  sex  denariorum 
decensu  cujusdam  terre,  quam  idem  Pli.  ab  ecclesia  Sancti  Marcelli  tene- 
bat,  juxta  molendinum  Béate  Marie  Parisiensis  qui  appellatur  Croile- 
barbe,  tandem,  nobis  medianlibus,  inter  eos  talis  compositio  inter- 
cessit  :  quod  illum  lotum  quod  inclusum  est  mûris,  ex  parte  molendini, 
cum  ipsis  mûris,  quitum  et  liberum,  quantum  pertinet  ad  prefatam 
ecclesiam,  remanet  prefato  Ph.;  ita  quod  ex  hoc  Ph.  suam  poterit  per 
omnia  facere  voluntatem,  et  ecclesia  Sancti  Marcelli  nichil  U^idem  in 


Micliaeleii) . 
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censu,  justitia,  dominio  seu  jure  quolibet  poteril  de  ceteio  reclamare. 
De  tolo  autem  i  esiduo  terre  que  est  exira  muros  sex  denarios  censuales 
ecclesie  Sancti  Marcelli  persolvet  dictus  Ph.  et  quicumque  terram  illam 
post  ïpsum  tenebit.  Justitia  quidem  et  dominium  et  eliam  quicquid 
juris  in  illo  residuo  habebat  prius  ecclesia  Sancti  Marcelli,  pênes  ipsam 
penitus  remanebil.  In  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actum  anno  Do- 
mini  mccxiiii",  mense  decembri ,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 

XL. 

Mart.  1223.  De  domo  magistri  Stephani  Berout  in  vico  Fimarii. 

Willelmus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Notum  facimus  quod 
magister  Stephanus  Berout,  in  noslra  presenlia  constitutus,  concessit 
ac,  fide  interposita,  promisit  quod  domum  suam  de  vico  Fimarii,  in  cen- 
siva  domini  régis  et  capituli  Béate  Marie  Parisiensis,  non  levabit  nec 
poterit  levare  super  altitudineni  mûri  allioris  ejus  domus  ultra  sex 
pedes  in  altum ,  nisi  de  licentia  capituli  hoc  fecerit ,  et  secundum  hanc 
elevalionem  modo  competenti  domum  pignaculabit  ;  ita  tamen  quod , 
in  anterioris  pignaculi  elevatione ,  nullam  fenestram  sive  aliam  apertu- 
ram  facere  poterit ,  prêter  unum  ostellum ,  quod  ita  sit  ferralum ,  vitrea- 
tum  et  altum,  ut  nullus  per  illud  possit  haberi  prospectus  in  aliquam 
partem  claustri  Parisiensis.  In  lateribus  eliam  novi  edificii  dicte  domus 
non  fiet  fenestra  sive  alia  apertura,  qiiin  ita  sit  ferrata  et  vitreata,  quod 
in  claustrum  Paiisiense  non  possit  prospectus  haberi.  Recognovit  insu- 
per quod,  ob  gratiam  a  capitule  sibi  factam,  de  totius  domus  elevatione 
usque  ad  predictos  sex  pedes,  in  recompensationem  eidem  capitule 
contulit  centum  solidos  Parisienses  ad  redditus  comparandos,  salvo 
capituli  censu  prefate  domus.  \n  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actum  anno 
gratie  mccxxii,  mense  martio. 

XU. 

Apr.  1228.  De  d'jodecim  denariis  quos  debel  capitulum  presbytère  Sancte  Marine  ^ 

Willelmus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Noverit  universitas 

'  Edit.  apud  Du  Breuil,  Théâtre  des  Ântiq.  de  Paris,  p.  69,  c\  Malingre,  Àritiq.  de  Paris, 
p.  52. 
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vestra  quod,  cuni  controversia  esset  inter  venerabiles  viros  decaniini 
et  capitulura  Paiisiense  ex  una  parle ,  et  Ansellum ,  presbyterum  Sancte 
Marine,  ex  altéra,  super  duoclecim  denariisannuiredditus,  qiios  pelebat, 
nomine  ecclesie  sue,  pro  domo  sita  juxla  ecclesiam  suam,  que  fuit 
defuncti  Maspini,  tandem  amicabiiis  compositio  inter  dictos  decanum 
et  capilulum ,  et  dictum  presbyterum  intercessit  in  bunc  modum ,  (|uod 
ipse,  pro  se  et  ecclesia  sua,  de  assensu  et  voluntate  nostra,  quilavil 
prefatis  decano  et  capitule  penitus  dictam  querelam  ;  et  illi ,  pro  bono 
pacis,  assignaverunt  ei  et  successoribus  suis  duodecim  denarios,  sin- 
gulis  annis  persolvendos  de  caméra  sua ,  infra  octabas  Iseati  Jobannis 
Baptiste.  In  cujus  reitestimonium,  etc.  Actum  anno  Domini  mccxxvhi", 
mense  aprili. 

XLU. 

De  denariis  sex  stationum  quos  débet  episcopus  capitule  Parisiensi.  Mai.  122;). 

Willelmus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Ad  universitatis 
vestre  noîitiam  volumus  pervenire  quod  nos,  ex  antiqua  et  longa  con- 
suetudine ,  debemus  noslro  Parisiensi  capilulo  sex  de  porcinis  carnibus 
stationes,  quatuor  videlicet  que  dicuntur  pastus,  scilicet  in  nativitate 
Domini,  et  in  Purificatione  béate  Yirginis,  et  in  Pascha,  et  in  Assump- 
tione  béate  Marie  ;  et  duas  alias  stationes ,  scilicet  in  die  Penthecostes 
et  in  nativitate  béate  Marie  a  nobis  annuatim  reddendas.  Verum  quia 
servientes  predicti  capituli  stationes  illas  minus  juste  et  minus  rationa- 
biliter  dividebant,  necnon  et  equalitas  in  distribu lione,  sicut  fratres  et 
concanonicos  decebat,  non  poterat  obsei  vari;  nos  volentes  et  animabus 
servientium  providere ,  et  ni  inequalitas  ad  equalilatis  regulam  rediga- 
tur,  ad  preces  et  instantiam  predicti  capituli,  concessimus  semper  el 
imperpetuum  observari  ut,  pro  carnibus  singularum  stationum  que 
dicuntur  pastus ,  duodecim  libre  et  très  solidi  et  sex  denarii  et  unus 
obolus  a  nobis  et  successoribus  nostris  annuatim  predicto  capitulo  per- 
solvantur;  pro  carnibus  vero  stationis  Penthecostes,  decem  libre  et 
quatuordecim  solidi  et  septem  denarii  et  unus  obolus  a  nobis  et  succes- 
soribus nostris  annuatim  eidem  capitulo  persolvantur  ;  pro  carnibus 
quoque  stationis  in  nativitate  béate  Marie ,  decem  libre  et  septem  solidi 
et  très  oboli  a  nobis  et  successoribus  nostris  annuatim  memorato  capi- 
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lulo  persolvantur,  prêter  panem  et  vinum  que  in  predictis  sex  solemp- 
nitatibus  annuatim  imperpetuiim ,  sicut  consueluni  est,  dicto  capitule 
a  nobis  et  nostris  successoribiis  persolventur.  Denarii  vero  de  predictis 
sex  stationibus  debiti,  sicut  predictum  est,  in  supervigiliis  predictarunj 
sex  solempnitatum ,  sine  mora  et  sine  difficultate  qualibet,  persolventur 
annuatim  predicto  capitule  vel  ejus  mandate.  In  cujus  rei  memoriam, 
nos  et  capitulum  memoratum  présentes  litteras  sigillorum  nostrorum 
munimine  fecimus  roboiari.  Actum  anno  Domini  mccxx  nono ,  mense 
niayo. 

XLIIJ. 

M-  i  De  scolaribus  Sancti  Thorne  de  Lupera 

Wuillelmus,  Dei  permissione  episcopusParisiensis,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod 
nos,  addomum  pauperum  scolarium  Sancti  Thome  de  Lupera  venientes, 
ut  in  ea,  auctoritate  diocesiana,  corrigeremus  et  reformaremus  que  cor- 
reclione  et  reformatione  videremus  indigere ,  inter  alia  invenimus  quos- 
dam  scolares,  qui  longis  rétro  temporibus  de  bonis  ejusdem  domus 
vixerant,  in  tantam  se  irisolentiam  extulisse  quod  de  nocte  nisi  sunt 
hostia  domus  fratrum  frangere  et  violenter  intrare  ;  alii ,  quasi  de  cibo 
securi  plusquam  expediret,  longis  temporibus  studentibus  coUata 
«  ("omedentes,  minus  proficientes  et  studere  nolentes,  studentibus  one- 
rosi,  quietem  et  studium  aliorum  multifarie  molestabant.  Sunt  et  alie 
cause  quas  presentibus  inserere  nolumus,  ne  certas  personas  notare  vel 
tangere  videremur.  Propter  quas,  de  bonorum  virorum  consilio,  auc- 
toritate predicta ,  statuimus  ut  qui  ibi  modo  sunt  ab  instanti  festo  beati 
Remigii  per  annum  tantum  ibi  consuetas  distributiones  habeant,  in  fine 
anni  domum  exituri  et  sibi  aliunde  provisuri,  nisi  post  octo  dies  ab 
egressu  suo  laudabili  sua  conversatione  et  evidenti  profectu  in  studio 
camendandi ,  ab  hiis  quibus  nos  vel  successores  nostri  boc  specialitei- 
duxerimus  committendum  fuerint  revocati.  Statuimus  preterea  quod 
nuUus  scolaris  de  cetero  ibi  recipiatur  facturus  moram  ibi  ultra  annum 
a  die  receptionis  sue ,  qui  predicto  modo ,  in  fine  anni ,  dictam  domum 


'  Hiiius  chartae  initium  soluinmodo  ref't  rt  Pai  vus  Pastoralis  cum  notula  ista  :  Oiieie  in  Lihro 
\'iari> ,  (:c.x\°  capitula. 
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egredialur,  nonreversurus,  nisi,  prescripta  forma,  ab  hiis  quibusnosvel 
successores  nostri  hoc  specialiler  duxerimus  commiltendum  fueril,  revo- 
Çatus.  Hec  autem,  ad  conservât ionem  humilitatis  et  quietis  stndere 
volentium ,  et  ad  vilanda  miilta  inconvenientia  et  onera  dicte  domiis 
que  non  expedit  presentibiis  inserere ,  habito  bonorum  virorum  con- 
silio,  duximus  statuenda.  Actum  anno  Domini  mcc  vicesimo  viii",  mense 
julio. 

XLIV. 

De  domo  Ermengardis  de  Porta  non  elevanda. 

(juillelmiis ,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Noverit  universitas 
vestra  quod  Ermengardis  de  Porta  et  magister  Jobannes,  filius  ejiis,  et 
Aaliz,  ejusdem  Ermengardis  filia ,  in  nostra  presentia  constituti ,  reco- 
gnoverunt  quod,  cuin,  vacante  decanatu  Parisiensi,  cantor  et  capitulum 
Parisiense  vellent  et  possent,  per  privilégia  sua,  eos  cogère  ad  diruen- 
dum  quicquid  in  domo  sua,  sita  prope  portam  claustri  Parisiensis,  de 
novo  edificaverant,  ex  parte  claustri,  ultra  illam  altitudinem  quam  dicta 
domus  solebat  habere,  ex  parte  illa,  antequam,  causa  meliorandi  et  ele- 
vandi,  dirueretur  ab  eis,  tandem,  multis  eorum  precibus  devicli,  de 
sola  gratia,  eis  concesseriuit  quod  murus  dicte  domus,  ex  parle  claustri, 
de  novo  edificatus,  remaneret  in  eo  statu  in  quo  nunc  est;  ita  quod 
dicta  domus,  ex  parte  claustri,  ulterius  non  elevetur  de  cetero,  nec  aliqua 
fenestra  fiat  in  posterum,  ex  parte  claustri,  in  eodem  muro.  Et  cum  de 
hiis  inviolabiliter  observandis  caveri  sibi  postularet  capitulum ,  dicti 
Ermengardis,  Johannes  et  Aeliz,  coram  nobis  fide corporaliter  prestita, 
promiserunt,  sub  pena  centum  librarum,  se  predicta  inviolabiliter 
observaturos.  Obligaverunt  etiam  omnes  heredes  suos  et  alios  quos- 
cumque  post  ipsos  dictam  domum  habituros,  sub  predicta  pena,  ad 
pi-edictorum  observationem  ;  et  etiam  dictam  domum  eidem  capitulo 
obligaverunt,  ad  hoc  quod,  si  elevatio  domus  vel  fenestre  in  muro, 
contra  predictas  conventiones,  quandocumque  facte  fuerint,  liberum  sit 
capitulo  compellendi  quemliljet  ejusdem  domus  possessoiem  ad 
obstruendas  fenestras,  et  ad  diruendum  quod  de  cetero  elevabitur  ultra 
illam  altitudinem  quam  modo  murus  habet ,  et  etiam  compellendi  pos- 
sessorem  dicte  domus  ad  solvendam  sibi  penam  predictam ,  si  contra 
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prediclas  conventiones  fuerit  attemptatum.  Quod  ut  ratum  et  firmuni 
maneat  in  perpetuum ,  ad  petitionem  dictorum  Ermengardis,  Johannis 
et  Aelis,  fecimus  presentem  paginam  sigilli  nostri  munimine  roborari, 
ipsis,  fide  prestita,  asserentibiis  quod  Thomas,  filius  ejusdem  Ermengar- 
dis, jamdudum  eis  quilaverat  quicquid  juris  ei  in  predicta  domo  com- 
petebat.  Actum  anno  Domini  mcc  vicesimo  octave,  mense  julio,  die 
veneris  proxima  post  festum  béate  Marie  Magdalene. 

XLV. 

Oct.  i'i2fi  De  XV  libris  annui  redditus  apiid  Conflans  peroipiendis. 

Bartholomeus ,  permissioue  divina  Parisiensis  ecclesie  minister  indi- 
gnus,  etc.  Notum  facimusquod,  cum  quindecim  libras  annui  redditus 
acquisissemus,  apud  Confluentium,  in  traverse  aque,  singulis  annis  per- 
cipiendas,  videlicet  in  crastino  Omnium  Sanctorum  septem  libras  et 
dimidiam  Parisienses,  et  in  crastino  Purificationis  beale  Virginis  sej)- 
tem  lil^ras  et  dimidiam  Parisienses ,  nos  easdem  quindecim  libras  Pari- 
sienses annui  redditus,  ob  remedium  anime  nostre  ac  benefactorum 
nostrorum,  donavimus  et  concessimus  ecclesie  Parisiensi,  annis  singulis 
in  perpetuum  possidendas  et  percipiendas  ;  hoc  videlicet  modo  .  cen- 
tum  solides  de  ceteio  percipiendes  ad  distributionem  horarum,  que 
tlet  tantummodo  illis  canonicis  qui  heris  présentes  fuerint,  secundum 
constitutionem  a  capitule  factam,  et  cenlum  solides  ad  distributionem 
que  fit  clericis  matutinalibus  de  cetero  similiter  percipiendos.  Residuos 
vero  centum  solides  donavimus  ad  anniversarium  nestrum  faciendum  ; 
ques  dum  vixerimus  retinemus ,  sed  post  mortem  nostram  ipses  habeat 
capitulum  distribuendos  in  nostre  anniversario ,  in  vigiliis  et  in  missa, 
canonicis  et  majori  altari  servientibus  qui  présentes  interfuerint.  Volu- 
mus  autem  ut  quilibet  matriculariorum  clericorum  qui  presens  affuerit , 
eandem  ibi  percipiat  portionem  quam  in  anniversariis  predecessorum 
nostrorum,  in  quibus  percipiunt,  percipere  consuevit.  Quilibet  etiam 
puerorum  de  chère ,  unum  denarium  in  vigilia  et  unum  in  missa.  Et 
matricularii  laici,  emnes  insimul,  duedecim  denaries  ibidem  percipient 
et  habebunt.  hi  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actum  anno  Domini  mcc  vice- 
simo sexto,  mense  octebri. 
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XLVI. 


De  cereis  quos  episcopus  Parisiensis  débet  canccUario,  succenlori  et  capitulo  '220. 

Parisiens!. 

Bartholomeus ,  perniissione  divina  Parisiensis  ecclesie  minisler  indi- 
gnus ,  etc.  Cum  dilecti  filii  cancellariiis ,  succentor  et  capellanus  Pari- 
sienses  a  nobis  et  predecessoribus  nostris  babere  consiieverint  quibbel 
unum  cereum,  singulis  annis,  iufesto  Purificationis  béate  Marie,  quos  ad 
majorem  missam  eadem  die  offerre  debebaiit,  nos  ,  ad  preces  ipsorum, 
prefatos  cereos,  a  nobis  et  successoribus  nostris  singulis  annis  in  perpe- 
tnura  reddendos,  eis  et  successoribus  suis  donavimus,  et  concessimiis  ut 
eosdem  retinere  valeant,  et  ex  eis  de  cetero  suam  facere  voluntateni, 
lioc  lamen  adbibito  moderamine ,  quod  cujuslibet  cereus  contineal 
dimidiam  cere  libram.  In  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actum  anno  Do- 
mini  MCCXXVI. 

XLVII. 

Ernaud us  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum ,  etc.  No-  ckt.  i2?6. 
lum  facimus  quod  nos  donationem  et  concessionem  quam  fecit  venera- 
bilis  pater  Bartholomeus ,  Dei  gratia  Parisiorum  episcopus ,  dilectis 
fratribus  et  concanonicis  nostris,  cancellario,  succentori  et  capellano 
Parisiensibus  et  eorum  successoribus,  de  cereis  dandis  in  festo  Purifica- 
tionis béate  Marie,  sicut  in  litleris  ipsius  episcopi  vidimus  contineri, 
ratam  habemus  et  presentibus  litteris ,  sigilli  nostri  appositione  munilis, 
confirniamus.  Actuni  anno  gralie  mccxxvi,  mense  octobri  ' . 

XLVIII. 

De  quindecim  libratis  Parisiensibus  anuui  redditus,  a  Wuillelino  Barbete  ^'^rt.  i22i. 

percipiendis  ^. 

Bartholomeus,  permissione  divina  Parisiensis  ecclesie  minister  humi- 
lis,  etc.  Notum  facimus  quod  Johannes  de  Buxeria  miles,  in  nostra 

'  Concessionem  liujusmodi  eisdern  fera  vcrbis  cessionemBartholom8ei,anno  122S  factam,  con- 

fecerat  Bartholomseus  episcopus  decano,  can-  firinaveriuit  decanus  et  capitulum  anno  1226. 

ton  et  tribus  archidiaconis  ecclesiae  Parisiensis,  Utriusque  chartas,  scilicet  concessionis  et  con- 

qui  ab  eodem  episcopo  cereos  accipiebant ,  firmationis,  continet  Magnum  Pastorale,  f"  60b, 

nempe  decanus  et  cantor  librae  luiius  et  dimi-  606. 

dise,  singuliqne  arcbidiaconi  librae  unius.  Con-  *  Edit.  apud  Dubois,  t.  II,  p.  309. 

I.  45 
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presentiaconstitutus,  recognovit  se  vendidisse,  de  quinquaginta  quinque 
libratis  Parisiensibus  annui  redditus  quas  tenebat  a  nobis  in  feodum ,  in 
traverse  aque  de  Confluentio,  et  pro  quibus  homo  noster  erat  ligius, 
Wuillelmo  Barbete  juniori,  civi  Parisiensi,  quindecim  libratas  annui 
redditus,  ab  eodem  Wuillelmo  ejusque  beredibus  ita  quiete  et  libère 
sicut  et  ipse  Johannes  eas  habebat  biis  lerminis  percipiendas ,  scilicet  in 
Ascensione  Domini  centum  solidos,  in  festo  Omnium  Sanctorum  centum 
solidos,  et  in  Purificatione  béate  Marie  centum  solidos;  ita  quidem  quod 
ipse  Wuillelnms  et  lieredes  sui  predictas  quindecim  libratas  annui  reddi- 
tus a  nobis  nostrisque  successoribus  ParisiensilDus  episcopis  tenebunt  in 
feodum,  et  exinde  facere  homagium  tenebuntur.  Ipse  vero  Wuillelmus, 
de  consensu  prefati  Jobaimis  militis,  de  dictis  quindecim  libratis  annui 
redditus  nobis  homagium  ligium  fecit ,  et  eum  recepimus  in  hominem 
ligium.  Prefatusque  Johannes  de  l'esiduo,  videlicet  quadraginta  libratis 
annui  redditus,  homo  noster  ligius  remansit,  promittens  quod  predictas 
quindecim  libratas  annui  redditus  eidem  Wuillelmo  garentizabit  bona 
fide.  Et  de  hiis  omnibus  tenendis  ipse  Johannes  miles  in  manu  nostra 
fidem  prestitit  corporalem.  Theobaldus  vero,  ejus  filius,  venditionem 
hanc,  fide  data,  concessit  pariter  et  laudavit  coram  nobis.  Domina  etiam 
Ysabellis,  dicli  Johannis  uxor,  et  domina  Ysabellis,  dicti  Theobaldi 
uxor,  coram  dilecto  filio  Nicholao,  priore  nostro  de  Confluentio,  ad 
bec  a  nobis  specialiter  destinato,  sicut  ipse  prior  nobis  rescripsit,  ven- 
ditionem predictam ,  fide  data ,  concesserunt  pariter  et  laudaverunt.  Et 
nos,  tanquam  dominus  feodi,  venditionem  illam,  salvo  tamen  omni 
jure  nostro,  concedentes  et  approbantes,  in  hujus  rei  testimonium,  pré- 
sentes litteras ,  ad  petitionem  partium ,  sigilli  nostri  fecimus  inpressione 
muniri.  Actum  anno  Domini  mccxx"  quai'to,  mense  martio. 

XLIX. 

lun.  1526.    De  decem  libratis  annui  redditus  quas  Wuillelmus  Barbette  émit  a  domino  Galtero 

de  Vilers. 

Bartholomeus ,  permissione  divina  Parisiensis  ecclesie  minister  indi- 
gnus,  etc.  Notumfacimusquod,  constitutus  in  nostra  presentia,  dominus 
Galterus  de  Vilers,  miles,  decem  libratas  annui  redditus,  quas  a  domino 
Radulfo  milite  et  Adam  de  Maralio  clerico ,  fratribus ,  receperat ,  in  tra- 
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verso  de  Confluenlio,  dequibus  decem  libralis  nobis  homagium  fecerat , 
vendidit  Wuillelmo  Barbette,  civi  Parisiensi,  pro  centum  et  quadraginta 
libris  Parisiensil)iis ,  ab  ipso  Wuillelmo  suisque  lieredibus  hiis  tei  niinis 
in  predicto  traverse  percipiendis ,  sexaginta  videlicet  et  sex  solidos  et 
octo  denarios  in  craslino  Ascensionis,  totidem  in  craslino  Omnium 
Sanctorum,  et  totidem  in  ciastino  Purificationis  béate  Marie.  Et  de  hac 
vendilione  tenenda  et  recta  garentia  super  hoc  ferenda,  idem  (ialterus 
coram  nobis  prefato  Wuillelmo  fidem  prestitit  corporalem ,  ad  hoc  sub 
eadem  fide  se  astringens,  quod,  si  predictas  decem  libratas  annui  reddi- 
tus  infra  annum  et  diem  per  prenominatos  Radulfum  et  Adam ,  fratres , 
evinci  contingeret,  ipse  predicto  Wuillelmo  viginti  libras  Parisienses, 
nomine  pene,  reddere  teneretur;  et  si  per  alios  quam  per  illos  duos 
dicta  venditio  evinceretur,  decem  libras  Parisienses,  pro  pena,  eidem 
reddere  teneretur  Wuillelmo.  Hanc  autem  venditionem  et  alia  que 
superius  sunt  expressa  voluit  et  concessit  domna  Helvisis ,  uxor  pre- 
nominati  Galteri ,  fide  data  coram  dilecto  filio  A .  priore  de  Confluenlio , 
ad  hoc  a  nobis  specialiter  destinato,  sicut  idem  prior  nobis  per  suas 
litteras  patentes  rescripsit.  De  recta  vero  garentia  ferenda  super  hoc,  et 
de  pena,  si  committeretur,  ut  dictum  est,  persolvenda,  domnus  Adam 
de  \'ilers  constituit  se  plegium  coram  nobis.  Nos  autem,  ad  petitionem 
supradicti  Galteri,  de  illis  decem  libratis  annui  redditus  Wuillelmum 
investivimus  memoratum,  in  hominem  nostrum  recipientes  eundem. 
In  cujus  rei  memoriam ,  etc.  Datum  anno  Domini  mcc°  vicesimo  sexto , 
mense  junio. 

L. 

De  compositione  tacta  inter  capitulum  Parisiense  et  cancellarium  super  sigillo'.      On.  1215. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  et  Hugo  decanus  totumque 
capitulum,  etc.  Ad  universitatis  vestre  notitiam  volumus  pervenire 
quod,  cum  de  redditibus  pro  sigillo  Parisiensis  capituli  proventuris  nichil 
esset  certitudinis  diffuiitum,  et  super  hiis  contentio  aliquando  mota 
fuisset,  nos  ad  sopiendam  totius  contentionis  materiam ,  et  pacem  inter 
capitulum  et  cancellarium  Parisiensem  perpetuis  temporibus  firma 

'  Edit.  sine  mensLs  indicatione ,  apud  Biilseum  ,  H'isl.  Unh- .  Paris.,  t.  111,  p.  79. 


\ 


356  CHA.RTULÂR111M 

stabilitate  servandam,  pari  consensu  et  communi  volunlate,  soUempniter 
in  capitulo  Parisiensi  duximus  statuendum,  quod  super  nullo  contractu 
quem  faciet  capilulum  ciim  aliquo  canonico  vel  aliquo  alio,  sive  cano- 
niciis  cum  capiluli)  vel  aliquo  alio,  seu  aliquis  alius  cum  capitulo  vel 
canonico,  pro  litteris  super  hoc  conficiendis,  vel  pro  sigillo  habendo 
nichil  recipiet  vel  exigel  cancellarius  Parisiensis,  quicumque  fuerit  pro 
tempore  subslilutus.  Idem  etiam  statuimus  pro  ecclesiis  specialiter 
ecclesie  Parisiensi  subjectis ,  videlicet  pro  ecclesia  Sancli  Johannis  Ro- 
tundi ,  Sancti  Stepliani ,  Sancti  Dyonisii  de  Passu ,  Sancli  Benedicli , 
Sancti  Mederici,  Sancti  Cristophori,  et  pro  canonicis  earumdem  eccle- 
siarum,  et  pro  hospitali  Béate  Marie,  ut  similiter  de  nullo  contractu 
quem  aliqua  islarum  ecclesiarum  vel  aliquis  canonicus  earumdem  faciet 
curri  aliquo,  vel  aliquis  cum  eis,  aliquid  inde  recipiet  cancellarius  pro 
privilegio,  vel  pro  carta,  vel  litteris,  vel  etiam  pro  sigillo.  Si  vero  ali- 
qua extranea  persona,  super  rébus  que  ad  aliquam  personarum  vel 
ecclesiarum  predictarum  pertineant,  litteras  seu   cartam  vel  aliud 
instrumentum  pelierit,  quatuor  tantummodo  denarios  inde  liabebit 
cancellarius,  tam  pi  o  scriptura  quam  pro  cera  et  sigillo.  Similiter  autem 
de  nullo  contractu  quem  clericus  beneficiatus  in  ecclesia  Parisiensi 
faciet  cum  aliquo ,  super  rébus  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentibus ,  can- 
cellarius nicliil  habebit.  Si  vero  capitulum  Parisiense  aliquem  de  servis 
suis  gratis  manumiserit,  et  littere  inde  fiant,  cancellarius  nichil  inde 
exigere  poterit,  nisi  tantummodo  duossolidos;  si  autem  pro  precio, 
pro  qualibet  libra  precii  duodecim  denarios  inde  percipiet ,  donec 
summa  precii  pervenerit  usque  ad  summam  xl  librarum;  si  tamen 
pretium  manumissionis  quadraginta  libras  excesserit ,  nichil  inde 
ultra  XL  solidos  habere  poterit  cancellarius.  Ceterum  pro  singulis 
litteris  obolatam  cere,  et  pro  chartis  denariatam  recipiet  cancellarius 
a  capicerio  Béate  Marie.  Libros  quidem  Parisiensis  ecclesie  sine  cantu 
corrigere,  ligare  et  in  bono  statu  tenebitur  conservare,  et  talem  insti- 
tuere  magistrum  in  claustro  qui  sufficiens  sit  ad  scolarum  regimen ,  et 
ad  officium  quod  débet  facere  in  ecclesia ,  et  ad  litteras  capituli ,  si  opus 
fuerit,  faciendas.  Profecto  omnia  ista  se  bona  fide  faclurum  et  servatu- 
rum  cancellarius,  quicumque  fuerit,  in  institutione  jurabit.  Nichilominus 
etiam  sub  eodem  juraraento  faciet  fidelitatem  capitulo  de  sigillo  ipsius 
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capituli  fideliter  observando.  Magister  vero  Stephanus,  Parisiensis  can- 
cellarius,  in  sua  institutione  omnia  supradicla  bénigne  concessit,  et 
propria  voluntate  fideliter  observanda  juravit ,  et  in  niajoreni  sue  con- 
cessionis  noticiam  hiis  litteris  suum  fecil  sigillum  aj)poni.  Nos  autem 
hanc  ordinalionem  volenles  semper  stal^ilitate  perpétua  fii  miter  obser- 
vari,  présentes  litteras  fecinius  sigillorum  nostrorum  auctoritate  muniii. 
Actum  anno  Domini  mcc  quinto  decimo ,  mense  octobri. 

LI. 

De  décima  de  Fraxinis  empta.  Apr.  i?i3. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus,  etc.  Ad  universita- 
tis  vestre  notitiam  volumus  pervenire  quod  Stephanus  de  Fraxinis,  in 
noslra  presentia  constitutus ,  vendidit ,  pro  quingentis  et  decem  libris 
Parisiensis  monete,  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis  totam  deciniani 
suam  de  Fraxinis  in  blado,  et  totam  decimam  suam  ejusdem  loci  in 
vino ,  prêter  illud  quod  dederat  ecclesie  Sancti  Honorati.  Sciendum  qui- 
dem  est  quod  bec  décima  libéra  est  et  penitus  absoluta  a  synodo  et  cir- 
cata.  Promisit  etiam  dictus  Stephanus  se  dictam  venditionem  servaturum 
et  in  perpetuum  defensurum,  et  super  hoc  in  manu  nostra  corporaliter 
prestitit  fidem  suam.  Domina  vero  Philippa,  mater  ipsius  Stephani,  et 
Petronilla  et  Heloidis,  sorores  sue,  et  Margarita,  filia  dicle  Petronille, 
et  domina  Maria  de  Palesel  et  filii  ejus ,  et  domina  Haois  de  Fraxinis , 
soroiie  dicti  Stephani,  hanc  venditionem  concesserunt  et,  fide  inteipo- 
sita,  laudaverunt.  Preterea  Johannes  Paumerius  et  Johannes  de  Brueriis 
et  Petrus,  frater  ejus,  de  quorum  feodo  due  partes  décime  memorate 
movebant,  ipsum  feodum  quitaverunt,  et,  fide  médian  te,  venditionem 
laudantes,  se  laturos  garantiam  promiserunt.  Nicholaus  quoque  de 
Campania  et  Odo  de  Balisi  et  Fulchaudus  de  Ler,  de  quorum  feodo 
terlia  pars  décime  predicte  movebat,  ipsum  feodum  quittaverunt,  et,  ven- 
ditionem ipsam  laudantes,  fide  interposita,  promiserunt  se  garantiam 
inde  laturos.  Super  bac  autem  venditione  tenenda  et  firmiter  in  perpe- 
tuum observanda,  se  plegios  constituerunt  Ferricus  de  Palesel  et  Bal- 
doinus  de  Castaneto  et  Hugo  de  Alneto  et  Guillelmus  de  Villa  Fave- 
rous,  unusquisque  in  solidum  et  per  fidem.  Neigiturhec  vendilio  possit, 
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procedente  tempore,  aliquorum  malitia  enervari,  ad  petitionem  par- 
lium,  has  litteras  conscribi  fecimus  et  sigilli  nostri  miinimine  roborari. 
Actum  anno  Domini  mcc  tercio  decimo,  mense  aprili,  pontificatus 
nostri  anno  quinto. 

LU. 

1208.       Confirmado  Pétri  episcopi  de  beneficiis  collatis  ecclesie  nostre  ab  Odone  episcopo*. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  dilectis  filiis  Hiignni  decano 
et  capitule  Parisiensi —  Ad  universorum  itaqiie  notitiam  volunius  per- 
venire,  quod  felicis  memorie  domnus  Odo,  Parisiensis  quondam  epi- 
scopus, predecessor  noster,  enormitates  quasdani  eliminare  desiderans, 
que,  sub  pretextu  prave  consuetudinis ,  in  Parisiensi  ecclesia  pullula- 
rant,  festum  dominice  Circumcisionis  et  natale  beati  Stepbani  protlio- 
martiris  ad  statum  decrevit  reducere  legularem,  et  sollempniter  instiluit 
celebrari.  Singulis  autem  canonicis  et  clericis  majori  altari  servientibus, 
qui  in  natali  beati  Stepbani  niatutinis  intererunt,  sex  denarios  Pari- 
sienses  ;  singulis  vero  clericis  cliori  non  canonicis ,  iiif^  denarios  ;  sin- 
gulis etiam  pueris  cbori,  duos  denarios,  et  singulis  clericis,  qui  in  missa 
responsorium  vel  alléluia  in  organo  triplo  seu  quadi'uplo  decantal^unt , 
sex  denarios  bénigne  contulit  et  concessit ,  in  prepositura  nostra  Pari- 
siensi annuatim  quiete  et  libère  percipiendos.  In  festivitate  autem  Cir- 
cumcisionis,  singulis  clericis  cbori  non  canonicis  très  denarios  Pari- 
sienses ,  et  singulis  pueris  duos  denarios ,  in  redditibus  capicii  perpetuo 
percipiendos  liberaliter  assignavit.  Dédit  etiam  in  perpetuam  elemosi- 
nam  capitulo  Paiisiensis  ecclesie  stationem  de  pane  et  vino  et  carnibus 
porcinis ,  annuatim  in  festo  Pentecostes  a  Parisiensi  episcopo ,  qui  pro 
tempore  fuerit,  persolvendam,  et  statuit  ut  quilibet  canonicorum  Sancti 
Dyonisii  de  Passu  eadem  die  dimidiam  percipiat  stationem.  Contulil 
insuper  et  concessit  capitulo  Parisiensi  sexaginta  solidos  Parisienses, 
in  censu  de  Brunello  singulis  annis  percipiendos ,  et  in  die  anniver- 
sarii  sui,  prout  ordinavit,  distribuendos.  Ad  bec  prebendam  et  vica- 
riam  quam  ecclesia  Sancte  Genovefe  in  ecclesia  Parisiensi  habere 
solebat,  quam  idem  episcopus  acquisivit,  capitulo  Parisiensi  concessit 


'  Vide  Gall.  Christ.,  t.  VII,  instr.,  col.  87. 
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pariter  et  quitavit  * ,  ut  tam  de  prelîenda  quam  de  vicaria  pro  sua  dis- 
ponerent  voluntate.  Preterea  octo  matricularios ,  de  assensu  et  volun- 
tate  capituli ,  in  ecclesia  Parisiensi  instiluit,  et  ad  eorum  sustentatio- 
nem,  tam  ipse  quam  capitulum,  certa  et  perpétua  bénéficia  deputavit. 
Décimas  etiam  omnium  novalium  faciendorum  seu  jam  factorum ,  que 
nondum  erant  aliis  assignate ,  in  omnibus  locis  Parisiensis  diocesis  in 
quibus  ecclesia  Parisiensis  decimationem  habebat  vel  habitura  erat, 
capitule  et  ecclesie  in  perpetuum  quiete  et  libère  possidendas  concessit 
et  liberaliter  erogavit ,  salvo  jure  alterius  ecclesie  que  in  eodem  terri- 
torio  partem  decimationis  baberet.  Preterea  decimam,  quam  emerat 
apud  Bue,  in  jus  et  proprietatem  capituli  pia  donatione  transfudit,  ad 
denarios  matutinales  in  festo  beati  Bernard i  dislribuendos.  Ceterum 
assignavit  ecclesie  et  succentori  Parisiensi,  et  contulit  ad  mandetum 
faciendum  in  cena  Domini ,  unum  modium  bladi  ad  mensuram  Pari- 
siensem ,  medietatem  hyvernagii  et  medietatem  marescliie ,  apud  Ere- 
bleyum,  in  blado  quod  acquisierat  et  habuerat  a  monacliis  Beati  Dyo- 
nisii;  ita  quod,  si  abbas  et  monachi  Beati  Dyonisii  bladum  illud 
episcopo  Parisiensi  alibi  assignèrent,  succentor  predictum  modium 
bladi  ibi  perciperet  ubi  bladum  episcopi  assignaretur.  Donavit  insuper 
clericis  matutinalibus  partem  illam  quam  percipiebat  in  oblationibus 
crucis ,  que  proveniunt  sexta  feria  in  passione  Domini ,  ^idelicet  medie- 
tatem omnium  oblationum.  Nos  itaque  prescriptas  donationes,  con- 
cessiones  et  institutioues  approbantes  et  ratas  habentes ,  ipsas  per 
presentis  scripti  paginam  confirmamus  et  sigilli  nostri  munimine 
roboramus,  easque  perpetuo  manere  decrevimus  et  precipimus  incon- 
cussas.  Datum  Parisius  anno  incarnalionis  dominice  mcc  octavo,  pon- 
tificatus  nostri  anno  primo. 

LUI. 

De  vicaria  Béate  Genovefe. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiorum  episcopus,  etc.  Ad  universorum  notitiam 
volumus  pervenire,  quod,  cum  venerabiles  viri  abbas  et  capitulum 
Sancte  Genovefe  prebendam  et  vicariam ,  quam  in  ecclesia  Béate  Marie 


'  Hanc  concessionem  vide  in  charta  quae  proxime  sequitur. 
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Parisiensis  habebaiit  ,  nobis  et  successoribus  nostris,  ratione  composi- 
tionis  que  inter  nos  et  ipsos  intercesserat,  conlulissent  penitus  et  qui- 
tassent,  nos  postmodum  tam  prebendam  quani  vicariam  rnemoiatani 
dilectis  fratribus  nostris  Hugoni  decano  et  capitulo  Parisiensi  concessi- 
mus  et  quitavinuis  perpetuis  tempoi  ibus  possidendam ,  ut  tam  de  pre- 
benda  quam  vicaria  eisdem,  prout  voluerint,  liceat  ordinare;  ita  tamen 
quod  capitulum  supradictum,  prêter  decem  libras  Parisiensis  monete, 
quas  matriculariis  sacerdotibus,  in  ecclesia  nostra  a  nobis  noviter  insti- 
lutis,  babendas  perpetuo  contulerunt,  eisdem  matriculariis  septeni 
libras  Parisienses ,  et ,  post  cessionem  vel  decessum  magistri  Alberti, 
sexaginta  solidos  ejusdem  monete  anntîatim  solvere  tenebuntur.  Ut  igi- 
tur  donatio  ista  et  concessio  perpetuo  robore  convalescat,  présentera 
cartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Actum  anno  incarnati 
Verbi  mcc  quarto,  pontificatus  nostri  anno  vn". 

LIV. 

'211.  De  quinta  parte  décime  de  Fresnes. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facinuis  quod,  cum  esset  con- 
tentio  inter  nos  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancle  Geno- 
vefe  ex  alia ,  super  quinta  parte  décime  de  Fraxinis ,  quam  Stephanum 
de  Fraxinis  asserunt  in  elemosinam  sibi  douasse,  a  quo  quatuor  partes 
ipsius  décime  compararunt,  tandem,  mediantibus  bonis  viris,  pro  bono 
pacis,  sub  pena  viginti  marcarum,  compromisimus  in  dilectos  nostros 
Hugonem,  decanum  Pai  isiensem ,  et  Micbaelem,  decanum  Sancti  Mar- 
celli,  ratum  babituri  et  firmiter  servaturi  quicquid  ipsi  duo  inter  nos 
super  hiis  decreverint  staluendum.  Si  vero  isti  duo  fortassis  in  unam 
sententiam  convenire  non  possent,  tertium  poterunt  eligere,  qui  cum 
ipsis  vel  cum  eorum  altero  poteril  arbitrari,  ita  quod  arbitrium  illius 
lertii  et  illius  cum  quo  conveniet  prevalebit.  Actum  anno  Domini  mccxi". 

LV. 

Mart.  121?.  De  eadem  décima  eoclesie  Béate  Marie  concessa. 

Petrus,  Dei  gratia  Parisiorum  episcopus,  etc.  Notum  facimus  quod 
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dilecti  nostri  abbas  et  conventus  Sancte  Genovefe  quintam  partem 
décime  de  Fraxinis,  quam  a  Stéphane  de  Fraxinis  asserebant  sibi  in  ele- 
mosiuam  coUatam  fuisse,  nobis  lil)eraliter  quittaverunt.  Nos  vero  illam 
quintam  partem  décime  et  alias  quatuor  portiones  concessimus  ecclesie 
Béate  Marie  Parisiensis  habendas  in  perpetuum  pacifice  et  quiete.  Ac- 
tum  anno  Domini  mccxi",  mense  martio,  pontificatus  nostri  anno 
quarto. 


I. 


•  46 


LIBER  QUINTUS. 

ABBATUM. 


1. 

Circa  a.  1030-  De  Britiniaco, 

Odo ,  bone  memorie ,  abbas  Fossatensis  monasleiii ,  et  Ingelardus , 
Sancte  Marie  Parisiorum  decanus,  totaque  congregatio  moiiachorum 
et  clericorum  utriusque  ecclesie,  volumus  notas  fieri  convenientias  fide- 
libus  nostris,  presentibus  et  futuris,  quas  in  ter  nos,  concordi  sententia, 
habemus  de  quibusdam  rébus  unde  anlea  contendebamus ;  quarum 
convenientiarum  séries  et  ratio  in  bunc  modum  se  babent.  De  omni- 
bus arpennis  qui  conjacent  apud  Britiniacum ,  medietalem  décime 
Sulciacus  babeat,  item  medietatem  minutarum  decimarum  et  oblatio- 
num  et  sépulture;  eo  tamen  pacto,  ut  minister  Sanctœ  Marie  de  Sulciaco 
quantitatem  precii  illius  sépulture  ex  sua  voluntale  determinet,  sub 
presentia  ministri  Sancti  Pétri.  Item  si  bospites  Sancti  Pétri  de  Briti- 
niaco laboraverint  in  parrochia  Sulciaci ,  totam  decimam  Sancta  Maria 
babeat.  Quod  si  extra  parrochiam  Sulciaci  seminaverint ,  nichil  de 
décima  Sulciacus  babeat.  Rursus  medietatem  rogationum  et  confessio- 
num  et  trium  festivitatum,  singulis  annis,  Sancta  Maria  babeat.  De  portu 
autem  villule  taliter  conventio  nostra  se  babet.  Pro  ripatico  ipsius 
portus  ex  parte  Cristoili,  qui  pertinebat  ad  ipsum  Cristoilum,  accepi- 
mus  in  excambium  terram  Sancti  Pétri,  que  est  non  longe  a  portu,  juxta 
culturam  Sancte  Marie;  eo  tenore,  ut  custos  ipsius  portus,  queque 
ad  usum  Sancte  Marie  canonicorum  necessaria,  undecumque  venientia, 
sine  uUo  pretio  transire  faciat. 
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II. 

Venditio  prioris  Sancti  Eligii  super  censu  et  justitia  quam  habebat  in  hiis  que 
ecclesia  Parisiensis  possidebat  in  fundo  suo. 

Ego  G.'  Sancti  Eligii  Parisiensis prior,  totusque  ejusdem  monasterii 
conventus,  notum  facimus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod,  de 
voluntate  et  assensu  domniG.^  Fossatensis  abbatis,  totiusque  ejusdem 
monasterii  conventus,  vendidimus,  pro  xl  libris  Parisiensibus ,  ecclesie 
Béate  Marie  Parisiensis  quicquid  in  fundo  nostro  ecclesia  Béate  Marie 
tune  temporis  possidebat,  tam  in  domibus  quam  in  aliis  censivis.  Que 
omnia  propriis  nominibus  duximus  exprimenda,  videlicet  :  censum 
domus  Johannis ,  nepotis  episcopi ,  que  sita  est  juxta  portam  claustri 
Béate  Marie,  censum  domus  Guillelmi  matriculaiii ,  censum  domus 
Balduini  Chotardi,  et,  preterea,  censum  domus  quam  eo  tempore  Milo 
de  Curtiriaco  tenebat;  apud  Orliacum  et  Villam  Novam,  censum  vinee 
que  dicitur  Barbelene,  censum  de  vineis  Roberti  de  Gonseinvilla  et  de 
terra  que  dicitur  de  la  Baate;  apud  Vitriacum,  censum  de  vinea  Theo- 
baldi  de  Viriaco,  et  censum  de  vinea  thesaurarii  Turonensis,  que  dicitur 
Rugrant,  et  censum  de  vinea  Guillelmi  de  Melloto,  scilicet  de  du  obus 
arpennis  vinearum  et  de  duobus  arpennis  terre,  et  censum  de  vinea 
quam  Avelina  de  Noeraico  et  Guillelmus ,  ejusdem  filius ,  ecclesie  Béate 
Marie  Parisiensis  vendiderunt.  Vendidimus  etiam  et  imperpetuum  qui- 
tavimus  predicte  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis  omne  dominium  et 
omnem  justitiam  el  quicquid  juris  in  supradictis  possessionibus  ad  nos 
pertinebat  vel  pertinere  poterat.  Et  ne  aliqua  sepedicte  ecclesie  Pari- 
siensi  super  hoc  in  posterum  possit  oriri  calumpnia ,  presens  scriptum 
fieri  fecimus,  et  sigilli  nostri  munimine  precepimus  roborari.  Actum 
Parisius,  in  capitulo  nostro,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcci. 

III. 

Confirmatio  ejusdem  venditionis  a  Guidone ,  abbate  Fossatensi. 

....  Aclum  Fossati ,  in  capitulo  nostro ,  anno  ab  incarnatione  Domini 
Mcc  primo. 

'  Neque  hune  priorem  neque  illum  quem  infra ,  cap.  iv,  videbimus  initiali  et  littera  designatum 
cognoverunt  auctores  Gall.  Christ. 


364 


CHARTULARIUM 


IV. 

Nov.  1216.  De  domibus  Malpini. 

Ego  R.  *  abbas  et  conventus  Fossalensis,  et  A.  prior  Sancti  Eligii  Pari- 
siensis,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  No- 
luni  facimus  quod ,  cum  domus  que  fuerunt  Malpini  de  Layaco ,  site  Fa- 
risius  juxta  capellam  Béate  Marine,  spectantes  ad  censum  Beati  Eligii 
PaT'isiensis,  essentad  Parisiense  capitulum  devolute,  et  nos  ad  distrahen- 
dum  predictas  domos  dictum  capitulum  compelleremus,  quod  dicebamus 
nos  posse  de  jure  per  consuetudinem  terre ,  tandem ,  ad  petitionem  dicti 
capituli,  familiariter  et  bénigne  permisimus  eidem  predictas  domos  in 
perpetuum  possidere,  censum  solitum  augmentando.  Cum  enim  dicte 
domus  non  soleant  dare,  nomine  census,  nisi  octo  denarios,  dictum 
capitulum  quolibet  anno,  in  festo  beati  Andrée,  quinque  solidos, 
nomine  census,  pro  dictis  domibus  de  capitali  censu  priori  Beati  Eligii 
Parisiensis  solvere  tenebitur.  Concessimus  etiam  dicto  capitulo  predic- 
tas domos  ad  incrementum  census,  si  voluerit  accensare.  Capitulum 
vero  nichilominus  dicto  priori  Beati  Eligii,  in  festo  beati  Andrée,  dictos 
quinque  solidos,  nomine  census,  persolvet  annuatim.  Si  vero  dictas 
domos  a  dicto  capitulo  distrahi  contigerit ,  tali  modo  quod  essent  extra 
manum  mortuarn,  eedem  domus  redirent  ad  pristinum  censum ,  scilicet 
octo  denariorum  tantum,  salvis  venditionibus  prioris  Sancti  Eligii;  et 
quicquid  juris  in  eisdem  domibus  habebamus  eo  tempore  quo  Malpinus 
eas  tenebat,  idem  jus  habebimus  in  eisdem.  Si  autem  forte  contigerit 
incrementum  census  vendi,  voluit  capitulum  ut  salvis  venditionibus 
Sancti  Eligii  vendatur.  In  cujus  rei  memoriam,  présentes  litteras  fieri 
fecimus ,  et  sigillorum  nostrorum  nmnimine  roborari.  Actum  anno  Do- 
mini  Mcc  sexto  decimo ,  mense  novembri. 

V. 

1203.  De  emptione  granchie  et  census  in  parrochia  Viriaci. 

Ego  fi  ater  W.',  prior  Sancti  Martini  de  Campis  ac  Longi  Ponlis,  et 
ejusdem  Longi  Pontis  conventus,  notum  facimus  universis  ad  quos  pre- 

'  Radulfus  ir.  ' 
^  Willflmus  tl,  postea  prior  et  abbas  riiiniaci. 
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sens  scriptum  pei  venerit,  quod,  cum  commutationem  fecissemus  ciim 
venerabilibiis  virisH.  decano  et  capitulo  ecclesie  Beale  Marie  Pai  isiensis, 
super  décima  (juam  ab  Hugone  milite  de  Merrolis,  apiid  ipsas  Merrolas, 
comparavei  ant,  et  décima  nostra  de  Viriaco  ' ,  ipsi,  pro  grancbia  et  censu 
que  in  eadem  parrochia  Viriaci  habebamus,  centum  et  septuaginta 
libras  Parisiensis  monete  numeraverunt  nobis  et  dederunt,  quas  nos 
ab  eis  accepisse  presenti  scripto,  cum  impi-essione  sigilli  prefali  con- 
vçntus,  prout  est  in  evidenti,  profitemur.  Âctum  anno  Verbi  incar- 
nati  m"  ducentesimo  tertio. 

VI. 

De  commutatione  decimarum  de  Viriaco  et  Merrolis,  1203 

Ego  fraterWillelmus,  prior  Sancti  Martini  de  Campis  ac  Longi  Pontis, 
et  ejusdem  domus  Longi  Pontis  conventus,  omnibus  qui  hec  legerint 
seu  audierint  notum  fîeri  volumus,  nos  talem  commutationem  fecisse 
cum  venerabilibus  dominis  Hugone  decano  et  universis  canonicis  capi- 
tuli  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis,  quod  quicquid  décime  majoris 
bladi  et  vini  in  tota  parrochia  Viriaci ,  et  quicquid  minute  décime  et 
quicquid  juris  apud  idem  Viriacum  monasterium  Longi  Pontis  habe- 
bat,  ipsi  perpetuo  possidenda  concessimus.  Ipsi  vero,  propler  hoc, 
totam  decimam  quam  ab  Hugone  milite  de  Merroliis,  apud  eandem  villam 
de  Merroliis,  comparaverant  jam  dicto  Longi  Pontis  monasterio  perpe- 
tuo jure  et  integro  possidendam ,  pari  assensu,  concesserunt.  Necnon 
et  pro  grangia  quam  in  predicta  parrochia  Viriaci  sepedictum  monaste- 
rium Longi  Pontis  halDebat,  pariter  et  pro  censu ,  centum  et  septuaginta 
libras  Parisiensis  monete  nobis  donaverunt.  Quod,  ne  possit  in  poste-  , 
rum  oblivione  deleri,  presenti  scripto  commendavimus,  et  sigillo  pre- 
fati  conventus  Longi  Pontis  et  nostro  confirmavimus.  Actum  anno  ab 
incarnatione  Domini  iwccni". 

VIL 

Charta  Hugonis,  Cluniacensis  abbatis,  comrnulationem  in  charta  praecedente  (203. 

inclusam  confirmantis. 

....  Actum  anno  incarnaticnis  Dontini  mcc  teîlio. 


'  Vide  hanc  rommiuatioiiciii  in  ciiarta  jnoviiiic  m  f[ii'>ntf 
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VIII. 

De  quitatione  rerum  quas  habebat  ecclesia  Sancti  Pétri  Meledunensis 
apud  Liricantum. 

Ego  P.  %  abbas  Sancti  Pétri  de  Monle  Sancti  Pétri  Meledunensis,  totus- 
que  ejusdem  monasterii  conventus,  notum  facimus  presentibus  et  futuris 
quod  nos,  in  capitulo  nostro,  de  communi  assensu  ecclesie  Béate 
Marie  Parisiensis ,  pro  sex  libris  Parisiensibus ,  vendidimus  et  in  perpe- 
tuum  haljendum  quitavimus  quicquid  censive  monasterium  nostrum 
habebat  apud  Liricantum ,  eo  quod  non  bene  sedebat  nobis,  cum  remo- 
tum  esset,  et  absque  difficultate  census  hinc  percipi  non  valeret.  Quod , 
ut  majorem  obtineat  firmitatem,  sigillorum  nostrorum  auctoritate  robo- 
ravimus.  Actum  anno  Domini  mc°  nonagesirao  octavo. 

IX. 

De  promissione  suffragiorum  facta  ab  abbate  et  conventu  de  Claro  Fonte. 

Ego  Radulfus  abbas,  et  totus  conventus  Béate  Marie  de  Claro  Fonte  ^, 
ad  omnium  volumus  notitiam  pervenire,  quod,  cum  venerabiles  fra- 
tres  et  amici  nostri  B.^  decanus  et  canonici  Parisienses,  pietatia 
intuitu ,  petitionem  quam  eis  fecimus  super  fructu  quarumdam  vinea- 
rum,  in  terra  ipsorum  apud  Spedonam  constitutarum,  benignius  rece- 
pissent,  nos,  eis  vicem  quam  possumus  rependentes,  concessimus  ut, 
ex  hoc  nunc  et  usque  in  seculum,  ipsa  die  qua  per  eorum  aut  alium 
certum  nuncium  audierimus  aliquem  eorum  decessisse ,  missas ,  ser- 
vitia  et  alias  que  fidelibus  debentur  exequias,  in  conventu  publico, 
sicut  pro  aliquo  canonicorum  nostrorum,  faciemus.  Quod  ut  ratum 
permaneat,  etc. 

X. 

Compositio  decimarum  de  Ciconellis  cum  abbate  de  Chalmis. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  abbas  totusque  conventus 
de  Chaumes,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  esset 

'  Petrus  I. 

*  Canonici  regulares  ordinis  sancti  Augustini  in  diœcesi  Carnotensi. 
^  Barba  Aurea,  sive  Barbedaurus. 
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controversia  inter  nos,  ex  una  parte,  et  venerabiles  viros  decanum  et 
capitulum  Parisienses,  ex  altéra ,  super  decimis  quarumdam  vinearum, 
que  site  sunt  in  decimatione  sua  de  Cyconellis,  in  parrochia  de  Cor- 
beharl,  in  hanc  formam  pacis  convenimus,  habito  bonorum  virorum 
consilio  ,  quod  concesserunt  nobis  ut ,  pro  omnibus  decimis  vinearum 
totius  parrochie  et  terragii  de  Cychonellis  et  parrochie  de  Corbehart, 
habeamus  de  cetero  et  percipiamus  decimam  arpenti  et  dimidii  vinee 
site  ex  altéra  parte  chemini,  quam  tenent  Bartholomeus  de  Cliemino 
et  Ferricus  faber,  et  unius  arpenti  et  dimidii  vinee  site  ex  altéra 
parte  cliemini,  quam  tenent  heredes  defuncti  Theobaldi  et  heredes 
defuncti  Henrici  et  Aubertus  Joete  :  ita  tamen  quod ,  si  ad  terram 
arabilem  contigerit  redigi  dictas  vineas  vel  aliquam  partem  earum, 
ipsi  decimam  de  eo  quod  ad  terram  arabilem  redigetur,  sicut  de  aliis 
terris  decimationis  sue,  habebunt.  Si  vero  contigerit  quod  alique  alie 
terre  de  quibus  decimam  habere  consueverunt  in  vineas  plantarentur, 
ipsi  etiam  de  illis  vineis ,  sicut  de  aliis  terris  decimationis  sue ,  decimam 
habebunt,  sine  contradictione  et  diminutione  aliqua.  Quod  ut  ratum,  etc. 
Actum  anno  Domini  mccxxv. 

XI. 

'Littere  Sancti  Victoris  de  annualibus  1216. 

Ego  Johannes,  dictas  abbas  Sancti  Victoris  Parisiensis,  et  ejusdem 
ecclesie  capitulum,  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus,  notum  fieri 
volumus ,  quod  nos ,  sana  consideratione  inducti ,  pieque  ac  prudenter 
curantes  ut  omnis  ambiguitas  et  contentio  que  poterat  emergere  de 
termino  annualium  Béate  Marie  Parisiensis  a  nobis  percipiendorum 
imperpetuum  sopiretur,  consilio  et  una  voluntate  capituli  nostri,  et 
capituli  Sancte  Marie  Parisiensis  assensu,  sollempniter  instituimus  quod, 
si  canonicum  Béate  Marie  ipso  die  nativitatis  sancti  Johannis  decedere 
contigerit,  vel  quoquo  modo  prebendam  suam  dimittere,  fenum  pra- 
torum  et  bladum  instantis  messis  intègre  percipiet.  Similiter,  si  ipso  die 
exaltalionis  sancte  Crucis  canonicum  mori  contigerit  vel  quoquo  modo 
prebendam  suam  dimittere,  bladum  quartarium  et  vinum  vindemiarum 
intègre  percipiet.  Cum  vero ,  secundum  hoc  statutum ,  canonicus  pre- 
dicta  perceperit,  nos  omnes  alios  redditus  ejusdem  anni  percipiemus. 
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In  sequenti  eliam  anno  fenum  pi  atorum ,  Ijladum  messis ,  bladum  quar- 
larium  et  vinum  vindemiarum ,  prout  canonicus  Béate  Marie  percepe- 
rat,  intègre,  sine  omni  contradiclione ,  percipiemus.  Si  autem  canoni- 
cus ante  diem  predictorum  festorum  decesserit,  vel  quoquo  modo 
prebendam  suam  dimiserit,  omnes  redditus  ejusdem  anni,  pro  annuali 
nostro,  intègre,  sine  diminutione,  percipiemus.  Sivero  canonicus  absens 
ante  diem  nativitatis  sancti  Johannis ,  vel  ante  diem  exaltationis  sancte 
Crucis  decesserit,  vel  quoquo  modo  prebendam  suam  dimiserit,  omnes 
redditus  ejusdem  anni,  sicut  supradictum  est,  pro  annuali  nostro, 
intègre,  sine  diminutione  et  contradictione ,  percipiemus.  Si  autem  de 
fructibus  prébende,  nomine  predicti  canonici,  aliquid  perceptum  fuerit 
et  non  distractum,  ita  quod  ad  requisitionem  nostram,  per  jurisdictio- 
nem  capituli  Parisiensis,  commode  possit  recuperari,  illud  cum  toto 
residuo  nos,  sine  diminutione  et  contradictione,  percipiemus.  Quod 
autem,  nomine  ipsius  canonici,  de  fructibus  prébende  perceptum  fuerit, 
et  ita  distractum  quod  ad  requisitionem  nostram,  per  jurisdictionem 
capituli  Parisiensis ,  commode  i-ecuperari  non  possit ,  de  fructibus 
sequenlis  anni  ejusdem  prébende  ecclesie  nostre  in  inlegrum  restituetur. 
Hujus  autem  institutionis  paginam  sigillis  nostris  confirmantes,  statui- 
mus  ne  quis  in  posterum  hoc  attemptet  infirmare  vel  ausu  temerario 
contraire.  Actum  anno  gratie  mcc  sexto  decimo. 

XII. 

)  2 1  <       Compositio  intor  capitukmi  Parisiensc  et  abbatcm  Tyroncnsem  super  quadani  lena. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Gaufridus ,  Tyronensis  mona- 
sterii  diclus  abbas ,  et  lotus  conventus,  salutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus  quod  ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis  tenet  quandam  terram  in 
valle  Parisius ,  scilicet  extra  muros ,  que  adhuc  est  in  vineis ,  et  infra 
muros  in  qua  jam  vinee  non  sunt,  et,  pro  singulis  arpennis  tocius  illius 
terre,  reddit  nobis  singulis  annis,  in  festo  sancti  Remigii,  duodecim 
dcnarios  Parisienses  de  censu  capilali.  Cum  igitur  dicta  ecclesia  Pari- 
siensis terram  illam  que  est  infra  muios,  videlicet  très  arpennos  et 
dimidium  et  dimidium  quarterium,  pro  quibus  reddebat  nobis  annua- 
lim,  in  prenominato  festo,  très  solidos  septem  denaiios  et  obolum  de 


ECCLESI^  PARîSIENSIS.  369 

censu  capitali,  vellet  tradere  ad  donios  edificandas,  ne  in  posteruni 
inter  jam  dictani  ecclesiain  el  nos  posset  queslio  aliqua  suboriri ,  pro 
bono  pacis  talis  inler  nos  paclio  intervenil,  quod,  salvo  nobis  censu 
supradicto  de  dicta  ten-a,  totus  super  excrescens  census  erit  ecclesie 
Parisiensis;  proventus  vero  de  venditionibus,  sive  de  forisfactis,  sive 
de  furno,  sive  justiciis ,  sive  de  quocumque  alio  quod  proveneril ,  per 
médium  inter  prenorainatam  ecclesiam  el  nos  penitus  dividentur.  Et  ad 
hec  fideliter  et  communiter  exequeuda  et  jusliciam  faciendam,  memo- 
rata  ecclesia  majorera  suum,  et  nos  majorera  nostrum  habebimus,  qui 
jurabunt  quod  omnia  supradicta,  tara  pro  sepedicta  ecclesia  quam  pro 
nobis,  fideliter  exequentur.  Hoc  tamen  addilo,  quod  si  quis  hospes  vei 
hospites,  statuto  termino,  super  excrescentera  censura  eideni  ecclesie, 
aut  ei  vel  eis  qui  per  eandera  ecclesiara  jara  dictam  terram  tenuerint,  non 
reddercnt,  licebit  eidera  ecclesie,  vel  eis  qui  noraine  ipsius  sepedictani 
terrara  tenuerint,  quoli!)et  irrequisilo,  plenariara  super  hoc  justitiam 
exercere;  salvo  nichilorainus  nobis  censu  capitali  quem  débet  nobis 
eadem  ecclesia  pro  terra  illa  que  extra  muros  est,  videlicet  quatuor 
solidis  et  quatuor  denariis  et  obolo.  Quod  ut  stabile  sit  et  perpétua  vigeat 
firraitate,  présentes  littej  as  annolari  et  sigilli  nostri  appositione  feciraus 
confirmari.  Âctum  anno  gratie  aiccxmi". 

Xlll. 

De  XL  solidis  augmentât!  census  in  elemosinam  capitulo  Béate  Marie  concessis^      Mai  1230. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  Odo,  divina  miseratione 
Sancti  Germani  de  Pratis  Parisius  liuniilis  ablîas,  et  totus  ejusdera  loci 
conventus,  eternara  in  Doraino  salutera.  Lniversitati  vestre  notum 
facimus  quod,  in  nostra  presentia  constituta  Beatrix  dicta  La  Bégane ^ , 
civis  Parisiensis,  recognovit  se  dédisse  in  puram  et  perpetuam  eie- 
mosinara  venerabilibus  vii  is  decano  et  capitulo  Parisiensi  et  ecclesie 
eorumdera  quadraginta  solidos  census  augmentati,  distribuendos  in 
anniversario  Belini,  quondam  fratris  ipsius,  reddendos  eisdera  singulis 
annis,  infra  festura  nativitatis  beati  Johannis  Baptiste,  et  percipiendos 
super  quandam  domura  quara  ipsa  Beatrix  habebat,  sitara  Parisius 

'  Vide  D.  Bouillart,  Hist.  de  l'Abbaye  de  Saint-Germaiii'des-Prés ,  p.  120,  not.  C. 
Alias,  Beguanda. 
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prope  Parvum  Pontem,  in  censiva  thesaurarie  monasterii  nostri,  in 
fronte  vici  qui  dicitur  Vicus  Novus ,  solvendos  anniiatim  ab  illo  vel  ab 
illis  qui  dictam  domumtenebunt.  Nos  autem  dictam  elemosinam  et  ipsius 
assignationem  super  dictam  domum ,  ab  ipsa  Béatrice  factam ,  volumus 
et  laudamus;  libère  concedentes  diclis  decano  et  capitulo  et  ecclesie 
ipsorum ,  quod  ipsi  dictos  quadraginta  solidos  Parisienses  teneant ,  et  - 
super  eandem  domum  singulis  annis  percipiant  atque  in  perpetuum 
pacifiée  possideant,  absque  aliqua  coactione  distrabendi;  salva  iiobis 
juslilia  nostra ,  et  salvo  nobis  omni  alio  jure  nostro  quod  de  censiva  illa 
potest  et  deljet  provenire.  Quod  ut  ralum  permaneat,  etc.  Dalum  anno 
Domini  mccxxx",  niense  maio. 

XIV. 

Mari.  1227.  LiUei'o  Sanclî  Martini  de  comproraissione. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  fraler  B.'  bumilis  prior 
Sancti  Martini  de  Campis  Parisius,  et  ejusdem  loci  conventus,  salutem  in 
Domino.  Cum  esset  controversia  inter  nos,  ex  una  parte,  et  decanuni 
et  capitulum  Parisiense,  ex  altéra,  super  omnibus  terris  et  vineis  quas 
tenemus  in  censiva  dicti  capituli  que  dicitur  census  communis ,  et  super 
possessione  cujusdam  décime,  que  est  in  terra  Pétri  de  Asneriis,  in 
feodo  domini  Laurentii  de  Castaneto ,  et  super  undecim  arpentis  terre , 
sitis  apud  Savies ,  in  censiva  supradicti  capituli ,  et  super  duobus 
arpentis  terre,  que  sunt  in  territorio  de  Bonolio,  juxta  Pontem  Eblon, 
in  quibus  habet  campiparlem  et  decimam;  in  qua  terra  dicunt  nos 
fecisse  fossata ,  ad  dampnum  eorum  ;  que  omnia  debemus  distrabere , 
sicut  dicunt;  preterea  supei-  quodam  molendino  nomine  CroUebarbe,  et 
super  quibusdam  teriis,  pratis  et  vineis,  quas  dicti  decanus  et  capitu- 
lum tenent  in  censiva  nostra,  apud  Sanctum  Marcellum  Parisius,  Pen- 
tinum  et  Yvriacum  .sitis;  que  omnia  ipsi  debent  distrabere,  sicut  dici- 
mus;  tandem  super  luis  omnibus,  tam  nos  quam  dicti  decanus  et 
ca()itulum  Parisiense,  in  venerabiles  viros  magistros  Bartbolomeum  de 
Monciaco ,  canonicum  Carnotensem ,  Jordanum ,  canonicum  Parisien- 
sem,  et  Ardengum,  canonicum  Legiensem ,  de  consensu  partium,  com- 

'  Balduinus ,  quein  ad  Henricum  Angliae  firniandas,  discimus  ex  litteris  ejusdem  régis 
regern  missum  tiiisse  a  Ludovico  Fraiicorum  Anglise  anni  1:231  ,  quas  videris  apud  Edm. 
rege,  ad  iuduciii.s  inler  utrumque  regeni  con-    Maitènc,  4mpl.  Collect.,  t.  l,  col.  1231. 
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promisimus;  promittentes,  sub  pena  cenlum  librarum  Parisiensium,  ab 
illa  parte  que  ab  arbitrio  resiliret  parti  alleri  solvendarum ,  nos  firmiter 
servatiiros  quicquid  ab  illis  trilîus  vei  a  duobus  illorum  pace  veljudicio 
fuerit  ordinatum.  Débet  autein  proferri  arbitrium  infra  octabas  assump- 
tionis  beale  Marie,  nisi  de  consensu  partium  fuerit  terminus  proroga- 
tus.  Si  autem  tempore  medio  aliquem  illorum  trium  forte,  quod  absit, 
raori  contingeret,  vel  aliquo  légitime  impedimento  teneri,  propter  quod 
cognitioni  querele  interesse  non  posset,  alius  substitueretur  loco  ejus, 
qui,  in  predicta  forma  ,  in  negocio  ipso  procederet  secundum  relroacta. 
Si  vero  contingeret  arbitrium  minime  terminari ,  ea  que  acta  forent  in 
arbitrio,  in  judicio  locum  baberent,  Actum  anno  l^omini  mccxxvi, 
mense  martio. 

XV. 

Litière  fralrum  ordinis  Saucte  Trinitalis  '.  ■i  j""  i^-i"^'- 

Frater  Michael,  ordinis  Sancte  Trinitatis  et  captivorum  dictus  mi- 
nister  major,  licet  indignus,  ceterique  ministri  et  fratres  ejusdem 
ordinis  in  generali  capitulo  apud  Cervum  Frigidum  congregati,  uni- 
versis  preèentes  litteras  inspecturis,  salutem  et  dévote  orationis  hos- 
tiam  salutarem.  Noveritis  quod  fratres  nostri  receperunt  a  venerabili 
pâtre  Guillelmo,  episcopo  Parisiensi,  et  a  venerabili  viro  decano  et 
capitulo  Parisiensi ,  ecclesiam  et  domum  Sancti  Maturini  Pai  isiensis 
in  omnimoda  obedientia,  subjectione  et  reverenlia,  in  qua  antecesso- 
res  eorum  dictas  ecclesiam  et  domum  tenuerant  et  possederant;  pro- 
mittentes  etiam  se  bona  fide  dictis  episcopo ,  decano  et  capitulo  omni- 
modam  obedientiam ,  subjectionem  et  reverentiam  super  predictis  in 
perpeluum  servaturos,  renunciantes  omnibus  privilegiis  et  litteris  im- 
petratis  et  impetrandis  super  premissis.  INos  vero ,  de  consensu  totius 
capituli  nostri  generalis,  consentimus  omnibus  predictis,  et  ea  rata 
habemus  et  approbamus.  In  cujus  rei  testimonium ,  pi  esentes  litteras 
sigilli  nostri  generalis  capituli  munimine  roboravimus.  Datum  apud 
Cervum  Frigidum,  anno  Domini  mccxxx",  feria  m"  post  Trinitatem  ^ 

'  Edit.  apud  Ménage,  Dict.  étym.,  in  vocab.  rini,  obtinuit  a  Parisiensi  episcopo  confirma- 

hagiolog.,  t.  I,  p.  83,  verbo  Vales  lus.  tionem  concesslonis  episcopi  Guillelmi.  Char- 

*  Huic  chartac  non  appositum  fuit  sigillum  tani  dicti  Simonis,  quam  bis  continet  Magnum 

capituli;  ideoque  anno  McCLiii"  mense  augusto ,  Pastorale,  p.  663  et  714  ,  omisimus. 
frater  Simon ,  minister  donius  Sancti  Mathu- 


LIBER  SEXTUS. 

DECANORUM. 


I. 

Circa  a.  1101.  De  Moiri. 

In  nomine  sancte  et  individueTrinitalis.  Ego  Fulco,  Parisiacensis  eccle- 
sie  decanus ,  et  omnis  congregatio  canonicorum  ecclesie  Sancte  Marie  , 
notum  volumus  fieri  omnibus,  tam  presentihiis  quam  futuris,  quod  qui- 
dam, Radulfus  nomine,  adiit  presentiam  nostram,  postulans  et  obse- 
crans  ut  ei  misericordiam  faceremus ,  eique  quandam  terram ,  que  est 
apud  Moiriacum,  firma  manu  ad  censum  concederemus.  Nos  autem, 
petitioni  ipsius  precibusque  suorum  amicorum  obsequentes ,  eo  tenore 
illi  et  filio  ejus ,  eodem  nomine  Radulfo  ,  et  tercio  heredi  sine  nomine 
illam  terram  concessimus,  ut  unoquoque  anno  xv  solidos  census  solvat, 
et,  hiis  tribus  heredibus  defunctis,  terra  redeat  ad  proprietatem  eccle- 
sie. Actum  Parisius  in  capitule  Sancte  Marie.  S.  Fulconis  decani. 
S.  Gualeranni  precentoris.  S.  Wlgrini  archidiaconi.  S.  Stepbani  archi- 
diaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi,  etc. 

II. 

'  K'O.  De  terra  in  territorio  Laiaci  sita. 

Ego  Fulco ,  decanus ,  et  Sancte  Marie  Parisiensis  ecclesie  conventus , 
notum  volumus  fieri  nostris  successoribus ,  quod  quidam  noster  homo, 
videlicet  Evrardus,  major  Laiaci,  venit  in  capilulum  nostrum  cum  qui- 
busdam  familiarium  nostrorum  et  illius  amicorum,  qui,  supplicantes, 
petierunt  a  nobis  mullis  precibus  quatinus  quandam  terram,  que  est 
apud  villam  Laiacum ,  illi  manufirmaremus.  Est  autem  illa  terra  m 
territorio  Laiaci,  que  Manus  Firma  appellatur  ab  ipsius  ville  incolis,  in 
qua  est  molendinus  unus,  et  pratorum  arpennus  unus  etdimidius,  et 
alia  terra  aratrorum  cultibus  apta.  Quorum  supplicationibus  nequa- 
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quam  refiagati  siimus;  sed,  quia  nobis  fidelis  semper  extiterat,  non 
diffîculter  obtinuit  a  nobis  quod  petel)at.  Concessimus  igitur  illi  supra- 
dictam  tei  ram  sub  tribus  beredilDus  babendam ,  quorum  ipse  Evrardus 
estprinius,  Renaldus,  filiusejus,  secundus;  quibus  defuncUs,  terciusin 
capiluhim  adducetur,  et,  ibi  nominalus,  conventui  fratrum  piesenlabi- 
tur.  Quod,  ut  firmum  maneat,  scribi  precepimus,  et  scriptum  robo- 
rando  manibus  nostris  tetegimus,  signa  quoque  nostra  subnotavimus. 
\ctum  Parisius  publiée ,  anno  incarnationis  Domini  mc°,  indictione  xi, 
concurrentibus  et  epactis  vu,  régnante  Philippe,  anno  sui  regni  xl°, 
episcopatus  Guillelmi  \°.  S.  Fulconis  decani.  S.  Waleranni  precentoris. 
S.  Vulgrini  archidiaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi ,  etc. 

III. 

Fulco  decanus  et  totus  clerus  Parisiensis  ecclesiae  concedunt  ad  maiium  firmaiu 
Hugoni  de  Orliaco  et  Girardo  fratri  ejus  terram  dictam  Alodium  Roissiaci ,  quse 
ecclesiae  Parisiensi  obvenerat  morte  Roberti,  in  Jerosolymitano  itinere  defuncti; 
ita  ut  Hugo  et  post  eum  hseres  ejus,  Girardus  et  post  eum  haeres  ejus,  singuli 
medietatem  hujus  terrae  possideanL,  et,  illis  mortuis,  utraque  pars  ad  ecclesiam 
Parisiensern  revertatur. 

....  Actum  publiée  Parisius,  in  capitule  Béate  Marie,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  Mc,  régnante  rege  Philippe,  xl  regni  sui  anno,  episcopatus 
Guillelmi  episcopi  v°  anno,  indictione  xi ,  epactis  et  concurrentibus  vn. 
S.  Fulconis  decani.  S.  Galeranni  precenloris.  S.  Vulgrini  archidiaconi. 
S.  Stephani  archidiaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi....  Ego  Ricardus 
cancellarius  scripsi. 

IV. 

Charta  Fulconis  decani  et  totius  ecclesiae  Parisiensis  conventus,  qua  conceditur 
Evrardo,  majori  Laiaci,  Isabelli,  uxori  ejus,  Petro  et  Rainaldo,  filiis  ejus  laicis, 
et,  illis  defunctis,  eorum  haeredi,  qui  capitule  repraescntabitur,  conquestus  Ro- 
berti, fratris  dicti  Evrardi,  absque  haerede  defuncti. 

....  Actum  publiée  Parisius,  anno  mci,  indictione  ix,  epacta  xvm, 
concurrente  i,  régnante  rege  Philippe  anno  xlu,  episcopatus  Guillelmi 
anno  vi.  S.  Fulconis  decani.  S.  Reinaldi  archidiaconi.  S.  Waleranni 
precenteris,  etc. 
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V. 

Circa  a.  1120.  De  molendinis  Spedone. 

Ego  Bernerus  '  decanus  et  Steplianus  archidiaconus,  Spedone  pre- 
positiis,  et  totus  sancte  Parisiensis  ecclesie  conventus,  très  molendinos 
apud  Spedonam ,  duos  videlicet  Sancte  Marie  et  tertium  Sancti  Clmsto- 
phori,  Roberto,  majori  de  Spedona,  et  Tescie,  uxori  sue,  et  uni  heredi 
suo  lantum,  Roberto  videlicet,  eorumdem  filio,  babendos  et  possiden- 
dos  concedimus;  ita  videlicet  ut  sexdecim  modios  annone,  médium 
frumenli  et  médium  molturengie,  singulis  annis,  in  istis  terminis,  ad 
natale  Domini  septem  modios,  et  septem  ad  Pentecosten,  et  duos  ad  fes- 
tum  sancti  Pétri,  in  principio  augusti,  nobis  persolvant.  Si  vero  dominus 
Stephanus,  qui  in  vita  sua  predictos  molendinos  possessurus  est,  obierit, 
vel  ecclesie  nostre  eos  babendos  in  vita  sua  concesserit ,  ecclesia  nostra 
duos  modios  et  dimidium  annone,  médium  fiumenli  et  médium  mol- 
turengie persolvet,  singulis  annis,  bospitali  Sancti  Cbristofori.  Ad  pre- 
dictos autem  molendinos  omnes  bospites  terre  nostre,  que  ad  Spedonam 
pertinet,  per  bannum  ire  jubemus. 

VI. 

Circa  a.  11)0.  De  Isembardo ,  fratre  Sevcrici. 

Notum  sit  omnibus,  tam  posteris  quam  presentibus,  quod  canonici 
Sancte  Marie,  in  capitulo  ejusdem  ecclesie,  Isembardo,  fralri  Severici 
militis,  censum  quindecim  denariorum  ex  suis  hospitibus  cum  justitia 
dimiserunt;  ita  ut  predicti  canonici  augmentum  census  hospitorum 
viginti  et  unius  denariorum  et  justitiam  ad  censum  pertinentem  amodo 
secure  polirentur  ^ .  Omnes  isti  interfuerunt  :  Ansoldus,  frater  episcopi  de 
Mezs;  Hugo  de  Monte  Gaio;  Guido  Silvanectensis  de  Turre,  et  Guilel- 
mus,  filius  Guidonis  de  Turre;  Teodericus,  filius  Roberti;  Adam  de 
(]olembezs  ;  Robertus ,  frater  ejus  ;  Fromundus  camerarius  ;  Albricus , 
major  de  Christoilo,  et  Basinus,  frater  ejus;  Rogerus  de  Cbrisloilo; 
Dagobertus,  filius  Frodonis;  Odo  de  Sancto  Marcello;  Vivianus  gra- 


'  Bernerus  decanus  Parisiensis  ah  a.  circiter  '  Haec  nominiuii  séries  ex  Libro  Nigro  est 
H05  ad  a.  H40.  exprompta. 
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netarius;  Teboldus  cellerarius;  Petrus  panelarius  Sancte  Marie;  Mal- 
goldus;  Guerricus  de  Sancto  Marcello;  Roberliis  famulus. 


VII. 

De  Aren villa. 

Tarn  presenlium  quam  posteroriim  meniorie  certiim  fieri  volumus , 
qiiod  ego  Berneras  decanus  et  totus  Parisieiisis  ecclesie  conventus, 
utilitati  noslre  ecclesie  providentes,  cujusdam  terre,  quam  in  Belsa 
habemus,  Arenville  nomine,  que  de  potestate  Corberose,  ville  nostre, 
est,  medietatem  Balduino  de  Dordentio  ejusque  heredibus  imperpe- 
tuum  liabendam  et  possidendam  concedimus  :  tali  quidera  tenore, 
quod  terram  illam  cultoribus  et  hospitibus  vestiat,  ita  quod  suam  vel 
nostram  partem  discernere  nesciat ,  sed  omnium  redituum  totius  illius 
terre  et  hospitum  nos  unam  obtineamus  medietatem ,  ipse  vero  vel  sui 
heredes  alteram.  Carrucavel  carruce  etiam,  si  volumus,  de  nostro  et 
eorum  communi  statuentur,  et  ejus  vel  earum  fructus  communis  habe- 
bitur.  Major  quoque  ipsi  terre  a  nobis  et  a  preposilo  Corberose,  sine 
Balduini  vel  suorum  successorum  assensu ,  communem  tamen  faciens 
fidelitatem,  statuelur.  Hanc  autem  terram  sub  predicti  tenoris  deter- 
minatione  a  nobis  in  feodo  liabebunt,  et  mihi  aliisque  decanis  mihi 
successuris ,  et  Tbebaldo ,  preposito  Corberose  ,  suisque  successoribus 
hominia  et  fidelitates  inde  facient.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  publiée 
Parisius ,  in  capitulo  Béate  Marie ,  régnante  rege  Luhdovico  anno  nono, 
Giiberto  Parisiensi  episcopo  anno  secundo.  S.  Berneri  decani.  S.  Ade 
precentoris.  S.  Stepliani  archidiaconi.  S.  Hanrici  archidiaconi.  S.  Rai- 
naldi  arcbidiaconi....  S.  Gauteri,  sacerdotis  Corberose.  S.  Hemerici, 
majoris  Corberose....  S.  Pagani  de  Angelviler...,  S,  Vaslini  de  Vile- 
riaco  S.  Erardi  de  Supplevilla. . . .  ïebaldus  cancellarius  scripsit. 

Vlll. 

De  hominibus  Sancte  Marie  de  Corboilo. 

■fin  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Omnibus  notum  fieri  volu- 
mus, (|uia  servi  Sancte  Marie  Parisiensis,  illi  scilicet  quorum  domus  aut 
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familie  sunt  apud  castellum  Corboilum,  nostram  adierint  presentiani, 
humililer  petentes  quatinus,  postquam  aliquis  eorum  vitam  finiret, 
i-es  et  possessiones  illius  piopinquiores  ejus  parentes,  hereditario  jure, 
possiderent ,  scilicet  filius  aut  filia ,  frater  aut  soror,  nepos  aut  neplis , 
pater  aut  mater,  avunculus  aut  matertera,  et,  remotis  omnibus  aliis  pa- 
rentil)us ,  parentes  tante  propinquitatis  in  hereditatem  sibi  invicem  suc- 
cédèrent; quod  si  nulla  nominatarum  personarum  superstes  existeret, 
ad  cognatos  et  ad  alios  parentes  heredilas  nequaquam  procederet,  sed 
Parisiensis  ecclesia  statim  illius  hères  fieret.  Ego  igitur  Bernerus,  deca- 
nus  Sancte  Marie  Pai'isiensis ,  et  ceteri  fratres  eorum  petitioni  assensum 
prebuimus  ;  et  ut  prenominate  tantum  persone,  sicut  determinatum  est, 
in  hereditate  sibi  subponantur  imperpetuum  annuimus,  et  cartam  hujus 
concessionis ,  cyrograplio  firmatam,  eis  tradidimus.  S.  Berneri  decani. 
S.  Ade  precentoris.  S.  Guillelmi  archidiaconi.  S.  Stephani  arcliidiaconi. 

S.  Rainaldi  archidiaconi  Actum  publiée  Parisius ,  in  capitulo  Sancte 

Marie  ,  anno  ab  incarnatione  Domini  Mcviin" ,  indictione  ii^ ,  epacta 
xxvini%  concurrente  un",  rege  Lugdovico  régnante  anno  if,  anno  epi- 
scopatus  Galonis  v°.  Girberlus  cancellarius  subscripsit. 

IX. 

r.irra  a,  1112.  [)e  Campiniaco. 

In  Christi  nomine,  ego  Bernerus,  decanus  Sancte  Marie  Parisiensis 
ecclesie ,  omnisque  congregatio  canonicorum ,  gratia  memorie  tam 
presentium  quam  fulurorum,  scripsimus,  quoniam,  cum  disceptatio 
esset  de  terra  de  Campiniaco ,  que  nostra  est ,  inter  nos  et  Fulcaldum , 
Senonis,  ante  presentiam  domni  Demberti',  Senonensis  archiepiscopi , 
ad  placitandum  de  supradicta  terra  convenimus.  Ibi  multis  utrimqiie 
habitis  rationibus,  tandem  placuit  tam  nobis  quam  ipsi  Fulcaldo,  quati- 
nus adquiesceremus  his  que  juraret  Galterus,  Burchardi  filius,  de 
supradicta  terra  et  de  consuetudinil)us  quas  in  ipsa  terra  ipse  Fulcaldus 
habere  débet,  ne  amplius  disceptatio  sit  inter  nos  et  ipsum  de  terra. 
Statutum  estautem  ut  sacramentum  illud  fieret  apud  Vernoun,  in  pre- 
sentia  nostra  et  noslroram  hominum.  Huic  autem  constitutioni  sacra- 


'  Dembertiis ,  electus  ineiinte  anno  1097,  ohiit  œense  decenibri  1122. 
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menti  predicti  fuit  domnus  Dembei  tus  archiepiscopus ,  Steplianus  pre- 
positus ,  Ansellus  archidiaconus ,  Girardus  arcliidiaconus ,  Calterus 
arcliidiaconus ,  Hugo  precentor,  Hilduinus  noster  concanonicus — 
Laici  etiam  isti  ex  parte  nostra  fuerunt  :  Manasses  de  Seiginniaco , 

Galtei  us  prepositus       Godefridus  noster  major,  Stephanus  de  Cellis. 

Ex  parte  autem  Fulcaldi  fuerunt  Deimbertus,  Havinus,  Wibertus  de 
Campiniaco,...  Paganus  de  Varennis,  Hilduinus  de  Campellis.  Cum 
autem  a  Senonis  apud  Vernoun  convenissemus,  pro  sacramento  supra- 
diclo,  disratiocinatum  est  primitus  ab  ipso  Galtero  supradicto  quid 
ipse  juraret.  Dixit  autem  quia  in  manu  firma  nicbil  ipse  Fulcaidus 
habere  débet  in  terra  predicta ,  nisi  minam  avene  pro  salvatione , 
si  hospes  ibi  fuerit  aut  ad  hospitalitium  aliquis  eam  tenuerit.  Si 
de  hoc  Fulcaldo  injustitia  fiât,  faciet  clamorem  ministro  carionico- 
rum  Sancle  Marie,  et  si  ipse  minister  de  hoc  silsi  justitiam  facere 
noluerit,  ipse  Fulcaidus  sibi  postea  justitiam  faciet.  In  terra  de  vineis 
Grimaldi  et  Nerberti  nichil  prorsus  habet  ipse  Fulcaidus.  In  alia  terra 
de  Campiniaco,  si  hospes  ibi  fuerit  aut  ad  hospitalitium  aliquis  eam 
tenuerit ,  de  hospite  vel  de  hospitalicio  habebit  Fulcaidus  duos  panes 
et  duos  capones  et  duas  minas  de  avena  et  duos  denarios.  Et  ubi 
ipse  hoc  capiet,  canonici  Sancte  Marie  capient  quatuor  denarios  de 
censu ,  duos  in  festo  sancte  Columbe  et  duos  in  medio  marcio.  In 

/  ce 

ista  etiam  terra  si  latro  captus  fuerit,  erit  Fulcaldi,  et  sanguis  et  incen- 
dium  et  justitia  sua;  et  terraticum  erit  Sancte  Marie,  et  décima  inter 
sacerdotes  de  Vernoo  et  de  Cellis.  Ab  ipsis  etiam  hospitibus  et  ab  eis 
qui  terram  ad  hospitalicium  tenuerint ,  corveas  et  quadrigatum  et  tallio- 
ues  et  demandationes  habebimus ,  et  ipse  Fulcaidus.  Hanc  •autem 
terram  dabit  Fulcaidus  aut  minister  ejus  ad  hospitalitium  aut  ad  labo- 
randum,  nec  pro  dono  aliquid  habebit,  nisi  denarium,  ad  emendam 
denar  atam  vini.  Si  autem  cupiditate  majoris  precii  terram  dare  nolue- 
rit, reddet  canonicis  Sancte  Marie  terraticum;  fructum  autem  terre 
habebit  ille  in  cujus  hospitalitio  erit,  et  fructus,  qui  non  erit  in  hospi- 
talilio,  erit  canonicorum  Sancte  Marie.  Et  si  latro  ad  fructum  captus 
fuerit,  erit  Fulcaldi,  et  justitiam  faciet.  Hoc  autem  juravit  ipse  Galterus, 
vidente  et  audiente  Fulcaldo  et  bis  qui  nobiscum  et  qui  cum  eo  erant 
apud  Vernoun. 

I.  48 
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X. 

cirea  a.  1 112.  f^c  Guillelmo  Marmercllo  et  de  Succeio. 

Païuiii  est  aliquid  utiliter  statui,  nisi  id  etiam  laboretur,  ne  quod 
statutum  est  possit  convelli ,  etc.  Hoc  itaque  ego  Bernerus  decaïuis  et 
congregalio  Sancte  Marie  Parisiensis  veraciter  attendentes,  concordiam, 
que  inter  nos  et  Guillelmiim  Marraarellum  facta  est,  de  hominibus  et  hos- 
pitibus  nostris  apud  Succeium  villam  commorantibus ,  lilteris  et  per  lit- 
teras  memorie  mandare  curavimus,  ut  deinceps,  omni  de  hac  re  exclusa 
contentione,  omnis  locus  injustis  tolleretur  calumpniis.  Cujus  rei  ordo 
sic  se  habet.  Cum  modo  dictus  Guillelmus  predictos  homines  et  hospites 
nostros  injustis  vexaret  exactionibus ,  factumque  suum  quasi  jure  de- 
fensurus,  statuta  die,  in  aula  domini  Gualonis,  Parisiensis  episcopi,  jus- 
titiani  tenente  Ansello  dapifero  régis  ' ,  ad  duellum  contra  unura  de 
hominibus  nostris  convenisset,  consilio  eorumdem,  Gualonis  scilicel 
episcopi  et  Anselli  dapiferi,  concordia  inter  nos  et  ipsum  Guillelmum 
facta  est,  non  sine  ipsius  et  nostra  assensione;  cujus  ténor  sic  est.  Dif- 
fînitum  est  ne  liceat  ipsi  Guillelmo,  vel  successoribus  ejus,  jam  dictos 
homines  et  hospites  nostros,  pro  aliquo  forisfacto,  in  jus  per  suam  justi- 
tiam  cogère ,  nisi  adversus  eos  querelam  habuerit ,  de  his  que  si]3i  ab 
illis  rusticis  ex  antiqua  consuetudine  debentur,  videlicet  de  denario  et 
tortello  et  corvata.  Quod  si  de  his  adversus  eos  querelam  habuerit, 
tune  illos  per  suam  juslitiam  ad  placitandum  cogère  poterit,  vel  apud 
Succeium  tantum,  vel  apud  Bonoilum,  in  eo  scilicet  loco  quem  rustici 
Mallos  vocant.  Determinatum  est  etiam  quod  si  idem  Guillelmus  boves 
vel  quelibet  pecora  eorum,  sub  pastorali  custodia  pascentia,  in  loco 
ubi  sibi  dampnum  faciant,  acceperit,  et  se  sic  accepisse  per  aliquem  de 
servientibus  suis  probaverit,  non  a  dominis,  sed  apastoribus,  emen- 
dationem  expostulet;  ita  videlicet  ut  singuli  pastores  singulas  illi  emen- 
dent  leges.  Quod  si  idem  Guillelmus,  vel  per  se  vel  per  servientem 
suum ,  in  proxima  ante  natale  Domini  ebdomada  nemus  suum  circuire 
voluei  it,  licebit  ei  hoc  semel  facere,  et  tune  ab  omni  homine,  quemcum- 
que  intra  nemus  illud  ligna  portantem  vel  secantem  invenerit ,  debebit 

'  Ansellus  de  Garlandia,  senescaJli  seu  dapiferi  oHicium  adeptus  post  annum  H08,  occisus  est 
ab  Hugone,  domino  Puteoli,  aiino  1118. 
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lanlum  nnum  obolum  accipere.  Stalutum  est  autem  ut  non  liceat  predictis 
l  usticis  quicquam  vendei  e,  sive  de  illo  nemore,  ubi  habent  jus  sunm  in 
vivo  et  in  moituo,  sive  de  illo,  ubi  liabent  tanlum  in  mortuo.  Nec  vero 
inde  dare  quisquam  aliquid  audebit,  nisi  vicinis  suis  in  eadem  villa 
commorantibus.  Quod  si  idem  Guillelmus  alj  aliquo  illorum  banc  inju- 
riam  expostulaverit,  quod  ille  ligna  sui  nemoi'is  vel  alicui  vendiderit  vel 
extra  villam  suam  alicui  dederit,  licebit  illi  qui  impetitur  sola  manu 
hoc  negare ,  aut  si  hoc  non  potei  it ,  secundum  legem  debebit  emen- 
dare.  Tortellum  autem  quem  unusquisque  pro  eodem  nemore  débet , 
(le  meliori  pane  quem  sibi  in  natale  Domini  paraveril,  persolvet.  A.liunde 
autem  querere  non  cogatur.  Ex  parte  canonicorum  hi  testes  :  Ai  nulfus 
miles,  Leonoldus  major  de  Succi,  Guido  decanus,  Albericus  major, 

Hugo  decanus ,  Haimericus  major       Rainoldus  de  Lisinni ,  Robertus 

de  Braia,  Radulfus  de  Porta.  Ex  parte  Guillelmi  hi  lestes  :  Anselmus 
dapifer,  etc. 

XI. 

De  dorao  Stephani  archidiaconi. 
In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Scire  volumus  omnes,  tam 

te  ' 

futuros  quam  présentes,  quod  Slephanus  ' ,  archidiaconus,  domum  suam 
quam  habet  in  claustro  Sancte  Marie,  cum  duabus  tonnis  et  duobus 
scannis  et  duobus  lectis,  culcitram  et  capicerium  hal^entibus,  quidem 
nobis  canonicis  et  confratribus  suis ,  post  decessum  suum ,  pro  remedio 
anime  sue,  concessit  habendam;  ea  videlicet  conditione  ut,  si  in  vita 
sua  aliquem  canonicum  vellet  eligere,  qui  post  mortem  suam  vel  deces- 
sum suum  domum  illam  possideret,  ex  beneficio  electionis  sue,  domum 
illam  canonicus  ille  obtineret,  et,  post  obitum  illius,  ad  ecclesiam  peni- 
tus  rediret.  Constituit  etiam  predictus  Steplianus  quatinus,  per  singulos 
annos ,  die  scilicet  sui  anniversarii ,  statio  de  quatuor  ferculis  nobis 
redderetur,  de  qua  statione  tam  canonici  quam  vicarii  reficerentur. 
Diffinivit  etiam  se  ostensurum  et  daturum  nobis  in  vita  sua  vineas  vel 

'  Steplianus  Garlandensis,  quem  sanctus  Ber-  nistrantem,  sic  subtimatum  honorlhus  ecclesiasti- 

nardus,  ClarL-vallensis  al)bas ,  ad  Sugerium  ab-  ci  s,  ut  nec  episcopis  inferior  'videatur,  sic  impli- 

batem  Sancti  Dionysii  scribeus,  vocat,  ^/i'acowum  catum  mditarihus  officiis,  ut  prœferatur  et  du- 

contra  evangelium  Deo  et  Mammona  pariter  mi-  cibus. 
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alia  hujusmodi,  unde  statio  vel  refectio  illa  quolannis  sufficienler  possit 
fieri.  Quod  si,  vel  infirmitate  detentus,  vel  insperata  morte  occupatus, 
diffinitionis  votum  adimplere  non  posset,  inslituit  et  injunxit  ut  de 
supellectili  domus  sue  et  variis  utensilibus  et  aliis  suis  rébus,  quod 
valeret  xv""'  maicas  argenti,  acciperemus  unde  predictam  stationem,  per 
siugulos  annos,  plenarie  faceremus.  Ego  autem  Bernerus,  decanus  Pari- 
sieusis  ecclesie  et  totus  ecclesie  conventus,  elemosinam  et  beneficium 
fratris  benigno  animo  attendentes,  ejus  institutioni  et  voluntati  assensum 
prebuimus ,  et  quandam  aliam  domum  que  stationem  reddit ,  affînem 
scilicet  et  contiguam  domui  illius,  necessariam  et  perutilem  usibus  ejus, 
illi  habendam  concessimus;  ita  scilicet  ut  utriusque  domus  possessor 
existât,  et  stationem  sibi  concesse  domus  per  singulos  annos  reddat,  et 
nuUa  ulterius  persona  duas  domos  ad  duas  stationes  possideat.  Facta 
est  autem  hec  concessio  et  institutio  in  capitulo  Sancte  Marie,  anno  ab 
incarnatione  Domini  mcviii",  indictione  i%  epacta  vi",  concurrente  iii°, 
régnante  rege  Ludovico  anno  f,  anno  episcopatus  Galonis  inf.  Ger- 
bertus  cancellarius  subscripsit. 

XII. 

Circa  a.  1120.  Preceptum  de  molendinis  et  furnis  de  Spedonis  et  de  Roseio. 

Ego  Bernerus  decanus  etceteri  canonici  omnibus  notum  facimus,  et 
presenti  scripto  determinare  decrevimus  ea  que  Stepbano  archidiacono 
cum  censu  vel  reditu ,  et  ea  que  sine  censu  vel  aliquo  l  editu ,  canonice 
quidem ,  babenda  concessimus.  Concessimus  enim  ei  molendinum  et 
furnum  nostrum ,  quos  apud  Rosetum  liabemus ,  de  quibus  per  singulos 
annos  débet  nobis  persolvere  très  modios  frumenti  et  dimidium,  et 
totidem  de  multurenga.  Habet  etiam  apud  Spedonam  molendinum 
nostrum,  de  quo  débet  reddere  annuatim  duos  modios  frumenti  et  toti- 
dem de  multurenga;  quos  tamen  in  augusto  mense  débet  persolvere, 
scilicet  ad  taillias  nostras  faciendas.  Habet  etiam  apud  eandem  villam  duos 
furnos  nostros ,  de  quibus  per  singulos  annos  persolvere  débet  xl  soli- 
des Medantensis  raonete.  Concessimus  autem  ei,  sine  censu  vel  aliquo 
reditu,  conductum  oblationum  nostrarum  apud  Spedonam  villam 
exeuntium ,  et  apud  eandem  villam  x  modios  vini ,  de  pressura  torcula- 
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rium.  Fecit  aulem  de  proprio  suo  molendiimm  unum  apud  Roselunri 
et  duos  furiios  apud  Spedonam,  quos,  sine  censu  vel  redditu,  ei  habere 
permisiinus,  eosque,  postejus  excessum,  hahebimus.  Sciendum  vero  est 
quia  predictus  Stephanus,  de  molendino  nostro  qui  apud  Rosetum  est , 
sicut  superius  dictum  est,  septem  modios  annone  nobis  persolvit.  Ipse 
autem  octo  inde  recipit,  octavum  enini  niodium  superaccrevit  ;  quos 
quidem  octo,  post  decessum  ejus,  habebimus,  cuui  molendino  illo 
quem  ei  facere  permisimus.  Sciendum  etiam  est  quia  de  molendino 
Sancti  Christofori,  qui  est  apud  Spedonam,  duos  modios  et  dimidium 
annone  hospitio  pauperum  l  eddit  ;  nobis  vero ,  de  nostro  molen- 
dino, iiif^  persolvit;  ipse  vero  xvi  modios  inde  recipit  :  quos  (juidem 
omnes,  post  ejus  decessum,  recipiemus,  et  de  molendino  Sancti  Chris- 
tofori duos  modios  et  dimidium  hospitio  pauperum ,  sicut  ipse  per- 
solvit, persolvemus.  Omnia  quidem  ista,  et  que  cum  censu  et  que  sine 
censu  sunt,  predicto  Stephano,  sicut  superius  delerminata  sunt,  cano- 
nice  possidenda  concessimus;  ita  scilicet  ut,  post  decessum  illius,  ad 
nos  ex  integro  redeant,  et  in  nostra  communitate  perpetuo  existant.  Et 
hec  est  summa  eorum ,  que  domnus  Stephanus  superaccrevit  ultra  ea 
que  prius  inde  habebantur  :  nam  supra  septem  modios  annone,  que 
recipere  solebat  inter  furnum  et  molendinum  apud  Roseium,  unum  mo- 
dium  superaccrevit;  et  in  eadem  potestate  superaccrevit  molendinum 
trium  modiorum  et  dimidii ,  medietatem  frumenti  et  medietatem  mul- 
turengie.  Apud  Spedonam  vero ,  sicut  superius  dictum  est,  duos  modios 
et  dimidium  annone  hospitio  pauperum  reddit,  de  molendino  Sancti 
Christofori,  et  nobis,  de  nostro,  nu""^  persolvit;  ipse  vero  sedecim 
modios  inde  recipit.  In  molendinis  quippe  Béate  Marie,  novem  modios 
et  dimidium  superaccrevit,  medietatem  frumenti  et  medietatem  mul- 
turengie.  Furni  quoque  de  Spedona  erant  ad  quadraginta  solidos  ; 
domnus  vero  Stephanus  levavit  eos  ad  triginta  modios  vini ,  et  torcu- 
laria  ad  viginti  modios  vini ,  et  conductum  oblationum  ad  triginta 
solidos.  Et  rotagium ,  sive  per  terram  sive  per  aquam ,  non  reddebat 
prius  nisi  duodecim  solidos,  quia  navis  non  reddebat  nisi  quatuor 
denarios  tantum;  ipse  vero  ad  hoc  levavit,  ut  de  unoquoque  modio 
vini  unum  denarium  redderet.  Et,  in  capitulo  Parisiensis  ecclesie,  domni 
Stephani  consiHo,  hoc  etiam  constitutum  est  ut,  post  mortem  Roberti, 
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majoris  de  Spedona  et  unius  heredis  sui,  quicumque  ejus  ville  major 
fieret,  ad  eandem  censam  furnos  et  molendinos  haberet,  et,  quicumque 
decaniam  ejusdem  ville  haberet,  conductum  oblationum  ad  eandem 
censam  retineret.  Similiter  et  major  de  Roseio ,  post  decessum  domni 
Stepbani,  ad  eandem  censam  retineat  et  furnum  et  molendinos  de 
eadem  villa.  Et  ut  hoc  firmum  et  inconcussum  in  perpetuum  maneret, 
Girbertus  ejusdem  ecclesie  episcopus  y  cum  ceteris  presbiteris  ejusdem 
ecclesie,  in  capitulo  excommunicavit  omnes  illos  qui,  post  decessum 
domni  Stepbani,  vel  prece,  vel  pretio,  vel  quocumque  malo  ingenio, 
ea  que  superius  memorata  sunt  de  coramunitate  canonicorum  ecclesie 
Parisiensis  auferre  présumèrent. 

XIII. 

Ciixa  a.  1120.  De  Theoderico  de  Miliaco. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Bernerus ,  decanus 
Sancte  Marie  Parisiensis  ecclesie,  omnisque  congregatio  canonicorum, 
ad  memoriam,  tam  presentium  quam  futurorum,  patefieri  volumus, 
quoniam  Theodericus  de  Miliaco  nostram  presentiam  adiit,  et,  quoniam 
injuste  et  absque  ratione  pedagium  de  rébus  nostris  et  de  rébus  famu- 
lorum  nostrorum  acceperat,  super  hoc  commisso  veniani  et  absolu- 
tionem  a  nobis  expeciit.  Ut  autem  quod  suppliciter  expetebat  a  Deo 
mereretur  accipere,  gratia  rectitudinis  exequende,  in  presentia  tam 
clericorum  quam  laicorum,  quorum  nomina  subscripta  sunt,  vadi- 
monium  super  altare  posuit,  promittens  nec  se  nec  aliquem  de  here- 
dibus  suis  in  posterum,  de  rébus  supradictis,  pedagium  accipere.  Ber- 
nerus decanus,  Rainaldus  archidiaconus ,  Adam  precentor —  Girbertus 

succentor,  Hugo  de  Creeil,  Hugo  dapifer       Ex  parte  Theoderici  fuit . 

Terriens  de  Danemeis,  Symon  de  Sparnai.  Ex  parte  autem  nostra  : 
 Henricus  de  Ivri,...  Petrus  de  Furno,  Teacrius  de  Moncello,... 

Circa  a.  1120.  XIV. 

De  ecclesia  leprosorum. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris,  Bernerum,  sancte  Parisiensis 
^cclesie  decanum ,  totumque  ejusdem  ecclesie  conventum,  concessisse. 
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quia  Almaricus ,  leprosorum  Pontesiensium  sacerdos ,  ecclesiani  a  cus- 
tode hospitalis  Sancti  Christofori  recipiet,  aliique  ejusdem  sacerdotis 
successores,  eoque  tenore  prefate  ecclesie  deserviel,  ul  nullum  sanurn, 
nec  ipsum  leprosorum  servientem,  recipial.  Si  vero  leprosos  quandoque 
inde  discedere  contigerit,  sanique  lioniines  in  eundem  locum  succès- 
serinl,  non  predicte  ecclesie,  sed  Sancli  Audoeni  parrocliiani  erunt. 

XV. 

Quod  nuUus  de  choro  Béate  Marie  pedaticum  débet.  Circa  a.  1 134. 

Ego  Bernerus,  Sancte  Marie  Parisiensis  decanus,  et  totus  ejusdem 
ecclesie conventus,  notum  esse  volumus,  tam  presentibus quam  et fuluris, 
quod,  tempoie  domni  Stephani,  Parisiorum  episcopi,  in  presentia  ejus- 
dem ,  actum  est  placilum  inter  nos  et  domnum  Stephanum  archidiaco- 
num,  qui  eo  tempoie  Gornaicum  tenebat,  de  preposito  scilicet  Gor- 
naici,  Garnerio,  tune  temporis  etiam  et  pedaticum  tenenle,  qui  a  quodam 
Sancti  Marcelli  canonico  et  prébende  ipsius  vicario  pedaticum  injuste 
acceperat.  Diffînitum  est  autem  atque  ab  eodem  Stepbano,  dictante 
justitia,  recognitum  atque  concessum,  quod  nuUus  de  choro  Sancte 
Marie  pedaticum  uUo  modo  deberet.  Veniens  igitur  predictus  Garne- 
rius  ante  presentiam  domni  Stephani  episcopi  et  nostram ,  duos  dena- 
rios  quos  a  prefato  clerico  injuste  acceperat  reddidit,  et  rectitudinem 
inde  fecit.  Quod  ne  aliqua  postmodum  posset  oblivione  deleri,  scripto 
commendari  voluimus ,  et  eosdem  quos  Garnerius  reddidit  denarios  in 
hujus  rei  memoriam  reservari  precepimus.  Huic  rei  testes  interfuerunt  ; 
Albericus  major  de  Cristoilo,  Aimericus  major  de  Ibriaco,  Alricus  gra- 
netarius,  Gilebertus  decanus  de  Succiaco. 

XVI. 

De  rnajoria  de  Roseto.  Circa  a.  i  \  u 

Ego  Bernerus,  Sancte  Marie  Parisiensis  decanus,  et  totus  ejusdem 
ecclesie  conventus,  notum  esse  Yolumus,  tam  instantibus  quam  et 
futuris,  quia  postulavit  nos  quidam  fidelis  noster,  Radulfus  nomine, 
quatinus  ei  majoriam  de  Roseto  in  vita  sua  concederemus  ;  quod  ita 
et  fecimus.  Concessimus  siquidem  ei  majoriam  ut  lil)ero  homini,  in 
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vita  sua ,  nuUo  succedente  herede ,  libère  liabendam  ;  eo  scilicet  tenore 
ut,  si  forte  aliquod  forisfactum  inde  fecerit,  quamdiu  illud  in  capitule 
voluerit  emendare,  majoriam  non  possit  amittere;  si  vero  forisfactum 
nesciens  fecerit,  sua  plena  lege  ernendabit,  nisi  scienter  fecisse  in 
capitulo  comprobari  potuerit.  Forifacta  etiam,  que  ante  concessam  sibi 
majoriam  fecerat,  omnia  condonavimus.  Quod  ut  stabilius  permaneret, 
cai  tam  inde  precepimus  fieri ,  eamque  sigilli  nostri  auctoritate  firmari. 
S.  Berneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani  arcliidiaconi.  S.  Te- 
baldi  arcliidiaconi.  S.  Tebaldi  architliaconi —  Data  per  manum  Algrini 
cancellarii  ' . 

XVII. 

Circa  a.  1 120.  De  quodam  agro  a  quodam  canonico  Sancti  Mederici  vendito. 

Quoniam  multorum  hominum  voluntates,  non  solum  ex  dictis  quan- 
doque  diversas,  verum  etiam  ex  factis  ipsis  sepissime  contrarias  esse 
cognovimus ,  pactum  quoddam  litterarum  memorie  commendare  cura- 
vimus.  Domnus  siquidem  Germundus,  Beati  Mederici  canonicus,  agrum 
quendam,  qui  in  portionem  prébende  sue  cesserat,  quibusdamhominibus 
ibidem  hospitari  volentibus ,  Gautero  scilicet  et  Lamberto  et  quibusdam 
aliis,  vendidit  censualiter  ac  perpetuo  possidendum.  Quod  utique 
communi  favore  canonicorum  Beati  Mederici,  Berneri  quoque  Pari- 
siensis  decani,  ac  totius  Béate  Marie  conventus,  assensu  firmatum  est. 

'  ce  ' 

Hujus  rei  testes  fuerunt  :  Albertus,  filius  Pbilippi;  Garnerus,  nepos 
Alexandri;  Gislebertus,  filius  Gauteri  monachi  ;  Brisco,  sacerdos  Sancti 
Pauli. 

XVIII. 

De  molendinis  Orliaci. 

Ego  Bernerus ,  Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  decanus ,  et  conventus 
canonicorum  ejusdem  ecclesie,  universis  nolum  fieri  volumus  cunctis 
fidelibus,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod  Petro  majori  Orliaci  et 
Herluino  fratri  suo  et  beredibus  eorum,  molendinos  de  Orliaco  ita 
imperpetuum  habendos  et  obtinendos  concedimus,  ut  modios  an- 
none  ni ,  medietatem  de  frumento  et  medietatem  de  ordeo ,  in  festum 


'  Vide  nomina  testium  in  charta  anni  1134,  infra ,  c.  xvni. 
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sancti  Johannis  sexlaria  xviii,  de  frumento  ix  et  de  ordeo  ix,  et  in  nati- 
vitate  Domini  sextaria  xviii,  de  frumento  ix  et  de  ordeo  ix,  singulis 
annis  nobis  inde  persolvant.  Primus  siquidem  annus  quo  inter  nos  et 
ipsos  pactio  ista  facta  est  et  concessa ,  prima  die  mensis  martii  incepisse 
constituitur ,  et  kalendis  ejusdem  mensis  annis  singulis  concludetur. 
Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commendavimus,  etc.  Actum 
Parisius  publiée,  anno  incarnati  Verbi  Mcxxxini",  régnante  Ludovico 
anno  xxvii",  Ludovico,  ejus  fîlio,  in  regem  sublimato  anno  S.  Berneri 
decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stepbani  archidiaconi.  S.  Teobaldi 
archidiaconi —  Data  per  manum  Algrini  cancellarii. 

XIX. 

De  vineis  apud  Ibriacum  sitis.  Circa  a.  1120. 

Ego  Bernerus,  sancte  Marie  Parisiensis  ecclesie  decanus,  oommuni 
favore  et  parili  omnium  canonicorum  assensu,  vineas  nostras,  que  apud 
Ibriacum  site  sunt,  Johanni  Tiianno  et  heredibus  ejus  ad  medietatem 
faciendas  concessimus,  quandiu  ipse  vel  heredes  ejus  quecumque  in 
factura  vinearum  illarum  necessaria  fuerint  bene  operabuntur.  Quoniam 
vero  mentes  hominum  in  pactis  varias  flexibilesque  cognovimus,  litte- 
rarum  memorie  commendari  et  cyrographi  subscriptione ,  ne  in  poste- 
rum  infringatur,  annotari  voluinius. 

XX. 

De  potestate  concessa  Herberto,  canonico  Parisiensi,  a  capitule  in  presbiteros         11 07. 

de  Orliaco. 

Quoniam  humane  fragilitatis  est  ea  etiam  que  sub  nostra  fmnt  pre- 
sentia  cito  cotidie  a  nostra  dilabi  memoria,  necessarium  duximus  ea 
quidem  litlerarum  apicibus  annotare  que  non  volumus  vento  oblivionis 
committere  :  quod  enim  memorie  nostre  repentina  subripit  oblivio, 
litterarum  monimentis  et  scripturarum  revocatur  testimonio.  Ego  igitur 
Bernerus  decanus  et  totus  Parisiensis  ecclesie  conventus,  notum  fieri 

c  -  ' 

volumus,  tam  futuris  quam  presentibus,  presbiteros  de  Orliaco,  quicum- 
que  fuerint,  ecclesiam  illam  de  Orliaco,  nostro  assensu,  nostro  etiam 
munere,  et  nunquam  aliter,  possidere  aut  possedisse,  et  temporale  bene- 
I.  49 
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ficium  quod  pertinet  ad  presbileratum  a  nostra  manu  semper  suscepisse. 
Nec  solum  imponendi  presbiteros,  sed  etiam,  prout  justum  fuerit, 
expellendi  et  commutandi  Ucentiam  habemus,  et ,  tanquam  in  subditos 
nostros,  débite  potestatis  justiciam  in  eos  exeicemus.  Hanc  ergo  potes- 
latem  Herberto,  concanonico  nostro,  quamdiu  vixerit,  habendam  conce- 
dimus;  ita  scilicet  ut  quicquid  juris  aut  consuetudinis  aut  potestatis  in 
presbiteros  illos  babuimus  habeat,  et  in  impositione  vel  commutatione 
presbiterorum  vices  nostras  solus  exerceat  et  ex  integro  possideat.  Sed, 
ne  res  ecclesiastica  a  fralrum  communitate  omnino  videatur  esse  alie- 
nata,  diffinitum  est  ut,  post  decessum  illius,  ad  nostram  redeat  commu- 
nitatem,  etconcessumest  sub  anathemate  ut  nulla  ulterius  persona  hanc 
Habeat  potestatis  dignitatera.  Ut  autem  hec  difïinitio  inviolabilem  in 
posterum  olîtineat  firmitatem,  presenti  scripto  memorie  commendavi- 
mus,  et  nominum  noslrorum  inscriptione  cartam  istam  signavimus. 
S.  Berneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Guillelmi  archidiaconi.  S.  Ste- 
phani  archidiaconi.  S.  Raginaldi  archidiaconi —  Actum  publiée  in 
capitule  Sancte  Marie,  anno  ab  incarnatione  Domini  mcvii,  indic- 
tione  xv%  epacta  vf,  concurrente  i ,  Philippe  rege  régnante  anno  xlvii  , 
anno  episcopatus  Galonis  ni".  Girbertus  cancellarius  scripsit. 


XXI. 

1  i  12.  De  ecclesia  sita  in  Plessiaco. 

Ego  Bernerus  decanus  et  totus  Parisiensis  ecclesie  conventus,  notum 
fierivolumus,  tamfuturis  quam  presentibus,  quod  Bartholomeus,  ipse  et 
uxor  ejus,  nostro  assensu,  nostra  licentia,  ecclesiam  construxerunt  in 
villa  sua,  que  Plessiacus  nuncupatur  ;  ea  scilicet  conditione,  ut  ecclesia 
illa  et  omnia  ad  ecclesiam  pertinentia,  quemadmodum  ecclesia  de 
Castaneto,  que  nostra  est,  nostri  juris,  nostre  omnino  potestatis  existè- 
rent; illi  autem  et  eorum  successores  tam  in  ecclesiam  quam  in  presbi- 
teros illius  ecclesie  nullum  dominium,  nuUam  omnino  potestalem  habe- 
rent  ;  presbiteri  etiam  illius  ecclesie ,  illis  inconsultis ,  ad  arbitrium 
nostrum  ponerentur,  expellerentur,  commutarentur,  et  in  illa  pijesbi- 
terorum  justa  vel  injusta  expulsione  vel  impositione,  assensus  eorum 
nullatenus  requireretur.  Dederunt  etiam  presbitero  qui  ibi  deserviret 
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duos  aipennos  terre,  affines  predicto  Plessiaco,  ila  ut  el  jusliliam  el 
viaturani  et  quicquid  ipsi  in  illis  haliebant  arpennis  presbiter  libère  et 
absolute  possideret.  Tradiderunt  etiam  nobis  cenlum  solidos,  dequibus 
emeremus  terras  aut  vineas,  ad  usum  presbileri  necessaria.  El  quoniam 
predictus  Plessiacus  situs  est  in  parrocbia  Sancli  Gerniani  de  Caslaneto , 
ne  inter  presbiterum  de  Plessiaco  et  presbiterum  de  Caslaneto  aliqua 
oriretur  conlentio,  determinatum  est  hoc  modo.  Sex  principales  sunt 
in  anno  festivitates ,  natale  Doraini,  Epiphania,  Purificatio  sancte 
Marie ,  pascha  Domini ,  Penlecosles ,  festivilas  sancli  Germani  de  Cas- 
laneto '  ;  [bis,  inquam,  sex  feslivilatibus  necessarium  est  ut  omnes  habi- 
tatores  predicti  Plessiaci,  omnibus  exceplis  pueris  el  mancipiis,  eccle- 
siam  de  Caslenelo] ,  cujus  parrocbiani  sunt,  débita  consueludine 
visitent,  missarum  soUempnia  ibi  celebraturi  el  offerendas  ex  more 
oblaluri.  Confessiones  prediclorum  liospitum  de  Plessiaco ,  visilaliones, 
baptizationes,  obsequia  morluorum,  omnia  isla  presbiter  de  Caslaneto, 
débita  consueludine,  faciel,  nisi  nécessitas  eveneril ;  necessilale  autem 
imminente,  presbiler  de  Plessiaco  omnia  isla  explebit,  el,  si  quid  inde 
exierit,  presbiter  de  Casteneto  lolum  habebit.  Dictum  est  etiam  quia, 
si  aliquis  ex  supradictis  hospilibus,  in  infirmilale  posilus,  pro  anima 
sua  annonam,  vinum,  nummos,  seu  alia  hujusmodi  mobilia  presbilero 
de  Plessiaco  donaret ,  medielatem  omnium  pi-esbiter  de  Casteneto 
haberel.  Quod  si  delerminale  denlur  ecclesie,  in  ejus  restaurationem 
vel  edificalionem ,  ea  in  proprium  possideal.  Determinatum  est  etiam 
et  omnino  diffinitum  quod  neque  aliquem  hospilem  de  Casteneto, 
neque  aliquem  ex  hospilibus  in  duabus  proximis  villis,  que  Celsiacus 
nuncupanlur,  habitant il3u s,  predictus  Barlholomeus  vel  ejus  successores 
in  supradicto  Plessiaco  sinenoslra  licentia  recipeienl,  et  in  hoc  maxime 
dampnosi  nobis  nullatenus  existèrent.  Aclum  publiée  Parisius,  in  capi- 
lulo  Sancte  Marie ,  anno  ab  incarnalione  Domini  mcxii  ,  indiclione 
quinla,  régnante  Ludovico  rege  anno  nii".  S.  Berneri  decani,  Ade  pre- 
centoris ,  Girberti  archidiaconi ,  Slephani  archidiaconi ,  Raginaldi  archi- 

diaconi —  Roberli  succenloris       Testes  ex  parte  Bartholomei  :  Save- 

ricus,  Hugo  de  Paleisol,  Petrus  Levidis,  Roberlus  More,  Ravicus 
faber —  Teobaldus  canccllarius  scripsil. 

'  Quse  sequuntur  uncis  inclusa  conjecit  manus  recentior  in  oram  Parvi  Pastoralis. 
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XXII. 

De  constructione  capelle  sanctimonialium  Montis  Martyrum.  in  Burgo  Régine. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Amen.  Ego  Clemens , 
ecclesie  béate  Marie  Parisiensis  decanus,  et  totus  ejusdem  ecclesie 
conventus ,  omnibus  fidelibus ,  tam  futiuis  quam  pi  esentibus ,  notum 
fieri  volumus,  quod  nos  ecclesie  Montis  Martyrum  sororibusque 
ibidem  Deo  servientibus ,  divine  retriljulionis  gratia ,  concessimus 
ecclesiam  construere  in  villa  que  Buigus  Régine  nominatur;  sub  tali 
tamen  tenore  ,  quod  nec  cimiterium  ibi  consecretur,  nec  baptisma, 
nisi  necessitate  cogente,  fîat.  Beneficium  quoque,  quod  pro  exequiis 
mortuorum  in  prenominata  villa  dabitur,  parrochialis  sacerdos  in  inte- 
grum  habeat.  Si  vero  aliquis  capellano  vel  parrocbiali  sacerdoti  num- 
mos,  vinum,  annonam  vel  etiam  illud  quod  vulgo  trentale  appellant 
reliquerit,  commune  liabeatur.  Oblaliones  quoque  quatuor  soUempni- 
tatum,  Omnium  videlicet  Sanctorum,  natalis  Domini,  Purificationis 
béate  Marie,  Assumptionis  quoque  ejusdem,  in  cujus  bonore  ecclesia 
Balneolis  consecrata  est,  confessiones  et  nuptie  in  jure  matricis  ecclesie 
cum  omni  integritate  permaneant.  De  purificationibus ,  statuimus  ut 
quicquid  de  manu  ejus  que  purificatur  a  capellano  in  oblatione  susci- 
pietur,  parrocbiali  penitus  reddatur  sacerdoti;  quod  autem  a  subse- 
quentibus  purificatam  suscipiet ,  ipsius  capellani  usibus  cedet.  Minores 
autem  décimas  prefatis  monialibus  in  perpetuum  possidendas  concedi- 
mus  ;  et  ut  pro  ipsis  minutis  decimis  ipse  singulis  annis  x  solidos,  quinque 
videlicet  in  festo  sancti  Remigii  et  quinque  in  Pascha,  nobis  persolvant, 
statuimus.  Capellano  quoque  singulis  annis  ipse  moniales  duos  modios 
annone,  unum  scilicet  frumenti,  alterum  ordei,  dabunt.  Ipse  quoque 
capellanus,  quotiens  substituendus  fuerit,  ab  ipso  capitulo  Parisiensi 
substituetur,  et  episcopo  et  archidiacono  presentabilur.  Statulum  etiam 
est,  quod,  si  aliquis,  qui  de  familia  nostra  non  fuerit,  de  terra  nostra 
ipsis  monialibus  aliquid  contulerit,  ut  infra  annum  vendant,  siquidem 
ultra  annum  unum  retinere  nullo  modo  poterint.  Concesserunt  autem 
nobis  eedem  moniales ,  quod  bomines  de  familia  nostra,  quos  ad  habi- 
tandum  terram  suam  susceperant ,  omnino  redderent,  et  deinceps  nul- 
lum  de  servis  nostris  aut  hospitil)us,  babitandi  causa,  in  villa  sua  susci- 
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perent.  Âddiderunt  etiam  quod  homines  nostri,  terram  nostram 
excolentes  sive  inhabitantes ,  per  terram  earum  liberos  transitas ,  ad 
quoslibet  usus necessarios ,  libère  haberent.  Actum  publiée,  incapitulo 
Béate  Marie  Parisiensis,  anno  incarnati  Verbi  mclii,  aslantibus  in  eodem 
capitule,  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Clementis 
decani.  S.  Alberti  cantoris.  S.  Guermundi  archidiaconi.  S.  Bernardi 
archidiaconi.  S.  Ivonis  archidiaconi.  S.  Roberti  presbiteri  et  succen- 
toris.  S.  Galteri  presbiteri.  S.  Odonis  presbiteri.  S.  Radulphi  diaconi. 
S.  Herlewini  diaconi.  S.  Durandi  diaconi.  Signum  Symonis  diaconi. 
Signum  Pétri  diaconi.  S,  Philippi,  fralris  régis  \  S.  Hervei  subdiaconi. 
S.  Herberti  subdiaconi.  S.  Roberti  subdiaconi.  S.  Pétri  subdiaconi. 
S.  Gervasii  pueri.  S.  Bartholomei  pueri.  S.  Bosonis  pueri.  Data  per 
manum  Âlgrini  cancellarii. 

XXIII. 

De  diffinitione  litis  que  mota  fuit  inter  Parisiensem  ecclesiam  et  homines        Circa  a.  1 167. 

de  Roseio. 

In  nomine  sancte  et  individue  ïrinitatis,  amen.  Quoniam  prodiga — 
Ideo  ego  Clemens^,  Dei  gratia  Parisiensis  ecclesie  decanus,  cum  uni- 
versisejusdem  ecclesie  fra  tribus,  omnibus  tam  presentibus  quam  posteris 
notum  fieri  volumus,  qualis  fuerit  diffînitio  querele  quam  Parisiensis 
ecclesia  in  homines  de  Roseio  cognoscitur  habuisse.  Exigebat  siquidem 
ecclesia  nostraab  eis',  jure  consuetudinis,  talliam  secundum  voluntatem 
capituli  nostri;  illi  vero  se  talliam  debere  pernegaverunt ;  unde  ad 
justitiam  capituli,  ordinario  jure,  submoniti,  venire  recusaverunt. 
Tandem  vero  nostre  miserationi  supplicantes ,  ut  se  siiosque  posteros 
qui  in  territorio  Roseii  permanerent  a  talliis,  interrogationibus ,  reiis 
et  quilîusdam  corveiis,  quas  mense  augusti  iUi  debebant  qui  terre  cultu- 
ram  absque  adjumento  animalium  exercent ,  penitus  redderemus  abso- 
lutos ,  decem  et  octo  lil^ras  Pruvinienses  apud  Roseium ,  in  festo  sancti 
Remigii ,  singulis  annis ,  census  nomine ,  se  suamque  posteritatem  Pari- 

'  Philippus,  filius  Ludovic!  VI  Francorum  Petrus  Lombardus,  olim  ejiisdem  Philippi  prae- 

regis ,  qui  postquam  ab  uxore ,  consanguiuitatis  ceptor.  Obiit  ipse  decanus  Turonensis,  anno 

causa ,  anno  1 1 40  disjunctus  esset ,  sacros  ordi-  1161. 

nés  accepit.  Archidiaconus  Parisiensis  factus,  *  Clemens  electus  decanus  a.  1148,  eodem 

et  anno  11 57  in  episcopum  electus,  sedem  Pa-  officio  fungebatur  adhuc  a.  1163. 
risiensem  recusavit,  quam,  loco  ejus,  suscepit 
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siensi  ecclesie  in  perpetuum  reddituros,  sub  juramento  constituerunt. 
Nos  autem,  quoniam  bonum  pacis  dileximus,  banc  suprascriptorum 
pactionem  sub  tenore  prefato  eis  unanimiter  concessimus.  El,  ut  talis 
constitutio  firma  persisteiel,  scripto  commendavimus ,  et  sigilli  nostri 
auctoritate  communivimus. 

XXIV. 

De  ordinalione  prepositurarum  Parisiensis  ecclesie. 

Hugo  Clemens  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  om- 
nibus presens  scriptum  inspecturis ,  notum  facimus ,  quod ,  communi 
assensu  totius  capituli  Parisiensis,  ordinatum  est  et  statiitum,  ut,  in 
omnibus  preposituris  ecclesie  Parisiensis  vacaturis,  canonici  preben- 
darii  de  omnibus  que  ad  prebendas  suas  pertinent  plenam  justitiam 
habeant,  nec  ad  prepositos  de  illis  qui  ipsis  injuriati  fuerint  de  rébus 
prebendarum  suarum  recurrere  teneantur,  nisi  voluerint.  Quod  si 
prepositos  pro  volsintate  sua  seu  pro  aliqua  necessilate  requisierint, 
prepositi  eos  bona  fide  juvare  tenebuntur.  Et  [quando]  post  banc  con- 
stitutionem  Yacax'erint  prepositure  de  Ivriaco,  de  Vernoto,  de  Cbris- 
toilo ,  de  Viriaco ,  de  Roseto ,  de  Castaneto ,  de  Mintriaco ,  de  Steovilla , 
in  quibus  canonici  jam  babent  justitiam  supradictam,  et  similiter  in 
vacaturis  babituri  sunt.  Item  statutum  estcpiod,  in  omnibus  piepositu- 
ris,  in  villis  in  quibus  non  sunt  prepositure  et  ecclesiis  ecclesie  Pari- 
siensis, jus  patronatus  et  piesentatio  sacerdotum  ad  capitulum  plenarie 
pertinebit ,  nec  prepositi  vel  canonici,  in  villis  percipientes  plus  quam 
unus  de  simplicibus  canonicis  aliis,  aliquam  sibi  in  bac  parte  vendicare 
poterunt  potestatem,  et  jus  istud  in  omnibus  preposituris  supradictis 
et  villis  prepositis  carentibus  jam  dévolu tum  est  ad  capitulum.  Statu- 
tum est  etiam  quod  omnes  prepositi  villarum  Reate  Marie,  quando 
majorie  vel  decanatus  seu  alie  seijantie  in  preposituris  suis  vacaverint, 
nec  servitium  nec  precium  aliquid,  sive  manifeste  sive  occulte,  ab 
aliquo,  occasione  serjantiarum,  récipient  ipsi  vel  alius  pro  eis,  necaliquo 
modo  impedienl.  Decimam  tamen  partem  tantummodo  servicii  seu 
precii  capitule  collati,  per  manum  ejusdem  capituli,  récipient,  nec  in 
venditione  seu  collalione  serjantiarum  jus  aliquod  seu  dignitatem  vel 
contradictionem ,  plus  quam  unus  de  simplicibus  canonicis ,  sibi  pote- 
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lunt  vendicare,  nec  justitiam  seii  forisfacla  prepositurarum  suarum 
vendere  seu  ad  firmam  daie  eis  licebit;  quod  eliam  gener  aliter  intel- 
ligimus  de  omnibus  a  capitule  alicubi  justitiam  babentibiis.  Et  hec 
omnia  se  bona  fide  servaturos  in  institutione  sua  jurare  tenebuntur; 
et,  si  jurare  renuerent  vel  difTerrent,  nec  in  choro  nec  in  capitule  reci- 
perentur,  nec  pro  prepositis  haberentur,  quousque  jurassent,  et  de 
contemptu  capitule  satisfecissent.  Item ,  in  prepositura  Roseti ,  tam 
decimam  quam  campipartem  novalium  de  Brolio,  tam  antiquorum 
quam  modernorum,  capitulum  sibi  relinuit  cum  integritate  :  que  omnia 
tune  prepositus  Roseti  se  servaturum  juravit,  et  quod  infra  octabas 
Assumptionis ,  decem  libras  Pruvinienses  ad  denarios  matutinales 
annuatim  persolvet,  et  preterea  stationem,  que  prepositure  Roseti 
annexa  est,  infra  mensem  postquam  lecta  fuerit  pro  anniversario 
Mathei ,  quondam  d-ecani  de  Moldun  ' .  Preterea  idem  prepositus  per 
sacramentum  suum  reddit,  pro  halis  novis  factis  apud  Rosetum,  tri- 
ginta  libras  Pruvinienses,  videlicet  medietatem  infra  octavas  nativi- 
tatis  Domini,  et  aliam  medietatem  infra  octabas  Pentecostes.  Item, 
constitutum  est  quod  omnes  precarie  Parisiensis  ecclesie ,  que  de  cetero 
vacabunt ,  ad  communitatem  reducentur,  et ,  si  capitule  placuerit , 
canonicis  ecclesie  dabuntur  ad  firmam,  vel  aliis,  si  canonici  eas  retinere 
noluerint  ;  ita  quod  ille  qui  plus  ebtulerit ,  infra  quindecim  dies ,  a  die 
qua  de  precaria  ordinanda  primo  tractabitur  computandos ,  precariam , 
non  obstante  aliqua  contradictione ,  habebit,  et  firmam  se  seluturum 
terminis  constitutis  jurabit,  et  quod  firmam  illam,  quamdiu  canonicus 
fuerit,  non  poterit  resignare,  dum  tamen  persona  fuerit  idenea.  Pest 
hanc  autem  censtitutionem  vacavit  precaria  de  Villa  Arcel,  que  pre- 
fato  modo  data  est  Petro  de  Latiniaco ,  ad  firmam  undecim  librarum , 
de  quibus  medietatem  infra  octavas  Pasche  reddere  tenebitur  per  jura- 
mentum  interpositum ,  et  alteram  medietatem  infra  octavas  Omnium 
Sancterum.  Item,  vacante  precaria  de  Veteri  Ruscha,  prefate  modo 
dedimus  eam  Gregorio,  concanonico  nostro,  ad  firmam  centum  soli- 
dorum ,  quorum  medietatem  infra  octavas  natalis  Domini ,  et  alteram 
medietatem  infra  octavas  sancti  Jobannis  Baptiste  persolvere  tenebitur. 


'  Alias,  Moldon. 
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Item,  prata  de  Layaco  dedimiis  magistro  Petro  Blesensi,  concanonico 
nostro ,  ita  quod  singulis  annis  stationem  in  de  persolvet.  Item ,  omnes 
redditus,  qui  pertinebant  ad  domum  Symonis  de  Sancto  Dionisio,  que 
diruta  fuit  pro  fabrica  ecclesie,  retinuit  sibi  capitulum,  videlicet  sexa- 
ginla  solidos  in  altari  sancti  Gervasii,  reddendos  duobus  terminis, 
triginta  in  Ascensione  Domini,  et  triginta  in  festo  Omnium  Sanctorum; 
et  alia  que  apud  Erbleium  et  apud  Gonessiam  possessor  dicte  domus 
possidebat,  et  que  in  aliis  locis  erant.  Item,  sciendum  est  quod  medie- 
tatem  tensamenti  de  Undrisiaco,  quod  emimus ,  dedimus  Guillelmo  de 
Sancto  Dionisio  ad  firmam ,  ejusdem  loci  preposito  ;  ita  quod  pro 
eadem  medietate  viginti  quinque  modios  vini  melioris ,  quod  de  tensa- 
mento  ipso  provenerit,  nobis  annualim  reddet,  et  in  expensis  suis  Pari- 
sius  in  cellarium  nostrum  faciet  adduci ,  et  hoc  ita  se  servaturum  idem 
Guillelmus,  prestito  juramento,  promisit.  Item  solvit  ad  anniversarium 
Radulphi  camerariiquinquaginta  solidos,  pro  decem  modiis  vini  de  tensa- 
mento.  Item  constitutum  est  quod,  cedente  vel  decedente  domino  Hu- 
gone,  decano  nostro,  omnes  redditus  prepositure  de  Larchant ,  excepta 
tantummodo  justitia  loci  et  venditionibus,  ad  communitatem  Parisiensis 
capituli  reducentur,  videlicet  quinquaginta  solidi  de  receptis,  in  die 
Assumptionis  béate  Marie,  tractus  quadiigarum,  viginti  solidi  de  tallia, 
viginti  solidi  de  altari,  viginti  solidi  de  minuta  décima,  viginli  quinque 
solidi  de  décima  de  Busseio,  quinque  solidi  de  messario  et  quinque  solidi 
de  granchario ,  forragium  et  theloneum  ville  Lyricantus ,  minuta  décima 
lam  liniquam  canobi,  forragium,  ad  quamcumque  granchiam  deveniet, 
grapinagium  totius  bladi,  preterquam  de  avena  et  preterquam  de  legumi- 
nibus,  vicie  et  stramen  vicie,  torcularia  et  vinum  de  torcularibus.  Pre- 
terea  habebit  ad  firmam  prepositus  ea,  prout  constituta  sunt  in  carta 
facta  de  Mandato  pauperum  in  quadragesima.  Prepositus  autem  de  Lar- 
chant habebit,  in  recompensationem,superiusherbergagium,  cum  gran- 
gia  superiori  et  omnibus  terris  ad  grangiam  pertinenlibus,  necsolvetinde 
capitulo  seu  canonicis  decimam  vel  terragium  vel  aliquid  aliud.  Habebit 
preterea  stagnum,  ita  tamen  quod  inde  annuatimad  denarios  matutinales 
decem  libras  Parisienses  solvet.  Habebit  insuper  justitiam  loci,  salva  cano- 
nicis prebendariis  justitia  prebendarum  suarum.  Habebit  insuper  vendi- 
tiones.  Habebit  quoque  halas  de  Liricantu,  ita  quod  de  proventibus 
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earunidem,  singulis  annis,  redclel  denarios  deputalos  ad  anniveisarium 
Theobaldi  de  Viriaco,  quondam  canonici  Parisiensis,  et  ad  anniversa- 
rium  Henrici,  marescalli  Francie,  et  Roberli  Clementis,  fiatris  ejus, 
insimul  faciendum.  Residuum  vero,  quod  de  eisdem  halis  proveneril, 
prepositi  ei  it,  et  hoc  se  servaluriim  pi  epositus  in  inslitulione  sua  jui  abil. 
Item  magister  Petrus  Blesensis  reddeie  tenetur,  interposito  juramento, 
Lx  libras  Parisienses,  pro  emptione  facta  apud  Brayam,  videlicet  xxix  li- 
bras  reddendas  infra  octavas  Pentecostes ,  et  xl  solidos  circa  festiim 
saneti  Dionisii,  et  xxix  libras  infra  octavas  Purificationis.  Item  prepo- 
situram  Castaneti  ad  communitatem  reduximus,  et  ad  usum  communi- 
tatis  retinuimus  decem  modios  vini ,  quos  prepositus  apud  Castanetum 
habere  solelsat.  Omnes  autem  alios  redditus  et  proventus  prepositure 
dedimus  domino  Stephano  ,  archidiacono  nostro ,  ad  firmam  decem 
librarum  Parisiensium ,  reddendarum  in  nalali  Domini  et  in  festo  sancli 
Jobannis,  etunam  antipbonam.  Item,  dedimus  Suggère,  canonico  nostro, 
et  post  ipsum  Johanni,  nepoti  suo,  plateas  quas  habebamus  rétro  domum 
que  fuit  Theobaldi  de  Viriaco;  et,  ad  edificationem  earum,  dedimus  ei 
centum  libras  Parisienses,  nobis  datas  a  Radulfo  de  Lineriis,  canonico 
nostro  :  ila  quod  tam  idem  Suggerus  quam  Johannes,  nepos  ejus,  post 
ipsum,  et  quicumque,  post  ipsorum  decessum  vel  cessionem,  domos 
ipsas  tenebit ,  in  anniversario  patris  et  matris  predicti  Radulfi ,  singulis 
canonicis  et  majori  altari  servientibus  vi  denarios  in  missa  et  sex  in 
vigilia  dare  tenebitur,  et  matriculariis  laicis  xn.  Post  cessionem  vero  vel 
decessum  predictorum  Suggeri  et  Jobannis ,  predicte  domus  ad  nos  et 
ecclesiam  nostram,  cum  omni  melioralione ,  libère  revertentur.  Domos 
insuper,  que  fuerunt  magistri  Hugonis  de  Navaria,  apud  Sanctam  Mari- 
nam  sitas,  in  duas  divisimus,  quas  vacantes  retinuimus  ad  incremen- 
tum  vini,  et  alias  extra  claustrum  vacaturas  similiter  retinuimus.  Scien- 
dum  est  etiam  quod  prepositus  Vernoti  de  prepositura  sua  jurât  se 
redditurum  quindecim  libras  Parisienses  ad  incrementum  vini,  statutis 
lerminis,  videlicet  medietatem  infra  octavas  saneti  Jobannis  et  aliam 
medielalem  infra  octavas  nalalis  Domini.  Débet  etiam  quinquaginla 
solidos  Pruvinienses  * ,  pro  vineis  emptis  ab  Alberto  milite ,  que  pre- 


'  In  Magno  Paâtorali ,  Parisienses. 
i. 
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positure  annexe  sunt.  Preterea  solvit  lx  solidos  annuatim,  ad  duo  anni- 
veisaria,  et  unam  antiphonam.  Canonici  etiam,  prebendas  suas  habentes 
apud  Vernotum,  solvunt  capitulo  annuatim  duos  modios  et  quatuor 
sextarios  bladi  in  parrochia  de  Taverz  ' ,  Parisius  adducendos ,  niedie- 
tatem  bybernagii  et  medietatem  maiceschie,  prêter  summam  denario- 
rum  quam  ah  antiquo  solvunt.  Preterea,  magister  Philippus  reddit 
annuatim  duos  modios,  quos  percipit  de  décima  de  Macholio,  addu- 
cendos Parisius,  ad  minam  Parisiensem.  Quicumque  fuerit  prepositus 
Theoville  reddet ,  sub  juramento  suo ,  capitulo  xx  libras  Parisienses , 
decem  in  festo  sancti  Joliannis  Baptiste  et  decem  in  natali  Domini. 
Domino  Petro  Coco ,  canonico ,  concessimus  domum  Parvi  Pontis  pro 
quindecim  libris,  hiis  terminis  reddendis  :  videlicet,  infra  octavas  Puri- 
ficationis  centum  solidos,  et  infra  octavas  Pentecostes  c  solidos,  et  in 
anniversario  Rolierti  de  Consevilla  centum  solidos  ;  et  pro  tribus  modiis 
et  dimidio  frumenti,  quatuordecim  sextarios  in  Natali,  et  quatuordecim 
in  Pascha ,  et  quatuordecim  in  festo  beati  Johannis.  Sciendum  est  etiam 
et  communi  assensu  capituli  confirmatum,  quod,  in  nativitate  beati 
Johannis  Baptiste,  conventus  in  majori  ecclesia  remanebit,  in  vigilia  et 
in  die  soUempnitatis  divina  officia  ibidem  celebraturus.  Ex  precepto 
autem  cantoris  vel  succentoris,  viginti  clerici  ad  minus  ad  ecclesiam 
Beati  Johannis  ibunt  in  vesperis ,  in  vigiliis  et  in  missa ,  soUempniter  et 
ordinate  divinum  ibidem  officium  celebraturi.  Ut  autem  omnia  supra- 
dicta  debitam  obtineant  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  roborari.  Actum  anno  gratie  mcc"  sexto  decimo. 
Datum  per  manum  magistri  Stephani  Remensis,  cancellarii  Parisiensis. 

XXV. 

1210.       De  granchia  cum  vineis  adjacentibus  prope  Sanctum  Benedictum ,  datis  ad  censuni 

Thome  speciario  et  suis  heredibus. 

Hugo  decanus  totumque  capitulum  Parisiense,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  dilectus 
noster  et  concanonicus  noster,  Herloinus,  granchiam  suam  de  Sancto 


'  Hsec  verba  de  Tavers,  quse  nobis  suppedltavit  Magnum  Pastorale ,  desunt  in  Parvo  Pastorali 
et  in  Libro  Nigro. 
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Benedicto  cum  vineis  adjacenlibus,  que  ab  ecclesia  nostra  lenebat,  de 
consensu  et  voluntate  nostra  tradidit  et  coricessit  perpetuo  possidenda 
Thome ,  speciario ,  et  berediljus  suis ,  suId  annuo  censu  scx  libiarum 
Parisiensis  monete,  de  quibus  eidem  Ileiloino  annuatim  sexaginta  so- 
lides in  Pascha  et  sexaginta  solidos  in  festo  Omnium  Sanclorum,  tam 
idem  Thomas  quam  quicumque  post  ipsum  prefatas  possessiones  tenue- 
rit,  solvet.  Quicquid  autem,  tam  in  grancbia  quam  in  vineis  ipsis, 
inedificari  contigerit,  ad  solutionem  prefati  census  tenebitur  obligatum; 
ita  quod,  nisi  statutis  terminis  census  fuerit  peisolulus,  dictas  posses- 
siones nobis  occupare  licebit.  Post  decessum  vero  prefati  Herloini,  ad 
nos  et  ad  ecclesiam  nostram  libère  revertetur.  In  cujus  rei  fîrmitatem, 
présentera  paginam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Actum 
anno  Verbi  incarnati  mcc°  decimo. 

XXVI. 

De  domo  Helloini  in  Fimarip  sita.  Jun.  1213. 

Hugo  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  etc.  Notum 
facimus  quod,  cum  dilectus  concanonicus  noster,  Helloinus,  domum 
quandam  in  Fimo  sitam,  supra  Secanam,  nobis  post  decessum  suum 
habendam  peipetuo  concessisset,  tandem  eidem  Helloino,  pro  melio- 
ratione  quam  in  eadem  domo  se  facturum  promisit,  bénigne  conces- 
simus ,  ut  post  ipsum  duo  nepotes  sui  clerici ,  Symon  scilicet  et  Helloi- 
nus, domum  ipsam  communiter  possideant,  et  mercedem  domus  inter 
se  equaliter  dividant,  quamdiu  vixerint.  Si  autem  aller  eorum  decesserit, 
ad  alium  tota  domus  deveniet,  et,  post  utriusque  decessum,  ad  eccle- 
siam nostram  libère  revertetur.  Sciendum  vero  quod,  post  ipsius 
Helluini  decessum,  prefati  nepotes  sui  et  capitulum  post  eos,  singulis 
annis,  in  die  anniversarii  sui  et  P.  sororis  sue,  quod  simul  eadem  die 
fiet,  canonicis  ecclesie  nostre  et  majoris  altaris  servitoribus  et  quatuor 
matriculariis  sacerdotibus  sex  denarios  in  vigilia  et  sex  in  missa,  aliis 
vero  clericis  chori  duos  denarios  in  vigilia  et  duos  in  missa  persolvere 
tenebuntur.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  anno  Verbi  incarnati  mccxiii", 
mense  junio. 
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XXYll. 

De  testamento  magistri  Hugonis  Navariensis. 

Ego  Herveus  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  uni- 
versis  notum  fieri  voliimus ,  tam  fuluris  quam  presentibus ,  quod ,  cum 
magister  Hugo  Navaiiensis ,  adhuc  supersles,  magistrum  Odonem  de 
Campellis  et  dominum  Robertum  de  Beelleio  et  dominum  G.  et  domi- 
num  P.  presbiteros,  quoiidam  clericos  suos,  exécute res  teslamenti  sui 
constituisset ,  eo  tandem  viam  universe  carnis  ingi  esso ,  secundum 
formam  quani  eis  expresserat,  in  executione  testamenli  processerunt. 
Sane,  cum,  prêter  ea  que  nominalim  et  expresse  legaverat,  quedam  alia 
de  mobili  suo  cenobiis  et  paupei  i])us  débita  sollicitudine  distribuissent , 
sue  provisionis  oculum  ad  pauperes  clericos  ecclesie  Parisiensi  deser- 
vieiites  hoc  modo  direxerunt ,  ut ,  ex  omni  residuo  de  mobili  prenomi- 
nati  magistri  Hugonis  adhuc  distribuendo,  emptionemaliquam  facerent, 
cujus  proventus  magister  Ddo  et  dictus  Robertus  bona  fide  pauperibus 
clericis,  tam  puei  is  quam  adultis,  chorum  intrantibus  et  nullum  eccle- 
siasticum  beneOcium  habentibus,  qui  in  ecclesie  famulalu  majorem  assi- 
duitatemetdiuturniorem  exhibuerint  vigilantiam,  sine  acceptione  perso- 
narum ,  singuloriun  mérita  et  nécessitâtes  considérantes,  ad  arbitrium 
suum,  annuatim  impendent;  tali  etiam  conditione  quod,  cum  alteruter 
eorum  decesserit  vel  ad  aliam  ecclesiam  mansionem  transtulerit,  capitu- 
lum Parisiense  el,  si  ipsum  convenire  non  poterit,  decanus  et  cantor,  loco 
ejus,  substituent  alium  stationarium ,  note  et  probate  fidei,  vel  canoni- 
cum  vel  non  canonicum ,  qui ,  in  distribulione  emptionis  et  elemosine 
jam  dicte,  eandem  quam  et  isti,  bona  fide,  similiter  gerat  devotionem. 
Nos  vero  ipsis  concessimus,  in  augmentum  hujus  elemosine,  mediela- 
tem  oblationis  nos  contingentem  in  cruce  adoranda  in  die  Parasceve , 
et  tam  présentes  c'enarios  adjacentes  nn*"^  modiis  avene  de  tensa- 
mento  quos  magister  Hugo  comparavit,  quam  et  eos  qui  de  cetero 
eidem  tensamento  accrescent.  Concessimus  etiam  et  sub  anathemate 
firmavimus,  quod  institutionem  istam  nullo  modo  mutabimus ,  nisi ,  de 
assensu  capituli  vel  successorum  eorum ,  meliori  consilio  et  pauperibus 
clericis  utiliori  fuerit  provisum.  Quod  quia  de  assensu  et  convenientia 
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capituli  noslri  fecerunt,  ne  aliqua  possit  occasione  vel  raalignilate  deleri, 
presentem  cailam  conscribi  et  sigilli  noslri  fecimus  miinimine  roboiari. 
S.  Hervei  decani.  S.  Pétri  precentoris.  S.  Mauricii  archidiaconi. 
S.  Osmundi  archidiaconi.  S.  Girardi  archidiaconi.  S.  Galonis  succen- 

toris  et  sacerdotis.  S.  Radulfi  de  Pissiaco  sacerdotis       S.  Petii  de 

Campellis  diaconi.  S.  GaUeii  Barbedor —  Âctum  publiée  in  capitulo 
nostro,  anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxix.  Datum  per  manum 
magistri  Hilduini  cancellarii. 

XXVIII. 

De  procurationibus  quas  decanus  Parisiensis  débet  habere  in  omnibus  villis  1 1«6. 

Sancte  Marie. 

Ego  Herveus ,  Parisiensis  decanus ,  universumque  Parisiensis  ecclesie 
capitulum,  notum  fieri  vokimus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
generalis  consuetudo  ecclesie  nostre  habel,  quod  decanus  de  novo  insti- 
tutus  per  omnes  villas  Béate  Marie,  cum  primo  ad  aliquam  \illani 
venerit,  ab  hominibus  ville  procurationem  recipere  débet.  Cum  vero 
ego  Herveus,  Parisiensis  decanus,  de  novo  institutus,  negociis  ecclesie 
urgentibus  et  trahenlibus,  villam  de  Roseto  primo  visitarem ,  homines 
prefate  ville  procurationem,  prout  consuetudo  erat,  rnihi  reddere  nolue- 
runt,  asserentes  se  nuUo  modo  eam  debere.  Ego  vero  prefatos  homines 
sepe  et  multum  ammonui,  ut  mihi  debitam  procurationem  redderent. 
Tandem,  post  multas  vexationcs  et  clamores,  ita  pacifiée  transactum 
est  inter  nos  et  prefatos  homines,  quod  unus  illorum,  Berardus  nomine, 
de  communi  assensu  omnium,  pro  omnibus  recognovit  eos  debere  pre- 
dictam  procurationem,  et  unus  pro  omnibus,  de  communi  assensu 
omnium,  et  procurationem  et  emendationem  in  manu  mea  reddidit, 
pretaxato  precio,  pro  procuratione  et  emendatione,  centum  viginti  libra- 
rum  Pruviniensis  monete.  Cum  autem  ante  composilionem  istam  vei- 
lemus  eos  trahere  in  capitulum  nostrum,  causa  placitandi,  illi  dicebant 
quod  nunquam  vénérant  in  capitulum,  nec  venire  debebant.  Super  hoc 
ipso  tamen  cum  pacem  nobiscum  inirent,  compiomiserunt  in  quatuor 
personas,  Herveum  decanum,  Girardum  archidiaconum ,  Adam  cano- 
nicum,  Henricum  militem  majorem,  eo  tenore  quod  nos  diligenter 
inquireremus  ab  antiquioribus  fratribus  nostris,  ulrum  homines  de 
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Roseto  deberent  venire  in  capitiiliim  nostruni.  Nos  vero  diligenter 
inquisivimus  et  invenimus  quod  nunquara  videraiit  eos  venire  pro 
aliqua  causa,  nisi  quando  ecclesia  vel  aliquis  miles  impetebat  eos  de 
servitute  proprii  corpoiis,  prêter  servientes  feodatos,  qui  ojniies  tenen- 
tur  Parisius  venire,  quotiens  citantur  a  nobis.  Si  autera  vellent  aliquam 
consuetudinem  contra  nos  deratiocinare ,  et  nos  eam  negaremus,  veni- 
rent  in  capitulum  nostrum  propter  eam  deratiocinandam ,  salvis  tamen 
antiquis  et  legitimis  consuetudinibus.  Quod,  ne  oblivioni  Iradi  posset, 
scripto  commendavimus,  et  leslium  subscriptione  signavimus.  Signum 
Hervei  decani.  S.  Pétri  precentoris.  S.  Mauricii  arcbidiaconi.  S.  Os- 
mundi  arcbidiaconi.  S.  Girardi  arcbidiaconi.  S.  Galonis  succento- 
ris —  Actum  publiée  in  capitule  nostro,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  MCLxxxvi".  Data  per  manum  Hilduini  cancellarii. 

XXIX. 

ciirx  a.  1  ISS.  De  terra  sita  apud  Liricantum. 

Ego  Herveus  ' ,  Parisiensis  decanus,  totumque  Parisiensis  ecclesie  capi- 
tulum, omnibus  notum  fieri  volumus,  tam  presentibusquamfuturis,  quod 
nos  terram,  quam  Albertus ,  quondam  precenlor  ecclesie  nostre,  apud 
Liricantum ,  de  concessione  nostra ,  possedit,  et  grancbiam,  cum  appen- 
diciis  suis,  quam  idem  Albertus  in  eodem  loco  edificavit,  Godefrido 
clerico  in  hune  modum,  sub  annua  pensione,  quamdiu  vixerit  in  secu- 
lari  babitu,  concessimus.  De  meliori  frumento  illius  terre  novem 
modios  singulis  annis,  ad  minam  regiam  Parisiensem,  in  borreum  nos- 
trum commune ,  cum  propriis  expensis  suis ,  deferri  faciet.  Si  autem 
frumentum  illud  de  prefata  nostra  terra  bue  aiïerre  non  poterit  vel 
noluerit ,  de  cariori  frumento  quod  vendetur  Parisius,  sextarium  vin  de- 
nariorum  minus,  pro  prefata  pensione,  ad  panem  quadragesimalem,  usque 
ad  octavas  sancti  Martini  singulis  annis  sine  dilatione  nobis  exsolvet.  De 
voluntate  autem  canonicorum  fralrum  nostrorum,  ibidem  prebendas 
suas  recipientium ,  et  de  communi  consensu  capituli,  concessimus  ei 
terram  illam  liberam  a  campiparte  et  a  décima  et  ab  omni  alia  con- 
suetudine ,  preterquam  de  ea  parte  nemoris  quam  tam  ipse  quam  qui- 


*  Hervei  Montis  Morenciaci  nomen  cum  decani  titulo  non  apparat  in  instrumentis  <inte 
a.  H8i.  Defunctus  est  mense  martio  H91. 
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libet  alii  coliint,  de  qua  recldet  canonicis  prel)endariis  decimam  et 
carapiparlem.  Pro  recompensatione  aulem  campipai  lis  et  décime  illius 
terre,  quam  canonicis  solebat  exsolvere,  decimam  et  campipartem 
de  nemore  canonicis  ibidem  prebendas  suas  accipientibus  assigna- 
mus,  de  assensu  prefati  G.,  que  consueverat  ad  predictam  grancbiam 
pertinere.  Preterea,  quacumque  parte  anni  grancbiam  morte  vel  alio 
modo  dimiserit,  terras  ivernagio  seminatas  dimittet.  Ipsam  etiam 
grancbiam  aratro  sex  boum  munitam  et  preterea  xxiii  arcbis  relin- 
quet.  Insuper  concessimus  ei  navem  in  marisio,  nisi  in  censivis,  ad  omnia 
sua  necessaria,  preterquam  ad  piscandum;  ipse  etiam  juramento  nobis 
firmavit  quod  ibi  non  piscabitur,  et  idem  juramentum  a  servientibus 
suis  nobis  exhil^eri  faciet.  Grancbiam  autem  ita  mûris  et  céleris  edificiis 
munitam  relinquet  sicut  eam  invenit.  Et,  ad  banc  conventionem  tenen- 
dam,  omnes  res  suas  quas  babet,  tam  apud  Liricantum  quam  apud  gran- 
cbiam, tam  ipse  quam  fiatres  sui ,  capitulo  olîligaverunt.  Quicquid 
etiam  in  grancbia  invenietur  cum  eam  reliquerit,  et  oves  et  omnia 
utensilia  sua,  Godefridi  erunt. 

XXX. 

De  domibus  sitis  in  Fimo.  Jun.  I2iy. 

Stepbanus  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  etc. 
Universitati  vestre  notum  facimus,  quod  nos,  de  communi  assensu, 
concessimus  canonicis  Sancti  Dyonisii  de  Passu  domos  que  fuerunt 
Hugonis  de  Chela,  in  Fimo,  juxta  domum  Bernerii  de  Monte  Leberici, 
sitas,  in  perpetuuni  possidendas;  ita  tamen  quod  pro  eisdem  domibus  sin- 
gulis  annis  lx  soUdos  persolvent ,  videlicet  ad  anniversarium  ejusdem 
Hugonis  XL  solidos,  etclericismatutinalibus  xsoUdos,  et  xcapitulo.  Quod 
ut  ratum,  etc.  Actum  anno  gratie  mcc  nono  decimo,  mense  junio. 

XXXI. 

De  centum  arpeiinis  nemoris  sitis  apud  Vernotum.  1219 

Stepbanus,  Parisiensis  ecclesie  decanus,  totumque  ejusdem  ecclesie 
capitulum,  etc.  Noverit  universilas  vestra,  quod  nos  dedimus  et  con- 
cessimus domino  Stepbano  de  Alto  Yillari  et  ejus  heredibus  centum 


400  CHARTULÀRIUM 

arpeniios  nostri  nemoris  ad  arpennum  Vernoti,  capiendos  continue, 
tali  condilione ,  qiiod,  ab  inslanti  festo  Omnium  Sanctorum  in  annum, 
extirpaverit  illos  et  ad  terram  arabilem  traxeril.  Et  de  ista  terra  nichil 
dare  poteril  ipse  vel  ejus  heredes  ad  incrementum  census  vel  ad  hos- 
pites  faciendos.  Et  pro  quolibet  arpenno  ejusdem  terre,  nobis  reddet 
annuatim  ipse  vel  ejus  heredes  de  censu  iiif"  denarios  Pruviniensis 
monete,  in  crastino  Omnium  Sanctorum,  apud  Vernotum.  Si  autem 
die  predicta  census  ille  non  redderetur,  secundum  consuetudinem  ter- 
ritorii  de  Vernolo,  nobis  emendarelur.  Et  pro  décima  singulis  annis 
nobis  reddet  ipse  vel  ejus  heredes,  vel  quicumque  terram  illam 
tenuerit ,  more  campipartis,  undecimam  garbam  ;  ita  quod  nec  ipse  nec 
ejus  heredes  nec  eorum  minister  garbas  suas  a  campo  removere  pote- 
runt,  donec  serviens  noster  predictam  decimam,  more  campipartis,  eis 
numeraverit.  Si  vero  evenirel  quod ,  antequam  décima  more  predicto 
numei  aretur,  garbe  a  campo  rernoverentur,  nobis  emendarelur  secun- 
dum consuetudinem  emendationis  de  campiparle  in  territorio  illo.  Si 
autem  submonilus  noUet  nobis  emendare  ipse  vel  ejus  heredes,  nos 
possemus  seisire  et  in  manu  nostra  capere  quicquid  de  suo  super  terram 
illam  in veniremus,  quousque  nobis  esset  emendatum  et  satisfactum,  ad 
consuetudinem  territorii  de  Vernoto.  Si  autem  aliquo  casu  terra  illa  ad 
nemus  rediret,  nisi  ipse  vel  ejus  heredes,  infra  unum  annum  post 
submonitionem  nostram,  illud  extirpari  faceret,  nos  in  nostram  ma- 
num  quiete  et  sine  contradictione  possemus  retinere.  Hoc  etiam 
dignum  duximus  adiciendum ,  quod  ipse  vel  ejus  heredes  in  tota  pre- 
dicta terra  fortem  domum  seu  numitionem  facere  non  poterit.  Ista 
autem  predicto  Stephano  concessimus,  salvis  pascuis  et  usuariis  homi- 
num  nostronim ,  quandiu  nemus  ibidem  fuerit  infra  predictum  termi- 
num ,  et  quamdiu  terra  illa  erit  vacua ,  et  salvis  justitiis  nostris  et  omni 
alio  jure  nostro ,  sicut  de  censiva.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  Parisius 
in  capitulo  nostro,  anno  Domini  mcc  decimo  nono. 

XXXII. 

De  institutione  perpetui  sacerdolis  in  ecclesia  Parisiensi. 

Stephanus  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  etc.  No- 
lum  facimus  universis,  quod,  Agnete,  uxore  prima  Garini  de  Moncello, 
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adlmc  vivente,  idem  Gaiinus,  de  assensu  dicte  uxoris  sue  el  volun- 
tatenoslra,  in  ecclesia  Parisiensi  insliluil  perpetuum  sacerdotem,  qui, 
pro  animabus  eoruni,  singnlis  dielius,  bona  fide,  ([uando  polei  il,  missani 
pi  o  fidelibus  celebral)it,  et  sabbato ,  de  beata  Virgine  eidem  capellano 
celebraie  licebit.  Si  vero  niissa  de  lempore  vel  de  festo  alicujus  sancti 
fuerit,  pro  animabus  predictorum  specialem  collectam  dicere  tenebitur, 
scilicel ,  Inclina  Domine,  etc.  Sciendum  autem  quod  idem  sacei  dos  decano 
et  capitule  obedientiam,  et  in  nostra  ecclesia  residentiam  facei  e,  et  boris 
decantandis  interesse,  et  res  capellanie  '  conservaie  tenebitur,  et  hoc  in 
sua  institutione  jurabit.  Preterea  capitulum,  infra  xl  dies  postquam 
beneficium  illud  vacaverit,  si  non  in  ipsius  collalione  poterit  insimul 
convenire,  decanus  vel,  decanatu  vacante,  qui  capitule  preerit,  singu- 
loium  voluntates  inquiret,  et  persone  in  quam  pluies  convenerint  de 
canonicis  residentibus ,  sine  contradictione  aliqua,  beneficium  conferet 
prenotatum.  Nicbdominus  tamen,  quamdiu  dicta  capellania  vacaverit, 
ne  defunctorum  anime  statuto  sufTragio  defraudeiitur,  obsequium  ad 
quod  idem  sacerdos  tenebitur  capitulum,  in  altari  Sancte  Katerine,  quod 
ad  hoc  deputatum  est,  faciet  celebrari;  cui  de  bonis  capellanie  com- 
pelens  subsidium  ministrabit.  Stalutum  est  eliam  ut  capellania  nulli 
conferatur,  nisi  presbitero  ordinato  vel  infi  a  annum  a  susceptione  bene- 
ficii  ordinando.  Intérim  aulem  competentem  portioiiem  ejusdem  bene- 
ficii  per  capitulum  percipiet  capellanus  qui  allari  deserviet  ad  succur- 
sum.  Quod  si,  elapso  anno,  ille  cui  coUatum  fuerit  beneficium  in  pres- 
biterum  non  fuerit  ordinatus,  licebit  decano  et  capitulo  ,  juxta  formam 
superius  expressam,  capellaniam  cui  voluerinl,  sine  contradictione, 
conferre.  Ad  ipsius  autem  sustentationem  presbyteri,  prefatus  Garinus, 
assensu  filiorum  suorum  Pétri  et  Genovefe ,  dédit  et  assignavit  in  ele- 
mosinam  perpetuam  octies  viginti  libras  Parisienses  centum  solidis 
minus,  de  quibus  empta  fuit  décima  de  Vilers  le  Sec,  valens  très  mo- 
dios  bladi  et  dimidium,  et  quatuor  libras  Parisienses  censusaccrescentis 
super  domum  suam,  que  fuit  Bernerii  de  Gonessa,  in  Campellis  silam. 
Quarum  iiif  librarum  medietas  persolvetur  in  festo  sancti  Johannis,  et 
alia  medietas  in  natali  Domini.  Hanc  vero  donationem  prefati  filii  Ga- 


'  [n  ora  Par\i  Pastoralis,  capMama  Sancte  Katerine  in  ecclesia  Parisiensi. 
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rini  supradicli,  scilicet  Petius  et  Geuovefa,  fide  data,  se  observaturos 
promiserunt.  Nos  vero,  quiaincensivahospitalis  nostri  censiisaccrescens 
assignatus  est,  ad  preces  dicti  Garini  et  filioium  suorum,  salvo  ejusdem 
liospitalis  nostri  censii  capilali ,  assignaiiientum  istud  concessinius. 
Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  in  capitulo  noslro,  anno  gratie  mcc°  decimo 
septimo. 

XXXIII. 

Mart.  12!4.  De  domo  sita  in  Paraviso. 

Ernaiidus  decanus  lotumque  capitulum  Parisiense ,  etc.  Noverint  uni- 
versi  quod  nos  quandam  domum  sitam  in  Paraviso,  in  qua  habemus 
medietatem ,  et  capellanus  confi-atrie  Sancti  Augustini  habet  aliam ,  de 
assensu  et  voluntate  magistri  Pétri,  tune  temporis  dicte  confratrie 
capellani,  dedimus  et  concessimus  Johanni,  capellano  clericorum  matu- 
tinalium,  et  Martino,  nepoti  suo,  quamdiu  vixerint  successive  possiden- 
dam ,  pro  quatuor  iibris  Parisiensibus ,  hiis  1111°'^  terminis  annuatira  per 
sacramentum  suum  persolvendis  :  videlicet  infra  octabas  sancti  Remigii 
XX  solidos,  infra  octal^as  nalalis  Domini  xx  solidos,  infra  octabas  Pasche 
XX  solidos,  infra  octabas  beati  Johannis  Baptiste  xx  solidos.  Dicti  vero 
Johannes  etMartinus  itadebent  dictam  domum  possidere,  quod,  si  unus 
premoriatur,  ille  qui  supervixerit  dictam  domum  toto  tempore  vite  sue 
libère  ac  pacifiée  possidebit.  In  emendalione  vero  dicte  domus,  predicti 
Jobannes  et  Martinus  tenentur  expendere  xx  libras  Parisienses  infra 
octabas  sancti  Remigii  proximoven taras.  Que  domus,  post  obitum  ipso- 
rum  Johannis  et  Martini,  cum  emendatione  ibi  facta,  ad  nos  et  ad  capel- 
lanum  dicte  conftalrie  revertetur.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  anno 
Domini  mccxx  tertio ,  mense  martio . 

XXXIV. 

Jan.  1221).       De  proventibus  domorum  sitarum  inter  domos  canonicorum  Sancti  Dionysii 

de  Passu  et  portum. 

Geraudus  decanus  et  capitulum  Parisiense,  etc.  Noverint  universi 
quod  nos ,  assensu  mianimi ,  die  ad  hoc  specialiter  assignata ,  cultum 
et  servitium  ecclesie  nostre  ampliare  volentes,  omnes  proventus  domo- 
rum nostrarum  novarum,  que  site  sunt  inter  domos  canonicorum  Sancti 


FXCLESI^  PARISIENSIS. 
Dyonisii  de  Passu  et  portum ,  hoc  excepto  quod  aliis  usibus  in  eisdem 
domibus  jam  est  deputatum  a  nobis,  assignamus  cotidiane  distribiitioni 
liorarum  imperpetinim  profiitiiros,  ita  (piod  ad  alios  usiis  converti  non 
possint.  In  cujus  lei  testimonium ,  etc.  Actum  anno  Domini  Mccxxvni, 
mense  januario. 

XXXV. 

De  reformatione  status  ecclesie  Sancti  Mederici ,  et  prebenda  data  parrochiali 

sacerdoti*. 

Stephanus  decanus  totumque  capitulum  Parisiensis  ecclesie,  etc. 
^olentes  statum  ecclesie  Sancti  Mederici  Parisiensis,  precipue  circa 
regimen  animarum  plebis  illius  ecclesie ,  in  melius  corrigere ,  delibera- 
tione  habita,  de  prudenturn  consilio,  statum  supradictum  ordinavimus 
in  hune  modum  :  statuentes,  ad  petitionem  illius  ecclesie  canonicorum 
et  de  communi  assensu  eorumdem ,  ut  prebenda  que  fuit  defuncti  Hen- 
rici ,  quondam  canonici  dicte  ecclesie ,  et  modo  est  Stephani  de  Ponte , 
presbiteri,  successoris  ejusdem,  semper  et  perpetuo  connexa  sit  par- 
rochie;  et,  versa  vice,  parrochia  prebenda,  et  cuicumque  contulerimus 
illam  prebendam ,  conferemus  simul  et  parrochiam ,  nec  prebenda  a 
parrochia,  nec  parrochia  a  prebenda  nullatenus  poterunt  separari;  et 
quicumque  resignabit  alterum ,  necesse  erit  ut  resignet  et  reliquum ,  sex 
aliis  canonicis  illius  ecclesie  a  cura  animarum  ecclesie  penitus  absolutis. 
Et  quoniam  maxima  portio  prebendarum  illius  ecclesie  consistit  in  pro- 
ventilîus  parrochialibus  ejusdem,  visum  fuit  nobis  equum  et  justum, 
ut  sex  canonici  qui  absoluti  sunt  a  cura  animarum  de  dictis  proven- 
tibus  percipiant  singulis  annis,  a  plebano  canonico  dicte  ecclesie,  per 
quatuor  terminos  anni,  viginti  quatuor  libras  Parisiensis  monete,  vide- 
licet,  ad  octabas  sancti  Johannis  Baptiste  sex  libras,  ad  octabas  Omnium 
Sanctorum  sex  libras,  ad  octabas  Epyphanie  sex  libras  et  ad  octaljas 
Pasche  sex  libras.  Prêter  hec  autem,  idem  canonici  sex  habebunt  in  dua- 
bus  festivitatibus  anni ,  scilicet  in  festo  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  et  in 
festo  sancti  Leonardi,  totam  ceram  et  pecuniam  que  in  illis  festivitati- 
bus offerentur,  et  plebanus  canonicus  illius  ecclesie  cum  eisdem  sex 
ex  equis  partibus  suam  percipiet.  Tota  vero  cera  que  in  dicta  ecclesia 

'  Edit.  apud  Dubois,  H'ist.  Ecclrs.  Paris,,  t.  I,  p.  570. 
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ofTeretur  per  totum  annuni,  absque  ulla  conlradictione  el  exceptione, 
erit  plebani  canonici,  preleiquam  in  duabus  feslivitatibus  supiadictis, 
scilicet  in  festo  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  in  festo  sancti  Léonard). 
Preterea  sex  alii  canonici,  singuli  in  singulis  septimanis  suis,  tolan» 
pecuniam  que  offeretur  in  magna  missa  ad  niajus  altare  habebunt; 
similiter  et  plebanus  canonicus  in  septimana  sua.  Panis  et  vinum,  quan- 
documque  offerentur  in  ecclesia,  erunt  plebani  canonici  illius  ecclesie; 
et  sex  canonici  in  Liis  nicbil  commune  babebunt  cum  plebano  canonico, 
thure  excepto ,  quod  commune  erit  tam  plebano  canonico  quam  aliis 
sex  canonicis  ad  servitium  majoris  altaris,  et  ex  equis  partibus  dividetur. 
Oportebit  etiam  quod  plebanus  canonicus  inveniat  totum  lurainare  ab 
antiquo  consueliim  in  ecclesia  illa.  De  communi  vero  inventent  tam  ple- 
banus canonicus  quam  alii  canonici  cordas  campanarum,  et  oleum  ad 
servitium  unius  lampadis  coram  majori  altari.  Et  in  tribus  anni  festi^i- 
tatibiis,  scilicet  in  Pascba,  Pentecoste  et  in  natali  Domini,  reddetidem 
plebanus  canonicus  nummos  vicariarum  quibus  debentur,  biis  scilicet 
qui  intererunt  servitio;  absentibus  vero  nicbil  dabitur.  Et  in  vigiliis  esti- 
valibus,  cantatis  matutinis,  dimidium  sextarium  vini  insimul  ad  biben- 
dum ,  et  singulis  canonicoi  um  et  clericorum  de  clioi  o  dabit  unam  can- 
delam  de  quibus  très  dantur  pro  nummo.  Hec  autem  facimus,  salvis 
antiquis  aliis  ecclesie  consuetudinibus,  salvo  quoque  ac  retento  ut  pro- 
cessu  temporis ,  si  expedire  viderimus ,  aliter  de  premissis  et  aliis  dispo- 
nere  valeamus.  Âctum  anno  Domini  mccxix,  mense  maio. 

XXXVI. 

Dec.  1297.  De  denariis  distributionis  horaî'um. 

Pbilippus  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  etc.  No- 
tum  facimus  quod  nos,  ad  distributionem  borarum  faciendam  in  ecclesia 
Parisiensi,  assignavimus  in  prepositura  Liricanti  et  firmis  viginti  libras, 
in  prepositura  Sleoville  centum  solidos,  in  prepositura  Cristolii  decem 
libras ,  in  prepositura  Vernoti  decem  libras ,  persolvendas  medietatem 
in  octabis  sancti  Jobannis  Baptiste,  et  aliam  medietatem  in  octabis 
nativitatis  Domini.  Preterea  assignavimus  c  solidos  quos  habemus  in 
domo  Hugonis  de  Bruerolis ,  sita  ad  portam  claustri ,  reddendos  in  nati- 
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vitale  Domini,  et  c  solidos  quos  dedil  nobis  Barlliolorneus,  bone  memorie, 
(jiiondam  Pai  isiensis  episcopus,  reddendos  in  festo  Omnium  Sanctoruni 
apud  Coflans.  Assignavimus  eliam  quinquaginta  solidos  su[)er  unam  sla- 
tionem  quam  lenetGuillelmiis,  pi  eposilus  Andrisiaci,  apud  Andiisiacum, 
([ue  fuit  Radulphi  de  Pissiaco ,  reddendos  in  Purificatione  béate  Marie , 
et  quinquaginta  solidos  super  unam  slationem  quam  lenet  magister  Jor- 
danus  apud  Laiacum,  que  fuit  similiter  Radulphi  de  Pissiaco,  reddendos 
in  eodem  termino  Purificationis.  Item  assignavimus  censum  capitalem 
quem  habemus  apud  Castellionem  de  legato  Yitalis  camerarii,  salvo 
legato  super  eodem  censu  trium  solidoî  um  canonicis  Sancti  Johannis 
Rolundi,  et  quin(|ue  solidorum  Sancti  Dyonisii  de  Passu.  Item  assigna- 
vimus  decem  libras  in  prepositura  Corberose,  persolvendas  medietatem 
in  Pascha  et  aliam  medietatem  in  festo  sancti  Remigii.  Assignavimus 
etiam  proventus  granchie  de  Autiervilla  apud  Corberosam ,  persolutis 
prius  quadraginta  libris  denariis  matutinarum  et  statione  anniversar  ii 
Henrici  Musavene,  et  facto  supplemento  defectus  panis  cjuadragesi- 
malis.  Item  assignavimus  proventus  septem  viginti  et  decem  librarum 
Parisiensium,  positarum  in  décima  de  Bernolio,  nomine  vadii;  ita 
tamen  quod  proventus  sexaginta  librarum  distribuentur  in  annivei- 
sario  domini  Peti  i  de  Tilliaco  post  mortem  suam,  quod  in  ecclesia 
nostra  capitulum  fieri  concessit;  cpiamdiu  autem  vixerit  prefatus 
Petrus,  dicli  proventus  sexaginta  librarum  ad  distributionem  horarum 
faciendam  per  ipsius  voluntatem  assignati  sunt.  Assignavimus  etiam 
proventus  duorum  arpennorum  pratorum ,  sitorum  apud  Laiaciim,  que 
fuerunt  Plnlippi  matricularii ,  et  proventus  quatuor  arpennorum  prato- 
rum,  sitorum  apud  Steovillam,  reddendos  in  festo  Omnium  Sancto- 
rum  et  in  Natali,  in  quibus  extrahuntur  mote  ;  et  proventus  quatuor 
arpennorum  et  dimidii  terre  arabilis,  que  est  inter  Burgum  Régine  et 
molendinum  Bernerii,  et  xx  solidos  quos  débet  major  de  Viriaco  ad 
Pasclia,  et  proventus  pratorum  que  habemus  apud  Castanetum,  et 
proventus  cujusdam  domus  quam  habemus  apud  Macholium ,  de  dono 
domini  Ade  de  Corlandon,  cantoris  Laudunensis.  Actum  anno  Do- 
mini Mcc  viceslmo  seplinio,  mense  decembri. 
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XXXVII. 

112?.       De  centum  xx  arpennis  terre  apud  Civiliacum  et  Orliacum  ecclesie  Saneti  Victoris 

conecssis*. 

Ego  Bernerus  decanus  et  totus  Parisiensis  ecclesie  conventus,  eccle- 
siam  Saneti  Victoris  martiris,  nostris,  Deo  miserente,  temporibus , 
canonico  et  regulari  ordine  insignitam ,  et  quasi  nova  plantatione  l  adi- 
catam,  nostris  sustenlare  beneficiis  disponentes,  canonicis  ibi  Deo 
militantibus  et  communem  vitam  degentibus  terram  arabilem  que  uni 
carruce  sufFiciat ,  apud  Civiliacum  villam ,  tam  scilicet  de  territorio  Civi- 
liaci  quam  Orliaci,  de  nostra  proprietate,  assensu  episcopi,  contulimus, 
et  métis  eam  positis  distinximus.  Centum  enim  et  viginti  aipennos 
terre  arabilis  ad  excolendum  eis  concessimus;  ita  videlicet  ut  ipsi, 
aut  per  se  aut  per  quoslibet  alios,  prêter  hospites  nostros  Civiliaci 
et  Layaci  commanentes,  predictam  terram  excolerent.  Decimam  quo- 
que  et  campipartem  ejusdem  terre  ut  ex  integro  in  perpetuum  possi- 
deant  communiter  annuimus.  Dedimus  etiam  olchiamcum  omnibus  suis 
consuetudinibus  et  redditibus.  Delerminatum  est  insuper  de  bubulcis  et 
bubulcorum  familiis  et  ceteris  de  pane  fratrum  viventibus,  quod,  si 
inter  se  forisfecerint  aliquid  aut  in  grangia  aut  in  predicta  eorum 
terra ,  de  forisfacto  predictis  tantummodo  canonicis  respondeant.  Ac- 
tum  publiée ,  in  capitulo  Béate  Marie  Parisius ,  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  centesimo  vigesimo  secundo. 

XXXVIII. 

1232.       De  nemoribus  apud  Rosetum  et  Vernotum  a  capitulo  Parisiensi  magistro  Alberico 

concessis. 

Lucas  decanus  totumque  capitulu m  Parisiensis  ecclesie ,  etc.  Tam  ad 
presentium  quam  ad  posterorum  notitiam  volumus  pervenire ,  quod, 
cum  in  territoriis  prepositurarum  nostrarum  de  Roseto  et  de  Vernoto 
nemora  quedam  haberemus ,  que  a  longis  rétro  temporibus  adeo  inu- 
tilia  fuerant  ecclesie  nostre,  quod  in  onus  potius  quam  emolumentum 
cedere  noscebantur,  et  eandeni  ecclesiamper  nobilium  vicinorum  poten- 
tiam  fréquenter  non  modicis  sumptibus  gravaverant  et  pressuris ,  habita 

'  Eclit.  apud  Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.,  t.  Il,  p.  56. 
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tandem  deliberalione  communi ,  eadem  nemora  karissimo  fralri  nostro 
inagistro  Alberico,  ïuronensi  decano,  pensata  probitate  ipsius  et 
potentia,  sub  certis  conditionibus  ad  extirpandum  tradidirnus,  post 
cessionem  vel  decessum  ipsius  ad  capilulum  libère  reditura.  Quibusdani 
ilaque  ex  ipsis  nemoribus  penitus  extirpalis ,  et,  per  ejusdem  diligen- 
tiam,  ab  omni  calumpnia  expeditis,  et  aliis  pro  parte  jam  extirpalis, 
liabito  consilio  in  capitule  nostro ,  et  pluribus  diebus  ad  traclandum 
et  ordinandum  super  hoc  assignatis  ;  tandem ,  de  communi  voluntate 
et  specialiter  ejusdem  decani  Turonensis  assensu,  conslituimus  et,  sub 
juramenlo  ecclesieprestito,  perpetuo  decrevimus  observandum,  ut,  ipso 
decano  cedente  vel  decedente,  omnes  redditus  et  proventus  illorum  ne- 
morum,  tam  extirpatorum  quam  extirpandorum,  cum  domibus  et  gran- 
giis  et  omnibus  que  ad  nemora  pertinebant ,  tam  apud  Rosetum  quam 
apud  Vernotum,  cum  omni  justitia  et  dominio,  cédant  in  usum  et  proprie- 
tatem  communitatis  ecclesie  nostre  :  ita  quod  una  pars  omnium  istorum 
cedet  in  augmentum  cotidiane  distributionis  vini ,  altéra  in  augmentum 
distributionis  liorarum ,  tertia  in  consummandam  distributionem  matu- 
tinarum;  ita  quod,  consummata  distrDjutione ,  quicquid  de  illa  tertia 
residuum  fuerit  distribuetur  canonicis  et  majori  altari  servientibus  qui 
matutinis  laudibus  finaliter  interfuerint.  Preterea,  cum  prepositura  Ro- 
seti  in  redditibus  et  provenlibus  liabundaret,  de  ejusdem  redditibus 
xx''  libras  Pruvinienses  duximus  decidendas ,  que ,  post  cessionem 
vel  decessum  memorati  decani,  similiter  cedenl  in  augmentum  distri- 
butionum  predictarum.  De  omnibus  autem  redditibus  et  proventibiis 
supradiclis  fiet  nichilominus  distributio  centum  solidorum  in  singulis 
trium  anniversariorum ,  videlicet,  in  anniversario  Raginaldi,  quondam 
episcopi  nostri,  qui  dédit  nobis  Liricantum,  c  solidos  ;  in  anniversario. . . . 
comitis  Corboliensis ,  qui  dédit  nobis  Suciacum,  c  solidos;  in  anniver- 
sario.... comitisse,  que  dédit  nobis  Spedonam,  c  solidos;  salvis  assi- 
gnationibus  per  capitulum  ordinatis  ante  constitutionem  istam  in  locis 
memoratis.  Ut  autem  bec  constitutio  perpétue  robur  obtineat  lirmi- 
tatis,  etc.  Actum  publiée  in  capitulo  nostro,  anno  incarnati  Verbi  mil- 
lesimo  ducentesimo  trigesimo  secundo. 
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XXXIX. 

Fcbr.  122".  De  distributione  denariorum  horarum  que  tantum  fit  canonicis. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  universum  Pai  isiensis  ecclesie 
capitulum,  salutem  in  Domino.  Notiim  facimus  quod  nos,  divini  cultiis 
offîcium  amplificare  ciipientes,  die  ad  hoc  assignala  in  capitulo  nostro, 
de  communi  assensn,  ila  statuimus  el  ordinavimus,  quod  quicumqiie 
canonici  Parisiensis  ecclesie  quibuscumque  tribus  horarum  que  inferius 
annolantur  interfiieiint ,  quatuor  denarios  singulis  diebus  percipient  : 
videUcet ,  matutinis  béate  Marie  cum  laudibus  mortuorum ,  sive  laudi- 
bus  mortuorum,  quando  matutine  béate  Marie  non  cantantur  ;  item  hore 
prime  ;  item  misse  matutinaU ,  qualiscumque  sit ,  ab  epistola  usque  ad 
Agnus  Dei ,  in  qua  non  fit  canonicis  aha  distributio  denariorum  ;  item 
hore  tertie;  item  processioni  diebus  dominicis,  ita  quod  et  exeat  ille 
qui  inlerfuerit  ab  ecclesia  Béate  Marie  processionaliter,  el  redeat  in 
chorum  cum  processione  ;  item  majori  misse ,  singulis  diebus ,  ab  epi- 
stola usque  ad  Agnus  Dei  ;  item  hore  sexte  ;  item  hore  none;  item  ves- 
peris  diei;  item  vigiliis  anniversariorum ,  in  quibus  non  fit  canonicis 
alia  distributio  denariorum;  ad  ultimum  completorio.  Preterea  ordi- 
navimus quod  in  hac  distributione  non  percipient  aliqui ,  nisi  tantum 
canonici  Parisienses ,  et  duo  canonici  Sancti  Johannis  Rotundi ,  quibus 
injunctum  est  a  capitulo  dictam  facere  distributionem ,  quando  et  quo- 
liens  capitulo  placuerit,  et  ipsi  participare  voluerint  distributioni.  In 
hac  autem  distributione,  sicul  in  aliis  distributionibus,  decanus  et 
cantor  dupplicem  percipient  portionem.  Preterea  statuimus  quod  cano- 
nici qui  pro  negotiis  ecclesie  tractandis  in  capitulo  fuerint ,  sicut  horis 
interesse  tenerenlur,  tempus  illis  computetur  pro  illa  sive  pro  illis  horis 
que  canonicis  morantibus  in  capitulo  incepte  cantabuntur.  Ista  autem 
distributio  singulis  annis  incipiel  fieri  in  vigilia  Omnium  Sanctorum.  Et 
prohibitum  est  in  capitulo ,  de  communi  assensu ,  sub  pena  excommu- 
nicationis,  ne  aliquis  predictas  distributiones  percipiat,  nisi  horis  vel 
in  capitulo ,  sicut  dictum  est ,  bona  fide  interfi^ierit.  Nos  autem ,  com- 
muni assensu  capiluli,  hos  redditus  assignavimus  ad  distributionem 
hujusraodi  faciendam  :  in  prepositura  Liricanti  xx  libras,  medietatem 
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iii  octabis  sancti  Johannis ,  et  aliam  medietatem  in  octabis  nalalis  Do- 
mini  solvendam;  in  prepositura  Vernoti  decem  libras,  in  octabis 
sancti  Johannis  medietatem,  et  aliam  medietatem  in  octabis  nativitatis 
Domini  solvendam;  in  prepositura  Christolii  x  libras,  medietatem  in 
octabis  sancti  Johannis ,  et  aliam  medietatem  in  octabis  nativitatis  Do- 
mini solvendam;  et  fructum  diiorum  arpentorum  pralorum,  sitorum 
apud  Layacum,  que  fuerunt  Philippi  matricularii;  etcentum  solidosquos 
habemus  in  domo  qiiam  tenet  Hugo  de  Brueroliis  ad  portam  claustri,  in 
octaliis  Natalis  solvendos;  apud  Steovillam,  proventus  ini"'^  arpennorum 
pratorum,  in  quibus  extrahuntur  mole,  et  proventum  quatuor  arpenno- 
rum et  dimidium  terre  arabilis,  site  inter  Burgum  Régine,  etmolendinuni 
qui  dicitur  Bernier,  et  censum  capilalem  quindecim  solidorum  Vitalis 
camerarii  apud  Castellionem,  de  quo  tenemur  reddere,  singuhs  annis, 
in  anniversario  dicti  Vitalis ,  canonicis  Sancti  Johannis  Rotundi  duos  so. 
lidos,  et  canonicis  Sancti  Dyonisii  de  Passu  v  solidos;  preterea  centum 
solidos  quos  venera])ilis  pater  Bartholomeus ,  Parisiensis  episcopus, 
assignavit  noJjis  in  paagio  de  Confluentio,  m  octabis  Omnium  Sanciorum 
solvendos;  decem  quoque  libras  in  prepositura  de  Corljerose,  quas  pre- 
posilus  Corberose  l  eddet  singulis  annis,  post  mortem  Galteri  Barljedori, 
scilicet  medietatem  in  octabis  Pasche,  et  aliam  medietatem  in  octabis 
sancti  Remigii;  cum  centum  solidis  quos  idem  prepositus  reddet  dena- 
riis  matutinalibus;  centum  vero  solidos  in  preposituia  Steoville,  quos 
prepositus  Steoville  singulis  annis  reddet ,  medietatem  in  octabis  sancti 
Johannis ,  et  aliam  in  octabis  Nalalis  ;  proventum  quoque  quinque 
({uarteriorum  pratorum,  sitorum  apud  Castanetum;  residuum  etiam 
triginta  quinque  modiorum  bladi  Alli  Villaris  de  Corberosa,  post 
solulionem  tiiginta  novem  librarum  ad  matutinas  et  stationis  que  fit 
in  anniversario  Henrici  Musavene,  et  post  suppletionem  defectus  pauis 
quadragesimalis ,  si  neccesse  fuerit,  de  eodem  blado,  solulis  ante 
sumptibus  de  hoc  blado  adducendo  Parisius,  quando  Parisius  ducetui', 
totum  residuum  cedet  in  usus  horarum.  Adjecit  etiam  huic  distribu- 
tion! dominus  Adam  de  Corlandon,  canonicus  noster,  domum  quam- 
dam,  quam  habebat  apud  Macholium,  cujus  proventus  devenient  ad 
horarum  distributionem.  Actum  anno  gratie  millésime  ducentesimo 
vicesimo  sexlo,  mense  febi-uario. 
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XL. 

Mai.  123G.  De  anniversario  Gaufridi  archidiaconi  et  magistri  Pétri  Pulverelli. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Lucas  decanus  et  capitulum  Pa- 
risiense,  eternamin  Domino  salutem.  Notumfacimusquodvenerabilisvir 
Gaufridus,  archidiaconus  Parisiensis,  émit,  rétro  domura  suam,  que  est 
in  claustro,  censum  capitalem  duodecim  denariorum  supra  très  domos, 
quarum  postmodum  duas  émit,  et  alteram  duarum  melioravit,  cellarium 
ibidem  faciendo ,  sicut  apparent  que  de  emptione  dicta  sunt  ex  instru- 
mentis  exinde  confectis;  et  tandem  quicquid  juris  habebat  in  domibus 
et  censu  supradictis  nobis  donavit  et  donat  in  elemosinam  a  nobis  in 
perpetuum  habendum  et  tenendum.  Concessimus  autem  prefato  G. 
archidiacono  quod  proventus  trium  domorum  predictarum  distri- 
buentur  in  duobus  anniversariis ,  que  fient  annuatim  in  ecclesia  Pari- 
siensi  :  unum  videlicet  patris  et  matris  dicti  G.  archidiaconi,  et  ipsius 
archidiaconi  et  fralris  sui  primogeniti  post  mortem  ipsorum ,  et  aUud 
pro  animabus  venerabihs  Guillelmi,  quondam  archidiaconi,  et  magistri 
Pétri  Pulverelli,  quondam  canonici  Parisiensis.  Fiet  autem  hoc  modo 
distributio  in  dictis  anniversariis  :  matricularii  clerici  qui  vigiliis  intere- 
runt  sex  denarios ,  et  qui  misse  alios  sex  percipient  et  habebunt  in  utro- 
que  anniversario.  Matricularii  vero  laici  omnes  insimul  duodecim  dena- 
rios in  utroque  anniversario  percipient.  Totum  vero  residuum  canonicis 
et  majori  al  tari  deseivientibus  distribuetur  qui  vigiliis  intererunt  et  missis. 
Rogavit  autem  nos  idem  archidiaconus ,  ut  canonici  qui  tempore  obla- 
tionis  misse  intererunt ,  in  anniversario  dictorum  Guillelmi  archidiaconi 
et  magistri  Pétri,  ofïerant  presbytero  missam  celebranti,  et  similiter  in 
anniversario  ejusdem  Gaufridi  archidiaconi  post  decessum  suum ,  sive 
noster  canonicus  sive  non  canonicus  moriatur,  Predictum  vero  reddi- 
tum  concessimus  eidem  archidiacono  tenendum ,  quamdiu  erit  canoni- 
cus Parisiensis ,  et  faciet  anniversaria  prout  superius  continetur.  Âctum 
anno  Domini  mccxxxvi,  mense  mayo. 
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XLI. 

Novum  statutum  de  servitio  beneficiatorum  ' . 

OmnilDus  présentes  lilteras  inspecturis,  G.  decanus  totumqiie  capitu- 
lum  Parisiense,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  veslra  quod , 
injiincto  nobis  ex  parle  concilii  provincialis,  qiiod  provideremus  ut  debi- 
tum  servitium  fieret  in  ecclesia  Parisiensi  ab  hiis  qui  ]>eneficiati  sunt  in 
ea ,  attendentes  omnes  qui  habent  capellanias  in  nostra  ecclesia  in  recep- 
tione  beneficii  sui  jurasse  se  bona  fide  facturos  servitium  pro.  mortuis, 
et  se  interesse  horis  canonicis  in  choro  assidue  bona  fide,  eos  pluries 
monuimus  ut  in  bac  parte  quod  juraverant  adimplerent;  quorum  tamen 
multi  dictum  servitium  facere  récusant,  ut  deberent,  contra  juramenta 
propria  temere  veniendo.  Nos  vero,  phiribus  tractatilius  prebabitis  et 
pluribus  diebus  super  hoc  assignatis,  tandem,  die  ad  ordinandum  de 
predictis  assignata ,  communi  assensu  statuimus ,  ut  omnes  beneficiati 
dictas  capellanias  babentes  sint  inansionarii  résidentes,  et  cotidianum 
divinum  servitium  faciant,  tam  de  missa  capellanie  débita  quam  de  eo 
quod  boris  canonicis  interesse  debent ,  secundum  formam  ab  ipsis 
prestiti  juramenti.  Si  quis  vero  missam  capellanie  debitam  in  altari 
sibi  a  capitulo  deputato  diebus  singulis  non  celebraverit  vel  per  se  vel 
per  alium,  pro  singulis  diebus  in  quibus  in  hoc  defecerit  tenebitur  ad 
penam  duorum  denariorum,  nisi  ralionabili  impedimento  fuerit  pre- 
peditus;  de  quo  fidem  faciens  decano  vel  capitulo,  quantum  ad 
hanc  penam  habebitur  excusatus.  Qui  vero  vel  matutinis,  quas  pro 
duabus  horis  volumus  computare,  vel  duabus  horis  diurnis  diebus 
singulis  non  intererit,  pro  hujusmodi  defectu,  simili  modo  tenebitur  ad 
penam  duorum  denariorum.  Qui  vero  extra  civitatem  Parisiensem 
progrediens  sine  licenlia  decani  vel  capituli ,  moram  fecerit  per  septem 
dies  vel  amplius,  ad  penam  tenebitur  quinque  solidorum;  licentiatus 
vero  a  decano  ultra  spatium  septem  dierum  non  habebitur  excusatus. 
Qui  vero  se  obligaveiit  vel  persone  vel  loco  ad  serviendum  in  alia 
ecclesia,  super  hoc  convictus,  ad  penam  tenebitur  xx  solidorum.  Qui 

'  Edit.  apud  G.  Dubois,  Hist.  Eccks.  Paris.,  t.  II,  p.  343.  In  Magno  Pastoral! ,  aiitiquiim 
statu/um. 
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vero  in  predictis  vel  fréquenter  vel  gi-avius  excedere  presumpserit ,  pro 
quanlitate  et  qualitate  delicti,  gravius  vel  levius  punietur.  Hec  autem 
sic  lemperanda  duximus,  de  mansuetudine  potins  quam  de  juris  rigore 
procedere  volentes,  ne  mortui  debitis  sibi  suffiagiis  et  ecclesia  nostra 
debito  sibi  servitio  defraudetur,  cum,  de  jure,  singuli  contra  juramenta 
propria  temere  venientes,  prêter  reatum  perjurii,  offîcio  et  beneficio 
perpetuo  sint  privandi.  Hec  autem  que  suprascripta  sunt  statuimus, 
non  intendentes  alicjuem  relaxare  ab  obligatione  qua  se  obligant  reci- 
pientes  capellanias,  juraraento  firmantes  se  servitium  debilum  capel- 
lanie  bona  fide  facturos,  et  quod  horis  canouicis  in  cboro  intererunt 
assidui  bona  fide.  Statuimus  preterea  quod  quicumque  nondum  presbi- 
ter  de  cetero  capellaniam  receperit  in  ecclesia  nostra,  nichil  de  fructibus 
capellanie  sue  recipiet  convertendum  in  usus  suos ,  donec  ad  sacerdotii 
ordiuem  sit  promotus  ;  sed  medietas  fructuuni ,  medio  tenipore  pro  rata 
temporis  percipiendorum ,  cedet  in  usus  illius  qui  servitium  capellanie 
fecerit,  alia  parte  in  augraentum  capellanie  fideliter  convertenda. 
Quibus  diebus  pro  mortuis  et  quibus  de  die  celebrare  debeant  servari 
volumus  et  precipimus,  eo  modo  qui  super  hoc  est  expressus  in  carta  ma- 
triculariorum ;  cui  carte,  quantum  ad  matricularios  pertinet,  nil  addere 
nil  minuere  intendimus  per  premissa.  Statuimus  preterea  quod  omnes 
presbiteri  et  matricularii  et  alii,  non  per  laicos,  sed  per  cleriços  in  super- 
pelliciis  in  celebratione  missarum  sibi  faciant  rainistrari.  Actum  anno 
Domini  mccxxx. 

XLII. 

Mari.  1225-26.  Vitalis,  capituli  Parisiensis  camerarius,  confert  eideni  capilulo,  perpétua  donatione, 
XV  solidos  capitalis  census ,  apud  Castellium  juxta  Balneolum  percipiendos ,  ea 
conditione  ut  de  ceiisu  isto  solvanlur  annualim  canonicis  Sancti  Dionysii  de 
Passu  V  solidi  et  canonicis  Sancti  Johannis  Rotundi  ni  solidi ,  pro  ejusdem  Vitalis 
et  ipsius  patris  atque  matris  anniversario  celebrando. 

 Datum  anno  Domini  mccxxv,  mense  martio. 

XLIIJ. 

Circa  a.  1193.  De  quadam  décima  apud  Serceles,  vendita  capitulo  Béate  Marie. 

Ego  H.  decanus  et  G.  archidiaconus  Parisiensis,  et  M.  et  P.  officiales 
domini  episcopi  Parisiensis ,  notum  facimus  universis  presentem  pagi- 
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nam  inspecturis,  quod  Guillelmus,  miles,  de  Nantiierre,  in  presentia 
nostra  constitutus,  vendidit  capitule  Beale  Marie  Paiisiensis  quicquid 
habebal  in  décima  (juam  tenebal  apud  Serceles,  A.dam  et  Jolianne, 
militibus ,  filiis  ejusdem,  venditionem  laudantil^iis  et  concedeulibus. 
Hugo  etiara,  miles,  de  Sancto  Dionysio,  de  cujus  feodo  illa  décima 
movebat ,  et  Droco  de  Sancto  Dionysio ,  miles ,  venditionem  istam 
laudaverunt  et  concesserunt ,  et  fidem  de  garandia  fërenda  presliterunt. 
Guido  etiam  et  Adam,  milites,  de  Vilers,  hujus  -venditionis  tenende 
fidejussoies  extiterunt.  Ne  igitur  ista  venditio  possit  in  posterum  infir- 
mari ,  presens  scriptum  sigillorura  pi  esentium  fecimus  confii  mari  testi- 
monio. 

XLIV. 

De  tribus  altaribus  ad  stationem  datis.  non. 

In  nomine  sancte  et  individue  Tiinitatis.  Ego  Guilelmus,  Dei  gratia 
Parisiensis  archidiaconus ,  notumfacio  tam  posteris  quam  presentibus, 
quia  tertiam  partem  altaris  Sancti  Gervasii  Parisiensis ,  et  tertiam  par- 
lem  altaris  Sancti  Pétri,  apud  villam  que  vocatur  Gonessa,  tertiam  quo- 
que  partem  altaris  Sancti  Martini,  apud  villam  que  nuncupatur  Ereble- 
tum,  bas,  inquam,  très  tercias  partes,  jure  archidiaconatus  nostri, 
possidebara,  et  in  dominio  meo  tanquam  proprias  habebam.  ConsuleBs 
iffitur  et  saluti  anime  mee  et  utilitati  ecclesie  nostre,  illas  très  tercias 

O  ce  c  c  c  ' 

parles  predictorum  altarium  canonicis  Sancte  Marie,  confratribus  nos- 
tris,  assensu  quidem  domni  Galonis  episcopi,  et  voluntate  et  concessione 
totius  capituli,  jureperpetuo  babendas  dereliqui,  hoc  modo  :  scilicet,  ut 
quicumque  domum  illam,  quam  ex  beneficio  ecclesie  possideo,  post 
decessum  meum  habuerit,  illas  très  partes  obtineat,  et  refectionem  de 
quinque  ferculis  per  singulos  annos ,  die  anniversarii  nostri ,  canonicis 
inde  facial.  Débet  enim  uno  eodemque  die  et  predicta  refectio  canonicis 
dari  et  anniversarius  dies  nostri  obilus  celebrari.  Ut  autem  perpétue 
stabilitatis  privilegio  donum  istud  lirmetur,  presenti  scripto  memorie 
illud  commendavimus.  S.  Guilelmi  arcbidiaconi.  S.  Berneri  decani. 
S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani  arcbidiaconi.  S.  Rainaldi  arcbidia- 
coni.... S.  Galonis  episcopi.  Actum  publiée  Parisius,  in  capitule  Sancte 
Maiie,  anno  ab  incarnatiene  Domini  mcvui",  inditione  f,  epacta  vi% 
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concuriente  iif,  rege  Lugdovico  régnante  anno  i",  anno  episeopalus 
Galonis  iiif.  Girbertus  cancellarius  subscripsit. 

XLV. 

Nov.  1233.       De  medietate  cujusdain  gordi  in  Secana,  apud  Andrisiacum,  vendita  capitulo. 

Guillelmus,  thesaurarius  Pontisarensis ,  prepositus  terre  Béate  Marie 
Parisiensis  de  Andrisiaco,  omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  in 
Domino  saliitem.  Notum  facimus  quod,  in  noslra  presentia  constitutus, 
Galterus  de  Curia  et  Agnes,  uxor  ejus,  fide  prestita ,  vendidermit,  pro 
quatuordecim  libris  Parisiensibus,  capitulo  Béate  Marie  Parisiensis, 
medietatem  cujusdam  gordi  qui  dicitui-  Cbatel,  quam  bal^ebant  in 
Secana,  apud  Andrisiacum,  in  censiva  scilicet  Béate  Marie  Parisiensis, 
ab  eodem  capitulo  imperpetuum  pacifiée  possidendam;  fide  prestita, 
promittentes  quod  eidem  capitulo  dictam  medietatem  gordi,  ad  usus  et 
consuetudines  Francie,  garantizabunt.  Astrinxerunt  etiam  se  predicti 
Galterus  et  Agnes  ad  hoc,  sub  ejusdem  fidei  religione,  quod,  si  predic- 
tum  capilulum  super  prefata  medietate  gordi  molestari  contingeret, 
vel  si  forte  aliquis  eandem  medietatem  gordi  vellet  letrahere ,  ipsi 
eidem  capitulo  omnia  dampna  et  expensas  quae,  occasione  predicte 
molestationis  sive  retractationis ,  incun-eret,  plenarie  resarcirent.  Hujus 
autem  venditionis  constituerunt  se  plegios  et  garantizatores ,  ad  usus 
et  consuetudines  Francie ,  fide  prestita  corporali ,  Michael ,  decanus 
de  Andrisiaco,  Guillelmus  Feret,  Germanus  de  Riveria,  Guerinus  Le 
Maaillet.  Quittaverunt  etiam  banc  venditionem  parentes  dictorum  Gal- 
teri  et  Agnetis,  Riclieudis  scilicet  de  Ponte,  Micliael  decanus,  Germanus 
de  Riveria  et ,  Heudardis  uxor  ejus ,  Gerlenclus  de  Curia ,  Odo  de 
Curia,  etc.  Quod  ut  robur  obtineat  inconcussum,  presentem  paginam 
sigilli  nostri  munimine  roboravimus.  Actum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  tricesimo  tercio,  mense  novembri. 


LIBER  SEPTIMUS. 

FRATRUM. 


I. 

Littere  fratrum  Sancti  Malurini'.  Mai.  i2;i8. 

Universis  Christi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis ,  frater  Nicho 
laus,  major  minisler  totius  ordinis  Sancte  Trinitalis  et  captivorum,  salu- 
tem  in  Domino.  Notum  facimus  qiiod,  cum  decaniis  totumque  capitu- 
lum  ecclesie  Parisiensis  haljerent  quandam  domum  sitam  Parisius, 
prope  Termas,  contiguam  domui  fratrum  nostrorum  de  Sancto  Matu- 
rino,  in  fundo  Sancte  Genovefe,  pro  qua  tenebantiir  solvere  singulis 
annis  canonicis  Beati  Benedicti  Parisiensis  quinque  solidos  Parisienses , 
eanderaque  dédissent  Roberto,  dicto  Comiti,  homini  suo  de  corpore, 
pro  centum  solidis  Parisiensibus  aiigmentati  censas,  singulis  annis  illis 
ab  eodem  Roberto  reddendis,  duobus  terminis  inferius  annotatis,  scilicet 
quinquaginta  solidos  in  octabis  sancti  Martini  hiemalis,  et  totidem  in 
octabis  beati  Johannis  Baptiste ,  quamdiu  idem  Robertus  viverel ,  ad  eos 
siquidem,  post  ejus  obitum,  si  sine  herede  ex  légitima  uxore  et  de 
proprio  corpore  suscepto  decederet,  ratione  manus  mortue  reversu- 
ram  ;  ipsi ,  ad  preces  et  maximam  instantiam  fratrum  nostrorum  de 
Sancto  Maturino,  quibus  domus  illa  valde  necessaria  erat  propter 
nimiam  angusliam  domus  ipsorum,  dictam  domum  dicli  Roberti,  valen- 
tem  presentialiter  duodecim  libras  de  locatione  annuatim,  concesserunt 
eisdem  fratribus  nostris ,  ab  ipsis  suisque  successoribus,  nomine  domus 
sue,  habendam  in  perpetuum  et  possidendam  :  tali  modo ,  quod  ipsi  sui- 
que  successores,  nomine  dicte  domus  ipsorum,  tenebuntur  amodo  et 

'  Edit.  apud  Bulseutn,  Uist.  Univers.  Paris.,  fratre  Symone,  magislro  domus  Sancti  Matu- 

t.  III,  p.  702.  De  eadem  re  cliartas,  eisdem  rini  Parisiensis ,  quaru m  unam  in  MagnoPasto- 

anno  et  mense,  concesserunt  Guillelmus,  Pa-  rali,  p.  634,  et  alteram  ibid.  p.  823,  transcrip- 

risiensis  episcopus,  etprœdictusNicholaus,  cum  tam,  omisimus. 
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imperpetuum  solvere  singulis  annis  canonicis  Beati  Benedicli  Pari- 
siensis ,  in  festo  beati  Remigii ,  illos  quinque  solidos  quos  pro  ipsa  domo 
dicli  Roberti  dictis  canonicis  Beati  Benedicti  debebant ,  et  illis ,  scilicet 
predictis  decano  et  capitule  ecclesie  Parisiensis,  centum  solidos  reddere 
amodo  et  in  perpetuum  singulis  annis ,  pro  dicta  domo  dicti  Roberti,  in 
festo  beati  Dyonisii,  in  capitulo  Parisiensi,  tenebuntur.  Et  de  dictis  cen- 
tum solidis  sic  reddendis,  predicti  fratres  nostri  se  suosque  successores 
et  domum  ipsorum,  necnon  et  domum  dicti  Roberti  superius  nominatam, 
omnesque  alias  domos  quas  babent  in  vico  Termarum ,  et  omnia  bona 
sua  mobilia  et  immobilia,  ubicumque  sint,  specialiter  et  expresse  obli- 
garunt  illis  et  ecclesie  Parisiensi.  Preterea  dicti  fratres  nostri,  in  recom- 
pensatione  gratie  et  liberalitatis  quam  ipsis  fecerunt  concedendo  eisdem 
domum  predictam  dicti  Roberti  secundum  formam  prenotatam ,  dede- 
runt  et  concesserunt  illis  assensum  suum  et  potestatem  emendi,  vel  alio 
quocumque  modo  licite  acquirendi  alias  sex  libras  annui  redditus ,  cum 
illis  c  solidis  quos  illis  debent,  sicut  predictum  est,  pro  domo  dicti  Roberti, 
cum  voluerint,  in  suo  fundo  sito  in  vico  Termarum,  incipiente  ad  cuneum 
dicti  vici  versus  Magnum  Vicum,  videlicet  in  domo  que  dicitur  domus 
Fulconis  cordubanarii ,  et  extenditur  ab  illa  domo  dicti  Fulconis  usque 
ad  quandam  magnam  domum  quam  Domus  I)ei  dicitur  habere  in 
eodem  vico  ;  volentes  et  concedentes  expresse  ut ,  quandocumque  con- 
tigerit  illos  predictas  sex  libras  in  fundo  ipsorum,  tilulo  emptionis, 
donationis,  vel  alio  quocumque  modo  licite  acquisivisse ,  quod  ipsi  eas- 
dem  sex  libras ,  noniine  ecclesie  Parisiensis  habeant  et  possideant  im- 
perpetuum in  manu  mortua,  sine  coactione  vendendi.  Promiseruntque 
dicti  fratres  nostri  in  verbo  veritatis,  quod,  per  se  vel  per  alium,  non 
impedient  latenter  vel  alio  modo  quominus  possent  acquirere,  ratione 
emptionis  vel  alio  quocumque  modo  licite,  predictas  sex  libras  annui 
redditus  in  fundo  ipsorum  prenominato.  In  cujusrei  memoriam,  eie. 
Datum  anno  Domini  mcc  tricesimo  octavo,  mense  mayo. 

II. 

Sept.  1219.        De  hiis  quœ  preceptor  militie  Templi  vendidit  capitulo  Parisiensi,  Parisius, 

apud  Fimarium. 

Frater  Andréas  de  Coleors,  domorum  militie  templi  in  Francia  pre- 
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ceptor,  omnibus  présentes  litteias  inspecturis,  salutem  in  Domino. 
Notiim  facimus  quod  nos ,  de  consensu  fr  atrum  nostrorum ,  pro  utilita- 
li])us  domus  nostre,  vendidimus  decano  el  capitulo  Parisiensi ,  pro  cen- 
lum  libris  Parisiensis  monete,  quicquid  bujus  vendilionis  tempf)re 
habebamus  Pai  isius,  apud  l'imarium,  lam  in  domibiis  quam  in  hostisiis 
et  in  porta,  el  aliis  quibuscumque  redditibus  seu  proventibus  aul 
dominio,  in  perpetuum  libère  et  quiete  possidendum.  Et  super  boc  eis 
rectam  garantiam  promisimus  nos  laturos.  In  cujus  rei  raemoriam ,  etc. 
Actum  anno  Domini  bicc"  nono  decimo,  mense  septembri. 

m. 

De  compositione  pacis  sui)er  pasturis  et  molendino,  in  territorio  TheoviUo  sitis.      Nov.  1225. 

Omnibus  présentes  litleras  inspecturis,  frater  Oliverus  de  Ruppe, 
domorum  militie  ïempîi  in  Francia  preceptor,  salutem  in  Domino. 
>overint  univers!  quod ,  cum  esset  contentio  inter  fratres  nostros  de 
.Saliceto ,  ex  parte  una ,  et  venerabiles  viros  decanum  et  capitnlum 
Parisiense,  ex  altéra,  super  quilîusdam  pasturis,  molendino,  et  qui- 
busdam  aliis,  in  territorio  ïbeoville  sitis;  tandem,  medianlibus  bonis 
viris ,  compositum  est  amicabiliter  in  hune  modum  ' .  Quod  dicti 
fratres  de  Saliceto  poterunt  ducere  ad  pasluras  Tbeoville,  que  sunt 
juxta  molendinum  suum,  ex  parte  Tbeoville,  de  quibus  erat  conlro- 
versia,  usque  ad  tjiginta  capita  bovini  seû  vaccini  generis,  computatis 
parvis  et  magnis;  sed  nec  oves  nec  jumenta  nec  alterius  generis  ani- 
ujalia  ducent  illuc.  Si  homines  vel  liospites  noslri  duxerint  animalia 
sua  ad  pastinas,  et  capiantur  ibi,  nec  nos  nec  fratres  nostri  întromit- 
temus  nos .  nec  litteras  pro  eis  impetrabimus ,  nec  pro  eis  litigabi- 
mus,  nec  aliud  consilium  vel  auxilium  super  boc  eis  dabimus.  Iteu! 
molendinimi  et  domus  adjacens  et  insula  que  est  infra  refluxionem 
aque  nobis  et  fratribus  nostris  remanebunt  in  pace;  ila  quod  red- 
demus  inde  ecclesie  Parisiensi  duos  solidos  censuales ,  terminis  qui])us 
redduntur  alii  census  de  Tbeovilla ,  et  babebit  ecclesia  Parisiensis 

'  Mense  jaiuiario  aniii  ,  de  liac  lite    Comproniissum ,  in  Magno  Pastorali ,  p.  îiOG, 

coniponenda  arliitri  electi  ftierant  prior  Sanctl    traiiscriptnni ,  non  edendum  esse  duxinnii. 
Martini  et  Stephanus,  arcliidiaroniis  Parisiensis . 

I.  53 
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justitiam  suam  de  censu  tantum,  puta  si  non  redderetur  census  in 
fempore  suo,  et  de  nullo  alio  liabebit  ibi  justitiam.  Item  tota  terra  et 
I  ippa  circa  aquam ,  ex  parte  Theoville,  remanebit  pênes  ecclesiam  Pari- 
siensem ,  sicut  mete  posite  sunt  ;  et  de  salicibus  et  de  omnibus  aliis 
plantatis  vel  plantandis  in  dicta  rippa  canonici  Parisienses  facient,  sine 
contradictione,  quod  voluerint.  Si  autem  contigerit  quod  canonici  Pari- 
sienses predictas  pasturas  vel  aliquam  earum  partem  reduxerint  ad 
prata  vel  motagium  vel  terras  arabiles  vel  ad  alios  usus,  nec  nos  nec 
tratres  nostri  contradicere  seu  probibere  poterimus.  Transitum  per 
pontem  nec  eis  nec  eorum  liominibus  seu  animalilDus  poterimus 
probibere,  licet  nec  ipsi  nec  eorum  homines  ad  ejus  reparationem 
leneantur.  Hanc  autem  compositionem,  de  assensu  et  voluntate  fratrum 
nostrorum,  volumiis  et  approbamus,  et,  ad  ejus  confirmationem ,  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  munimine  roboramus.  Actum  anno  Domini 
Mcc"  xx°  quinto ,  mense  novembri. 

IV. 

Jiii.  1-^26.        De  compositione  pacis  super  quarta  parte  décime  constitute  apud  Sanctum 

Laurentium. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  prior  et  fratres  Sancti  Lazari 
Parisiensis,  salutem  in  Domino.  Notumfacimus  quod,  cum  esset  con- 
troversia  inter  nos,  ex  una  parte,  et  venerabiles  viros  E.'  decanum 
totumque  capitulum  Parisiense ,  ex  altéra ,  super  quarta  parte  décime 
constitute  apud  Sanctum  Laurentium ,  et  censu  et  dominio ,  et  eo  quod 
ibidem  habebant  Robertus  de  MoUento  etMatildis,  ejus  uxor,  et  super 
eo  quod  habebant  in  décima  Sancti  Laurentii ,  nec  non  censu  et  domi- 
nio quod  ibidem  habebant  Ansellus  de  Mandris  et  Emelina,  ejus  uxor, 
que  omnia  de  feodo  venerabilis  patris  episcopi  Parisiensis  movent;  et 
eliam  super  eo  quod  habebant  in  décima  Sancti  Laurentii,  necnon 
censu  et  dominio  quod  ibidem  habebant  Aubertus  de  Sancto  Leodega- 
rio  et  Rohesia,  ejus  uxor,  que  omnia  nos  adquisivimus  sine  consensu 
capituli  Parisiensis;  tandem,  intervenientibus  bonis  viris,  inter  nos  et 
predictos  E.  decanum  et  capitulum  talis  inita  est  compositio.  Quod 


'  Ernaudum  de  Curva  Villa. 
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nos  remisimus  et  quitlavimus  eis  in  perpetuum  unum  modiuni  friimenti 
ad  parvam  minam,  quem  nos,  singulis  anuis,  in  granariis  eorum  perci- 
piebamus.  Preterea  promisimus  dictis  E.  decano  et  capitulo  nos  leddi- 
turos  eis,  singulis  annis  in  perpetuum,  unum  modium  ad  mensuiani 
Parisiensem,  de  meliori  hybernagio  predicle  décime,  in  granaiia  sua, 
que  sunt  in  claustro  Parisiensi,  infra  festum  beati  Martini  hyemalis, 
nostris  expensis  adducendum;  et  dicta  décima  tam  bladi  quam  vini,  el 
redditus  supradicti  nol)is  pacifiée,  quantum  ad  ipsos  pertinet,  in  perpf- 
tuum  remanebunt  ;  salvis  dicto  capitulo  hiis  que  liabent  in  liospitil)u.s , 
redditibus,  censu,  dominio,  justitia  et  aliis,  tam  in  communi  censu  quaru 
in  terra  communis  census.  Incujusrei  testimonium,  etc.  Actum  publiée, 
in  capitulo  Parisiensi,  anno  Domini  mccxx"  quinto,  mense  julio. 

V. 

De  quatuor  libris  Parisiensibus  pro  anniversario  magistri  Mauritii,  quondatu       i-Ybi  .  i2:J5. 

caiionici  Eboracensis. 

llniversis  Christi  fidelibus  presens  scriptum  visuris  vel  audituris, 
Guido,  prior  Sancti  Lazari  Parisiensis,  et  ejusdem  loci  fratres,  tam  cle- 
rici  quam  laici,  eternam  in  Domino  salutem.  Notum  vobis  facimus 
quod  magister  Helyas  Bernardi,  canonicus  Eboracensis,  Yvo,  capicerius 
Sancti  Aviti  Aurelianensis ,  et  Mauricius ,  quondam  capellanus  nobilis 
viri  Philippi,  quondam  comitis  Boloniensis,  executores  testamenli 
magislri  Mauiicii,  quondam  canonici  Eboracensis,  cujus  corpus  in 
nostra  ecclesia  requiescit,  nobis  humiliter  supplicarunt  quatinus  al  tare 
Beati  Dyonisii  in  nostra  ecclesia  jam  fundatum,  per  quemdam  capella- 
num,  ad  hoc  specialiter  a  nobis  in  presenti  provisum  et  in  perpetuum 
successive  per  nos  et  nostros  successores  providendum,  deserviri  face- 
remus,  qui,  pro  niemorati  defuncti  magistri  Mauricii  specialiter  el 
omnium  fidelium  animarum  salute,  divina  teneatur  tantum  ibiden» 
officia  plenarie  celebrare.  Nos  vero ,  justis  eorum  postulationibus  humi- 
liter inclinati,  premissa  eisdem  caritative  concessimus.,.;  volenles  et 
liberaliter  concedentes  quod,  si  memoratum  divinum  offîcium  non 
ftierit  plenarie ,  prout  supi  adictum  est ,  executum ,  vel  aliquo  casu  pro- 
telatum,  quatinus  venerabilis  pater  episcopus  Parisiensis  vel  ejus  ofïi- 


420  CIIÂRTtlLARlCM 

cialis  seu  aichidiaconus  Parisiensis  qui  pro  tempoie  fuerint,  auctoii- 
tale  sua  oïdinaria,  omuis  juiis  vel  privilegii  et  appellationis  cessante 
l)eneficio,  per  suspensionis  vel  exconimunicalionis  sententiam  nos  ad 
id  faciendum  plenarie  compellant,  ad  instantiam  et  petitionem  decani 
et  capiluli  Parisiensis,  qui  ad  hoc  dati  sunt  et  deputati  specialiter  a  dictis 
executoribus  conservatores.  Et  quia,  juxta  verbiim  Doniini,  Non  est  os 
ailigaïuluin  trituvditti  \  sed  ut  veri  operarii  digna  remunerandus  iner- 
cede,  prefati  executores  circiter  decem  et  octo  arpenta  terre,  sita  versus 
gihetum,  que  terra  vulgariler  dicitur  CulluradefunctiGarneri  de  Sancto 
J.azaro,  et  quoddam  arpentum  terre,  quod  dicitur  arpentum  Engerberti, 
et  viginti  solidos  incremenli  census ,  sitos  apud  villam  Sancli  Lazari  in 
noslra  censiva,  et  quatuor  tresellos  vini,  percipiendos  apud  capellam 
Sancte  Genovefe,  que  omnia  fuerunt  predicli  magistri  Mauricii,  et  sep- 
lies  viginti  libras  Parisienses  de  bonis  ipsius  defuncti,  ad  emendos  red- 
ditus,  nobis  et  successoril)us  nostris  in  perpetuum  possidenda,  aucto- 
litate  jaiii  dicti  defuncti  et  sua,  plenarie  contulerunt.  Nos  vero,  de 
voluntate  et  ordinatione  predictoruni  executorum,  concessimus  et 
adhuc  concedimus  nec  non  et  promittimus,  de  consensu  et  voluntate 
fratrum  nostroruni,  tam  clericornm  quam  laicorum,  nos  de  cetero,  sin- 
gulis  annis  imperpetuum,  sine  dilatione  et  contradictione ,  de  bonis 
domus  nostre,  ratione  dictarum  possessionura  et  beneficii  nobis  coUati 
seu  elemosine,  cum  hoc  sit  utilitas  domus  nostre,  et  nol)is  et  eidem 
donuii  expédiât,  in  crastino  octabarum  beati  Dyonisii  reddituros  et  so- 
luturos,  decano  et  capitulo  Parisiensi  quatuor  libras  Parisienses,  ad  dis- 
ti  ibuendum  in  die  anniversarii  magistri  memorati,  quod  anniversarium 
erit  in  festo  beatorum  martyrum  Crispini  et  Crispiniani ,  videlicet  sexa- 
ginta  solidos  distribuendos  canonicis  et  majori  altari  servientibus ,  et 
viginti  solidos  distribuendos  clericis  de  choro  ejusdem  ecclesie  Pari- 
siensis ,  et  matriculariis  qui  intererunt  celebrationi  misse  dicti  anniver- 
sarii, per  ipsos  in  eadem  ecclesia  Parisiensi  annuatim  celebrandi — 
Concessimus  etiam,  de  ipsoium  executorum  statuto  et  ordinatione,  nos, 
annis  singulis  in  perpetuum,  de  predictis  bonis  quadraginta  solidos  Pa- 
risienses fratribus  domus  nostre,  in  die  obitus  predicti  magistri  soluturos, 


*  I.  Cor.  IX,  9. 
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(juibus  tandem  corporaliter  reparati ,  spiritualiler  instent  dicti  defuncti 
refectioni.  Ut  igitur  hec  omnia  cunctis  lemporibus  rnaneant  incon- 
cussa,  etc   Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  niillesimo  diicente- 
siino  tricesimo  quarto,  mense  februario. 

VI. 

De  viridario  de  Crollebarbc,  coUato  capitule  Parisiensi.  Apr.  12-29-30. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  Pbilippus,  dictusMatricularius, 
canonicus  Parisiensis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  ego 
\iridarium  meum,  situm  juxta  molendinum  de  Crollebarbe,  de  con- 
c[uestu  meo,  quitum  et  liberum  ab  omni  censu,  justitia  et  dominio,  con- 
luli  capitulo  Parisiensi  in  perpeluum  possidendum;  ita  quod,  pro  dictis 
molendino  et  viridario,  singulis  annis,  prêter  annuam  pensionem  quam 
pro  dicto  molendino  solvere  consuevi  ad  distributionem  borarum, 
tenebor  solvere  decem  solidos  Parisienses ,  ad  natale  Domini ,  capitulo 
Parisiensi,  quamdiu  vixero;  et,  post  decessum  meum,  quicumque  dic- 
tum  molendinum  cum  viridar  io  tenebit  decem  solidos  ad  distributionem 
horarum  capitulo,  ut  dictum  est,  solvere  tenebilur.  Quod  ut  ratum  et 
firmum  permaneat,  presenti  scripto  decanus  et  capitulum  sigillum  suum 
et  ego  meum  apposuimus.  Actum  anno  Domini  m"  oc°  xxix",  mense 
aprili. 


LIBER  OGTAVUS. 

OFFICIALIUM. 


I. 

1207.  De  venditiolie  Enjoiranni  de  Sievre,  apud  Castanetuni. 

Officiales  curie  domni  Parisiensis  episcopi  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra  quod  Enjor- 
ramnus  de  Sievre,  miles,  vendidit,  pro  triginta  una  libris,  ecclesie  Béate 
Marie  Parisiensis,  quidquid  habebat  in  Castaneto  et  in  tota  parrochia 
Gastaneti,  et,  fide  sua  interposita,  pepigit  venditionem  istam,  factam 
ecclesie,  se  bonafide  tenere  et  garantire.  Hoc  etiam  laudavit  et  concessit 
Adelina,  uxor  sua,  et  fidem  dédit  de  recta  garandia  portanda.  Preterea 
Radulfus  de  Gornayo,  de  cujus  feodo  res  ista  movebat,  a  quo  predictus 
Enjorannus  istud  in  feodo  tenebat ,  venditionem  istam,  factam  ecclesie, 
laudavit  et  concessit,  et  fidem  dédit  de  recta  garantia  portanda,  et 
etiam  inde  fidejussor  extitit.  Buchardus  etiam  de  Bures,  a  quo  predictus 
Radulfus  de  Gornayo  istud  in  feodo  tenebat,  venditionem  istam,  factam 
ecclesie  Béate  Marie ,  laudavit ,  et  feodum  penitus  quilavit ,  et  per  fidem 
suam  se  plegium  erga  capitulum  constituit ,  et  de  recta  garantia  ferenda 
simul  fidem  dédit.  Siquidem  pro  ipso  Enjoranno  adhuc  erga  capitulum 
plegii  fuerunt  :  Ferricus  de  Issi,  Gervasius  li  Veautres,  Theobaldus  de 
\anves,  Buchardus  de  la  Bolie,  milites.  Qui  omnes,  per  fidem  suam, 
plegios  se  constituerunt  erga  ecclesiam,  et  fidem  dederunt,  ut,  si  ali- 
quando  super  hoc  molestaretur  ecclesia  vel  aliquod  impedimentum  seu 
gravamen  haberet,  Parisius,  infra  duos  pontes,  ad  submonitionem 
capituli ,  captionem  tenerent ,  nec  inde  aliquo  pacto  recédèrent ,  donec 
ecclesie  super  damnis  et  gravaminibus  suis  plenius  esset  satisfactum.  Huic 
venditioni  testes  interfuerunt  Petrus,  major  Gastaneti,  Herluinus,  decaniis 

Orliaci,  Rogerus  Salomon  de  Orliaco,  Renoldus  de  Gastaneto,  etc  

Quum  itaque  venditio  ista  fuerit  facta  medio  tempore  quo  dominus  epi- 
scopus  peregre  Romam  profectusfuerat,  nos  officiales,  coram  positi,  hec 
omnia  que  in  presenti  cartula  annotata  sunt  audientes,  ad  petitionem 
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ulrarumque  partium,  eideiii  cartule  sigillum  curie  noslre,  ad  majorem 
in  posleriim  firmitatem,  apposuimus.  Actum  Paiisius,  anno  Verbi  incai- 
nati  Mccvii. 

II. 

Hugo  de  Anet,  miles,  et  Cecilia,  uxor  ejus,  laudanlibus  et  garantiam  se  laturos  i307. 
promittentibus  Petro  de  Bcrcheriis  et  Philippe  de  Coinbellis  ,  dominis  leodi, 
vendant,  pro  cenlum  viginti  quinque  libris  Parisiensibus ,  capitule  Beatae  Mariœ 
Parisiensis  quartara  partem  tensamenti  Orliaci. 

....  Testes  :  Hugo  decanus,  Robertus  precentor,  Adam  arcbidiaconus, 
Guillelmus  arcbidiaconus,  Robertus  capellanus,  Petrus  de  Mesons..., 
Radulfus  carnerarius.,..  Actum  anno  gratie  mccvii. 

m. 

De  décima  vini  et  bladi,  apud  Combisvillam  et  Egnernolium.  Man.  v>.i',,. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  officialis  curie  Parisiensis, 
salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  in  nostra  presentia  consti- 
tuli ,  Symon  de  Autholio ,  miles ,  et  Agnes ,  ejus  uxor,  recognoverunt  se 
vendidisse  decano  et  capitulo  Parisiensi  totam  decimam  vini  et  bladi 
quam  habent  in  parrocbia  de  Combisvilla  et  in  territorio  de  Egnernolio 
et  circa  territorium  Egnernolii,  et  hoc  pro  centum  et  una  libris  Parisien- 
sibus ,  de  quibus  recognoverunt  sibi  fuisse  salisfactum  in  pecunia  nume- 
rata.  Asseruerunt  autem  quod  décima  bladi  valebat  singulis  annis  duos 
modios  l)ladi,  ad  mensuram  de  Combisvilla ,  et  quod  medietas  erat  mix- 

tolii,  medietas  avene  Asseruerunt  etiam  Johannem  de  Villa  Minori, 

clericum,  et  Simonem,  nepotem  ejusdem  clerici,  esse  primos  dominos 
feodi,  et  dominum  Petrum  de  Egnernolio,  militem,  secundum,  et  Tho- 
mam  de  Vignolio,  militem,  terlium,  in  décima  superius  nominata.  Qui 
duo  videlicet  primi  domini  et  secundus,  hoc  idem  asserenles,  promise- 
runt,  in  nostra  presentia  constituti ,  se  predictam  bladi  et  vini  decimam 
garantizare  et  defendere  adversus  quoscumque,  quotiens  necesse  fuerit, 
contra  tercium  dominum  predictum,  si  visum  fuerit  expedire  dictis  de- 
cano et  capitulo  ;  quittantes  omnino  quicquid  juris  hal^ebant  vel  habere 
poterant  in  décima  supradicta  ;  concedendo  quod  dicti  decanus  et  capitu- 
lum  teneant  eandem  decimam  liberam  de  cetero  a  manu  mortua,  sine  ali- 
qua  redilîentia  ;  promittentes  se  reddituros  dictam  decimam  memoratis 
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decano  el  capiliilo....  Piomiseiunl  insuper  clicli  Synion  et  Agnes,  ejus 
uxor,  quod,  si  tercius  dominas  siipiadictus  vel  alius  aliquid  juris  recla- 
marent  in  décima  anledicla,  vel  si  contra  predicta  venire  in  aliquo 
attemptarent,  quod  ipsi  eosdem  decanum  et  capituliun  defenderent,  e( 
predictam  decimam  bladi  et  vini,  juxta  modum  superius  norninatimi , 
garanti/abunt  omnino....  Et  de  predictis  omnibus  altendendis  et  com- 
plendis,  prout  in  singulis  articulis  sunt  expressa,  constituerunt  se  fide- 
jussores  pro  dictis  Symone  et  ejus  uxore  Adam  Bolie,  Ciiillelmus  de 
'firanchia,  milites,  magister  Joliannes  de  Toialles,  Johannes  de  Crois- 
signiaco ,  nepos  ejusdem  Symonis  de  Autolio,  T3roco  et  Symon  de 
Autolio,  fratres,  burgenses  de  Braya  et  manentes  in  eadem  villa,  uiius- 

quisque  in  solidum  erga  decanum  et  capituluni  antedictos   Actuni 

anno  Domini  mccxxx  quarto,  mense  marcio. 

IV. 

Uci.  (iuido  de  Laiiorvilla  ,  canonicus  Aurelianeiisis  ,  asserit  se  vendidisse  ecclesia; 

Bealai  Mariae  Parisiensis,  pro  quingentis  libris  l*arisiensibus  sibi  solutis,  decimam 
bladi  et  tractum  decimse  apud  Laiiorvillani ,  seque  eideni  ecclesise  concossisso 
facidtateni  emeiidi  iu  leodo  suo  de  Lanurvilla  unum  arpeiitumterrœ,  omni  oiiere, 
consuetudine  atque  censii  liberum ,  et  ibidem  granchiam,  si  voluerinl  ,  con- 
strueudi  :  haec  omnia  concedeiitibus  et  comprobaatibus  Guillelmo  de  Granellis , 
sculilero,  primo  domino  feodi,  Henrico  de  Lanorvilla,  secumlo  ejusdem  t'eodi 
domino,  nec  non  Guillelmo  de  Granellis,  milite,  et  Ansello  de  Granellis,  scutit'evo, 
praedicti  Guidonis  venditoris  nepotibus. 

....  Actum  anno  Domini  mccxxxi,  mense  octolm. 

V. 

Juii.  12:58.  Litière  emptionis  quarte  partis  gordi  apud  Andrisiacuni. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectur  is,  officialis  curie  Parisiensis,  sa- 
lutem  in  Domino.  INotum  facimus  quod,  in  nostra  presentia  constituti, 
Emelina  de  Lupicenis  etGalterus,  ejus  filius,  recognoverunt  se  vendi- 
disse et  concessisse  in  perpetuum  capitulo  Béate  Marie  Parisiensis ,  pro 
sex  libris  Parisiensibus ,  sibi  jam  solutis,  ut  confessi  sunt  coram  nobis, 
quartam  partem  cujusdam  gordi,  siti  in  Secana  apud  Andresiacum  :  qui 
gordus  gordus  de  Castello  vulgariter  appellatur,  ut  dicebant.  Promit- 
tentes,  etc....  Actum  anno  Domini  mcc  tricesimo  octavo,  mense  junio. 
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VI. 

Johannes,  cornes  Matisconensis ,  et  Alix,  uxor  ojus,  laiioant  venditioaem  factani 
capitulo  Parisiensi  ab  Amalrico  de  Chailliaco,  milite,  de  ({uatuor  inodiis  hyber- 
nagii,  ad  meiisuram  Parisiensem ,  annis  singulis  percipiendis  in  décima  de 
Chailly;  quorum  duo  modii  puri  fnimeuti,  duoque  purae  siliginis,  pretio  ducen- 
larum  et  triginta  librarum  Parisiensium  ,  eidem  Amalrico  solutarum.  lidcm 
Johannes  et  Alix ,  illius  decimse  primi  domini ,  promittunt  se  eamdcm  vcnditio- 
nem  observaturos ,  et  legitimam,  secundum  usus  Franciae,  garantiam  praesti- 
turos. 

—  Actum  anno  Domini  mccxxxv. 

VII. 

Charta  qua  Amalricus  de  Chailliaco,  dictus  de  Meudon ,  et  Emelina,  ejus  uxor,    Apr.  i?36. 
venditionem  in  prsecedente  charta  relatam  ab  ipsis  factam  fuisse  asserunt. 

 Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  sexto, 

niense  aprili. 

VIII. 

De  fcodo  vendito  decano  Parisiensi,  apud  Ceviliacum  sito.  Mart.  1225-26. 

Magister  Hugo,  ofFicialis  curie  Parisiensis,  omnibus  présentes  litte- 
ras,  etc.  Noverint  universi  quod,  constituti  in  presentia  nostra,  Phi- 
lippus  de  Chevanvilla  et  A.,  ejus  uxor,  recognoverunt  se  vendidisse 
veneraliili  \iro  E.,  decano  Parisiensi,  feodum  quem  tenebant  apud 
Ceviliacum  a  decano  Parisiensi;  fide  média  promittentes  quod  in  dicto 
feodo,  per  se  vel  per  alios,  nichil  de  cetero  penitus  reclamabunt, 
et  quod  bona  fide  dictum  feodum  eidem  decano  et  successoribus  suis 
garentizabunt.  Hanc  autem  venditionem  voluit  et  laudavit  Andréas, 
frater  ejusdem  Philippi.  Idem  vero  Andréas  et  Nicholaus  de  Cochet, 
miles,  et  Guiardus  de  Corciaco,  fide  média  et  quilibet  in  solidum,  se 
constituerunt  plegios  super  premissis.  Actum  anno  Domini  mccxx" 
quinto,  mense  marlio. 

IX. 

De  tribus  sextariis  avene  annui  redditus  capitulo  venditis.  Dec.  1232. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  officialis  curie  Parisiensis, 
salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  Robertus  de  Castaneto,  armi- 
I.  54 
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ger,  et  Ysabellis,  soror  ejus,  filii  defuncti  Baldoini  de  Castaneto ,  militis, 
in  nostia  presenda  constituti,  recognoverunt  se  vendidisse  capitule 
ecclesie  Béate  Marie  Pai  isiensis  tria  sexteria  avene  annui  redditus,  et 
unam  dreituram  ,  et  dimidiam  dreituram  ,  et  quartam  partem  cujusdam 
dreilure  ;  que  omnia  sita  sunt  in  parrochia  de  Castaneto ,  in  terra  dicte 
ecclesie  Béate  Marie,  pro  tredecim  libris  et  dimidia  Parisiensibus.  De 
quibus  recognoverunt  dictus  Roberlus  et  Ysabellis  sibi  plenarie  fuisse 
satisfactum ;  promittentes,  fide  média,  quod  contra  vendilionem  istam, 
per  se  vel  per  alium ,  non  venient  in  futurum,  et  quod  predictos  redditus 
inemorato  capitulo,  ad  usus  et  consuetudines  Francie,  garanciabunl 
contra  omnes.  Et  de  recta  garantia  ferenda,  prout  dictum  est,  Evrar- 
dus,  frater  diclorum  Roberti  et  Ysabellis,  se  plegium  et  garantizatoreni 
constituit  contra  omnes,  fide  super  hoc  prestita  corporali,  predictam 
venditionem  laudando  pariter  et  concedendo.  Quod  ut  ratum  perma- 
neat,  nos,  ad  petitionem  dictorum  Roberti  et  Ysabellis,  présentes 
litteras  fecimus  sigillo  curie  Parisiensis  sigillari.  Actum  anno  Domini 
\icc"  tricesimo  secundo,  mense  decembri. 

X. 

Dec.  121:^.  De  censu  cujusdam  terre  et  vinee. 

Magister  Âr.,  ofFicialis  domini  episcopi  Parisiensis,  omnibus  presen- 
tibus,  etc.  Noveritis  quod,  cum  ecclesia  Béate  Marie  Parisiensis  liabeat 
apud  Vitriacum  quasdam  vineas,  scilicet  arpentum  et  dimidium,  et 
lerram  arabilem  fere  arpentum  ijjsis  vineis  adlierentem,  que  sunt  juxta 
viam  que  ducit  ad  Villani  Novam  Régis,  quas  dominus  Theobaldus  de 
Viriaco,  quondam  canonicus  Parisiensis,  nomine  ecclesie  Parisiensis 
possedit,  et  de  quibus  domine  Alois  la  Bevande  de  Vitriaco  annuatim, 
in  festo  sancli  Remigii,  reddebantur  duo  solidi  et  quatuor  denarii  cen- 
suales,  et  in  Natali  una  mina  frumenti  et  quatuor  capones,  et  in  marcio 
duo  sextarii  avene  et  duo  sextarii  vini  et  due  corveye;  prefata  A.,  de 
consensu  M.,  filie  sue,  predictum  censum  et  omnia  alia  memorata  et 
totam  justitiam  et  quicquid  ibi  habebat,  que  omnia  jure  hereditario 
dicebatur  possidere  et  tune  tenebat,  vendidit  in  presentia  uiea  domino 
Radulplio  de  Lineriis,  canonico  Parisiensi,  pro  viginti  et  tribus  libris 
Parisiensibus;  domino  A.,  arcliidiacono  Parisiensi,  magistro  H.  de 
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Caprosia,  canonico  Parisiensi,  et  Roberto,  presbitero  de  Vitriaco,  pre- 
sentibus.  Prefatus  autem  archidiaconus ,  de  cujus  feodo  omnia  predicta 
erant,  venditionem  istam  concessit  et  laudavit,  et  quod  ipsam  vendi- 
tionem  garantiret,  et  ipsum  Radulphum  indempnem  servai  et  piomisil, 
super  hoc  se  fidejussorem  constituens  ;  et  eodern  modo  prediclus 
Robertus  presbiter  ipsi  R.  fidejussorem  se  constituil.  Quod  ut  raluui 
permaneat,  etc.  Aclum  amio  Domini  m"  ducentesimo  duodecimo , 
mense  decembri  ' . 

XI. 

I)e  qiiindecim  solidis  annuatim  solvendis  archidiacono  Parisiensi,  proptcr 
visitationera  prioratus  Sancti  Johaimis  Corboliensis. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  abbas  et  conventus  Fossa- 
tensis,  eternam  in  Domino  salutem.  Universitati  vestr  e  notum  facimus 
quod,  cum  Heimericus,  ecclesie  Parisiensis  archidiaconus,  peteretpro- 
curationem  in  prioratu  nostro  Sancti  Johannis  Corbolii  sibi  reddi  per- 
petuo  suisque  successoribus  semel  in  anno ,  die  quo  dictum  pi  ioraturn 
visitabunt  ex  offîcio  archidiaconjili,  et  prior  et  fratres  dicti  prioratus, 
eo  quod  nunquam  solverant,  ad  sokitionem  procurationis  dicerent  se 
aliquatenus  non  teneri;  tandem  inter  eos  pro  bono  pacis  convenit  in 
hune  modum.  Quod  prior  et  fratres  prioratus  predicti  voluerunt  el 
concesserunt  ut,  in  die  qua  archidiaconus  vel  successores  sui  dictum 
prioratum  semel  in  anno  ex  offîcio  visitabunt,  teneantur  solvere  per- 
pétue archidiacono  ejusque  successoribus  xv  solidos  Parisienses ,  prio- 
ratu Sancti  Johannis  CorboUensis ,  per  hujus  sokitionem  ab  omni  pro- 
curationis onere,  quantum  ad  archidiaconum  et  successores  suos,  hbero 
penitus  rémanente.  Hanc  vero  ordinationem  inter  eos  factam  ratam 
habentes,  eam,  quantum  in  nobis  est  et  possumus,  confirmamus.  Quod 
ut  ratum,  etc.  Datum  anno  Domini  mcc  tricesimo  uno. 

XII. 

Compositio  inter  capitulum  Parisiense  et  capituliim  Sancti  Martini,  super  terris      Jun.  i??8. 

et  vineis. 

Omnibus  présentes  Htteras  inspecturis,  frater  B.,  humiUs  prior  Sancti 

'  Hujus  cliartse  confirmatio  ab  A.,  archidia-  p.  63,  transcripta,  minoris  esse  momenti  no- 
or)no  Parisiensi ,  facta  ,  et  in  Magno  Pastorali ,    bis  visa  est,  quain  ut  eam  hue  eclere  deberemus 
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Marlini  de  Campis  Parisiensis,  tolusque  ejusdem  loci  convenlus,  salii- 
fem  in  Domino.  Cum  contentio  verteretur  internes,  ex  una  parte,  et 
venerabiles  viros  capitulum  Parisiense,  ex  altéra,  super  quadraginta 
arpentis  terre  et  uno  qiiarterio  et  quinqiie  arpentis  vinearum ,  que  nos 
lenebamus  de  ipsis  in  censiva  eorum,  prope  Parisius,  que  dicitur  cen- 
sus  communis;  tandem,  mediantibus  bonis  viris ,  sopita  est  in  bunc 
modum.  Quod  nos  dicli  prior  et  conventus  de  cetero  reddemus  dicto 
capitulo,  singulis  annis,  in  octabis  sancti  Dyonisii,  triginta  solidos  et 
IX  denarios  Parisienses,  scilicet  de  capitali  censu  xv  solidos  et  ix  de- 
narios  Parisienses;  de  incremento  census  xv  solidos  Parisienses,  pro 
lerris  et  vineis  supradictis  annuatim,  quantum  ad  ipsos  pertinet,  in 
peipetuum  pacifiée  possidendis.  Nos  vero  concessinius  dicto  capitulo 
molendinum  de  Crolebarbe,  pro  quo  capitulum  débet  nobis  reddere, 
siciiti  consuevit ,  de  censu  annuatim  viginti  sex  denarios  et  obolum;  et 
duo  arpenta  \inearum,  sita  prope  Pentin ,  pro  quibus  debent  nobis 
ainiuatimpersolvi  viginti  denarii,  que  liabentin  censiva  nostra  perpetuo 
pacifiée  possidenda  :  ita  videlicet  quod  nicliil  ab  ipsis  exigere  poterimus 
in  predictis,  nisi  predictum  censum  et  justitiani  noslram,  et  ea  quae  ad 
justitiam  perîinent,  que  nobis  relineamus  in  perpeluum  in  predictis, 
ita  quod  eos  de  cetero  ea  distraliere  non  compelleremus.  Dictum  vero 
capitulum,  ad  petilionem  nostram,  nobis  concessit  dimidiumarpentuni 
cujusdam  veteiis  plastrarie ,  site  juxta  pressorium  nostrum  Sancti 
Martini,  in  pei'petuum  possidendum,  quod  presbiter  Sancli  Laurentii 
Parisiensis  ab  ipsis  tenuerat;  ita  videlicet  quod  de  cetei'o  de  memoratis 
lerris,  vineis  et  plastraria  nicbil  a  nobis  exigere  poterunt,  nisi  triginta 
solidos  et  i\  denarios  Parisienses,  et  justiciam,  et  omnia  ad  justitiam 
pertinentia,  que  sibi  retinent  imperpetuura  in  predictis.  In  cujus  rei 
n)emoriam  et  testimoniiun ,  etc.  Aclum  vacante  decanatu,  anno  Do- 
mini  Mcc"  vicesimo  octavo,  mense  junio. 

XIII. 

Confirmatio  emptionis  de  Vilri. 

Ego  Rober  tus,  comes  Drocensis,  notum  facimus  presentibus  et  futui  is, 
quod  nobilis  mulier  Avelina  de  Noereio  et  Guillelmus  de  Gornaio,  filius 
ejus,  consentiente  et  laudante  Helisent  senescalla,  uxore  ejusdem,  et 
fratribus  ejus,  vendiderunt  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis,  pro  octo- 
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ginta  lihris  Parisiensibus,  quicquid  liabebant  apud  \ilriaciim,  lani  in 
liospitibus  quam  in  terris  et  vineis  et  omnibus  aliis,  que  omnia  erant  de 
feodo  nostro.  Et  ut  bec  omnia  quiele  et  pacifiée  pi  edicla  ecclesia  in  per- 
petuum  possideat,  venditionem  illam  laudanuis,  approbiunus  et  confir- 
mamus,  et  totum  feodum  illum  ecclesie  Béate  Marie  omnino  (juitamus, 
et  de  recta  garantia  nos  fidejussores  constituimus.  Et  ut  boc  permaneal 
perpétua  slal)ilitate  firmatum ,  presenti  scripto  fecimus  atmotari  et  sigilli 
nostri  munimine  roborari.  Hec  sunt  nomina  testium  bujus  venditionis 
et  signa  :  Signum  Hugonis  Clemenlis  decani.  Signum  Rolîerli  precen- 
loris,  etc.,  et  i^  in  carta  sigillata.  Actum  anno  Domini  mcc. 

XIV. 

Coneessio  decirne  de  Gonseinvilla.  1303. 

Ego  Guido,  domini  régis  Francorum  liuticularius ,  notum  facio  pre- 
sentibus  et  futuris,  quod  ego  laudo  et  concedo  viris  venerabilibus  H. 
decano  et  capitulo  Parisiens!  et  eorum  ecclesie  declmam  de  Gonseinvilla, 
ad  feodum  meum  pertinentem ,  quam  ecclesia  Parisiensis  a  Roberto  de 
Gonseinvilla  et  Gazcbone,  nepoteipsius,  dinosciturbabuisse;  et  quicquid 
juris  habebam  in  décima  memorata  prefate  ecclesie  in  perpetuum 
quitto'.  Quod  ut  firmum,  etc.  Anno  Domini  mcc  tertio. 

XV. 

De  décima  de  Vilers  le  Sec.  Man.  i20h 

Ego  Matbeus  de  Monte  Morentiaco  notum  facimus  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  quod  dominus  Adam  de  Bailleul,  miles,  et  dominus 
Petrus  de  Baalei,  sororius  ejus,  cum  uxore  sua  Béatrice,  de  voluntate 
et  assensu  Johannis  et  Radulfi,  fratrum  suorum,  vendiderunt  ecclesie 
Béate  Marie  Parisiensis  quicquid  ipsi  babebant  in  décima  de  Vilers  le 
Sec,  pro  CGC  et  x  libris  Parisiensis  monete.  Hanc  autem  decimam  dicti 
Adam  et  Petrus  de  Baalei  cum  uxore  sua  tenebant  a  Matbeo  de  Lilette,  et 
Matbeus  a  nobis.  Quam  venditionem  ratam  babemus,  laudamus,  et  pre- 
terea  feodum  et  feodi  dominium,  quod  in  dicta  décima  babebamus, 

'  Vide  venditionem  Gaschonis,  infra ,  cap.  xxiv,  et  donationein  Roberti,  in  Magno  Pastor., 
p.  233. 
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dicte  ecclesie  Parisiensi  in  perpetuum  possidendum  quittamus.  Quod 
utratum,  etc.  Actum  Parisius,  anno  Domini  mccv",  mense  mai  tio. 


XVI. 

Mai  l.  1520-21.  De  décima  et  grangia  de  Coignoles. 

Ego  Paganus,  vicecomes  Corboliensis ,  notum  facio  omnibus  pré- 
sentes litleras  inspecturis,  quod  ego  et  Guido,  filius  meus  pi  imogenitus, 
miles,  et  Laurentia,  uxor  mea,  laudavimus  venditionem  décime  de 
Coignoles  et  granchiam  et  totam  porprisiam  cum  muro  ;  que  décima 
est  de  feodo  nostro.  Quam  decimam  Theobaldus  Buignele  et  Petrus, 
filius  ejus,  miles,  vendiderunt  capitulo  Parisiensi.  Et  quicquid  in  ipsa 
décima  habuimus  predicto  capitulo  quitavimus,  nichil  nobis  vel  posteris 
nostris  ibidem  retinentes.  In  cujus  rei  testimonium ,  etc.  Actum  anno 
Domini  mccxx",  mense  marcio. 

XVII. 

Aug.  1507.  De  bénéficie  collato,  pro  festo  sancti  Bernardi ,  ab  Odoiie  episcopo. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Notum  facimus  quod, 
cum  decanus  et  capitulum  Parisiense ,  ad  preces  nostras ,  nobis  libera- 
liter  concesserunt  et  bénigne,  quod  singulis  annis,  in  crastino  sancti 
Bartholomei  apostoli,  facient  festum  beati  Bernardi,  primi  Clareval- 
lensis  abbatis,  in  ecclesia  Parisiensi,  addimidium  duplum,  assignavimus 
et  contulimus  eis  in  perpetuam  elemosinam  decimam  illam  quam  emi- 
mus  apud  Bue,  versus  Castrum  Forte  ;  ita  quod  inde  annis  singulis,  in 
festo  predicto,  ad  matutinas  distribuentur  singulis  canonicis  presentibus 
et  quatuor  malriculariis  presbiteris,  singulis  videlicet  vi  denarii.  Si  quid 
vero  residuum  fuerit  de  precio  fructus  décime  supradicte,  distribuetur 
clericis  chori  Parisiensis,  sicut  extendi  poterit  ad  singulos  illorum  qui 
prediclis  intererunt  matutinis.  In  cujus  rei  perpetuam  firraitatem,  etc. 
Actum  anno  Domini  mccvii,  mense  augusti. 
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XVIIl. 

Johannes  de  Bello  Monte  confirmât  vcnditionem  ccclesiae  Parisiensi  lactam  a  1200. 
Gazone ,  filio  Guillelmi ,  militis ,  de  Gonseinvilla ,  pretio  viginti  librarum  Parisien- 
sium',  de  portione  quam  ipse  Gazo,  vel  mater  ejus,  rationo  dotalitii,  possidebat 
in  décima  Gonseinvillae ,  a  feodo  dicti  Johannis  movente. 

 Actum  anno  Domini  mcc". 

XIX. 

De  octo  sextariis  bladi  in  territorio  de  Vernoto.  Oci.  i236. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspecturis,  magister  Odo,  Senonensis 
curie  officialis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  Stephanus 
de  Massangiaco,  miles,  et  Matildis,  ejus  uxor,  in  nostra  presentia  consti- 
tuti,  recognoverunt  quod  ipsi  habebant  octo  sextarios  bladi,  ad  mensu- 
ram  deMusterolo  in  furno  Yone,  annui  redditus,  in  molendinode  Rupe, 
in  territorio  de  Vernoto ,  communi  decano  et  capitulo  Parisiensi  et 
Guillelmo  de  Broschia,  armigero  ;  quos  siquidem  octo  sextarios  defunc- 
tus  Garinus  de  Broschia ,  quondam  pater  dicte  Matildis ,  dederat  eidem 
M.  in  maritagium,  quando  ipsa  et  dictus  Stephanus  fuerunt  matrimonio 
copulati.  Predictos  autem  octo  sextarios  bladi,  ad  mensuram  predic- 
tam ,  et  omne  jus  et  dominium  et  quicquid  habebant  in  dicto  molen- 
dino  vel  habere  poterant  quocumque  modo ,  dicti  Stephanus  et  ejus 
uxor  recognoverunt  se  vendidisse  decano  et  capitulo  predictis,  pro  quin- 
quaginta  libris  Turonensibus,  sibi  jam  solutis  in  pecunia  numerata,  prout 
confessi  suntcoram  nobis;  renunciantes,  etc —  Quod  autem  recognitum 
fuit  coram  nobis,  sub  sigillo  Senonensis  curie  teslificamur.  Actum  anno 
Domini  mcc  tricesimo  sexto  mense  octobri. 

XX. 

De  domo  Emeline  de  Calvo  Monte,  sita  in  vico  Sancti  Victoris,  apud  Poncellum.  1237. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  officialis  curie  Parisiensis, 
salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  constituta  coram  nobis, 
Emelina  de  Calvo  Monte  asseruit,  quod  habebat  et  possidebat  de  suo 

'  In  allo  ejusdeni  chartsè  exemplari  ( Magn.  Pastor. ,  p.  238)  pretium ,  venditionis  sunt  tri- 
ginta  sex  Ubiae  Parisienses. 
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conquestu  quandam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico  Sancti  Vicions,  ante 
Poncellum,  in  censiva  Sancte  Cenovefe,  liberam  etquilam,  ad  decem 
solidos  annui  census;  nec  non  et  diniidium  arpentum  vinee,  apud  Gen- 
liliacum,  que  dicitiir  vinea  de  Hanta,  in  censiva  Beati  Dyonisii  de  Car- 
cere,  libéra  et  qnita,  ad  très  denarios  censnales.  De  dictis  autem  domo 
et  vinea  eadem  Emelina ,  de  consensu  et  voluntale  Benedicti  de  Sancto 
Victore,  sui  mariti,  prestantis  eidem  cpram  nobis  auctoritatem  faciendi, 
ila  disposait,  (|uod  ipsa  easdeni  domum  et  vineam  dédit  presenlialiter 
et  concessit  iu  perpetuam  eiemosinam  ecclesie  Béate  Marie  Parisiensis, 
ad  inslilutionem  unius  capellanie  in  eadem  ecclesia,  post  obitum 
autem  utriusque  eorumdem  Emeline  et  Benedicti  faciendam  :  ita  quod 
ipsi  Emelina  et  Benedictus,  etillequisupervixeril,  usumfructumin  diclis 
domo  et  vinea  habebit  et  tenebit;  et  ipsas  domum  et  vineam  in  l)ono 
statu  conservabunt ,  nichil  juris  in  eisdem  domo  et  vinea  retineutes, 
prêter  usumfructum;  et,  post  obitum  ipsorum,  dicte  domus  et  vinea  ad 
dictam  capellaniam  fundandam  deveniant.  Volentes  tam  ipsa  Emelina 
quam  dictus  Benedictus  et  concèdent  es,  ordinantes  et  statuentes,  ut 
quicumque  capellanus  institutus  fuerit  in  dicta  capellania  juret  corpo- 
ralem  residentiam  se  facturum,  et  se  interesse  in  eadem  ecclesia  horis 
canonicis,  et  se,  singulis  diebus,  preterquam  in  sollempnibus ,  pro  de- 
functis  celebraturum,  et  specialiter  pro  animabus  eorumdem  Emeline  et 
Benedicti,  Guillelmi  de  Parvo  Ponte,  et  Pétri  de  Calvo  Monte,  quon- 
dam  maritorum  dicte  Emeline,  et  pro  animabus  omnium  benefaclorum 
eorumdem.  In  diebus  auleni  sollempnibus  de  festo  poterit  celebrare  si 
voluerit,  dum  tamen  faciat  commemorationem  pro  defunctis.  Et  pre- 
dictas  domum  et  vineam  sub  bac  forma  dederunt  et  obtulerunt  pre- 
senlialiter supra  altare  in  ecclesia  Parisiensi,  ad  opus  ipsius  capellanie. 
Si  autem  dictum  presbiterimi,  rationabili  necessitate  infirmitalis  diuturne 
vel  peregrinationis  a  capilulo  expelite  vel  concesse,  abesse  contigerit, 
per  aliquem  presbiterum  de  clioro,  beneficium  non  habentem,  divinum 
officium,  ad  quod  tenetur,  faciet  celebrari.  Dictam  autem  capellaniam 
vacanlem  conferet  capitulum  ydonee  persone,  non  habenti  beneficium, 
vel,  si  habeat,  primilus  resignanti.  Et  conferetur  capellania  infra  qua. 
draginta  dies  postquam  vacaverit,  alioquin  collalio  ejusdem  ad  episco- 
pum  devolvetur.  Nicliilominus  tamen,  quamdiu  capella  vacaverit,  ne 
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mortuoruin  anime  statuto  suffragio  defraudentur,  obsequium  capellanie, 
ad  quod  capellaniis  lenetur,  capilulum  faciet  per  aliquem  sacerdotem, 
cui  de  bonis  eidem  cappellanie  assignatis  conipelens  beneficium  mini- 
stral^it.  Potei  it  autem  ista  capellania  confei  ri  dyacono,  subdiacono, 
sicul  et  sacei  doti;  ita  quod  de  fi  uctibus  ejusdem  beneficii  nichil  perci- 
piet,  donec  in  sacerdotem  fuerit  ordinatus.  Jurabit  etiam  idem  capel- 
lanus,  in  institutione  sua,  quod  infra  annum  post  susceptum  beneficium 
se  faciet  ordlnari  in  sacerdotem.  Quod  si  non  fecerit,  vel  residentiam 
in  ecclesia  Parisiensi  facere  et  horis  canonicis  interesse  neglexerit, 
capilulum,  omni  dilatione  et  contradictione  postposilis  et  appellatione 
remota,  alii  ydoneo  ipsam  tenebitur  conferre  capellaniam,  secundum 
formam  conferendi  prescriptam ,  et  sempei-  animabus  defunctorum  de 
statuto  suffragio  per  aliquem  sacerdotem  de  choro  providere.  Omni- 
modam  jurisdictionem  quam  capilulum  habet  in  aliis  sacerdotibus  in 
eadem  babebit.  Si  vero,  circa  offîcium  et  alia  ad  que  lenetur,  negligens 
esse  videretuî",  redditus  dicte  capellanie  saisire  polerit  capilulum,  et  in 
manu  sua  tenebit,  nec  de  bis  aliquid  percipiet  capellanus,  donec  ad 
ordinalionem  capiluli  satisfactionem  exhibuerit  competenlem;  \olentes 
et  ordinantes  quod ,  si  predicte  domus  et  vinea  minus  sufficientes  sint 
ad  valorem  duodecim  librarum  Parisiensium  annui  redditus,  quod  de 
aliis  bonis  suis  defectus  supplealur.  Preterea  asseruerunt  dicti  Emelina 
et  Benedictusquod  babebant  et  de  conquestu  dimidium  arpentum  prati, 
sili  apud  Burgum  Régine,  in  censiva  Sancti  Germani  de  Pratis,  ad  duos 
denarios  censuales,  et  medietatem  in  quinque  quarteriis  vinee,  site  apud 
Soreines,  in  censiva  Sancti  Dyonisii,  et  quandam  domum,  sitam  in 
vico  Sancli  Victoris,  in  veteri  terra  Sancte  Genovefe.  Que  scilicel  pra- 
tum,  vineam,  domum,  ipsi  Emelina  et  Benedictus  dederunt  et  conces- 
serunt  Emeline ,  filie  dicte  Emeline ,  et  beredibus  suis ,  si  heredem  de 
proprio  corpore  habuerit;  ita  quod  ipsi  Emelina  et  Benedictus  et  ille 
qui  supervixerit ,  usumfruclum,  quamdiu  vixeril,  in  predictis  babebit 
et  tenebit,  et,  post  ipsorum  obitum,  ad  dictam  fiiiam  devenient  et  ad 
suos  beredes,  si  quos  babuerit  de  proprio  corpore  susceptos.  Si  autem 
decesserit  dicta  filia ,  nullo  herede  relicto  de  proprio  corpore  suscepto , 
voluerunt  et  ordinaverunt  predicti  Emelina  et  Benedictus,  quod  ad  dic- 
lam  capellaniam  deveniant,  et  sub  hac  forma  contulerunt  filie  predicte 
I-  55 
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coram  nobis  predicta  piatum,  vineam  et  domum.  Et  quantum  ad  insti- 
tutionem  dicte  capellanie,  ipsi  Emelina  et  Benedictiis  constituerunt 
executores  pro  se  tiecanum  Parisiensem  et  me  Natalem  officialem,  cano- 
nicum  Parisiensem,  et  piesbyterum  ipsorum  parrochialem,  in  cujus  par- 
rocliia,  die  obitus  sui,  eos  contigerit  commorari.  De  mobilibus  autem 
omnibus  eorumdem  ordinaverunt  ipsi  Emelina  et  Benedictus,  coram 
nobis,  quod  ipsa  mol^ilia,  post  obitum  ipsorum,  pauperibus  distribuan- 
tur;  et,  quantum  ad  bec,  alter  ipsorum  alterum  constituit  execulorem, 
coram  nobis;  salvo  sibi  jure  mutandi  et  conigendi,  si  voluerint  et  sibi 
viderint  expedire.  Capitulum  vero  eisdem  Emeline et Benedicto  humiliter 
et  pro  Deo  petentibus  et  eligentibus  sibi  sepulturam  ad  caput  ecclesie 
Béate  Marie  Parisiensis,  in  via  per  quam  ilur  a  claustro  ad  ecclesiam 
Beati  Dyonisii  de  Passu,  concessit.  Actuni  anno  Domini  mcc  Irice- 
simo  vn". 

XXII. 

Mai.  1237.  Pelrus  de  Bastigniaco,  miles,  déclarât  se  veudidisse  ecclesiae  et  canonicis  Sancti 
Thomae  de  Lupara,  pro  quadringends  et  cjuindecim  libris  Parisiensibus ,  jam  sibi 
solutis,  tertiam  partem  decimarum  Longi  Jemelli  et  Balenvillaris ,  et  quidquid 
juris  habebat  vel  habere  poterat  in  eisdem  locis  et  in  locis  circumadjacentibus. 

—  Actum  anno  Domini  mccxxxvii"  mense  mayo. 

XXIII. 

Mari.  1238.  De  viginti  arpentis  terre  arabilis  ad  opus  cujusdam  capellanie. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  Guillelmus,  permissione  divina 
Parisiensis  ecclesie  minister  indignus,  salutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus  quod  dominus  Guido  de  Bonolio ,  miles ,  coram  nobis  constitutus , 
dédit  et  concessit,  ad  opus  cujusdam  capellanie,  tam  de  elemosina 
defimcti  Antelmi  de  Bonolio,  quondam  patris  sui,  quam  de  sua,  viginti 
arpenta  terre  arabilis ,  sita  in  territorio  de  Bonolio  et  de  Gonessia ,  sci- 
licet  :  septem  arpenta  apud  Ruisseus  in  una  pecia ,  et  novem  in  tiibus 
petiis  ultra  magnum  cheminum  de  Paris,  et  quatuor  in  loco  qui  vocatur 
Daynapine;  et  unum  arpentum  vinee  site  apud  Garges,  in  loco  qui 
dicitur  le  Perrons.  Et  promisit  quod  supradictam  terram  et  vineam 
faciet  quiiari  in  manu  mortiia  et  laudari,  reddendo  illa  onera  quibus 
terre  et  vinea  obligate  sunt  ad  presens.  El  si  forte  dictas  terram  et 
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vineam  non  posset  facere  laudari  in  manu  mortua ,  promisit  quod  tan- 
tiimdem  de  eque  bona  terra  et  eque  bona  vinea  faceret  laudari  in  manu 
mortua,  ad  opus  dicte  capellanie,  quantum  de  supradictis  terra  et  vinea 
non  posset  facere  laudari  in  manu  mortua.  Preterea  dédit  viginti  libras 
Parisienses,  tam  de  elemosina  sua  quam  de  bonis  que  exierunt  de  fruc- 
tibus  dicte  terre  et  vinee,  quas  in  domo  Dei  de  Gonessia  in  deposito 
habebat,  ad  emendos  redditus  ad  opus  dicte  capellanie.  Et  ad  hec  omnia 
supradicta  adimplenda  se  et  sua  obligavit.  Sciendum  autem  quod  capel- 
lanus  islius  capellanie  celebrabit  divina  in  domo  domini  Guidonis, 
quamdiu  vixerit  idem  Guido;  post  decessum  vero  ipsius,  celebrabit  in 
ecclesia  de  Bonolio,  si  visum  fuerit  episcopo  et  capitulo  Parisiensi. 
Quod  ut  ratum,  etc.  Datum  anno  Domini  mccxxxvii ,  raense  marcio. 

XXIY. 

De  quadam  grangia  apud  Balneolos.  Jui-  i234. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspecturis,  officialis  curie  Paiisiensis,  etc. 
Notum  facimus  quod,  in  nostra  presentia  constituta,  Matildis,  relicta 
Theobaldi  Avenarii  de  Balneolis ,  asseruit  quod  ipsa  et  dictus  Theobal- 
dus,  defunctus  maritus  dicte  Matildis,  acquisierant  quandam  granchiam, 
sitam  apud  Balneolos,  in  censiva  capituli  Parisiensis.  Asseruit  etiam  quod 
medietas  illius  granchie  devenerat  ad  dictum  capitulum,  ex  caduco  dicti 
defuncti,  et  quod  dictum  capitulum  concesserat  eidem  Matildi  usumfruc- 
tum  partis  sue,  quamdiu  ipsa  viveret.  Eadem  vero  Matildis,  in  recom- 
pensationem  predicte  donationis  ususfructus,  dédit  et  concessit  jam- 
dicto  capitulo  talem  partem  qualem  habet  in  dicta  granchia  post 
decessum  suum  ;  promittens ,  et  fide  prestita  in  manu  nostra  corporali , 
quod  contra  istam  donationem,  per  se  vel  per  alium,  non  veniet  in  futu- 
rum.  Guillelmus  vero,  maritus  dicte  Matildis,  dictam  donationem  voluit, 
laudavit  pariter  et  concessit,  promittens  etiam  fide  média  quod  contra 
istam  donationem,  per  se  vel  per  alium,  non  veniet  iii  futurum.  Actum 
anno  Domini  mccxxxiiii",  mense  julio. 
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XXV. 

De  sex  denariis  census  vinearum  de  Autolio. 

Universis  Chi  isti  fidelibus  présentes  litteias  inspecliiris ,  officialis 
archidiaconi  Parisiensis,  etc.  Noverint  universi  quod  Johannes  Cham- 
berlans  et  Amelina,  filia  defuncti  Droconis,  carnificis,  uxor  piedicti 
Johannis,  in  nostra  presentia  constituti,  recognoverunt  se  vendidisse 
veuerabili  viro  Philippe  Matriculai  io ,  canonico  Parisiensi ,  sex  denarios 
Parisiensium  censuales,  quos  veneiabilis  vir  Stephanus,  Parisiensis 
ecclesie  archidiaconus,  et  idem  Philippus  debel^aut  predictis  Johanni 
et  Emeline ,  de  vineis  de  Autolio  ad  domos  ipsorum  de  claustro  Béate 
Marie  Parisiensis,  que  fuerunt  quondam  Stephani,  Silvanectensisdecani, 
pertinentibus,  pro  xxv  solidis  Parisiensibus  ;  fide  prestita  in  manu  nostra, 
promittentes  quod  contra  banc  vendilionem  nuUatenus ,  per  se  seu  per 
alium,  de  cetero  venire  présument,  et  quod  eandem  venditionem  eidem 
Philippe  contra  omnes  in  perpetuura  garantizabunt.  In  cujus  rei  memo- 
riam,  etc.  Actum  de  consensu  partium ,  auno  Domini  Mccxxiin",  mense 
novembri. 

XXVI. 

De  anniversario  cantoris  Laudunensis. 

Ego  A.  de  CoUandun,  cantor  Laudunensis,  omnibus  présentes  lit- 
teras,  etc.  Notum  facio  quod  ego  dedi  capitulo  Parisiensi  magnam  sum- 
mam  pecunie,  ad  emendos  redditus,  pro  quibus  assignaverunt  michi 
XX  libras  Parisienses  singulis  annis  reddendas ,  videlicet  decem  libras 
distribuendas  in  anniversario  Michaelis,  bone  memorie,  quondam  Seno- 
nensis  archiepiscopi ,  et  sexaginta  solidos  distribuendos  in  anniversario 
parentum,  fratrum  et  sororum  et  benefactorum  meorum.  De  qua  distri- 
butione  singuli  matricularii  sacerdotes  qui  vigiliis  prefati  anniversarii 
intererunt  sex  denarios,  et  in  missa  totidem  tantummodo  habebunt. 
Septem  vero  libre  mihi,  quamdiu  vixero,  infra  octabas  Assumptionis 
beale  Marie  persolventur -,  post  mortem  vero  meam,  omnes  septem  libre 
cum  sexaginta  solidis  in  meo  anniversaiio,  parentum,  fratrum,  sororum 
et  benefactorum  meorum,  singulis  annis,  canonicis  et  majori  altari 
servientiljus  distribuentur.  Actum  anno  Domini  mccxxviii. 
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XX  VIL 

De  compositione  facta  inter  capitulum  Parisiense  et  prioratum  de  Alneto.  Vehr  lî^-i. 
Omnibus  pi  esenles  litteras  inspecluris,  frater  E.  * ,  humilis  prior  Saiicti 
Martini  de  Campis  Parisiensis,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas 
veslra  quod ,  cum  controversia  verteretur  inter  capitulum  Béate  Marie 
Parisiensis ,  ex  una  parte ,  et  prioratum  de  Alneto ,  ex  altéra ,  occasione 
quarumdam  terrarum  arabilium ,  silarum  apud  Menillium  Domine 
Rencie,  nos,  specialiter  constituti  procuiatores  ad  hoc  ab  abbate  et 
conventu  Cluniacensi ,  talem  cum  predicto  capitulo  fecimus  composi- 
tionem.  Quod  predictus  prioratus  reddere  tenetur  singulis  annis  prefato 
capitulo  octo  sextarios  melioris  ybernagii  quod  proveniet  ex  jamdictis 
terris,  salvo  veleri  censu,  quem,  prêter  predicta  octo  sextaria,  perci- 
piet  dictum  capitulum,  ut  consuevit  :  videlicet  v  solidos  Parisienses  et 
octo  boissellos  avene;  salvis  etiam  ventis  et  justitia  et  omni  alio  jure. 
Et  sepedictum  capitulum  permittet  quod  dictus  prioratus  jam  dictas 
terras  quiete  valeat  in  manu  mortua  tenere  et  ad  amodiationem  perpe- 
tuam,  si  voluerit,  concedere.  In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum 
anno  Domini  mccxxxiii,  mense  februario. 

XXVllI. 

Charta  Stephani,  abbatis  Cluniacensis ,  qua  fratri  Everardo,  priori  S.  Martini  de    jan.  i234. 
Campis ,  compositionem  faciendam  inter  prioratum  de  Alneto  et  capitulum  Pari- 
siense committit. 

....  Datum  anno  Domini  mcc  tricesimo  tertio,  mense  januario. 

XXIX. 

Littere  Sancti  Marcelli  de  xv  solidis  incrementi  census  super  domum  sitam       Mart. i23i-a2. 
Parisius,  in  vico  Sancti  Hylarii. 

Ego  R.  ^  decanus  totumque  capitulum  Sancti  Marcelli  Parisiensis,  etc. 
Notum  facimus  quod,  cum  Nicholaus  clericus  de  Meldis,  ad  opus 
cujusdam  capellanie  quam  habet  in  ecclesia  Sancti  Mederici  Parisien- 
sis, emere  vellet  a  magistro  Richardo  Anglico  de  Norhamptone  sexaginta 

'  Evrardus  de  Gressu,  defunctus  18  maii       *  Reginaldus  II. 
a.  1261. 
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solides  Parisienses  de  incremento  census,  pro  triginta  quatuor  libris 
Parisiensibus ,  super  quandam  domurn  quam  habet  idem  magister  R. 
juxta  domum  Benedicli  de  Stampis,  sitam  in  vico  Sancli  Hilarii  Pari- 
siensis,  in  censiva  nostra;  et  idem  N.  a  nobis  peteret  ut  ei  et  successo- 
ribus  suis  hoc  incrementum  census  in  manu  mortua  tenere  liceret;  nos 
indempnitati  nostre  ecclesie  providere  volentes,  contractum  predictum 
approl)avimus,  et  petitioni  ejusdem  N.  assensum  prebuimus,  tali  modo  : 
quod  quartam  partem  illius  incrementi  census,  scilicet  quindecim 
solidos ,  annuatim  percipiemus  ;  et  illi  qui  predictam  domum  tenebunt 
dictos  XV  solidos  nobis  vel  mandato  nostro  singulis  annis  solvere  tene- 
buntur,  hiis  terminis,  videlicet  medietatem  unam  in  octabis  sancti 
Johannis  Baptistae,  et  aliam  medietatem  in  octabis  natalis  Domini.  Viri 
vero  venerabiles  L.  decanus  et  capitulum  Parisiense,  quibus  predicta 
ecclesia  Sancti  Mederici  subjecta  esse  dinoscitur,  et  similiter  capitulum 
ipsius  ecclesie  Sancti  Mederici  hoc  approbaverunt ,  et  super  hoc  litteras 
suas  patentes  dederunt.  In  cujus  r  ei  memoriam,  etc.  A.ctum  anno  Do- 
mini Mccxxxi,  mense  martio. 

XXX. 

1220.         De  decem  libris  Parisiensibus  a  Stéphane ,  decano  Parisiensi ,  capitule  coUatis. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Stephanus  decanus  totumque 
capitulum  Parisiense ,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum 
dilectus  noster  Stephanus,  decanus  ecclesie  nostre,  de  decem  libris  quas 
receperat  al3  hominibus  de  Yvriaco ,  pro  procuratione  débita  decano  ad 
opus  decanatus,  redditus  emere  proposuisset ,  tandem  idem  decanus 
predictas  decem  libras  nobis  dédit  implicandas  in  emptione  quam  feci- 
mus  a  Petro  Buynele,  milite,  apud  Cegnoles  ' .  Nos  autem,  propter  hoc, 
memorato  decano  assignavimus  x  solidos  annui  redditus  in  caméra 
nostra ,  eidem  decano  et  successoribus  suis  decanis  in  octavis  Purifica- 
tionis  béate  Marie  singulis  annis  in  perpetuum  persolvendos.  In  cujus 
rei  memoriam,  etc.  Âclum  anno  Domini  mcc  vicesimo. 


'  Vide  supra,  cap.  xvi,  p.  430. 
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Henricus  de  Lanorvilla  et  Thomas,  frater  ejus,  milites,  asscrunt  se  vendidisse  M.n.  i2ai-;ii;. 
decano  et  capitule  Parisiensi,  pro  quinquaginta  et  una  libris  Parisiensibus,  jam 
sibi  solutis,  quoddam  herbergagium ,  situm  apud  Lanorvillam ,  et  duo  arpenta 
terrae  circumjacentia. 

—  Actum  anno  Domini  mccxxxi",  mense  martio. 

XXXII. 

De  Mandeto  in  quadragesima  faciendo  pauperibus.  1208. 

Hugo  decanus  totumque  capitulum  Béate  Marie  Parisiensis,  universis 
Christi  fidelibiis  presentem  paginam  inspecturis,  eternam  in  Domino 
salutem.  Ad  universorum  volumus  notitiam  pervenire,  quod ,  cum  pie 
raemorie  dominus  Odo ,  quondam  Parisiensis  episcopus ,  ad  faciendum 
mandetum  quinquaginta  pauperum,  in  cena  Domini,  unum  modium 
bladi  misericorditer  assignasse!  in  conquestu  suo ,  quod  monachi  Beati 
Dyonisii  assignaveranl  ei  apud  Herbleyum;  nos,  attendenles  quod  in 
aliis  diebus  quadragesime  mandetum  pauperum,  cum  non  essent  nisi 
tantummodo  duo  pauperes,  minus  sollempniter  id  agebatur-,  de  com- 
muni  consensu,  ordinare  curavimus  quod,  a  secunda  feria  post  domiiii- 
cam  qua  cantatur  Inçocauit  me,  usque  ad  feriam  quintam,  in  cena  Do- 
mini, singulis  diebus  quadragesime,  soiis  dominicis  diebus  exceptis, 
recipientur  per  manum  ebdomadarii  sacerdolis,  vel  per  manum  succen- 
toris ,  quotiens  monachus  vel  regularis  ebdomadarius  fuerit ,  tredecim 
pauperes,  quorum  pedes  in  refectorio  abluentur  a  ministris  majoris 
altaris,  sacerdote  videlicet,  dyacono  et  subdiacono,  quibus  très  pueri 
ministrabunt.  Alslutioni  autem  et  mandeto  interesse  tenebilur  succentor 
ecclesie  nostre  qui  pro  tempore  fuerit,  vel,  si  forsan  succentor  interesse 
et  buic  offîcio  vacare  ex  evidenti  necessitate  non  poterit,  magister  pue- 
rorum  chori,  vice  ipsius,  huic  officio  interesse  debebit,  provisurus  ut 
idem  officium  dévote ,  ordinale  et  eo  modo  quo  statutum  est  peragatur. 
Utroqwe  autem  istorum  ex  justa  et  necessaria  causa  absente,  per  unum 
de  ministris  majoris  altaris  succentor  hoc  implere  tenebitur.  Succentor 
autem,  vel  is  qui  vices  ejus,  sicut  supradiximus ,  exequatur,  facta 
pedum  ablulione,  sacerdoti,  dyacono,  subdiacono,  denarios  minis- 
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trahit,  de  quibus  singulis  pauperibus,  cum  manuum  osculo,  quatuor 
denarios  offerent  ad  refectionem  eorum.  Dal^it  insuper  sacerdoti  qua- 
tuor denarios,  diacono  quatuor  denarios,  subdiacono  quatuor  denarios, 
et  unicuique  puerorum  unum  denarium.  Finito  autem  mandato,  ante- 
quam  pauperes  vel  ipsi  refectorium  exeant,  pro  animabus  predictorum 
Odonis  episcopi,  Hugonis  decani,  Pétri  succentoris,  sacerdotum,  et 
pro  animabus  illorum  qui  beneficium  illud  augmentaverint,  dicentur 
De  Profundis  cum  oratione  dominica  et  precibus  que  sequuntur,  et 
collecta  in  hune  modum  :  Absolve,  Domine,  quesumus ,  animain  famuli 
tui pontificis ,  et  animas  famulorum  taorum  sacerdotum ,  et  animas  om- 
nium  nostre  congre gationis  fratrum  et  omnium  fidelium  defunctorum,  etc. 
Hiis  autem  peractis,  sicut  mos  est,  ad  ecciesiam  revertentur.  Antiquam 
autem  consuetudinem  de  duobus  pauperibus  clericis,  quibus  pedes 
ablui  solebant,  in  nullo  mutamus;  immo  cum  tredecim  pauperibus  in 
refectorium  venient,  quod  consueverunt  facturi,  et  antiquum  hospitalis 
Béate  Marie  beneficium  recepturi.  Quinta  vero  feria,  in  cena  Domini, 
recipientur  a  succentore  quinquaginta  pauperes ,  quorum  pedes  abluen- 
tur  ab  universis  presbiteris  et  diaconis  canonicis,  et  aliis  presbiteris  et 
diaconis  majorialtari  servientibus,  quibus  subdiaconi  canonici  ministra- 
bunt;  et  unicuique  predictorum  pauperum  succentor  quatuor  denarios, 
ut  supra  diximus,  distribuet.  Ad  predicti  siquidem  solutionem  et  distri- 
butionem  beneficii  faciendam ,  deputavimus  modium  bladi  a  prefato 
Odone  episcopo ,  ut  supradiximus ,  assignalum ,  et  viginti  solidos  Pari- 
sienses,  a  Petro  succentore  pia  liberaiitate  coUatos.  Dominus  autem 
Hugo,  decanus  noster,  ad hujus beneficii  supplementum  etdistribuliones 
faciendas ,  in  festo  beati  Johannis  evangeliste ,  et  in  duobus  anniversa- 
riis,  R.  videlicet  palris  et  A.,  fratris  ipsiu s  decani,  Hersendis,  matrissuae, 
elsuum,  et  ad  solvendos  viginti  solidos  hospitali  Beale  Marie  ad  refec- 
tionem pauperum  in  diebus  anniversariorum  ipsorum,  sicut continentur 
in  Pastorali  et  in  scriptura  que  legitur  in  diebus  anniversariorum ,  pro 
remedio  anime  sue  et  predecessorum  suorum,  misericorditer  assignavit 
et  contulit  quidquid  émit  in  parrochia  Liiicanti,  tam  in  hospitibus  quam 
in  aliis,  et  a  Bertranno  et  Regina,  uxore  sua;  ita  quod  quicumque 
fuerit  prepositus  Liricanti  redditus  istos  cum  integritate  percipiet,  sin- 
gulis annis  succentori  Parisiens! ,  infra  octabas  resurrectionis  Domini , 
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centiim  solidos  Parisienses  sine  difficultale  el  contradictione  qualibel 
reddilui  us.  Dédit  insuper  memoratus  decanus  1res  arpentes  et  dimidium 
vinearuni,  quas  planlari  fecerat  in  terra  quam  acquisivit  apud  lilmeiam, 
et  torcular  situm  in  ejus  vineis,  cum  pressura  vinearum  que  sunt  in 
censiva  Ëeale  Marie.  Predictum  etiam  toicular  et  rotalicum  ipsius  loci 
et  censum  et  venditiones  predictorum,  que  ibidem  simiiiter  acquisivit, 
et  omnia  ista  habebit  preposilus  Liricanti,  et  inde  reddel  annuatim  siic- 
centori  quatuor  libras  Parisienses,  infra  octavas  Epypbanie.  Sciendiuii 
aulem  est  quod  preposilus  Liricanti ,  ipsa  die  qua  investietur  de  pi  epo- 
situra,  jurabit  in  capitulo  se  pensiones  predictas,  bona  fide,  prefatis 
tenninis,  redditurum.  Preterea  dédit  idem  decanus  campipartem  ter  re, 
hospiles  et  censivam,  que  ipse  et  Odo,  arcbidiaconus  noster,  frater 
ipsius,  emerunt  a  Gazhone  de  Bordellis  et  heredibus  ejus;  et  ordina- 
vimus  quod  canonici,  qui  prebendas  suas  pro  tempore  apud  Liricantuni 
percipient,  redditus  supra  dictos  babebunt,  et,  pro  eisdem  redditibus, 
singulis  annis,  infra  octabas  Omnium  Sanctorum,  succentori  centum 
solidos  Parisienses  reddere  tenebuntur.  Ad  bec  dédit  decanus  et  con- 
cessit,  de  volunlate  et  assensu  nosiro,  quicquid  émit  apud  Spedonam, 
in  terra  Béate  Marie,  a  Radulfo  Brotesauz  et  heredibus  suis ,  tam  in  vino 
quam  in  blado,  censu,  caponibus  et  aliis.  Hune  aulem  redditum  cano- 
nici, prebendas  suas  apud  Spedonam  pro  tempore  percepluri,  intègre 
liabebunt,  et  propter  hoc  septem  libras  Parisienses,  infra  octabas  Epy- 
phanie,  succentori  persolvent.  Ceterum,  ad  augmentum  hujus  beneficii, 
assignamus  viginti  solidos  Parisienses,  quos  canonici,  prebendas  suas 
apud  Steovillam  percepluri,  in  crastino  Omnium  Sanclorum,  succentori 
leddere  tenebuntur,  pro  censu  el  décima  nemoris  nostri  de  Steovilla 
que  ipsis  coucessimus.  Omnes  autem  pensiones  prefatas,  tam  a  preposito 
Liricanti  quam  a  canonicis  persolvendas ,  succenlor  Parisiensis  qui  pro 
tempore  fuerit  cum  integritate  percipiet,  provisurus  que  ad  mandatum 
faciendum  necessaria  fuerint,  et  distributiones  premissas  facturus;  et, 
si  residuum  fuerit,  in  augmentum  succentorie  sue  habebit.  Si  vero  pre- 
positus  Liricanti  seu  canonici ,  in  locis  supradictis  habentes  pensiones, 
easdem  infra  quindecim  dies  post  terminum  constitutum  non  solverint, 
tamdiu  eos  pro  excommunicatis  habebimus,  nec  eis  in  choro  seu  capitulo 
communicabimus,  quousque  eas  cum  satisfactione  reddiderint.  Fuit 
I.  56 
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etiam  in  capitule,  sub  analhematis  interminatione,  prohibilum,  nealiquo 
lempore  prefati  redditus  in  usus  alios  transferantur.  Ut  autem  tam  pia 
inslitiitio  perpétue  robur  obtineat  firmitatis,  eam,  de  communi  con- 
sensu,  sci  iplo  comniendari  et  sigilli  nosti  i  fecimus  impi  essione  muniri. 
Actum  publiée  in  capitule  nostro,  anno  incarnati  Verbi  mcc  octavo. 

XXXII. 

Statutum  quomodo  capellani  ecclesiae  Parisiensis  tenentur  interesse  in  magna  missa, 

vesperis  et  anniversariis. 

Lniversis  présentes  litteras  inspecturis,  L.  decanus  totumque  capitu- 
lum  Parisiense  salutent  in  Domino.  Noveritis  quod ,  cuai  super  refor- 
matione  servicii  cliori  nostri  plures  tractatus  habuissemus,  et  quibus- 
dam  nostruni  videretur  capellanos  ecclesie  nostre  ad  id  debere  compelli, 
l  atione  sacramenti  in  institutione  sua  prestili;  aliis  e  contra  dicentibus 
pro  eo,  quod  plures  eorum  haberent  bénéficia  insuffîcientia  et  centuni 
solidoruni  annui  redditus  vix  attingentia  vel  excedentia ,  cum  qui  altari 
serviunt  de  altari  vivere  debeant;  item  cum,  occasione  bujusmodi 
lenuitalis  beneficiorum  ,  orta  esset  inter  nos  et  venerabilem  \irum  ,  ma- 
gistrum  Johanneni  de  Porta,  concanonicum  nostrum  et  archidiaconum 
in  ecciesia  Rotbomagensi,  materia  queslionis,  pro  eo  quod  dicebamus 
eum  debere  conferre  beneficium  quod  fuit  defuncti  Guillelmi  de  Bal- 
neolis,  quondampresbiteri,  cum,  eo  tempore  quo  vacavit,  esset  in  ordine 
conferendi,  eo  e  contrario  dicente  bujusmodi  beneficium,  quod  non 
excedebat  sumniam  quatuor  librarum  annui  redditus,  non  debere  con- 
ferri  nec  etiam  beneficium  nominari,  maxime  cum  alias  in  capitule 
nostro  ordinatum  extitisset,  quod  bujusmodi  insufficientia  bénéficia 
deberent,  cum  vacarent,  uniri,  ita  quod  valerent  duodecim  libras 
annui  redditus;  item  cum,  per  statutum  de  beneficiis  conferendis  a  sin- 
gularibus  personis,  preclusa  esset  via  permutationibus  faciendis,  que 
nonnunquam  ecclesiis  et  personis  utiles  fore  noscuntur;  nos,  super  pre- 
missis  et  eacontingentibus  ordinandis,  venerabilibus  viris  Radulfo  archi- 
diacono,  magistris  Luce  de  Giffo,  Helye  de  Caturco  et  Guillelmo  de 
Valle  Grignosa,  canonicis  ecclesie  nostre,  commisimus  vices  nostras. 
Qui,  super  premissis  diligenti  ac  multiplici  babito  tractatu,  ordina- 
tionem  suam  in  capitule  nostro  protulerunt  in  hune  modum.  «  Nos 
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Radulphus  arcbidiaconus,  magistri  Lucas  de  Giffo,  Helyas  de  Caturco 
et  Guillelmus  de  Yalle  Giignosa,  canonici  ecclesie  Parisiensis,  auctori- 
tate  capituli  nobis  in  hac  pai  te  commissa ,  ordinamus  de  beneficiis  Guil- 
lelmi  deBalneolis,  Gilonis  de  Sancto  Bricio,  Micbaelis  de  Sancto  Eli- 
gio  ,  Simonis ,  capellani  arcbidiaconi  Laudunensis ,  Pétri  de  Sancto 
Gervasio,  Jobannis  de  Bonolio,  Martini  de  Haberto  Villari,  Bertaudi 
Conversi,  Haimonis  Britonis,  Riccbardi,  Blasii,  Jobannis  de  Sancto 
Verano ,  Gilonis  Minguet  et  Girardi  Borrelli  in  bunc  modum.  Conjungi- 
mus  bénéficia  Guillelmi  de  Balneolis,  Gilonis  de  Sancto  Bricio,  Micbaelis 
de  Sancto  Eligio,  Simonis,  capellani  arcbidiaconi  Laudunensis,  Pétri  de 
Sancto  Gervasio,  Jobannis  de  Bonolio,  Martini  de  Hauberto  Villari, 
Bertaudi  Conversi,  Haymonis  Britonis,  Ricbardi,  et  retinemus  de  pro~ 
ventibus  dictorum  beneficiorum ,  postquam  fuerint  sic  unita ,  pecuniam 
quam  babent  implicandam,  videlicet  septies  viginti  '  libras,  de  beneficio 
Haymonis  Britonis  et  Ricbardi;  de  beneficio  Jobannis  de  Bonolio,  circa 
quadraginta  libras;  de  beneficio  Simonis  capellani  arcbidiaconi  Laudu- 
nensis, centum  et  triginta  quinque  libras;  de  beneficio  Micbaelis  de 
Sancto  Eligio,  quatuordecim  libras.  Retinemus  etiamde  beneficio  Blasii 
sexaginta  libras,  ordinantes  quod  tota  dicta  pecunia  in  emptionem 
convertatur,  et,  de  proventi]3us  dicte  emptionis,  assignavimus  beneficio 
Blasii  sex  libras,  beneficio  Jobannis  de  Sancto  Verano  quadraginta 
solidos,  beneficio  Gilonis  Mainguet  quadraginta  solidos,  beneficio 
Girardi  Borrelli  quadraginta  solidos ,  beneficio  Gilonis  de  Sancto 
Bricio  quadraginta  solidos.  Retinemus  autem  de  pro ventibus  dicto- 
rum beneficiorum,  postquam  ftierint  sic  unita,  et  de  proventibus 
aliarum  capellaniarum  que  jani  presentialiter  sufficientes  existunt,  post 
decessum  eas  obtinentium,  annuatim  sex  libras,  ad  opus  servicii  chori, 
boc  modo,  quod  capellanus,  de  proventibus  beneficii  sui,  quando  inte- 
rerit  majori  misse  et  meridiei,  totaliter  duos  denarios  percipiet.  Duos 
alios  denarios  percipiet,  quando  intererit  commendationi  defunctorum 
et  minori  misse ,  si  non  fiât  ibi  distributio  pecunie ,  cum  nona  vel  com- 
plectorio ,  vel  in  vesperis ,  vel  in  vigiliis  defijnctorum ,  ubi  non  fiât  dis- 
tributio pecunie,  cum  nona  vel  compiectorio  totaliter,  videlicet  cum 
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precibusseu  prostratis  et  horis  béate  Virginis^  quando  in  choro  canta- 
hiinlur,  nisi  forte  ex  honesla  causa  recesserit,  quam  cito  potuerit  com- 
mode reversurus;  iiec  inlelligimus  sufficientem  esse  causam,  si  recédai, 
ul  canouicum  associet.  Jurabunt  aiitem  capellani  in  futurum  inslituendi, 
in  instilutione  sua,  quod  circa  perceptionem  disti  ibutionis  predicle  frau- 
dem  non  commiltent,  nec  ab  eis,  quantum  ad  servicium  chori,  aliud 
exigetur  juramenlum.  Et  simile  juramentum  prestabunt  capellani  qui 
modo  sunt  in  expectatione  augmentationis  beneficiorum  suorum,  cum 
bas  adepti  fuerint  modo  suprascripto.  Ordinamus  etiam  predicta  extendi 
ad  personas  instituendas ,  si  contingat  capellanias  novas  in  ecclesia 
l'arisiensi  institui  in  futurum.  Hec  autem  sunl  que  de  proventibus  suffi- 
cienlibus  presenlialiter  capellaniarum  ecclesie  nostre,  ad  opus  distriliu- 
lionis  cliori,  retinemus.  Delîeneficio  Guilielmi  de  Balneolis  et  Gilonisde 
Sancto  Brixio  sic  uniti,  sex  libras  quas  percipit  in  domo  Dei;  de  bene- 
t\cio  Michaelis  de  Sancto  Eligio,  Simonis  capellani  archidiaconi  Laudu- 
nensis,  quatuor  libras  quas  percipit  super  domo  Col  d'Âgnel,  el  triginta 
octo  solidos  supei'  domo  Guilielmi  Pictavensis.  De  proventibus  bene- 
ficii  Pétri  de  Sancto  (îei  vasio  et  Joliannis  de  Bonolio ,  sex  libras  de 
septem  quas  percipit  apud  Romanam  Villam,  in  die  Sancli  Dyonisii.  De 
proventibus  beneficii  Martini  de  Hauberto  Villari,  Bertaudi  Conversi, 
sex  libras  quas  percipit  super  domo  magistri  Huberti.  De  proventibus 
beneficii  Hamonis  Britonis  ,  Ricbardi,  sex  libras  quas  percipit  super 
duaiius  domibus  sitis  in  vico  Sancti  Hylarii  et  Clauso  Brunelli.  Retine- 
mus de  omnil)us  i^eneficiis  quorum  proventus  percipiuntur  in  Castelleto, 
de  unoquoque  sex  libras,  ad  opus  predicte  distributionis,  et  similiter  de 
aliis  que  inferius  annotantur,  scilicel  de  beneficio  Guidonis  Britonis, 
sex  libras  augmentati  census,  super  quadam  domo  cum  quadam  platea, 
que  fuit  quondam  Joliannis  adHonera,  piscatoris;  de  proventibus  bene- 
ficii Johannis  de  Sorviller,  sex  libras  de  novem  libris  quas  percipit  in 
censiva  domini  episcopi  ;  de  proventibus  beneficii  Stepliani  dicti  Parvi , 
valorem  sex  librarum  Parisiensium  de  summa  decem  librarum  Turonen- 
sium  quam  percipit  apud  Latigniacum  ;  de  proventibus  beneficii  clerico- 
rum  matutinalium,  sex  libras  de  novem  quas  percipit  ante  aulam  régis; 
de  proventibus  beneficii  domini  Bertranni,  quatuor  libras  et  decem 
solidos  quos  percipit  in  censiva  domini  episcopi,  et  triginta  solidos  super 
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iaiplicaluia  cenlum  et  duodecim  librarum  quas  habet  diclimi  benefi- 
cium.  Relinemusde  proventibus  beneficii  Johannis  de  Castro  Forti,  cen- 
tum  solides  quospercipitapiid  Romanam  Villam,  etviginli  solidos  super 
décima  de  Saiiclo  Allîino;  de  proventibus  capellanie  domni  Pétri 
Juvenis,  quam  tenet  Thomas,  sex  libras  super  quatuor  modiis  bladi 
quos  percipit  in  grancliia  de  Riviniaco  ;  de  proventilîus  alterius  capel- 
lanie dicti  Pétri,  quam  tenet  Robertus,  sex  libras  super  terris  et  qua- 
tuor arpentis  et  dimidio  pratorum  que  habet  apud  Caslanelum;  de 
proventibus  beneficii  domni  Guarini,  sex  libras  de  duodecim  quas 
[>ercipit  in  Iransverso  Confluentii;  de  proventibus  beneficii  Michaelis 
dicti  Coquarl,  sex  libras  super  proventibus  décime  de  Villari  Sicco. 
Retinemus  de  beneficio  Guiilelmi  Averni,  sex  libras  quas  perci- 
pit super  quadam  domo  in  Clauso  Brunelli;  de  beneficio  Galteri  de 
Aigentolio,  sex  libras  de  octo  quas  percipit  super  domo  Henrici  de 
Gandavo,  in  vico  Serpentis;  de  beneficio  Johannis  de  Judearia,  sex 
libras  augmentali  census  quas  percipit  in  Clauso  Brunelli;  de  beneficio 
Gaufiidi  de  Hauberto  Villari,  sex  libras  super  décima  de  Moleriis;  de 
beneficio  Gilonis  Minguet ,  sex  libras  super  terris  et  décima  quas  habet 
apud  Villam  Cereris,  et  super  domo  quadam  quam  habet  juxta  carni- 
ficinam  Parvi  Pontis  ;  de  beneficio  Johannis  de  Sancto  Verano ,  retine- 
mus sex  libras  augmentât!  census,  quas  percipit  super  pluribus  domiijus 
sitis  in  terra  de  Tyron;  et  retinemus  quadraginta  quinque  libras  quas 
habet  dictum  beneficium,  implicandas  cumpecunia  supradicta;  et  quod 
de  dicta  implicatura  non  est  assignatum,  assignetur  beneficiis  que  per- 
fici  ordinamus,  si  alicui  eorum  minus  sufficienter,  quod  déficit  sit  sup- 
pletum.  Relentiones  autem  facte  et  faciende  eo  modo  facte  sunt  et  fient , 
quod  residuum  proventuum  beneficiorum  remanet  capitulo  per  ordi- 
nationem  nostram  obligatum ,  ut  possit  de  eis  retinere  secundum  quod 
viderit  expedire  ,  si  contingat  retenta  deperire,  vel  in  toto  vel  in  parte. 
Super  permutalionibus  vero  faciendis  ita  ordinamus ,  quod  canonicus 
qui  erit  in  expectatione  primi  beneficii  conferendi  eas  possit  facere ,  si 
viderit  expedire;  et  nichilominus  habebit  collationem  primi  beneficii, 
cum  vacabit.  Similiter  si  canonicus  beneficium  quod  venerit  ad  col- 
lationem suam  dederit  alicui  de  beneficiatis  capituli ,  habebit  collatio- 
nem beneficii  resignati.  Omnia  bénéficia ,  in  aliis  casibus  quam  in  pre- 
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missis  lesignata,  ad  collationem  capituli  pertiiiebunt.  Bénéficia  auteni 
supradicla  adliuc  insufTicientia,  quocumqiie  modo  vacaverinl ,  minime 
conferentur  ;  sed  aliis  beneficiis  adjungentur,  sicut  superius  est  expres- 
sum.  Nos  autem  eorum  ordinalionem  recipientes,  ac  onmia  et  singula 
in  ea  contenta  rata  habentes  et  grata,  eam  sigilli  nostri  munimine 
fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  millesimo  diicentesimo  quinqua- 
gesimo  nono,  mense  januario. 

XXXIII. 

Constitutio  Innocentii  papae  quarli,  qua  decernitur,  qualiler  archiepiscopi 
provinciam  suam  debeant  visitare. 


LIBER  NONUS. 


IJTTER.E»  MANUMISSIONUM  ET  COMMUTATIONLM 
SERVORUM  ET  ANCILLARUM. 


I. 

Conimulalio  A.  filie  R.  majoris  de  Roseto,  pro  A.  filia  J.  majoris  de  Venva.  iiio. 

]Ne  oblivio,  taciturnitatis  mater,  sub  silentii  pede  premat  ea  que 
incolumi  volumus  reservare  memoria,  opus  est  socia  memorie  scriptoris 
membiana,  quia  per  paginam  scriptoris  venitur  ad  paginam  mentis. 
Ista  ergo  consideratione  ego  Stephanus ,  Sancte  Genovefe  decanus ,  et 
totus  ecclesie  conventus,  per  litteras,  tam  posterorum  quam  presentium, 
memorie  delegandum  curavimus,  quod ,  communi  capituli  nostri  con- 
sensu  et  consilio,  ecclesie  nostre  ancillam  quandam,  Adeladem  nomine, 
filiam  Johannis,  majoris  de  Venva,  rege  Ludovico  assensum  prebente, 
canonicis  ecclesie  Béate  Marie  perpetuo  jure  habendam  annuimus.  Ipsi 
vero ,  recompensatione  mutua ,  aliam  ecclesie  sue  ancillam ,  filiam  Ber- 
ueri  majoris  de  Roseto ,  Âdeladam  nomine ,  intègre  ac  libère  in  perpe- 
tuuni  ecclesie  noslie  possidendam  concedunt  :  ita  scilicet  ut  que  eorum 
nostra,  et  que  nostra  eorum  ancilla  deinceps  permaneat.  Actum  publiée 
in  capitulo  Sancte  Genovefe.  S.  Stephani  decani.  S.  Bernardi  precen- 
toris —  Régnante  Ludovico,  rege  Francorum,  anno  vm,  anno  incarna- 
tionis  Dominice  mcxvi",  epacla  nu".  Albertus  cancellarius  subscripsit. 

II. 

Commutatio  qua  Stephanus  decanus  et  capitulura  Sanctae  Genovefae  Parisiensis,  1135. 
accepte  Ansello  serve  capituli  Parisiensis  jure  perpetuo  possidendo ,  eidem  capi- 
tulo concedunt  ancillam  suam  Milesindim,  Bernardi  filiam. 

. . .  Actum  publiée  Parisius ,  in  capitulo  Béate  Genovefe ,  anno  incar- 
nationis  Dominice  mcxxxv,  Ludovico  régnante  anno  xxviii,  et  filio  ejus 
Ludovico  in  regem  sublimato  anno  iv".  Albericus  cancellarius  scripsit^ 

'  Quae  sequiintur  tran.scripsit  manus  paulo  recentior. 
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III. 

24  lebr,  1)01.  De  coiicessione  Philippi  régis  de  Hidegarde,  ancilla  Beatc  Marie. 

Regalis  celsitudinis  amplitudinem  decet  multimodo  beneflciorum 
fructu  jiigiter  exuberare,  et  precipue  pielatis  el  misericordie  operibus, 
veliiti  quibusdamaromatiimodoribus,  indesinenler  efiflagrare.  Uiideego 
Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  presenlibiis  et  posteris  volumus 
patefieri,  quodFulco,  Parisiensis  ecclesie  decanus ,  et  precentor  Wale- 
raniius,  cum  aliis  optimalibus ,  noslram  adeuntes  presentiam,  rogalu 
multo  postulaverunt,  quatinus  quandam  ancillam  noslram ,  Gumboldi 
filiam,  nomine  Hidegardem,  in  ancillam  Béate  Marie  misericordiler 
donaremus.  Quorum  obsecrationibus ,  suasu  et  consilio  primatum 
palacii  nostri ,  l^enigne  tandem  adquiescentes ,  filio  nostro  Ludovico 
favente,  et  donna  Bertrada  regina  annuente,  prefatam  ancillam ,  cum 
omni  fructu  qui  ex  ea  erit  et  cum  omni  substancia  a  pâtre  sibi  data , 
sine  ulla  successorum  nostrorum  refragalione,  Béate  Marie  in  perpe- 
tuum  liabendam  concessimus,  et  omnem  in  eam  dominandi  poteslatem, 
a  nobis  et  successoribus  nostris  removentes,  canonicis  ejusdem  ecclesie 
transtulimus.  Porro  ul  régie  majestatis  dispensatio  rata,  fixa  et  incon- 
vulsa  infinité  permaneret,  litteratorio  memoriali  precepimus  eternari, 
.sigillo  et  caractère  (^monogr.)  nostri  nominis  honestari,  testibus  cor- 
roborari,  suique  temporis  nota  assignari.  Anno  incarnati  Verbi  mc", 
epacta  xvju,  indictione  et  concurrenlilîus  vu.  Data  Parisius,  vi  kal. 
martias,  luna  xxn%  anno  regni  nostri  xliii'.  S.  Pagani  dapiferi. 
S.  buticularii.  S.  camerarii.  S.  Hanricilo  Herum.  Gislebertus  cancellarius 
relegendo  subscripsi. 

IV. 

iiis.  Stephanus  decanus  et  canonici  Sanctae  Genovefae  Parisiensis,  annuente  rege  Fran- 
corum Ludovico,  concedunt  Parisiensi capitulo,  jure  perpétue  habendani ,  ancillam 
suam,  Gibelinam  nomine,  filiam  Burdini  de  Funtaneto;  et,  commutationis  no- 
mine ,  ab  eodem  capitulo  accipiunt  aliam  ancillam ,  filiam  Richardi  de  Balneolo , 
Goisbergam  nominatam. 

  Actum  publiée  in  capitulo  Sancte  Genovefe....  Régnante  Ludo- 
vico, rege  Francorum,  anno  x°,  anno  incarnationis  Dominice  mcxvhi, 
epacta       Albertus  cancellarius  scripsit. 

'  De  his  notis  chronologlcis,  vid.  de  Wailly,  Puléogr.,  t.  I,  p.  3S0t 
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V. 

Diploma  Ludovici  sexti,  Francorum  régis,  commutationem  superius  expressaiti  iii7-)8. 

confirmantis. 

 Actum  publiée  Parisius,  in  palalio  noslio,  anno  regni  noslri  x". 

S.  Willelmi  dapiferi.  S.  Hugonis  eonslabularii.  S.  Gilleberti  butieulaiii. 
Ego  Stephanus  cancellarius  subscripsi. 


VI. 

Charta  commutationis  qua  Rainai  dus  abbas  et  conventus  moiiachorum  Sancti  Ger-     ii  i6-l7. 
mani  de  Prato,  Galonem  sutorem  et  Henardum  Cosse,  serves  suos,  canonicis 
Parisiensibus  perpétue  jure  possidendos ,  concedunt ,  et  contra  accipiunt  duos 
capituli  servos ,  Herbertum  scilicet ,  Odonis  filium ,  et  Rainerium ,  filium  Odonis , 
cerarii. 

—  Actum  publiée  in  eapitulo  Sancti  Germani,  annuente  doniino 
nostro  rege  Ludovieo,  anno  ix°  Rotbertus  cancellarius  scripsit. 


VII. 

De  manumissione  Sanceline.  nu. 

Quecumque  in  mundo  fiunt ,  quia  temporalem  finem  habent ,  vento 
oblivionis  facile  delentur,  nisi  memorie  litterarum  infigantur.  Qua- 
propter  ego  Ludo\icus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notum  facio  presen- 
tibus  et  futuris,  quoniam,  ob  remedium  anime  mee  et  pro  requie  ani- 
marum  nostrorum  predecessorum ,  quandam  ancillam  nostram,  débite 
servitutis  nobis  obnoxiam ,  nomine  Sancilinam,  Aschonis  scilicet 
filiam,  pretaxate  servitutis  nexibus  omnimode  absolvimus;  illam  per- 
pétue libertati  dantes,  ut,  quasi  orta  ingenuis  parentibus,  amodo 
habeat  potestatem  et  licentiam  nubendi  cui  voluerit,  et  faciendi  con- 
jugium  cum  homine  Béate  Marie,  nec  propter  hoc,  ex  nostra  parte, 
recindatur  illius  libertas ,  sed  penitus  quieta  et,  ut  dictum  est,  in 
eternum  permaneat.  Quod,  utfirmum  et  inconvulsum  permaneat,  nota- 
tione  litterarum  et  sigilli  noslri  impressione  confirmari  precepimus.  Si 
quis  vero  deinceps  hujus  libertalis  firmitati  obviare  temptaverit ,  quasi 
temerarius  contemptor  et  reus  nostre  majestatis  habeatur,  irrita  tamen 
et  vacua  calumpnia  ejus.  Actum  publiée  Parisius,  anno  incarnationis 
I.  57 
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Domillice  mcxiiii",  anno  quoque  regni  vn".  S.  Ludovici  régis.  S.  Anselii 
dapiferi.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Gisleberti  buticularii.  S.  Guidonis 
camerarii.  Présentes  vero  adfuerunt  :  Guillelmus  de  Garlanda;  Gisle- 
berlus,  fraler  ejus;  Nivardus  de  Pissiaco;  Tebeitus,  Gemardi  filius; 
Barlholomeus  camerarius.  Data  per  manum  Stephani  cancellarii. 

VIII. 

'120.  De  Hermundo  in  servum  conccsso  Parisiensi  ecclesie. 

Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Francoruni  rex,  notum  fieri  volo  cunctis 
fidelibus,  tani  futuris  quam  et  instantibus,  quod  calumpniam  servitutis, 
quam  Hermundo  iinponebamus ,  prorsus  imperpeluum  dimittimus,  et 
Béate  Marie  Parisiensis  ecclesie  illum  jure  perpétue  in  servum  concedi- 
mus.  Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commendavimus,  et  ne 
possit  a  posteris  infirmari ,  sigilli  nostri  auctoritate  et  nominis  nostri 
karactere  subterfirmavimus.  Actum  Parisius  publiée,  anno  incarnati 
Verbi  mcxx",  regni  nostri  xni",  Adelaidis  autem  regine  vi";  astanlibus,  etc. 
S.  Stephani  dapiferi....,  etc.,  ut  supra. 

IX. 

1122  Charta  Girberti,  Parisiorum  episcopi,  qua,  Bernero  decano  et  canonicis  Parisien- 
sibusancillam  suam,  Hersent  nominatam ,  Hermundi  uxorem,  Orliaci,  capituli 
villae,  commorantem ,  jure  et  dominio  perpetuo,  cum  liberis  suis,  possidendam 
concedit. 

...  Actum  publiée  Parisius ,  in  capitulo  Béate  Marie ,  Ludovico 
lege  anno  xiv,  anno  episcopatus  Girberti  v".  S.  Girberti  episcopi. 
-S.  Berneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani  archidiaconi — 
Tebaldus  cancellarius  scripsit. 

X. 

Nov.  1228.  De  commutatione  Baudrici  Rufi ,  filii  Durandi,  et  alioruni. 

Guillelmus,  Dei  gi^atia  episcopus  Parisiensis,  omnibus  présentes  lit- 
leras,  etc.  Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  Baudricus  Rufus,  filius 
Durandi  defuncti ,  homo  capituli  de  corpore ,  jam  contraxisset  cum  Ysa- 
belli,  filia  Laurentii  le  cloutier,  femina  nostra  de  corpore;  et  Aurricus, 


ECCLESIyî:  PARISiENSIS.  454 
filius  Hugonis,  homo  noster  de  corpore,  conlraliere  vellet  cum  Constan- 
tia,  filia  Durandi  defnncti,  femina capituli  de  corpore;  itafuit  ordinatum, 
consensum  et  abprobatum  ab  utraque  parte ,  inter  nos  et  capilulum 
memoratum ,  quod  dicti  Baudricus  et  "Ysabellis  et  tota  progenies  eorimi, 
jam  suscepta  et  suscipienda  in  posterum ,  homines  de  corpore  capituli 
Parisiensis  erunt ,  et  in  ejus  hominio  perpetuo  remanebunt;  Aurricus 
vero  et  Constantia  et  tota  progenies  eorum  homines  de  corpore  nostri 
erunt,  et  in  nostro  hominio  perpetuo  remanebunt.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  etc.  Actum  anno  Domini  mccxx"  viii",  mense  novembri. 

XI. 

Pactum  inter  Odonem ,  Sancti  Germani  de  Pratis  abbatem ,  et  capitulum  Parisiense,  »228. 
de  matrimonio  Stephani,  filii  Droconis  de  Canticanto,  et  Odonis,  fratris  ejus, 
hominum  Sancti  Germani,  cum  Rancelina,  filia  Guillelmi  Goment,  et  Ysem- 
burge,  filia  Odonis  Boscelli  de  Archolio,  mulieribus  ecclesise  Parisiensis;  quo 
pacto  dicti  Stephanus  et  Rancelina,  cum  liberis  suis,  capitule  Parisiens!,  Odo 
vero  et  Isemburgis ,  illorumque  progenies ,  Sancto  Germano  attribuuntur. 

—  Datum  anno  Domini  mccxxviii'*,  mense  decembri. 

XII. 

Gonventio  inter  Odonem,  Sandionysianum  abbatem,  et  capitulum  Parisiense ,  qua  '^29. 
dictus  Odo  assensum  suum  prsebet  matrimonio  Durandi,  filii  Durandi  de  Lestra, 
hominis  ecclesiœ  Parisiensis ,  cum  Béatrice ,  filia  Guillelmi  Donzeo ,  femina  Sancti 
Dionysii;  item  matrimonio  Amandi,  filii  Guillelmi  Donzeo,  hominis  Sancti  Dio- 
nysii ,  cum  Alice ,  filia  dicti  Durandi  de  Lestra ,  femina  ecclesie  Béate  Marie  :  ea 
lege,  ut  memorati  Durandus  etBeatrix,  cum  tota  eorum  progenie,  ad  capitulum 
Parisiense ,  dicti  vero  Amandus  et  Alix ,  illorumque  liberi ,  ad  abbatiam  Sancti 
Dionysii  jure  perpetuo  pertineant. 

—  Actum  anno  Domini  mccxx"'  nono,  mense  juho. 

XIII-XIV. 

Chartae  Hervici  militis,  domini  de  Busenci,  et  decani  capitulique  Parisiensis,    Jul.  i5?9, 
quibus  Ermengardis,  filia  Albrici  de  Busenci  uxorque  Adae  dicti  Vigreux, 
femina  de  corpore  dicti  Hervici,  commutatur  cum  Maria,  filia  Emeline  La- 
ferree  de  Charentiniaco ,  femina  de  corpore  dicti  capituli. 

....  Actum  anno  Domini  mccxxix",  mense  Julio  * . 


'  Charta  capituli  data  est  sabhato  post  octabas  Âssumptlonls  béate  Marie,  id  est  25  augusti. 
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XY. 

Jun.  1-2:51.  Radulphus^  Fossatensisabbas,  conceditut  Petrus  deMeisons,  filius  DurandideMei- 
sons  deluncti ,  hoino  capituli  Beatae  Marise  Parisiensis ,  uxorem  ducat  Laurentiam 
de  Meisoiis ,  filiam  Henrici  de  Ulinis  defuncU ,  ancillam  ecclesiae  Fossatensis ,  ad 
vicem  Avelinae,  filiœ  Comitissse,  ancillae  capituli ,  quam  uxorem  duxit  Jakelinus , 
tîlius  Johannis  de  Moiry,  homo  ecclesiae  Fossatensis. 

 Datum  anno  Domini  mcc°  tricesimo  primo,  mense  junio. 

XVi. 

1205.  Guido,  Fossatensis  abbas  ,  ecclesiae  Beatae  Mariée  Parisiensis  concedit  in  per- 
petuum  possidendam  ancillam  Fossatensis  ecclesiae,  nomine  Aaliz,  filiam  Con- 
stantiae  majorissae  uxoremque  Frodonis,  filii  Viviani,  hominis  Parisiensis  capituli , 
in  commutationem  alterius  Aaliz ,  feminae  capituli ,  filiae  dicti  Viviani ,  quae  nup- 
serat  Andreœ,  filio  dictae  Constantiaj. 

—  Actum  anno  Domini  mccv. 

XVII. 

"30.  (;harta  Galteri ,  domini  régis  camerarii ,  qua  assensum  suum  praebet  venditioni 
quatuor  hospitum ,  Liricanti  sitorum ,  totiusque  terrae  arabilis  quam  in  eadem 
parrochia  possidebat  Gazho  de  Bordeaus;  quae  venditio  facta  est  capitulo 
Parisiensi  ab  eodem  Gazhone,  et  confirmata  a  filiis  filiaque  venditoris  et  ab 
Hatone  de  Bordeaus,  domino  feodi. 

—  Afîuerunt  :  Berlrannus  miles ,  Johannes  de  Jalemein ,  Hugo  de 
Capella  Renoldus,  burgensis  Parisiensis.  Actum  anno  Domini  mcxc"; 

XVIII. 

Febr.  1215.  Compositio  comitisse  Trecensis  pro  pede  amputato ,  apud  Rosetum. 

Blancha ,  comitissa  Trecensis  Palalina ,  omnilDus  présentes  litteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  Ad  universitatis  vestre  \olo  notitiam 
pervenire,  quod,  cum  inter  me,  ex  una  parle,  et  decanumet  capitulum 
Parisiense ,  ex  alia ,  super  infractione  ville  de  Roselo  et  domus  capituli 
et  mercati,  et  super  amputatione  pedis  servienlis  ecclesie  Parisiensis, 
coram  venerabilibus  patribus  M.  -  episcopo  etF.%  decano  Aurelianensi, 
auctoritate  apostolica  judicibus  delegatis,  contentio  verteretur;  tandem, 
inediante  industria  judicum  predictorum,  hujusmodi  compositionis 


'  Radulplms  II. 

*  Manasses  ïll  de  Seignelay. 


^  Fulco. 
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forma  inter  nos  intercessit.  Quod  ego  omnes  illos  qui  dictas  infrac- 
liones  et  ampulationem  pedis  fecerunt,  sive  opem  tulerunt,  ob  reve- 
rentiam  ecclesie  Parisiensis,  bona  fide  feci  venire  a  Sancto  Leofredo 
usque  ad  ecclesiam  Parisiensem ,  et  deinde  in  capitulum  Parisiense,  dis- 
calciatos  et  in  para  tunica  ;  qui  ibidem  dictas  infiactiones  et  pedis  am- 
putationem  in  Parisiensi  capitulo  emendarunl,  et  decem  marcas  argenti 
pro  emenda  Parisius  persolverunt.  Apud  Rosetum  vei  o  discalciati  et  in 
pura  tunica,  ali  introitu  ville,  die  dominica,  hora  tertia,  usque  ad  eccle- 
siam profecti  sunt  per  mercatum.  Domino  quidem  Miloni,  vel  capitulo 
pro  ipso  Milone,  nichil  fuit  penitus  emendatum.  Ceterum,  per  predictatn 
emendam,  nullum  mihi  sive  comiti  Campanie  nec  capitulo  Parisiensi 
fiet  prejudicium,  quoad  proprietatem  vel  possessionem  juris;  sed  onmia 
erunt  in  eodem  statu  in  quo  erant  antequam  dominus  Milo  hominem 
capi  fecisset,  cui  fecit  amputari  pedem  propter  raptum,  acsi  nunquam 
predicta  forefacta  infractionum  et  amputationis  pedis  facta  fuissent ,  nec 
emende  pro  eis  facte  fuissent.  Ne  igitur  super  hiis  aliquis  dubietatis  scru- 
pulus  emergeret  tempore  procedente,  bas  litteras,  sicut  condictum 
fuerat,  prefato  concessi  capitulo,  sigilli  mei  teslimonio  communitas. 
Actum  anno  Domini  mccxiiu",  mense  februario. 

XIX. 

Milo,  Sancli  Launomari  Blesensis  abbas ,  assensum  suuni  prsebet  niatrimoiiiis  Jati.  iï3i. 
ineundis  :  1°  inter  Thyoinum,  filium  GervasiiPiau  Lièvre,  hominem  Sancti  Laa- 
nomari ,  et  Petronillam ,  filiam  Johannis  de  Atrio ,  ancillam  capituli  Parisien- 
sis;  2°  inter  Pelrum,  filium  dicti  Johannis  de  Atrio,  hominem  dicti  capituh, 
et  Sybillam ,  fiUam  memorati  Gervasii ,  ancillam  Sancti  Launomari  ;  ea  cuu- 
ditione ,  ut  prsefati  Thyoinus  et  Petronilla  illorumque  liberi  ad  Sanctum  Launn- 
marum ,  dictique  Petrus  et  Sibilla  cum  tota  sua  progenie  ad  capitulum  Parisiense 
perpetuo  pertineant. 

—  Actum  anno  Domini  mccxxx,  mense  januario. 

XX. 

Littere  Sancti  Thome  de  Lupara  de  décima  apud  Longum  Jumellum  et  Baleinviler.    Vch.  im. 

Omnibus  Christi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis,  offîcialis 
Ebroicensis,salutem  in  Domino.  Universitati  veslrenotumfacimus,  quod 
Petrus  de  Bastigneio,  miles,  recognovit  coram  nobis  se  vendidisse  et 
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omnino  quittasse  lotam  decimam  quam  habebat,  jure  hereditario,  apud 
Longum  Jumellum  et  apud  Baleinviler,  cum  grano  et  strarnine  et  palea, 
et  cum  Iraclu  ipsius  ejusdem  décime,  ecclesie  Sancti  Thome  de  Lupera, 
et  quicquid  juris  habebat  in  eisdem,  pro  quater  centum  et  xv  libris 
Parisiensibus  ;  de  quibus  tenuit  se  pro  pagato  dictus  miles  coram  nobis; 
promittens  quod  dictam  venditionem  contra  omnes  garantizabit  ad  usus 
el  consuetudines  Francie;  hoc  adjeclo,  quod,  si  contingeret  dictam 
decimam  evinci ,  solveret  ecclesie  predicte  triginta  libras  Parisienses 
pro  dampnis,  cum  dictis  quater  centum  et  xv  libris.  Et  de  hiis  omnibus 
observandis,  omnia  bona  sua  obligavit,  volens  ad  hoc  heredes  suos 
obligari.  Que  omnia  promisit  per  fidem  suam  coram  nobis  se  firmiter 
servaturum.  Et  insuper  dédit  fidejussores  Robertum,  decanum  de 
Paceyo ,  et  Robertum  de  Vallibus ,  et  Alexandrum  de  Vallibus ,  et 
Alexandrum  Fresnel,  milites,  qui  de  premissis  observandis  se  constitue- 
runt  fidejussores ,  per  fides  suas ,  coram  nobis .  In  cujus  rei  testimonium , 
presentibus  litteris ,  ad  ipsorum  pelitionem ,  sigillum  curie  Ebroicensis 
duximus  apponendum.  Actum  anno  Dominiiviccxxxvi,  mense  februario. 

XXI. 

Char  ta  de  eadem  venditione,  signala  sigillo  ofBcialis  Carnotensis,  in  qua  fidejus- 
sores sunt  magister  Guillelmus  Creste,  clericus;  Ricardus  et  Guido  de  Croi- 
silles ,  milites. 

XXII. 

Oci  1 23 1 .    Charta  '  Mathsei  de  Maliiaco,  militis,  quae  confirmât  capilulo  Parisiensi  jus  percipiendi 
\  qiiotannis  lx  solidos  Parisienses ,  de  quadam  domo  sita  prope  Sanctum  Mede- 

ricum ,  distribuendos  die  anniversarii  Guillelmi  defuncti ,  canonici  Parisiensis , 
fratris  dicti  Mathaei. 

\   Actum  anno  Domini  mccxxxi,  mense  octobri. 

XXIII. 

Febr.  1540.  Quas  res  et  que  jura  habel  capitulum  Parisiense  apud  Bonnoil. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecluris ,  magister  Symon  de  Senonis , 
canonicus  Parisiensis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  ego 
diligenter  inquisivi  que  res  et  que  jura  haberet  capitulum  Parisiense 


'  Eklit.  in  Genéal.  de  Montmorency,  pr.,  p.  404. 
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ap«d  Bonnoil,  et  que  ad  ipsuin  capitulum  in  presentiarum  pertinei  ent , 
ralione  ejusdem  loci;  et  inveni  inferius  annolata,  videlicet  :  dorniiiTi 
et  granchiam  ciim  poi  prisio,  quadraginla  quatuor  arpenta  terre  arabilis, 
tria  arpenta  prati.  Item,  octo  arpenta  terre  arabilis  ad  amodiationein 
in  perpetuum.  Item,  census  in  quorum  possessione  est  modo  capitulum 
Parisiense,  ratione  dicti  loci;  hii  sunt  :  Petrus  Hache,  de  orto  quem  tenel 
a  capitulo  Parisiensi,  débet  novem  denarios;  presbiter  duodecim  dena- 
rios,  de  uno  arpenlo  terre;  item  Litterata  très  obolos,  de  orto;  item 
presbiter  unum  Turonensem ,  de  orto  defuncli  Martini  ;  item  Thomas , 
nepos  Martini  Doubler,  unum  Turonensem,  de  orto;  item  Guillelmus 
Pivignon  très  obolos  ;  Christianus,  frater  ejus,  très  obolos  ;  item  Philippus, 
Haoys ,  dicta  Castellana ,  Drocho  de  Marchis ,  i  denarium  ;  item  Johan- 
nes  Porcus  quatuor  denarios,  unum  sextarium  avene,  duos  capones  et 
duos  denarios  et  duos  panes.  Item,  capitulum  Parisiense  habet  in  pre- 
dicto  loco  campipartem  centum  et  nonaginta  novem  arpentorum  terre 
vel  circiter.  Item,  habet  totam  decimam  bladi  totius  ville,  exceptis  terris 
que  excoluntur  ab  hominibus  qui  non  sunt  de  parrochia  de  Bonnoil; 
de  quibus  terris  non  habet  capitulum ,  nisi  medietatem  décime ,  propler 
reportagium.  Item,  dictum  capitulum  habet  in  predicta  villa  minutam 
decimam,  scilicet  agnorum,  anserum  et  canabi.  De  aliis  vero  non 
percipit  decimam  nec  percepit,  quod  audiverim,  quamvis  forsitan 
habere  debeat.  Pro  hiis  omnil^us  supradictis  et  pro  omnibus  aliis,  si  qua 
sunt,  que  ad  predictum  locum  pertineant  vel  pertinere  debeant,  quorum 
nondum  noticiam  habeo,  teneor  dare  singulis  annis  sepedicto  capitulo 
novem  modios  melioris  fiumenli  venalis  in  foro  Parisiensi,  ad  mensu- 
ram  Parisiensem,  detractis  quatuordecim  denariis  de  pretio  singulorum 
sextariorum.  Teneor  etiam  adducere  predictum  bladum  in  expensispro- 
priis  Parisius,  ad  horreum  predicti  capituli,  infra  Pascha.  Teneor  etiam 
tam  domum  quam  granchiam  et  res  predictas  tenere  et  servare  in  eque 
bono  statu  vel  meliori  in  quo  sunt  modo.  Et  hec  omnia  me  servatu- 
rum  bona  fide  proprio  juramento  promisi.  Incipiet  autem  annus  solu- 
tionis  anno  Domini  mcc  quadragesimo.  Actum  anno  Domini  mcc  trice- 
simonono,  mense  februario. 
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XXIV. 

Korma  juramenti  quod  prestat  episcopus  Parisiensis  in  sua  prima  receptione, 
in  ecclesia  Parisiensi ,  ad  sacrosancta  Dei  evangelia. 

Ego  talis,  episcopus  Parisiensis,  juro  super  hec  sacrosancta  Dei  euvan- 
gelia  me  servaturum  jura  ecclesie  Parisiensis....  ' 

XXV. 

Quid  faciendum  sit  in  vacatione  prébende. 

Vacante  prebenda  in  ecclesia  Parisiensi ,  si  episcopus  in  diocesi 
Parisiensi  fuerit,  tenetur  vocare  decanum,  vel,  decano  absente,  canlo- 
rem,  vel  aliquam  personarum,  aut,  omnibus  biis  absentibus,  ebdoma- 
darium  canonicum;  et  de  manu  illius  recipiet  episcopus,  cum  libro  et 
pane,  prebendam  vacantem,  sub  hiis  verbis  :  «  Reddo  vobis  prebendam 
que  fuit  N.  canonici,  ut  de  ea,  ad  honorem  Dei  et  Ecclesie,  disponatis.  » 
Et  tune  episcopus,  eo  présente,  investiet  illum  quem  elegerit  de  pre- 
benda. Si  vero  episcopus  extra  diocesim  fuerit,  non  expectato  decano 
vel  aliquo  predictorum ,  investitum  mittet  ad  cantorem  vel  succentorem 
ad  installandum  ;  et  tune  cantor  vel  succentor  assignet  ei  stallum  in 
choro.  Installatus  autem  non  prius  intret  capitulum  quam  a  decano  in 
capilulo  locus  ei  assignetur.  Assignato  autem  ei  loco  in  capitulo,  jura- 
mentum  prestet  in  hune  modum  :  «  Periculis  inslantibus,  etc.  Pro 
continuis  molestiarum ,  etc.  »  Et  preterea  juret  se  celaturum  sjecreta 
capituli,  videlicet  quod  nicliil  eorum  que  capitulo  vel  ecclesie  seu  alicui 
de  canonicis  possunt  esse  dampnosa  revelabit ,  et  se  servaturum  jura , 
libertates  et  consuetudines  approbatas  ecclesie  Parisiensis. 

'  Reliqua  erasa  sunt;  legiturque  in  ora  co-  «  Ego  N.,  episcopus  Parisiensis,  juro  ad  hec 

dicis  :  Mutatttm  est,  ut  continetiir  inter  nomina  sancta  Dei  evangelia  me  servaturum  jura,  li- 

episcoporum.  Sed  inter  nomina  antistitum  Pa-  liertates,  immunitates,  privilégia,  exemptione» 

risiensium ,   quœ  postremum   codicis   folium  et  consuetudines  ecclesie  Parisiensis ,  et  com- 

coraplent  ,  nulla  exstat  juramenti  formula.  In  positiones  alias  ,    habitas  inter  predecessores 

sXio  coàice  cm  \il\x\\i&  Formules  de  serments ,  &\c  meos  et  capitulum  ecclesie   Parisiensis  pre- 

refertur    juramentum    episcopi   Parisiensis  :  dicte.  » 
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XXVI. 

Quod  a  solo  capitulo  decanus  débet  eligi  ot  ab  episcopo  iiislallari. 

Sciendum  est  eliani  quod,  morliio  decano,  capiluliim  solum  eliji;il 
decanum ,  et  electum  ducit  in  ecclesiam  decantando ,  Te  Detirn  laïuUi- 
mus ,  etc.  Quo  decantato ,  episcopus,  si  presens  fuerit ,  dicit  colleclaiii  ; 
qiia  finita,  installât  eum.  luslallalus  autem  intral  capiluliini ,  et  ibidem 
assignai  ei  locum  episcopus;  et,  recedente  episcopo,  jurât  fidelita- 
tem  ecclesie  et  capitulo,  et  residentiam  se  facturum  bona  fide,  et 
quod  erit  sacerdos  infra  annum,  nisi  de  licentia  capituli.  Poslmoduni, 
cum  ab  episcopo  requiritur,  facit  ei  homagium,  salva  fidelitate  capituli. 
Si  vero,  tempore  electionis,  episcopus  absens  fuerit,  post  Te  Dewn 
laudamus ,  ebdomadarius  sacerdos  dicit  collectam;  et  intronizatio  in 
clioro  seu  assignatio  loci  in  capitulo  differlur  usque  ad  adventum  epi- 
scopi,  et  petitur  confirmatio  electi  fieri  ab  episcopo.  Et  sciendum  quod 
omnes  redditus  decanatus  pertinent  ad  capitulum,  vacante  decanatu. 
Cantoriam,  archidiaconatum  et  cancellariam  et  capellaniam  non  potest 
dare  episcopus,  nisi  in  capilido.  Et  sciendum  quod  in  colla tione  cancel- 
larie  in  ipso  capitulo ,  sigillum  capituli ,  quod  est  in  custodia  decani , 
cancellaria  vacante,  recipit  episcopus  de  manu  decani,  et  per  idem 
sigillum  investit  cancellarium  de  cancellaria;  et  tune  cancellarius  jurât 
residentiam  se  facturum  in  ecclesia  bona  fide  in  persona  propria.  Jurât 
etiam  fidelilatem  capitulo  super  bis  que  pertinent  ad  sigillum.  Instal- 
latio  etiam  omnium  personarum  et  preterea  cancellarii  et  capellani  per- 
tinet  ad  episcopum. 

XX  VII. 

A  capitule  instituuntur  duo  canonici  sacerdotes  Sancti  Aniaui. 

Duo  canonici  Sancti  Aniani  debent  esse  sacerdotes,  et  instituuntur  a 
capitulo.  Et  in  institutione  sua  jurant  residentiam  in  majori  ecclesia 
se  facturos,  et  quod  bona  fide  canonicis  horis  intererunt;  et  nicbilomi- 
nus  in  capella  Sancti  Aniani  celebrare  tenentur.  Si  quis  vei  o  eorum 
ante  susceptionem  sacerdotalis  ordinis  fuerit  inslitulus,  jurât  quod,  ad 
submonilionem  capituli ,  ordinem  sacerdotalem  recipief  ;  quod  difTer)  i 
non  débet. 
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XXVIII. 

De  institutione  presbiterorum  Sancti  Joliannis  Rotundi ,  curam  animarum 

habenlium. 

Duo  presbiteri  Sancti  Johannis  inslituuntur  a  capitule,  et  habeiil 
curam  animarum  familie  canonicorum  et  preterea  servientum  feodato- 
rum  ecclesie  Parisiensis.  Jurant  etiam  residenliam  in  majori  ecclesia  se 
facluros,  et  quod  bona  fide  cotidianis  horis  intererunt.  Nichilominus 
autem  capelle  Sancti  Johannis ,  non  per  vicarios,  sed  per  se  ipsos  deser- 
vire  tenenlur;  nec  debent  in  capella  Sancti  Joliannis  ad  matutinas  pul- 
sare,  donec  in  majori  ecclesia  usque  ad  matutinas  laudes  fuerit  decanta- 
lum,  sicut  ab  antiquo  constitutum  est  et  postea,  nostris  temporibus, 
renovatum.  Juiant  etiam  fidelitatem  et  obedienliam  capitulo. 

Canonicus  qui  recipitdomum  in  clauslro  jurât  quod ,  anno  precedenti 
diem  qua  recepit  illam ,  fecit  stagium  suum  Parisius  per  viginti  septi- 
nianas  ;  ita  quod  qualilîet  die  fecit  lioram  unam  vel  in  capitulo  vel  in 
ecclesia.  Jurât  etiam  quod  ita  proponit  facere  de  cetero.  Item  jurât  quod 
domum  illam  et  appendicias  domus  illius  tenebit  in  eque  bono  statu  in 
quo  est,  quando  accipit  illam,  vel  etiam  meliori.  Jurât  etiam  quodsolvet 
pensionem  domus  illius  et  alia  onera  diebus  statutis  ad  hoc ,  nisi  dila- 
tionem  habuerit  ab  illis  ad  quos  pertinet  receptio  predictorum. 

XXIX. 

De  institutione  canonicorum  Sancti  Dionysii  de  Passu. 

Omnes  canonici  Sancti  Dyonisii  de  Passu  instituuntur  et  debent  esse 
sacerdotes;  ita  quod  nullum  beneficium  temporale  recipiunt,  donec 
ordinem  sacerdotalem  receperint.  Jurant  etiam  residentiam  etassidui- 
latem  servitii  in  majori  ecclesia  bona  fide;  ita  quod  quilibet  eorum,  in 
ordine  vicis  sue,  in  capella  Sancti  Dyonisii  celebiare  et  ministrare 
tenetur;  nec,  sicut  supradictum  est  ,  ad  matutinas  pulsare  debent,  donec 
in  majori  ecclesia  usque  ad  matutinas  laudes  fuerit  decantatum.  Jurant 
etiam  fidelitatem  et  obedientiam  capitulo. 
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XXX. 

De  duobus  prcsbiteris  Sancti  Christophori  instituendis. 

Duo  presbiteri  Sancti  Christofori  instituunlur  a  capitule,  et  habenl 
curam  pauperum  hospitalis  Béate  Marie.  Jurant  quoque  fidelitatem  et 
ohedientiam capitule.  Debentetiam  ecclesie  sue  deservire  vicissim,  unus 
scilicetin  una  septimana,  etreliquus  in  altéra;  itaquod,  uno  deserviente 
in  ecclesia  Sancti  Christofori,  alter  tenetur  in  ecclesia  Béate  Marie 
cotidianis  interesse  officiis ,  et  etiam  ille  idem  qui  est  in  septimana ,  cum 
ei  vacaverit. 

XXXI. 

De  sacerdotibus  beneficiatis  in  ecclesia  Béate  Marie. 

Omnes  alii  sacerdotes  qui  habent  altaria  seu  bénéficia  deputata  in 
ecclesia  Béate  Marie  instituunlur  a  capitule,  et  jurant  fidelitatem  et  obe- 
dientiam  capitulo,  et  residentiam  et  assiduitatem  in  ecclesia  bonafide. 
Si  quis  vero  eorum  institutus  fiierit  ante  susceptionem  ordinis  sacer- 
dotalis,  jurât  quod  ordinem  sacerdotalem  recipiet  sine  dilatione,  nisi 
evidenti  de  causa  a  capitulo  aliquantulum  toleretur.  Item  statutum  est 
quod  quicumque,  nondum  presbiter  de  ecclesia,  capellaniam  recipiet 
in  ecclesia  nostra,  nichil  de  fructibus  capellanie  sue  recipiet  converten- 
dum  in  usus  suos ,  donec  ad  sacerdotii  ordinem  sit  promotus  ;  sed  me- 
dietas  fructuum  medio  tempore  pro  rata  temporis  percipiendorum 
cedet  in  usus  illius  qui  servicium  capellanie  fecerit,  alia  parte  in  aug- 
mentum  capellanie  fideliter  convertenda. 

XXXII. 

De  canonicis  Sancti  Benedicti  et  Sancti  Mederici  instituendis. 

Omnes  canonici  Sancti  Benedicti  et  Sancti  Mederici  instituunlur  a 
capitulo,  et  in  institutione  sua  jurant  fidelitatem  capitulo,  et  in  eccle- 
siis  suis  residentiam  se  facturos.  Canonici  Sancti  Mederici  in  jura- 
mento  suo  comprehendunl  quod ,  ad  submonitionem  capituli ,  ordinem 
sacerdotalem  récipient ,  cum  curam  habeant  animarum. 
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XXXUI. 

De  officio  matriculariorum  sacerdotum  et  laicorum. 

Matricularii,  tam  sacerdotes  quam  laici,  in  ecclesia  ministrare  et  deser- 
viie  et  jurare  tenentur,  sicut  in  caita  eorum  continetiir  ' ,  et  ecclesiam, 
tam  de  die  quam  de  nocte,  in  pei  sonis  propriis  cuslodii  e;  hoc  addito, 
quod,  prêter  illa  que  continentur  in  carta,  jurant  se  bona  fide  ser- 
vaturos  consilia  canonicorum,  honorem,  vitam  et  membra. 

XXXIV. 

De  servis  feodatariis  capituli ,  majoribus  et  decanis. 

Servientes  feodatarii  quos  habemus  ^  ,  et  custodes  claustri 

jurant  fidelitatem  capitule ,  et  se  celaturos  consilia  et  servaturos 
lionorem,  vitam  et  membra  canonicorum,  bona  fide.  Hoc  idem  jurant 
majores  et  decani  villarum  nostrarum ,  et  preterea  quod  fideliter  ser- 
vabunt  terras  et  redditus  canonicorum. 

XXXV. 

Hic  est  totus  redditus  quem  habet  ille  qui  est  prepositus  Magni  Pontis  a  capituio 

Parisiensi. 

In  nativitate  Domini  percipit  prepositus  Magni  Pontis  Parisiensis, 
quicumque  sit  pro  capituio  Parisiensi ,  de  annuo  redditu ,  in  domo 
episcopi  Parisiensis ,  unum  rasellum ,  boc  est  quartam  partem  sextarii 
salis ,  centum  ova ,  unum  qiiarterium  piperis  et  sex  denarios  et  obo- 
lum  Parisienses  pro  astis.  In  Purificatione  béate  Marie  ,  tantumdem 
similiter.  In  Pascha,  tantumdem  similiter.  In  Assumptione  béate 
Marie ,  tantumdem  similiter.  In  Pentecoste  vero ,  quatuor  denarios 
et  obolum  pro  astis.  In  nativitate  béate  Marie ,  quatuor  denarios 
et  obolum.  In  statione  sancti  Victoris ,  que  fit  in  festo  sancti  Dyo- 
nisii,  quatuor  denarios  et  obolum  pro  astis.  In  statione  sancti  Be- 
nedicti,  que  fit  in  translatione  ejusdem,  quatuor  denarios  et  obolum 
pi  o  aslis.  In  statione  sancti  Lazari,  que  fit  in  festo  sancti  Laurentii, 

'  Vide  supra,  in  Chartul.  Episc,  cap.  lxxxvh,  p.  38. 
*  Hic  verbum  unum  vel  duo  erasa  sunt. 
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quatuor  denarios  et  obolum  pro  astis.  In  statione  sancti  Medei  ici,  que 
fit  in  festo  ejusdem,  quatuor  denarios  et  obolum  pro  astis.  In  statione 
sancti  Eligii,  que  fit  in  crastino  sancti  Andrée,  sex  denarios  et  obo- 
lum pro  astis.  In  statione  Domus  Dei  Parisiensis,  que  fit  in  festo 
sanctorum  Jacobi  et  Cluistofori,  sex  denarios  et  obolum  pro  astis. 

Preterea  idem  prepositus  habet  omnimodam  justitiam  in  omnes  mo- 
lendinarios  qui  tenent  molendinos  Magni  Pontis,  et  in  servientes 
eorum,  et  etiam  in  omnes  mansionarios  super  Magnum  Pontem,  et 
specialiter  in  eos  qui  babent  ibi  domos  vel  censum  augmentatiim  ;  et 
habet  idem  prepositus  omnes  obventiones  provenientes  ex  ipsa  justitia. 
Item  habet  in  censu  capituli  Magni  Pontis  quinque  solidos ,  et  serviens 
suus  de  Magno  Ponte  duos. 

XXXVI. 

Bulla  Gregorii  IX,  papas,  qua,  cum  magistri  et  scholares  universitatis  Parisiensis,      jun.  i237. 
assentiente  rege  Francise ,  hospitiorum  et  domorum  quosdam  taxatores  instituis- 
sent,  nonnullique  religiosi  et  clerici  domos  suas  taxari  non  sinerent,  mandat 
archiepiscopo ,  archidiacono  et  prsecentori  Senonensi ,  ut  religiosos  illos  et  cle- 
ricos  rebelles  ad  recipiendos  taxatores  in  domos  suas  cogant*. 

—  Datum  Viterbii,  xvii  kal.  julii,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

XXXVII. 

Bulla  Gregorii  IX,  papae,  qua  Remensi  archiepiscopo,  episcopo  Parisiensi  et  i-i  jun.  i2n. 
Ambianensi  decano  committit  officium  manutencndi  et  defendendi ,  per  quinque 
annos  continuos ,  immunitates  et  libertates  ab  ipso  Gregorio  magistris  el  schola- 
ribus  Parisiensibus  concessas  ^. 

—  Datum  Viterbii ,  ii  idus  junii ,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

XXXVIII. 

Bulla  ejusdem  Gregorii ,  privilégia  ab  ipso  indulta  magistris  et  scholaribus        '  ^  «pr-  i23i . 
Parisiensibus  continens^ 

....  Datum  Laterani ,  idibus  aprilis ,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

'  Edit.  apud  Bulaeuni,  Hist.  Univ.  Paris:,  t.  III,  p.  160. 
*  Ibid.,  p.  139. 
»  lèid.,  p.  140. 
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XXXIX. 

Isti  libri  de  Biblia,  qui  hic  intitulantur,  sunt  glosati. 

Hec  sunt  nomina  librorum  qui  sunt  de  armario  Béate  Marie  Paii- 
siensis  :  Genesis,  in  uno  volumine.  Exodus,  in  uno  volumine. 
i.eviticus,  in  uno  volumine.  Numeri,  in  uno  volumine.  Deuterono- 
muis,  in  uno  volumine.  Hester  cum  Thobia,  in  uno  volumine. 
.îudith  cum  Esdra,  in  uno  volumine.  Ysaias  piopheta,  in  uno  volu- 
?nine.  Jeremias  propheta,  in  uno  volumine.  Lamentationes  Jere- 
niie,  in  uno  volumine.  Ezecliiel  propheta,  in  uno  volumine.  Daniel 
jjropheta,  duo  paria.  Duodecim  prophète,  in  uno  volumine.  Para- 
l)ole  cum  Ecclesiaste,  in  uno  volumine.  Cantica  canticorum,  in 
uno  volumine.  Liber  sapientie  cum  Ecclesiastico ,  in  uno  volumine. 
.lob,  tria  paria.  Psalterium  majoris  glossature,  in  uno  volumine. 
Psalteria  minoris  glossature,  duo.  Epistole  Pauli  majoris  glossature, 
in  volumine  uno.  Epistole  Pauli  minoris  glossature,  in  uno  volu- 
mine. Matheus,  in  inio  volumine.  Marcus,  tria  paria.  Lucas,  quatuor. 
Johaimes,  in  uno  volumine.  Actus  apostolorum,  in  uno  volumine. 
Epistole  canonice,  duo  paria.  Apocalipsis,  duo  paria.  Item  Cantica 
canticorum  cum  Apocalipsi,  in  volumine  uno.  *  [Et  de  tota  Biblia 
glosata  perficienda  restant  isti  libri  :  Josue ,  Judicum ,  Rulh ,  quatuor 
libri  Regum,  Paralipomenon  duo,  Machabeorum  duo].  Sententie  in 
uno  volumine.  [Deficiunt  historié.]  Questiones  magistri  Pétri  Picta- 
vensis,  in  uno  volumine. 

XL. 

Hic  est  reddilus  quem  habet  prepositus  de  Baliieolis ,  quicumque  sit. 

Prepositus  de  Balneolis  hos  habet  redditus  de  prepositura  sua ,  vide- 
licet  :  decem  modios  vini  habet  in  quibusdam  vineis  sitis  apud  Balneo- 
lum ,  adductos  Parisius  per  eos  qui  tenent  vineas ,  et  hoc  ad  magnam 
mensuram  de  Balneolo.  Item  ipse  habet  omnia  forragia  granchie  deci- 
marie  ejusdem  ville,  et  fimum,  et  omnes  vescias.  Item  ipse  habet  qua- 
draginta  et  très  solidos  Parisienses  :  xx  solidos  quos  percipit  in  pastibus 
de  marcio,  in  festo  béate  Marie,  et,  ad  festum  sancti  Remigii,  xxi  soli- 

'  Quod  sequitur,  iincinis  inclusum  ,  in  or;i  codicis  niinusculis  littcris  exaratum  est. 
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dos,  in  censu  festi  sancti  Remigii,  et,  pro  (juadrigis,  ii  solidos.  Item  om- 
nimodamhabet  justitiamin  villa  de  Balneolis,  et  omnes  emendas,  unde- 
cumque  provenerint,  et  eventiones  similiter  omnes. 

Quantum  et  quid  débet  de  ea  prepositura  sive  rationc  ipsius. 
Idem  autem  prepositus,  pro  omnibus  his,  reddit  sexaginta  solidos 
horis,  in  festo  sancti  Martini  liiemalis,  annuatim.  Reddit  etiam  antipho- 
nam  unam,  et  nichil  aliud  débet. 

XLI. 

liée  sunt,  ut  dicitur,  que  habct  capitulum  Parisiense  apud  Gonesse  et  Val  Deruaul.    Jan.  i240. 

In  decimis ,  in  liibernagio ,  mareschia  et  vino ,  percipit  prioratus  de 
Diogilo  duas  partes,  et  capitulum  Parisiense  percipit  sextam  partem  illa- 
rum  duarum  partium  in  omnibus,  preterquam  in  leguminibus  et  viciis. 
In  leguminibus  \ero  et  \iciis  prioratus  de  Gorneyo  percipit  tertiam  par- 
tem duarum  partium ,  in  qua  tertia  parte  capitulum  Parisiense  percipit 
tertiam  partem.  Item,  apud  Gonesse,  in  décima  quadam  bladi,  décima 
altaris  appellata,  que  coUigitur  in  terris  que  fuerunt  Buchardi  de  Monte  * 
Mauriaci,  in  quibus  sunt  circiter  xl  arpenta  terre,  percipit  prioratus 
de  Diogilo  partes  duas,  et  capitulum  Parisiense  tertiam.  In  decimis  autem 
supradiclis  bladi  prioratus  de  Diogilo  percipit  forragium.  In  tractii 
tamen  et  trituratione  non  potest  quicquam  facere  sine  consensu  capi- 
tuli.  Porcos  vel  alia  animalia  in  curia  grancbie  in  qua  recipiuntin- 
décime,  quamdiu  granum  ibi  extiterit,  non  potest  quicquam  introducere 
alîsque  consensu  capituli.  Item,  in  minuta  décima,  tam  apud  Gonesse 
quam  apud  Val  Dernaut ,  prioratus  de  Diogilo  percipit  duas  partes ,  et 
prioratus  de  Gorneio  tertiam  partem  illarum  duarum  partium;  in  qua 
tertia  parte  capitulum  Parisiense  percipit  tertiam  partem,  sicut  de  legu- 
minibus et  viciis.  Hec  autem  décima  colligitur  in  feriis  pasclialibus. 
Jtem,  in  tortellis  sive  panibus  qui  debentur  in  festo  sancti  Stepbani, 
sancti  Pétri  et  sancti  INicholai  et  Vallis  Dernaudi  ecclesiis  percipit  prio- 
ratus de  Diogilo  duas  partes ,  et  in  illis  duabus  partibus  capitulum  per- 
cipit tertiam  partem  ;  et  similiter  in  candelis  Purificationis  et  sancti 
Bartliolomei.  Item,  in  terra  atrii  de  Gonessa  et  in  quibusdam  terris  que 
fuerunt  domini  Bochardi  de  Monte  Mauriaci ,  que  dicuntur  terre  atrii , 
habet  capitulum  Parisiense  tertiam  partem  in  censu  capitali ,  in  foragiis 
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et  rotagiis.  Et  in  novem  oblitis  habet  capitulum  Parisiense  tertiam  par- 
teni  ;  que  tertia  pars  valet  très  capones  et  très  denarios  et  très  minas 
avene  et  très  panes,  quorum  quilibet  débet  valere  quartam  partem  mine 
bladi.  Item,  in  quinque  solidis  qui  debenlur  reddi  quando  oblite  red- 
duntur,  scilicet  in  crastino  natalis  Domini ,  habet  capitulum  Parisiense 
lerciam  partem.  Habet  etiam  tertiam  partem  in  tota  juslilia  terre  atrii  et 
in  omnibus  proventibus;  sednicliil  percipit  capitulum  Parisiense  in  furno 
et  pastu.  Item,  de  quinqne  solidis  census  capitalis  qui  redditur  in  mayo, 
iiabet  capitulum  Parisiense  tertiam  partem.  Item  in  octal)is  beati  Dyo- 
nisiireddunlur  viginti  et  octo  solidi  et  im  denarii  et  obolus  de  censu  capi- 
tali,  in  quibus  capitulum  Parisiense  percipit  tertiam  partem.  Item,  apud 
Gonesse,  in  campiparte  (juarumdam  terrarum,  circiter  octoginta  arpen- 
nos,  habet  capitulum  Parisiense  quinlam  partem  campipartis  ;  que  cam- 
pipars  ita  recipitur  :  a  cultore  accipiunlur  sex  garbe,  et  seplima  datur 
pro  campiparte.  Item,  in  tribus  solidis  et  duobus  denariis  censualibus 
qui  redduntur  in  medio  mayo,  et  totidem  in  octabis  beati  Dyonisii, 
latione  earumdem  terrarum,  habet  capitulum  Parisiense  quintam  par- 
tem. Item,  in  uno  sextario  avene,  qui  datur  pro  uno  arpento  terre,  sife 
super  vivarium,  et  duoljus  caponibus,  et  duobus  panibus,  quales  fiunt 
in  domibus  hominum,  et  duobus  denariis,  quae  omnia  reddi  soient  in 
crastino  natalis  Domini,  habet  capitulum  Parisiense  quintam  partem. 
Pro  hiis  autem  et  pro  omni])us  supradictis,  ego  Petrus  de  Cortenaio, 
Parisiensis  canonicus,  debeo  stationem  reddere  capitulo  Parisiensi,  sin- 
gulis  annis,  qualem  et  quando  vir  ])one  memorie  Herbertus ,  quondam 
capellanus,  qui  predicta  tenuit  ante  me;  hoc  mutato,  quod  pro  vino 
reddam  vi  denarios,  secimdum  ordinationem  quam  instituit  capitulum 
de  solvendis  stationibus.  Pro  supradictis  etiam  debeo  capitulo  Parisiensi 
quatuor  modios  bladi ,  ad  mensuram  de  Gonessa ,  scilicet  duos  modios 
hibernagii,  quale  provenit  de  grangia  decimaria  de  Gonessa,  et  duos 
modios  avene,  qualis  provenit  de  predicta  granchia.  Hos  autem  quatuor 
modios  debeo  reddere  apud  Gonessam  capitulo  vel  ejus  nuncio  vel  ei 
qui  erit,  loco  capituli,  ad  bec  inslitutus.  Ut  autem  obligatio,  qua  obligor 
pro  prediclis  capitulo  Parisiensi,  firma  permaneat,  quamdiu  predicta 
erunt  in  manu  mea,  presentibus  litteris  sigillum  meum  apposui.  Actum 
anno  Domini  mcc  tricesimo  nono,  mense  januario. 
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XLII. 


Hec  sunt  nomina  regum  Francie. 


I.  Pharamundus ,  filius  Marcomiris  du- 
cis ,  qui ,  per  Francionem ,  filium  Hec- 
toris  ,  a  Priamo ,  rege  Trojanorum , 
per  multas  generationes  descendit. 

i.  Clodius,  filius  Pharamundi. 

3.  Meroveus,  filius  Clodii. 

4.  Childericus,  filius  Merovei.  Iste,  prop- 
ter  enormitatem  luxurie ,  a  Francis  de 
regno  ejectus  est  viii  annis. 

5.  Egidius,  Romanorum  dux,  alienigena, 
regnavit  ad  tempus.  Childericus  regno 
restitutus  fuit. 

6.  Chlodoveus ,  filius  Çhilderici ,  fuit  pri- 
mus  rex  christianus.  Alii  vero  supra- 
dicti  fuerunt  pagani. 

7 .  Filii  Chlodovei  simul  regnaverunt,  vi- 
delicet  :  Clotarius  Suessionibus  ;  hujus 
fuit  uxor  sancta  Radegundis  ;  Childe- 
bertus  Parisius  ;  Ludomiris  vel  Clodo- 
merus  Aurelianis  ;  iste  fuit  pater  beati 
Clodoaldi  ;  Theodoricus  Métis  ;  sed  fuit 
de  concubina. 

8.  Filii  Clotarii  simul  regnaverunt ,  vide- 
îicet  :  Chilpericus  Suessionibus  ;  Che- 
rebertus  Métis  ;  Sigibertus  Parisius  ; 
Guntrannus  Aurelianis.  Tandem  mon- 
archia  ad  Clotarium  revertitur. 

9.  Clotharius,  filius  Chilperici,  quatuor 
mensium  fuit  inunctus. 

10.  Dagobertus  primus,  filius  Clotarii. 

II.  Ludovicus,  filius  Dagoberti.  Hujus 
uxor  fuit  sancta  Batildis. 

12.  Clotarius  tertius,  filius  Ludovici. 

13.  Theodoricus,  frater  Çlotarii  tertii. 

14.  Hyldericus,  frater  Theodorici,  eo  ab- 
jecte. Sed,  interfecto  Hylderico,  Theo- 
doricus regno  fuit  restitutus.  Sub  isto 
passus  est  beatus  Leodegarius  martir. 

15.  Clodoveus,  filius  Theodorici. 

16.  Hyldebertus,  frater  Clodovei. 


17.  Dagobertus  minor,  filius  Hylderici. 
Franci  tamen  Chilpericum  statuerunt 
regem ,  qui  prius  Daniel  vocabatur. 

18.  Theodoricus ,  Dagoberti  minoris 
filius. 

19.  Hyldericus  Insensatus ,  Theodorici 
filius.  Filius  istius  non  regnavit,  sed 
in  persona  istius  defecit  regnum. 

20.  Pipinus,  alienigena ,  filius  Karoli  Mar- 
telli ,  regnavit  auctoritate  apostolica  et 
Francorum  electione. 

21.  Karolus  Magnus,  filius  Pipini. 

22.  Ludovicus,  filius  Karoli,  qui  dictus 
est  Plus. 

23.  Lotharius,  filius  Ludovici  Pii. 

24.  Karolus  Calvus,  Lotharii  frater  et 
filius  Ludovici  Pii. 

25.  Ludovicus  Balbus,  filius  Karoli  Calvi, 

26.  Odo ,  fiUus  Roberti ,  comitis  Andega- 
vorum ,  qui  dictus  est  Alienus ,  regna- 
vit annis  ix. 

27.  Karolus  Simplex ,  fiUus  Ludovici 
Balbi ,  regnavit  post. 

28.  Ludovicus ,  filius  Karoli  Simplicis. 

29.  Lotharius ,  filius  Ludovici. 

30.  Ludovicus ,  filius  Lotharii. 

31.  Hugo  Chapet ,  cornes  Parisiensis  , 
regnum  sibi  usurpavit. 

32.  Robertus,  filius  Hugonis. 

33.  Henricus ,  filius  Roberti. 

34.  Philippus ,  filius  Henrici. 

35.  Ludovicus  Grossus ,  filius  Philippi. 
Philippus  a  porco  interfectus,  filius  Lu- 
dovici. 

36.  Ludovicus,  frater  Philippi. 

37.  Philippus  de  Gonessa,  filius  Ludo- 
vici. 

38.  Ludovicus,  filius  Philippi  et  maritus 
Blanche,  oriunde  de  Hispania. 

39.  Ludovicus,  filius  Ludovici  et  Blanche. 
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XLIII. 

Mai  t.  1249.  De  sacro  igne  et  lampadibus  et  rôtis  cereorum. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  L.  decanus  totumque  capitu- 
liiin  Parisiense,  salutem  in  Domino.  Cum  ecclesia  nostra,  in  parte  ante- 
riori,  quaegri  emorbo,  quiignissacer  Béate  Marie  nuncupaturviilgaritei-, 
laborantes,  ac  angustias  alias  patientes,  reponi  consueveriint ,  expec- 
tantes  consolationera  Patris  et  Filii  ac  Spiritus  Sancti  Paracliti,  interce- 
clente  gloriosissima  virgine  Maria ,  matre  ejusdem  Salvatoris ,  fréquenter 
ac  miraculose  more  solito  infiuidente ,  fulgente  claritate  inextinguibili , 
in  presenti  luce  careat  temporali;  nosque  unanimi  voluntate  ordinaveri- 
mus,  in  honore  omnipotentis  Dei  et  felicissime  matris  ejus,  in  eodem 
loco  statuere,  ex  nunc  et  in  futurum,  sex  lampades,  que  de  nocte  non 
solum  pauperibus  infirmis,  sed  etiam  ex  splendore  sui  luminis  toti 
ecclesie,  saltim  partibus  anlerioribus ,  ministrabunt ,  necnon  et  duas 
rotas  ferreas ,  quarum  rotarum  quelibet  habebit  centum  cereos  in  festo 
Purificationis  beale  Marie  virginis ,  qui  illuminalDunt  ecclesiam  in  dicto 
festo  béate  Marie ,  in  matutinis.  Ad  quarum  institutionem  piam  et  con- 
servationem  perpetuam,  vir  venerabilis  Petrus  Juvenis,  concanonicus 
'  noster,  centum  libras  Parisienses  in  elemosinam  nobis  contulit  et  con- 

cessit  ad  emendos  redditus ,  ad  opus  tam  pium  vel  alias  ad  faciendam 
ecclesie  nostre  utilitatem  ' .  Propter  que  nos,  ad  ea  in  posterum  facienda, 
eidem  domino  Petro,  per  nostras  patentes  litteras,  obligamus.  In  cujus 
rei  testimonium,  présentes  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  robo- 
rari.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  octavo, 
mense  martio. 

XLIY. 

3  jan.  1269.  Notltla  de  duobus  lampadariis  argeuteis  amissis  in  capicio,  restitutis  per  episcopum, 
et  quod  episcopus  tenetur  ad  custodiam  rerum  ecclesie  existencium  in  capicio. 

Cum  inter  decanum  et  capitulum  Parisiense ,  ex  una  parte ,  et  venera- 
bilem  patrem  Stephanum,  episcopum  Parisiensem,  ex  altéra,  orta  esset 

'  Prœterea  ,  ex  alla  charta  in  Magno  Pas-  duin  et  conservandum ,  de  vigiiiti  solidis  Pa- 
torali  inscripta,  p.  1  et  66 i,  patet  omnes  risiensibus  inter  vivos  dandis ,  vel  testamonto 
canonicos  tcneri ,  ad  hoc  pium  opus  sustinen-  legandis. 
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« 

materia  questionis  super  hoc ,  quod  ipsi  decanus  et  capitulum  dicebant 
ornamenla,  vasa,  et  alias  res  ecclesie  Parisiensis,  existentiasiveexistentes 
in  capicio  ecclesie  Parisiensis ,  pertinere  ad  cuslodiam  ipsius  episcopi; 
et  ideo,  cum  nuper,  de  sex  lampadariis  argenteis  exislentibus  in  dicto 
capicio,  duo  lampadaria  argentea  amissa  seu  subtracla  fuissent,  pelè- 
rent ipsi  decanus  et  capitulum,  ut  dictus  episcopus  dicta  duo  lampadaria  * 
redderet  aut  reddi  faceret;  tandem  super  hoc  compromissum  fuit  hinc 
inde  in  magistrum  G.  de  Valle  Grignosa,  subdecanum  Carnotensem,  et 
Garnerum ,  archidiaconum  ecclesie  Parisiensis ,  tertio  nominato ,  si  dis- 
cordes essent,  scilicet  Petro.  precentore  Senonensi.  Qui  subdecanus  et 
archidiaconus  concorditer  pronunciaverunt  in  capitulo  et  pronunciando 
decreverunt,  ut  idem  episcopus  dicta  duo  lampadaria  reddat  seu  reddi 
faciat.  Actum  in  capitulo  Parisiensi,  anno  Domiiii  millesimo  ducente- 
simo  Lx"  octavo ,  die  joyis  an  te  Epiplianiam  Domini. 

XLV. 

Qualiter  debent  institui  prepositi  prebendariorum  canonici,  et  qualiter  debent     8  fdn-,  lico. 
visitare  loca  et  facere  in  villis  ubi  prebendas  recipiunt  canonici. 

Universis,  etc.  G.*  decanus  et  capitulum  Parisiense,  considérantes 
Parisiensem  ecclesiam  circa  custodiam  et  exercitium  justicie  secularis 
terre  ipsius  ecclesie  dampnum  pati  non  modicum  et  etiam  lesionem; 
provida  super  hoc  deliberatione  habita ,  timentes  ne  processu  temporis 
ipsa  Parisiensis  ecclesia  jacturam  incurreret  et  irrecuperabile  detri- 
mentum  ;  de  bonorum  consilio ,  nostre  ecclesie  utilitate  pensata ,  oï  di- 
namus  atque  statuimus,  in  liac  presenti  partitione  prebendarum,  ut  pre- 
bendarii  singulorum  locorum,  pro  justitia  tenenda,  conservanda  et 
defendenda  et  exercenda  in  locis  illis,  unum  eligant  et  statuant  de  se 
ipsis  presentibus,  qui  justitiam  secularem  teneat,  conservet,  defendat 
et  exerceat  :  tali  modo,  quod  proventus  et  exitus  justitie  vendi  non 
poterunt,  nec  ad  firmam  seu  ad  admodiationem  concedi.  Omne  auteni 
emolimentum  proveniens  ratione  justitie  commune  erit  prebendariis 
ipsorum  locorum  in  Parisiensi  ecclesia  residentibus.  Si  vero  preben- 
dariiipsorum  locorum  unum  de  se  ipsis  pro  custodienda,  conservanda 

•  Gaufridus  de  Pontchevron. 
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(lefeudenda  et  tenenda  justitia  infra  niensem  non  statuèrent,  nos  ad 
hoc  unum  sive  canonicum  seu  aliiim  eligemus  et  instituemus.  lUe  autem, 
sit  a  prebendariis  vel  a  nobis  inslitutus,  expensas  quas  faciet  eundo  ad 
loca  illa,  ceitis  vicibus  inferius  expressis,  pro  justitia  tenenda,  conser- 
vanda,  defendenda  et  exercenda,  ac  morando  et  redeundo,  expensas 
habebil  de  emolimento  seu  proventibus  justitie;  et  residuum  inter 
canonicos  résidentes  distribuetur.  Si  vero  emolimentum  sive  proventus 
justitie  non  suffîcerent  ad  solutionem  bujusraodi  expensarum,  preben- 
darii  locorum  defectum  supplebunt  de  suo.  Capitulum  tanien  expensas 
solvet  in  casibus  in  quibus  ad  capitulum  emolumenlurn  pertinel, 
<lum  tamen  ille  sit  electus  vel  substitutus  a  capitule ,  quoad  ea  que  ad 
capitulum  pertinent  fuerit  destinatus.  Ut  autem  illi  qui  ad  hujusmodi 
justitiam  tenendam,  conservandam  et  exercendam,  ut  premissum  est , 
fuerunt  instituti ,  ad  visitandam  terram  ecclesie  Parisiensis ,  et  ad  revo- 
canda,  reformanda  et  corrigenda  que  correctione,  revocatione  et 
r  eformatione  indiguerint,  facilius  alliciantur  et  etiam  inclinentur,  ordi- 
namus  et  statuimus  quod  de  Vernoto ,  de  Liricantu ,  de  Corberosa ,  de 
Spedona  terrarura  custodes  sive  prepositi  sexcies  in  anno  dicta  loca 
visitabunt,  et  singulis  vicibus  sex  dies  liabebunt  eundo,  redeundo  et 
morando,  in  quibus  distributiones  ecclesie  Parisiensis  diuturnas  et 
nocturnas  percipient,  prêter  expensas  predictas.  Custodes  vero  justitie 
sive  prepositi  de  Ytevilla ,  de  Andresiaco ,  de  Mintriaco  et  de  Moriaco 
et  de  Roseto  hoc  idem  facient  quater  in  anno ,  et  per  quatuor  dies  sin- 
gulis vicibus  distributiones  habebunt.  Custodes  autem  justitie  sive  pre- 
positi de  Orliaco ,  de  CiviUiaco ,  de  Castaneto ,  de  Balneolis ,  de  Succiaco 
bis  in  anno  loca  hujusmodi  visitabunt,  et  per  duos  dies  singulis  vicibus 
disti  ibutiones  ecclesie  percipient  et  habebunt.  Si  vero  pluries  dicta  loca 
oportuerit  visitari,  expensas  de  emolimento  justitie,  si  suffîciat,  vel  si 
non  sufFicial  de  bonis  prebendariorum ,  si  tamen  prebendarii  ultra  vices 
pretaxatas  consentiant,  percipient-,  sed  distributiones  ecclesie  non 
habebunt.  Preterea  adicimus  ut,  si  custos  seu  prepositus  alicujus  loci, 
pro  aliquo  casu ,  indiguerit  consilio  seu  presentia  prebendarii  seu  pre- 
bendariorum suorum,  ille  comprebendarius  seu  comprebendarii,  ad 
requisitionem  custodis  seu  prepositi  predicli,  ad  locum  tenebuntur 
accedere  in  expensis  communibus  ipsorum  prebendariorum,  seu  ex 
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expensis  capituli,  si  pro  casu  tangente  capitulum  fuerinr  destinali  ;  et 
nichilominus  habebunt  dislributiones  ecclesie  in  singulis  locis,  juxia 
locoi  um  et  diei  tim  numeriim  pretaxatum.  Canonici  vero ,  si  ad  dicta 
loca  personaliter  non  accesserinl,  dislributiones  ecclesie  non  habe- 
bunt. In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum  anno  Domini  mcclx"  octavo, 
die  veneris  post  Purificationem  béate  Virginis. 


XLVI. 

Nomina  antistitum  Parisiensium. 


Nomina  episcoporum  Parisiensium. 
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Erkanradus  episcopus. 
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Ermanfredus  episcopus. 
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Ursicinus  episcopus. 

46. 

Eneas  episcopus. 

14. 

Apedinius  episcopus. 

47. 

Angelignus  episcopus. 

15. 

Eraclius  episcopus. 

48. 

Gozlinus  episcopus. 

16. 

Probatus  episcopus. 

49. 

Anchericus  episcopus. 

17. 

Amelius  episcopus. 

50. 

Theodulphus  episcopus. 

18. 

Lybanus  episcopus. 

51. 

Fulradus  episcopus. 

19. 

Sanctus  Germanus  episcopus. 

52. 

Adelelmus  episcopus. 

20. 

Ragnemodus  episcopus. 

53. 

Galterus  episcopus. 

21. 

Eusebius  episcopus. 

54. 

Albericus  episcopus. 

22. 

Faramodus  episcopus. 

55. 

Constantius  episcopus. 

23. 

Saphoratus  episcopus. 

56. 

Gariiius  episcopus. 

24. 

Simplicius  episcopus. 

57. 

Lisiardus  episcopus. 

25. 

Sanctus  Ceraunus  episcopus. 

58. 

Rainaldus  episcopus. 

26. 

Leutbertus  episcopus. 

59. 

Albertus  episcopus. 

27. 

Autbertus  episcopus. 

60. 

Franco  episcopus. 

28. 

Sanctus  Landericus  episcopus. 

61. 

Imbertus  episcopus. 

29. 

Robertus  episcopus. 

62. 

Gaufredus  episcopus. 

30. 

Sygobrandus  episcopus. 

63. 

Guillermus  episcopus. 
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54. 

Fulco  episcopus. 

7b. 

Galterus  de  Castro  Terrici. 

o5. 

Galo  episcopus.  (AnnoDomini  mciiii", 

77. 

Reginaldus  de  Corbolio  * . 

lune  incepit  ejus  episcopatus.) 

78. 

Stephanus  II,  1258. 

66. 

Girbertus  episcopus. 

79. 

Rainulphus,  obiit  1288. 

67. 

Stephanus  episcopus. 

80. 

Simon  Matiphas,  omit  1304. 

68. 

Theobaldus  episcopus. 

81. 

Guillelmus  IV,  obiit  1320. 

69. 

Petrus  episcopus  Lombardus. 

82. 

Stephanus  III ,  obiit  1326. 

70. 

Mauricius  episcopus. 

83. 

Hugo  11,  1326. 

71 . 

Odo  episcopus  de  Soliaco. 

84. 

Guillelmus  V,  1332. 

72. 

Petrus  episcopus  Cambellanus. 

85. 

r  UlCO  11 ,  1342. 

73. 

Guillelmus  episcopus  Altisiodoren- 

86. 

Audonius,  1349. 

sis. 

87. 

Petrus  III. 

74. 

Bartholomeus  episcopus. 

88. 

Johannes  I. 

75. 

Guillelmus  episcopus  Alvernensis. 

89. 

Stephanus  IV. 

(  Mccxxviii  incepit  primo  ejus  episco- 

90. 

Aimericus. 

patus.) 

'  Quae  sequuntur  posteriore  manu  scripla  sunt.  Reginaldus  de  CorboEo,  eleclus  a.  1250, 
obiit  die  sexta  junii  a.  1268. 


FIMIS  TOMI  PRIMI. 
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